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marnées et des tutuveUes selwUfiqutM , qoi forme la première année de ce 
joarnal. Le prix de cette première année est de 40 fr. ponr 12 nnmé* 
ros » composés de 10 feuilles d'impression chacun. 

PARIS. — IMPBlMEPiB DE f .W^y RI E SACINB , H**. 4} PLACE DE 

LODKOM. 
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f. RiLATtOff d'Éruptions volcahiquii dans les îles da Japon. 
{jintuds oj, Philosophai déc. 1826, p. 44a. ) 

Cet article etk tiré des relations snr le Japon par Tîtsingh« 
traduit en anglais par F. Slioberly sons Je titre de Hhttuiiions 
oJ Japan^ Londres, 18I13. 

Le 37 juillet 1783, comment Téraption dâ* volcan Asama- 

ga-daki, sitaé dans les districts de Djozoa et ' Zinzoo , province 
de Sinano, dans le centre de l'île de JN'ifon. On sentit d'abord 
un vent violent et un tremblement do terre, le 4 avril il y eut 
des maisons endommat^écs ; il sortit des flammes delà montagne, 
et le ciel fat obscurci par une pluie de cendres. et de pierres. 
Le village de Sacamoto fut réduit en cendreSy et' beanconp de 
.personnes furent englouties dans des fentes. Le tremUement 
de terre se fit sentir à ao et 3o lieues de distance; Teau dee 
lisières Yoko-Gawa çft Karousawa devint bouillante , le cours 
de oeUe de Yone-Gawa fut obstrué; les bètes sauvages sorti- 
rent des bois. Par un autre rapport, on apprend que iq villa* 
ges furent détruits, 4 échappèrent seuls. A Tonsie-Oka, il 
tomba une pluie de pierres brûlantes ; et le 6 août, le mont 
A sa ma rejeta une énorme quantité de matières volcaniques. Le 
'7, plusieurs rivières étaient à sec; et l'eau bourbeuse de Tane- 
gawa booiUotatt. Le 8, un torrent de soufre , de bone et de 
pierres se précipita dans la rivière d'Âsama-Gawa, dans le dis* 
trict de Djosou et Gamba-JLori» Ce déluge fit périr beaucoup 
de monde et détruisit beaucoup d'habitations. Le 18 janvier 
1793, à 5 fa. 6 m. y toute la cime du mont Unsen s'écroula et 
il en sortit des torrens d'eau bouillante pendant plusieurs jours. 
Le 6 février, le volciii Bi?b*iio-Koubi > eut une éruption à 
B. Tous XI. 1 
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demi-lieue de sa.i;ime; et k lave conU fort ioia. Le i«r. mar#^ 
à lo h. de la Qii|^^*sn tremblemeot de terre tëiTÎble ébnoU 
nie de Kioa-4tAy, et sartottt la province de SimalNira ; on pou- 
vait k peiw,<^^ Venir ddiout, des roches se précipitèrent dès 
montagnplfvjft terre s|entr'onvrit , ^etc. Le ler. avril, nn se- 
cond.tremblement eut lien avec un Inrntt êflroyablê, et le mont 
lUij^igainii vomit d'abord une énorme quantité de roclicrsdans 
\^ iucr 'ce qui fut suivi d'une inondation, et ensuite il sortit de 
"Kl nîonta^^ne Un torrent d eau qui ût périr beaucoup de monde. 
Ou estime leur nombre à 53,ooo. A. B. 

3. Sdr plusieurs ciRGONSTAHCu cémrralks DES fiLOiis , par rapport-à 
leur relation avec les formations qui les renferment, par 
M. bcHmoT. (JrciUves de Karsten ; vol. VI, cah. 2, p. i.J 

L'antenr est d^à connu par une théorie particnlière et 
pratique ' snr les fllons ( Theoriè der FersehiebungeB âller^ 

(wa/ige mit Anwendun^ auf den Bergbau, Francfort, 1810). 
i*. Les (lions forment des traînées fort longues ; 2". ils traver- 
sent toutes les formations et ont une profondeur immense; 
.5°. pendant leur formation il y a eu des changemens de niveau 
dans la surface de la terre, et ces cluingcmens ont égalé la 
haateur des montagnes les plus élevées ; 4«« 1^ fentes et les 
changemeos de niveatt ont eu lieu dans des' espaces de temps 
fort differens ; 5**. leor novibre diminue des temps anciens aux 
modernes, et dans les Alpes ib sont fort rares. Telles sont en 
résumé les idées de l'auteur qull étend dAitsutage dans ce mé- 
moire. Du troisième aitome II dédoit que les événemens out 
eu lieu par abaissement et non par soulèvement on ccioiile- 
mcnl. Il y a eu dans la terre des ramollisseraens et par suite des 
alfaisseinens ; des mati«M*es ramollies ont été rejetées au dehors. 
Les fentes ne sont l'eilet ni des retraits, pi des niasses qui 
ont glissé sur des plans inclinés, car alors il j aurait beaucoup 
de filont dans les Alpes. L'élévation des masses n'a pas produit 
les fentes, car alors le toit des filons devrait être toujours^ plus 
haut que* le mur , ce qui est contraire aux faits. Les contour- 
nemens sont des effets du poids ; les filons produits dans une ^ 
roche molle , ont donné lieu au passage du filon dans la roche. 
Des masses soulevées sont descendues ensuite, car sans cela les 
végétaux des houillères auraient du végéter sous la mer, La 
mer s est aLaisbée successivement suivait les affaissenicns' par- 
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tMi de la terre , et même certaines parties des eontinent ont 
pu être tiiccessiTCMiit pays sec et pays soii§>ai«rin. liontparta- 
Heona entièrement cette idée avec rantenr. La richeiae d«e 
fibns ett trèf->variable ei n*eit aatreinte k ancnne position lé- 
gnlière; elle dépend qaefcptefois de la roche traversée on bien 
de la manière dont ils ont été rempBs. Des fentes stériles s'jr 
tronvent quelquefois. Ce mémoire , plein d'aperçus intéres- 
sans, est accompagné d'exemples pris dans les mines d'Alle- 
magne. A. B. 

3. Observations du D'. Bro5?i , ajoutées à un extrait du Tableau 
des corps or^janiscs de M. Defrance. ^Zettschrift/iir Minani., . 
janv. i8a6» p. 4i-) 

H. Bfonn trouve que M. Defrance va trop loin en disant 
qn'il ne se forme plus de pétrificationa , témoin certaines 
'pontres restées long-temps dans Tean et devenues siliceuses 

depuis les temps historiques, llajonte aussi que le gypse necon^ 
tient presque que des restes organiques composés de phosphate 
de chaux comme des os et des dents , et que ceux composés de 
carbonate de chaux auront été détruits par l'acide sulfurique. 
n y a cependant une exception pour le fyrclostoma Mumia ? Les 
Écbinites secondaires ne sont pas seulement spatlilques, mais 
encore silioenx dans le calcaire jurassique. A Amberg tous les 
tests des coquilles sont conservés 4 l'eiception de ceux des Bé- 
lémnites ; on n'j trouve de siliceux que Textérieur de l'alvéole. 
La coquille des Ammoniles a pu être pénétrée paT des eaux 
chargées surtout de chaux carbonatée qat ont formé ainsi in- 
térieurement le dépôt ordinaire. Près de Venise les coquilles de 
la côte s'agylutinent ensemble comme en Islande. Les bivalves 
tertiaires ne sont que rareraent.enfouies avec leurs deux valves^ 
comme la Pema ^axil/a/a, la Panopée , quelques Cardîum, 
Yéncricardes etNucules, etc. , en Italie^ Les Ampullaires du 
calcaire tertiaire 'marin « diffèrent entièrement des Ampullaires 
vivantes (i). 11 en est de même des Hélanies. Les Cydo* 
stomes terrestres diffèrentdesÇydostomes des eaux douces qui 



(1) Il y a long-temps qus^ons avons montré que ces prétendues Ara. 
pullaircs devaient se refAtter dans les Natices ; l'observation de 
M. Bronn est donc sans objet. F. 
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ûut rtça It ttom de Paladinet, et parmi ces dcnii^Kt-il-y-a dei 
«gp^CM d'eau deace, de mirait et de mer(i). Le Tableav 9puip- 
lî^ue mmérique et comparatif des fosailei de M. Defraoce, a 
été arrangé différemment par l'antenr. 

4« Notice oiocMorriQui sui lis tirrains sEcoHDAïaié de la . partie 
sad du littoral de Vétang de Berre , département drs Bou- 
dies-da-Rli6ne , sîyec une carte et des coopes» par MM. Dbl» 
cios et Rosit» officiers ingénieurs géographes. Extrait d'un 
Mémoire la à VJead. roy, des Seienees, 

!•. La roche la plus ancienne , comprise dans la portion du 
pays dont la carte est jointe au Mémoire, est composée de 
conches oolitiques à petits grains , qui passent vers le haut , à 
on calcaire compacte « dans lequel on ne voit plus ui oolites 
ni fossiles. Les coquilles de la partie oolittquc sont : des Téré- 
liratnleSy des Peignes , des Bncardes, des Plagiostomes et des 
Tellines. 

X'ensemUe des couches précédentes forme nn groupe bien 
distinct, et qui aciiuiert un développement très-considérable. 
Le sol est presque aride«; il ne produit que du thym , de U 
lavande et le Quercus caccifemt. On n'y voit point ^e fon- 
taines. 

a®. Les derniers strates du calcaire compacte forment le 
flanc sud d'une petite vallée longitudinale, qui règne d« |)uis 
le Rocher des Trois-Frèrcs jusqu'à la tour de Bouc. Le fond de 
cette vallée est occupé par des strates d'un grès calcaire ferru- 
gineux, qui repose sur le calcaire en stratiGcation concordante. 
Ce grès est formé, en grande partie, de débris de coquilles- 
indéterminables; vers le haut, il alterne avec un calcaire corn* 
pacte ; enfin le grès disparaît et le calcaire acquiert une puis- 
sance de plus de 300 mitres. Ce calcaire est caractérisé , dans 
cette localité, par le grand nombre d'Hippurites et de Spiu lulites 
qu'il contient; les autres fossiles sont : des Mérites, IMuisia- 
nelles. Limes, Térébratules, et parmi les madrépores, des Jstrc'vs 
€t des Caiyophyil^cs. La partie supérieure de ce calcaire est 
marneuse et renferme en abondance VHippuriUs Fisluia^ et le 

Grjphœa Firgula. 

, ■' 

(1) Tout cela a été dit depuis très-lona^-temps par nous et par d'ao- 
tresi U ne faut pas sans cesse émettre comme étant nouvelles, de* 
obagrrttitnf qoi sont déjà dans le domaine de la Kience. • F. 
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Le calcaire marneux, qui contient des pisolites , passe 
par degrés insensible^ à une véritable marne. Cette marne est 
trè»-bien développée à l'est du Martigueti elle renferme, en 
bancs subordonnés, des iignites avec snccin , et qui sont ex- 
ploités pour les fabriqnet de loade artificielle ; mais ils M va- 
lent rie;D pour la iorge. Vers le bat , on trouve dans la marne 
des Uippnritea et des Sphémlltti» le GryphmaFirgiUof en abon- 
dance, des CimUf deaTérébratales, le Terehmtida, pUcaUUt^ et 
des Hnttret. Yen le baut, des Canftum, des Gyclades et des 
Mélanies , qui sont contenues dans des bancs de. fer carbonate. 
On voit dans la niasse des cristaux, de gypse. 

Ces trois terrains sont inclinés au N. et de 35 à 4o° i l'ho- 
rizon. La végétation est à peu prè^ la même que celle di» 
poupe n". I . Les marnes contiennent des sources, dont quel- 
qnes-unes sont inmédiateinent sur le bord de kt mer. 
, Oaprès Jet caractères minéralogiqnes et la considération des 
çoips oiganisës, les antenrs pensent qne ces 3 terrains ap- 
partiennent ans formations ooUtiqnes ; et ils rapportent le pre- 
ttiîer k la grande oolite da Jura ; le second , qni offre nn non* 
veao gisement des llippuritcs » occupe d'après eux, la même 
position ijt'ojjnviStique que le coral-rag des Anglais; et le troi- 
sième celle des argiles de Kimmeridge. La nier, qui recouvre 
partout la marne à iignites, a empêché MM. Delcros et Rozet dé- 
passer plus loin leurs observations. 

5. RISUMK DES OBSERVATIONS GIOGHOSTIQUfiS SDR LB TERRAIN SCHIS- 
TEUX DR LA BeLGIQUI ET DU BaS-BbIN , par C. DE OsYnRAUSEN Ct 

H. Di Dsoitsi,. 5*. partie. HooiLubu. ( Henha^\ll*, vol. , . 
a cab., p. iga. 1826.} 

Im a pramières parties de ce travail ont para dans ItBuUet, d» 
• aoât j8i5, n*. 8, et boy. i8a6, p. a7a. La pins grande portion 

de cette 5*. paitiea déjà été insérée dans les Archives de Karsten, 
(V. le Z?M//e/. , juin 1816, p. 171). Les auteurs distinguent 9 à 
10 bassins houillers ; celui de Mons est divisé par la craie en 
bassin du levant et bassin du couchant; ils limitent le bassin 
d'£echweiler snr l'Inde; le calcaire intermédiaire supporte un 
egglomératet le terrain booiller, qni offre lui-même des coocbes 
d agglomérat. An N. de Koroebinster , il j a dn grès vert. Ib 
dunnent nne table détaillée de tontes les coucbes de ce dé* 
p6i boniUer. Les boniUères de Bardenbeig P&nnesbeide snr 
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la Worni , sont au N.-O. d'Eschweilcr ^ il y a des sables h 
lignites à l'est de Feldbis jusqu'à Koeknmet fiardeobei^; il y» 
beaacoap de grès qaartzeax fiu i petits filons de^qoarts cris- 
tallisé. Ils doonent one table des couches coonaes de ce terraitt 
aVec leors noms, leors puissances et leur nature. Les 46 lits de 
houille occupent une épaisseur de 79,8 pieds , et cette épais* 
seur est à ceHe des roches stériles comme i : a5,7 ; tandis 
qu'à Eschweiler elles sont dans le rapport de 1 : 81,1 , et les 
î»7 lits de houille ont une puissance de 58 à 4o pieds. A Cler- 
mont et Battice , il y a 11 lits de houille qui ont ensemble 
10 p. d'épaisseur. Les auteurs suivent la même marche pour 
les autres dépôts ^ouillers, et donnent tous les détails connus 
sur les couches percées par l'exploitation ; à Uéjfe , il j a 6 1 lits 
de houille dont la puissance moyenne de chacun est de s p. 3 p.^ 
àCharleroy» les lits exploités forment une épaisseur de 48p., et 
les roches stériles une de 997 pieds, et au-deksous de toutes ces 
masses , il y a encore 1 8 autres lits de houille de moindre 
importance; à Mons, il y a ii5 lits de houille dont la qualité^ 
diminue en descendant : ils se trouvent dispersés d.-ins une 
épaisseur de 5,078 p. ; les bis supérieurs , au nombre de 4^ » 
ont une épaisseur de 97 p. 1 p. ; à Anxin et Yieux-Condé, it 
y a 96 lits de houille et 4® P^u* minces sur une longueur de 
terraiti de Sqoo toises. H y a beaucoup de fer carbonate. 

6.0sstBTATiORSSoaLS5ABLiiT Ls GRssA LIGNITE ctle Spltxrosidérite 
compacte comme membre de la formation de lignites du 
Bas-Rhin, et sur l'â|^ relatif de ces dépôts, par rapport aux 
roches Totcaniques des Sept*M ontagnes ; par II. Kosfionan. 
^ ( DoM Gebirge im Mheùûamle Wettphaien ; vol. 4* P* 364. ) 

L*auleur ciîc les localités de ces dépôts ; la formation de \\r» 
gnites ou de 1 aigile plastique s'étend de Godesberg à Ucijjheim» 
et se rencontre ^ et là au nord de cette série de collines cornai 
à Liedbei*g entre Kockuiu et .Hersogen-Rath, au Luuisberg 
près Aix-la-Chapelle, à Loogerwehe, au Lucherbci^g dans lei 
plaines de Juliers, pr^s de Commem , d'Olindorf , de Leimers* 
dorf, d*Ahrweilery d*Olbmek, durlac Je Laach et d'Andernach 
etc.; sur la droite du Bhin, on en Toit à Eramendorf, ii Urbar, 
il iicndorf, à Krcuzkirch, près de Linz et Krpel , cl d.ms les 
t>ept-Moiila(]ncs et autour trclles, surtout sur leur coté nord, sur 
le iiarz et à Beosberg et Gladbacb. Le sable de ces dépôts est 
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inîcacé et quelquefois ferrugineux. Dans les Sept-Montagnes il 
est assez ;;rn.«-sier. A I-icdberg , on a vu des os et des dent» 
d'aaimaax perdus, dans les Sept-Montagncs des morceaux de 
bois opalisé. Les argiles et les iigoites recouvrent les sables k 
Bruhl, etc. Le sable est toojoiin i6os les grès. L'auteur décrit les 
ligoites de Liedbeig, Cette montagne de i90 pieds de haut offre 

. fona les catUoox et l'aigile du grès de deux i trois toises 
d'épeisiear et divisé en trois atsisea pina on moins dures. On 
a trouTé sons ces grèt des dents de Mammouth, et l'auteur s'est 
bien assuré que c était Tespèee ordinaire, appelée Sleph/u pri*' 
migenius ^ de manière que M. Cuvier n'aurait pas dâ établir en 
axiome que les mammifères terrestres n'existent pas sous le 
calcaire grossier. Quoique nous soyons fort disposés à croire 
que l'auteur a raison, et quoique nous connaissioHS nous-mêmes 
des os semblables de Mastodonte, de Tapir, etc«, dans le premier 
oalcairc teKiaire de Vienne, en Autriche, nous aurions cepen- 
dant désiré que l'auteur mît hors de doute qnelea lignites du 
Bas-Rhin appartiennent k l'aigile plastique , car on mit que le 
fol tertiaire contient en outre deslignitei an*dcssat du premier 
calcaire et entre celui* ci et le second. Le fer ai^gileuz de Wer- 
ner se trouve abondamment dans l'argile k lignite. M. Btsehoff 
Pa analysé, et y a trouvé S^,3Si Ifaeîde carbonique, 53,ia8 
d'bxidule de fer, 5,676 de silice et 9,9G5 d'alumine, de magné- 
sie et de chaux. Ce minerai donne ^c\yi^\ pour cent de fer. 
Entre Darmbruch et Rott,au nord-est des Sept-. Montagnes , il 

. y en a 11 couches. La formation des lignites parait souvent plus 
ancienne quf les dépôts basaltiques et trachy tiques; ailleurs ces 
deux formations paraissent osciller ensemble ; ainsi au Ofenku- 
lerbeig l'agglomérat tra^shytique comprend un lit d'une espèce 
de lignite. A |lott„ la première roche alterne avec les lits fcr- 
mginena et aigilenx , et le lignite y renferme des impressions 
de feuilles et des poissons. A Quegstein, l'agglomérat recouvre 
l^aigileà lignite. Dans on Mémoire suivant» Tautcor prouvera 
qu'on a la série suivante de formations dans le Bas-Rbin, savoir 
une ijiauwacke récente avec de Tanthracilc, des dômes do tra- 
chyte, une forniatiou de lii;uite, les agjjloméuls tracliytiqiics , 
U formation basaltique et les alluvions anciennes et modernes. 

^ A« 
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y. Lbmcschilkalk obla Thubince et l'a:«cibh calcaibb de Wuhtei»- 
B£BG par rapport à leurs fossiles ; par C.-S. Staiil. ( Corrc.sy. 
£laii des Wiiriemb. LandwUih Feruns^ sept. iSaS, p. i5o. j 
Les faïf îlet e«racténstV(|aet du moidielkalk ( Jmmonûer 
modmSf ifyUUu socialâ^ Chôma sinata «t Encràmi UUiformié^ 
te troovent daat le calcaire wiittenibei|{eoif. 'Oa y e m de plu* 
det os à UnteitQfkheim , des écreivilMef prêt d*Ilefeld non loin 
de lleilbroiiD, le Nauiifus bidorsatutj Mya musculoides et èlon' 
gafus, Oslrea sponf^iloidcs^ Pleuroructcs lœvigatus , Mj'tilus COS'- 
tatus^ Echinas dindema. On n'y connaît pas les ossemens de 
pois.sûn8 et de cétacées de UThario^e. Dans les couches infé- 
rieures, on voit surtout le Afya nmiCidoidfs et clongaïus et le 
Pltwonecies, Le NatUUiUt bidonatu» cité par l'aatenr dans sn 
Monographie des fosnlet dn Wortembeiig ett nne antre esp^ 
qoe celui de Schlotheim. L'antenr s'étend sur les bancs et les 
amas qne forment ces foMileeXe calcaire ancien dn Wurtemberg 
n^a noUement les mêmes fossiles qne le Zechstein. 

8. Revui ou rossiLU au Wubtbmbbbg, faite d'après l'état actuel 
de la science, stgc neuf planches lithographiques et une 
table synoptique. ( Coiresp, BlaU du fTiiriamk. hutdwirih, 
Fereùtsi t. VI, i8a4 p.5. ) 

C'est une énumération des diverses formations du Wurtem- 
berg d'après leur ancienneté, avec l'indication des fossiles 

qu'elles contiennent. Il y a des MammalioliUies et des Orni- 
tlKilitfs dans le tuf calcaire et l'argile; des Ichtyolilhrs dins le 
schiste niarno-bitumineux dn lias de lioll, etc., des Amphibio- 
lithes dans la même couche , des Bélenmitcs sartout dans le 
lias et ses msrnes, des Orthocératites dans le calcairejarassique, 
des Ammonites et des Nautiles dans le lias et le calcaire juras« 
siqne, des Serpules, des Muricites, des Néritites, des Bnllacites, 
des Tnrbinites, des Lépadites dans la partie supérieure de cette 
dernière roche, des Strombitet, des Trocbilites, des Myacites, 
des Tellinîtes, des ]>onacites, des Vénalités, des Arcacitet, 
des Bncardites, des Cîiamites , des OsUaciles, des Peclinîtes, 
des Myliiliies , <lcs Téréhratiilitcs , des Pinnites surtout dans 
le lias , SCS l'iarnrs et ses grès ferrugineux ; des Echinites, des 
Encrinites, des Fungites, des Hyppurites, des î\Iadreporites, des 
MiUeporites , des Tubiporites, des Spongites et des Alcyonites 
dans le calcaire jurassique compacte et si^rieur ; des Helici' 
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tes 9friifegtnnu» àk9$ k lof cilctire de Heidenbeim. Le grèi bi- 
garré préfenle du lignite, du bois pétrifié et à cristaox de 
quarti, des Poacites %aiformis et gramineus ? des FiLicites 
( Stuttgart et lleilbronn ), des Calamilvs tiodosus (Stuttgart ). 
Les inarnesbitu mineuses du lias offrent VJlgacitcs granulatus 
à BoU et ]\urtingen. Il y a dans un grès calcaire tertiaire de 
Kenigsegg-GaulendurfT, des BibliolîtlietMiiiblaiilet aux ieuiUfll 
des Salix crùuUiê ^ Caijwms btiulu»^ Cornus sawguinea et 
Jçsr pseudofUUam. Il y en a auMÎ dans le tuf calcaire où Toa 
feacoaire eacore dea BoUniliUiea OQ dea rettei de Cmnx^ 
^Anmdo^à» Scirpus^ de Tj-pha^ de Cham^ etc. Noat n'avooa 
pu dooner qu'uo trèi-mince aperçu de ce trairatl oà te trouvent 
toutes les espèces de pétrification des difiTéceotes assises du 
calcaire jurassique du Wurtcmber^^. A.B. 

j9, HIhooi sm lu riLoas ou 0abs surtbitoi ; par Ostmabii. (^r>- 
ehives de Mmien ; ▼cl. V . p. ) 

L'auteur cbercbc à prouver que les ûlons ont été remplis eu 
même temps que les rocUca se tout formées par suite d'une af« 
finité chimique contemporaine» et il parait d'après les Gœitinger 
Jmieigen qne M. Haosaman adopte anssi cette idée. U y a des fi- 
lons qoi n'ont pas de traces d'sigent dans le bas ; îl y en a qui 
sont de différentes grandeurs à différens étages ; il y en a qui 
sont plus putssans par le bas et d'antres plus riches vers leur 
milieu ; eplin il y en a qui/orment ensemble un triangle rectan- 
gulaire. Le lilon de Lautberftlial de trente toises d'épaisscurne 
vient pas à la surface. Leur grosseur varie avec les racbes, le 
quart/, forme la gangue dans les roches pi iniitives ; et certaine» 
roches paraissent produire certains métaux daot les liions , etc. 
L'on sent que cette tbéoric rentre en partie dans celle qui voit 
dans les iilons tantôt des dépôts purement aqueux et tantôt des * 
produits mixtes, ignés et aqnèux. 

lo. WiK isT an Gain» und Bodcn MEcaLratuRGs , etc. — Quelles 
sont les couches minérales du sol du Mecklenbourg , et quelite 
est leur origine. Frsgment géologique sur le Mecklenbourg 
et les contrées voisines du Holstein, de la Poméiaaie et de 
rtle de Rugeu» par le^D'. G.- A. Bsucx|ia. In-8*. de 199 
pag. Nen-Strelits, iftaS; Dummler. ' - - > 

Tout ce que l'on connaît sur ia géologie du Mecklenbourg s» 
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trouve dans i ouvrages , savoir : Magazin fur dîc Naturkundè 
Mecklvnburgx de M. Sicmssen , et Systemniische Ucbersicht der 
mincralogisch-einfnchrn Fnssilien de MM. Sienissen et Dittnier 
1804. La partie sud du Meckieobourg est plus hante que le reste 
et est couverte de blocs rooioB grands et moins nombreux. La 
première formation de Tantenr comprend lès chàngemens pro- 
duits par les hommes et les élémens : la tourbe, les amas de 
▼égétanx marécageux, le fer Itmoneom, le phosphate de fer, 
hi marne produite par Taccumulation des mollusques d'eai» 
douce et l'alun. La seconde formation renferme les blocs et les 
cailloux; il y en a surtout une traînée, qui court de l'O.-N.-O; 
Il E.-S.-E. et qui est entre laPeene et les limites nord du Meck- 
lenibourij-Strelitz. Les hlocs sont sur la surface du sol, tandis, 
qu'il y en a d'autres dans la marac le sable. Ils sout rares 
sur la cote O. et S. O. des coUiaes et souvent ils sont couverts de 
sable entre Ait-Buckow et Conow, entre Goldberg, Jabel,. 
Molchin ei Ankershagen. La partie ,N. et Ë. du Mecklemboniy 
est fertile et inégale. Dans le Holstein, la partie occidentale eiit 
tussi sablonneuse , mais dans les Iles danoises c*est au c6té nord* 
que se trouvent les sables. Les pins grands blocs de Mecklem- 
bourp ont q8 à 44 pieds de long; l'un, de cette dernière gran- 
deur, est dans l îU' dcFuhiien. L'auteur suppose que les roches 
primitives de la iicandinavie et de la Finlande renfermaient un 
|{rand bassin , qui a lonipu ses digues et a déposé les blocs dans 
l'Allemagne. 11 entre dans desdétai(sfbtéressans sur la direction 
et l'étendue de celte débâcle* 

La marne forme sa troisième formation; elle occupe plut6t 
les hauteurs et est recouverte de sable et 4'ugile. Dans le sable 
qui est mêlé k la marne , il y a des fossiles crayeux et intermé» 
diaircs , des cailloux primitifs, des ossemens et près de Kranc- 
kow, on y a trouvé une tortue de mer. C'est encore un dépôt 
qui est venu du nord , et le courant qui l'a furaié a en même 
temps creusé les fjuds occupés par différens lacs. La 4*^- fo' * 
mation est un dépôt de lignite alunifère; elle commence à 
Wcudisch-Wehningea sur l'Ëlbe, et occupe les monts dcBoc- 
kop , les collines de Cavenz et de Conoro , celles, de Malk 
Cummer et Warlowet celles de Looseu. ALoousn, on a trouvé 
I plusieurs couches de lignite pjriteuse parle sondage. L'auteur - 
décrit les exploitations de lignite de Bockup qui ont déjà en. 
lieu dans le i6*« siècle. Le lignite y alterne avec du sable et de 
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l argile, les couches courcnttlc O.-N.-O. à E.-S.-E. et inclinent à 
O.-S.-O. Le lifjnite .1 de 4 ^6 pieds d'épaisseur ; le bois a la tex- 
ture du bois de cèdre, les troncs d'arbres sont couchés dans la 
direction deaootiches. La terre alunifère est quelquefois beau- 
coup pins pnitsaiite et req^erme des lits de pjrite. Un grée 
compacte accompagne cea roches et renferme dés eoqaillages. 
la formation de lignite a*étend probablement encore dans lea 
banteon de Hertfeld, de Kaadorf , entre Klockow et Ankeit" 
bagen. ' La 5'. formation se trouve dans les collines de Carême 
où il j a des sources salées , des trous d'éboulemens et proba- ♦ 
blemcnt des gypses sccoiulaires. Ces roches sont recouvertes 
d'une marne calcaire, d'argile marneuse et de sable. L'auteur 
donne des détails sur les rochers crayeux de l'île de Rugen 
dans la presqu'île de Jasmund; la craie forme les rochers de 
Konigsstabl et de Stubbeukammer et repose sur des argiles. Le 
lac Hertiia j serait le résultat d'un afifaissemcnt. L'auteur cher- 
cbe à lier ce terrain à ceni dn Mediienbourg , et il conclut 
que la base du sol de ce pays est la continuation S.-0. des monts 
Sevo e^ Scandinavie. Il s'eiplicpie la formation de la croàte 
terrestre par des .dépôts chimiques d*un4iqaide chaotique. 
Knfin il donne les résultats des sondages exécutés dans les 
monts Bocknp par M. Mengebier. Il est bien fâcheux que Tau- 
teur ait toul-à-fait négligé l'étude des roches tertiaires coquil- 
lèrcs du Mecklenbourg {Sternberg, Ludwi^^slusit, etc. ); il les 
a confondues peut-être avec ses marnes. A. B. 

II. Kakti bib oBDuitifMisciti!! Salzkammkrocts etc. — Carte da 

district salifrre de l'Autriche Supérieure avec uih' t.il>lc des 
hauteurs des inonta;;nes priucipah^ de ce pays, et des par- 
ties voisines de la Styrie et du Salzbourg, par J. B. Stsiiikb. 
a feuilles. Prix .3 fr. Salzboutig, Alayr. 

' Cette carte litbographiée a été fort bien exécutée par J. Kai* . ^ 
ser, à Grata; les noms des principales montagnes» les routes, 
et les chemins y sont indiqués de manière à être utile au 

vojageur et au géologue. Quant à la table. des hauteurs , il y a 
'98 points mesurés; l'Autriche occupe le milieu de la feuille, 
et les montagnes du Salzhourg et de la Styi ie chacune les côtés. 
Le niveau du Danube à Vienne s élève à 43 1 p. au-dessus 
de la mer; l'observatoire de Vienne est à 555 p. ; le lac du 
Trannsee a 1,988 p. j le Trannstein a 5,a48 p. ; le RcimerlLogl 
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a 6,1 4^ P ; le (jrosse-PriL'i a 8,65^ p. ; le Gross-Glockner a 
I I9S07 p.; le Wiesbacbhorn en Autriche a 1 1,614 P-; Uobe- 
^arr a 10,977 p ; le lac de Halbstadt 1,606 p.; GoMU a 
a, 568 p. ; . le Roteokogi 3,807 P* ' ^ Hocb-Kalter 99044 p. 
Lauffen i,65o p.; le Watiinano a 8,a5o p. ; St.-WoUgaôg 
*«794 P'Slschl 1,588 p.; rUateraberg 6,aa8 p. 1 etc.« et<!. 
On apprécie fort bien aussi sur cette carte la profondear des 
¥aQées alpioet, 

- 12. Mnuitt Màwmirwjgou Aorom ai Biilu. i**. partie. {Htrtha; 
' 7 vol., 3 cah., p. 181 9 1816.) 

M]\I. Bervliaiis , tic Dcclien et le professeur Hoffmann don- 
nent le résultat de leurs observations baroiiietri(jues et ther- 
' niométri(iue.s , et ea déduisent la Uanteiir absolue sur la mer; 
46 points ont été mesurés. Le Uavel a 97,96 sur la mer à Pots- 
dam ; la Sprée & Spandau 99*17 p. ; le Muggelsberg, près de 
Kopentck , s'élève à 34a»64 p* $ le Grosse-Ravensbeiig près de 
Potsdam , à 993,a3 p. etc. etc. 

i3. Sot LA lAoninr absolue ki Halli. {lbid.\ p. 180.) 

D'après des observations faites depuis. 1 8 1 9, par le D' Wio- 
kler , la bauteur de Halle serait de 5o2,64 P- ' 

i4* Di l'Itat js£oe«otnq!Ui pis kis Finois; par le docteur 
FoicmiAiiMis, avec 6 pl. dont 2 cartes. {Dti kong, danske 

videnskdb. sc/skabs naturvidcnsk. off niaifiemat. jifhandl,; 
vqI. 11, i8i6, p. 161. Yoj. le Bidlet,^ T. Vi, oo. iSoJ 

Les nontagaes de ttt arcbipel s*élèveDt & «ne bantear de 
Sooo pieds ; le platean de Slattaretind dans l'tle Oesleroe a 
a8t6 pieds d'élévation | d'antres pbteaax approcbent de cette 
hanteur; Les rochers escarpés battus par la mer ont an-delà de 
9000 pieds : le Myling,dans l'ileStroracee, s*élève à aQOO pieds 
de hauteur perpendiculaire; du côté de la terre, il s abaisse 
sous un an^le deôo". Ces promontoires mettent à l'abri des or- 
ragans , les terres qu'elles renferment et qu'enjjraissent par 
leur ûenle les oiseaux aquatiques : aussi la végétation y est 
florissante. Presque toutes les îles ont au milieu un plateau 
dont la hauteur moyenne est de tooo. pieds, et au-dessous 
dnquel s*élèvent les montagnes en forme de terrasses. I^s 
pbteaax sont entourés de fragmens de roches qui s'en sont dé* 
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tachéA. Dem sortes de vailles doivent être distinguées': les 
ùoM» OTC O ié w par J'ean de ploie, oht vne forme demi^rca- 
laire, sont owfertet vert la mer, et portent, lorsqu'elles sont 
Qo pea gnmdes, le nom de BoiiUn plu* elles soot élevées, plar 
leor forme approche de celle d'une ellipse , dont le plus grand 
«te est sillonné par nn missean. Dans les Iles du nord où les 
plaCeaox sont plus escarpés , on trouve des botnir qui n*ont 
qoe peu de toises de largeur et que traverse toujours un petit 
ruisseau. L'origine de ces vallées est facile à expliquer; les 
Fœioer se coruposeot de deux sortes de roches, savoir : d'une 
couche terreuse de a à 3 pieds d'épaisseur, et d'un banc de 
porpbjre ou de liasalte» pix>fond de loo à i5o pieds; délayée 
par l'ean de pluie, la conche mince disparaît, et 1» roche dore 
t'écronle; anssi tronve*t-on des amas de fragmeos de roche an 
bas des vallées élevées. L'antre sorte dé vallées est celle qu'on 
trouve généralement entre les montagnes. Elle est le prodnk 
de l'ean de mer, et des incorsions des oonrans de ces parages. 
Dans les endroits des cAtes oé il n*j a pas de grands promon- 
toires, on trouve une quantité d'enfonceinens qui pénètrent en 
partie fort avant dans les falaises. Ces enfonceniens sont très- 
irrégolicrs, et hérissés de roches saillantes; il y en a un dans 
rUe Aaaisoe, semblable à un précipice; on n'en connaît pas 
la profondenr. 

Les grands escarpemoM des promontoires , les -pics déchar* ' 
néa, 1^ lits des misseanx en partie profondément ciensés, 
enfin le pen de terre qui reconvre les rocbet de cet archipel^, 
facilitent heavcoQp l'étaidede l'état géognostiqne des Faroer. La 

masse principale de la plupart des plateaux est une roche 
qui, bien que très-variée par son aspect et par les minéraux 
qu'elle renferme, paraît néanmoins être de la même nature. 
Dans beaucoup d'endroits elle a la plupart des qualités attri- 
buées au basalte, étant d'un gris foncé jusqu'au noir, d'une 
camnre éclatante, avec de petits points brillaas, résonnaçt 
sons le marteau , fondant an clialnmeau , et se changeant eu 
une flfiatière vitreuse noire , qui se calcine en argile, enfin 
présentant fréquemment dans les grandes masses des séparation» 
sons la forme de colonnes. Cependant Û y a d'autres variétés 
d'une teinte œndrée , d'une cassure terreuse tft terne , facile» 
à diviser^ ne rendant aucun son, et ayant kl stnuslnre de Tamig- 
daloïde. Entre ces deux espèces il existe une infinité de modifi- 

* « t 
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cations dans les caractères dépcndans de la cohésion, tandis que 
«et caractècei chimiques sont toujours les mêmet'^ autant da 
moins qu'on pcnt en juger par Teffet da chaluneaii. L*oud«- 
tion da fer produit aaisi dans cet roches btauco«p de modiS- 
cations de teiotea. 

L'anténr coasidère comme les aobatanoea principalea de cette 
masse « lé feldspath et l'argile^ la première est plus ahoudaiite 
que la seconde. M, Forchhàmmer appelle cette roche <fe&>T<e-, 
et fait remarquer que beaucoup de variétés ont une grande 
analogie avec le klin(jsteiu, mais qu'elles en diffèrent en ce qu'^u 
clialunieau elles donnent une matière vitreuse noire, tandis 
que tout le klingstein que i'aaleur a vu ailleurs , donne une 
matière blanche. 

« Dans leSfhancs de cette doiértte, dont l'épaissenr va jusqu'à 
i5o pieds» se montrent souvent tontes les variétés de cette 
roche ; ils alternent avec des couches d'une roche particulière, 
analogue à la pierre ai^leuse « et épaisse seulement de 1 à 3 

pieds. Cette roche, que l'antenr n*a point eu o^sion de re- 
marquer dans d'autres formations de trapp, est d'une teinte 
rouge de brique, qui d'un côté passe au rouge brun, pénètre 
à l'état de nianjjanèse, et qui de l'autre coté est un fossile 
semblable à la terre verte. La cassure en est matte, avec des 
points brillans ; elle se fond aisément au chalumeau en une; 
matière vitreuse noire. D'après l'analyse qui en a été faîte , 
c'est un hjdratede silicate d'oxide de fer» de terre argileuse» . 
de chaux et de potasse on de natron » peut-être aussi de ma* 
gnésie; l'auteur présume même que c'est simplement un hj- 
drafe de dolérite ; cette roche quelquefois porphyrique, d'autres 
fois semblable à l'amygdaloïde , a beaucoup de séparations 
irréyulièrcs, et est parsemée de morceaux de cuivre natif, de 
quelques pouces carres d'épaisseur. AuMykledal, île Calsoe, 
on trouve ce métal en petits grains qu'on ne peut détacher que 
par le lavage, i 

Tontes les montagnes des Fcroer sont compeiéee de quel- 
V ques cof^chea alternatives de ces deux espèces de rodies. Les 
couches ont unè inclinaison plus ou moins considérable vers 
l'orient; dans les fies méridionales elles sont inclinées au N.-E.; 
dans les lies occidentales , les bancs s'inclinent complètement 
vers TE, et dans les îles septentrionales, leur ])ente est au S.- 
h. 11 suit delà, que les trapps des Faerœr présentent la forme 
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"d'an bassiu, et que nous pouvons nous figurer la partie e&ii- 
^nte de l'archipel conuM la moitié d'un bassin complet. 
QaiDt à là moitié qui manque^ il rtiste iodécis si elle a jamais 
•«xbté. Bf . FoKhliammer failAbserver qite cette forme de batsio 
dans les liapps des Faroer ne s'accorde pas avec les effets des 
volcans» bi avec Tidée que Ton se fait des soalèvemens de 
dessous la terre. Cependant on remarque aussi dans cet archi- 
pel des traces de rioflnence da fea sur la formation des inon- 
tagnes. A Nalsoje, la roche dolcrite mise à na le long de ia côte, 
est liérisscc de petites ciévalions demi-cylindriques qui s'incli- 
ucnt tantôt sous une forme elliptique, tantôt sous des courbes 
irré,,ulières ; les sillons qui les séparent sont en partie remplb 
«de chabasie. La surface est rouge, mais au-dessous de cette 
<«spèce d'épiderme» l'amyi^daloïde conserve sa teinte gris «foncé; 
Vépiderme est gercé en plusieurs endroits , la rocbe qui est 
dessous présente tous les phénomènes d*une auase qui a coulé 
lentement. H s'est fait à la surface une oxidationqne nous trou^ 
voos également dans toutes les sources ferruginensep ; c'est d'ail- 
leurs un phénomène que les bancs de dolérite offrent ordinaire- 
•ment à leur surface lori>qu'uoe couche de roche argileuse repose 
dessus. , 

La dolérite de Farroer est tantôt pourvue, tantotprivée de feld- 
spath vitreux : dans le premier cas c'est du porphyre qui se 
rapproche plus on moins du trachiteel du schiste por^yriqae. 
La dolérite sansafeidspalh vitreux est la plus ancienne, la do- 
lérite porphyrique au contraire est la pins moderne. De là deuK 
espèces de dolérite qui sont séparées quelquefois par une es- 
pèce intermédiaire*. 

.1^. Trapp sans Jèldspaih viireux. C'est la partie inférieur 
de toutes les formations que nous connaissions dans les Fie- 
roer. Plus on avance vers le nord , moins on le voit s'élever. 
L'auteur a bien examine cette formation à Suderoe où toute la 
côte présente des coupes excellentes; les bancs de dolérite s'y 
composent alternativement d'une amygdaloïdc dont la base est 
grise nuancée de jaune , rouge ou vert, et d'une roche basalti- 
que de couleur noire. Le basalte contient assez souvent d^ 
masses de feldspath qui pourtant n'est pas porphjrrique ; en 
beaucoup d'endroits il s'est séparé en colonnes « par exemple 
à Frodboe , où l'on trouve une superbe colonnade , et à Sum* 
boe, où les colonnes k six pans paraissant posséder l'inléres- 
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fanto propriété d'av» ir (le§ axes niafjnéfiqnM situés sur l'axe 
de ia colonne ; mais U semble que iet pôles se Ironvent » non 
pas dans les angles, nais au niflien entre 1 pans opposés. 

La dolérite ans environs de la homlieàTindfiolneo, renferme 
un fossile qoi est dn péridote, plus avalogae à la wiété appelée 
par Wemer dir^solite qa*à l'olivine; il est inleroallé èins la 
dolérite y tantôt S'ins la forme de petits cristaot rbomboTdaai, 
tantôt sons celle de grains détachés; la ootdeor en eat vert 
d'olive. C'est le seul endroit des îles Faeroer, où M. t'orchlitm- 
mer ait trouvé du péridot. La furmatiou de trapp doiii il est 
ici question, a au moins une épaisseur de 4ooo pieds, depais 
lescîmes des plus hautes montagnes jusqu'à sa base. 

Au lien de la couche de pierre argileuse qui recouvre les 
trapps, on ¥oit à Snderoe, à Mjggenes et à Tîndholmen, nn 
banc épais composé dans les endroits où il est le pins complet, 
d'aigile dnreie et infosible , d'aigile ardoîséo noire, de houille 
et' de rognons de fer carhonaCé. Jnsqa'à.ce qn'il sott prouvé 
^e les diverses houillères et tons les indices de heoille qa*os 
trouve sur vn espace de 9' milles ( danois ) carrés . apparttei^ 
nent à un senl et même banc , ce qui serait une circonstance 
remarquable, on peut dire seulement que l'existence de la 
houille aux îles Faîroer a ceci de différent des autres forma- 
tions trappéennes que les couches y manquent de l'épaisseur 
commune , n'ajant que quelques ponces ou tout au plus a à 3 
pieds de profondeur. M. Forchhammer décrit en détail les princi- 
pales houillères qn'il a observées. Dans l' Allemagne septèntrionà- - 
le, dit rauteur,le basalte forme une quantité de masses séparées 
qu'on a des motifs de regarder comme primitives , c'est-è-dire , 
comme n'étant pas les restes d'un banc plus étendu, mais 
troublé. La houille s'y montre en masses épaisses , maii de peu 
de longueur et de largeur; aux îles Faeroer au contraire oà la 
dolérite étend ses bancs réguliers sur une étendue de plu- 
sieurs milles, et continue, lorsqu'elle est interrompue par des 
vallées ou des sunds, de l'autre coté du bassin , la houille s'é^ 
tend également en masses régulières sur toute l'étendue. Partout 
où elle se montre , elle a exercé une influence remarquable 
sur les roches qu'on 7 trouve , etc. 

ao. Formations porpfyriques. Il règne une grande uniformité 
dans les montagnes de cette catégorie, filles se compoeent , 
; t«. d'un porphyre à base de dolérite et avec des cristaux de 
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feldspath vitreux , pins ou moins nombreux; d'une amjg;- 
iàaloîde k base de dolérite, d'aoe teinte grise avec des nnancev 
^rtes, roi^es et janoes. On y trouve rarement de gros cfis- 
taox de feldspath vitrenx. Les cavités sont quelquefois reo»- 
piîes de morceaux de séolithe on de r.uartz , ainsi que de 
terre verte (grUnsteîn); 3^. d'un basalte compacte, noir ou 
brun foncé, sans feldspath vitreux ; de la même roche ar- 
gileuse qui se trouve dans la formation précédente. L'auteur 
s'occupe ensuite des substances (jui se sont développées dans la 
masse principale de cette formation ; ce sont : x». le feldspath 
coinmun ; a*. ^ feidspatl» vitreux, qu'on trouve dans toutes les 
Met y dans tons les ebarapB;,3*. l'augiie, qui est entré d'une 
manière régulière dans la composition du trapp , aux tles F»* 
ffoer; i^, un porphyre d'tin aspect noir, qu*on trouve à Stro- « 
ttoe , maïs qui du reste se compose des inémes substances que 
les autres etfpèeet porphyriques , si ce a*est qu*on y trouve une 
qoantité de petits i;rain8 qu'on prendrait pour du fer titani- 
que , àenjnger par la couleur et l'cclat , et qui n'est qu'un des 
nombreux fossiles terreux amorphes, dont on peut regarderie 
griostein comme le représentant. 

L'auteur examine en particulier l'état géognostique de cha- 
que île, et il termine ion mémoire par quelques remarques sur 
les irrégularités locales des trapps. Ce sont d'abord des gangues 
d'un ipiosleio à gros grains , qui travers'eut les bancs réguliers 
4» trapp ^ dans une direction verticale, sans avoir dérangé em 
«neané manière ces baucs. SUr la c5te Urnupée de 1 ouest de 
Bordoe on voit auprès d'une gangue, dans un banc régulier, 
une masse de basalte qui s'y est développée, et qui est colon- 
naire en diverses directions. Autantqu'ou peut le voir, elle s'est 
détachée du trapp qui Tenlourc; le banc le plus remarquable 
de trapps irréguliers se trouve au milieu de Stromoe, autour 
da plateau de SitjelUngQeldet et du côté du Nigva; ce banc 
présepte une masse d'nne centaine de pieds de haut, et divisé 
eu colonnes irrégalières ; ou croimit voir nu tori^nt de laves 
qui s'est précipité* du haut d^ plateaa de NigvaQeldet dans la. 
mer. En descendent du sommet du Slijaltingfjeldet versTonest, 
on aperçoit en plusieurs endroits des parties, du même banc, 
formé d'un griinstein grenu; la vallée entr^ le Skjallingfjeldet 
et le Mjalfjcldet est jonchée de têtes de colonnes de celte 
B. Tous XL a' 
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roche, el dans la vallée entre le Skjallingfjeltlel et le Lainum* 
Qeldety les colonnes sont réunies en masses colonnaires de 60 
à 100 pieds de diamètre qui ont une surface elliptique. Ce 
banc de grûastcin forme les sommets da Leinumfjeldet, da 
riîalfjeldet et du Migvâfjeldet , à une haateor de 1800 pieds f 
il s'abaisse sons nn aogle considérable vers Touest; «o bas da 
SkjallÎDgfjcld , vers le N. O. , il nk que 5oo pieds; quelquefois 
il est parallèle an Trapp régulier ; mais le pins souvent il le 
coupe sous un angle d'autant plus considérable , que le banc 
s'avance versl'E. ; les colonnes sont toujours perpendiculaires 
à la base. Le banc forme ainsi un demi-bassin dans une direc- 
tion entièrement opposée à celle du Trapp régulier qui s incline 
toujours vers l'O. On trouve un banc semblable dans l'iie Os- 
teroe , mais l'auteur n'a pas eu occasion de i'euminer. D— e. 

i5. BniciT ciBiB mi HATineiSTOBiscBiii Riism, etc. — Rapport 
sur les voyages des naturalistes KHinniia et HiMpatcn en. 

Egypte, dans le Dongola , la Syrie, l'Arabie et sur la pente 
orientale des montagnes de l'Abyssinie ; par M. Al. db 
HuMBOLoT. ln-4». de 26 pag. Berlin , i8a6 i Dummler. 

RlSOLTATS POUa LA GiOGMOSII BT l'ObTCTOGIIOSII. ^ 

Dans le» vastes régions ijne les doux voyageurs , les docteurs 
Hempricli et Ehrenberg, ont parcourues , ils ont constamment 
observé les rocbes dans leurs différens rapports de gisement. 
Les espèces de rochev{ii'^> recueillies peuvent être rangées 
en 5 groupes, parmi lesquels se distinguent principalement : 
I*. les nouvelles formations secondaires et tertiaires de TÉ- 
gypte et du désert adjacent; 79. les monUgnes primitives et 
de transition des cataractes, les coucbes d'onyx d*Auouan , le 
granite-gneisy avec du calcaire grossier, et des rocbes avec la 
hornblende de ISuhic, ainsi que le sel gemme du Dongola; 
3». les formations de porphyre et de syénite du mont Sinaï et 
de la presqu'île adjacente i 4"- le calcaire jurassique du mont 
Liban* avec des poissons pétrifiés à une hauteur de ^000 pieds 
an-dessus du niveau de la mer, près Djebhehl, avec des co* 
quilles marines fossiles près de Sanin, dans le voisinage de la 
limite des neiges , et avec des lignites dans le grès et l'argile 
scbisteux près de Biscberra, ainsi qu'avec du basalte près de 
ITaddet & 6000 pieds d'élévation au-dessus de la mer; 5». les 
côtes lie ja mer Rouge avec l'île volcanique de Kclnmb^l et U 
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pente su<l-ost des montagnes de l' Ahyssinio. Dans tonto<; cet 
ooDtrées les deui voyageurs ont trouvé une rcsserablaDoe 
frappante de rapporta géogoostiqaet, aurtoot dana raaaociation 
des maasea dea mootagnea. Plasienrt eiqniases de cartes miné- 
ralogiqoes , qnioat été eiaminées par les rapporteora (MM. de 
Humboldty Link, Lichtenstein , RadolphI et Webs), font foi 
de Tactivité infatigable que les deux natnnliatet ont également 
déployée dani cette partie de lenra tnvaos* L. 

l6. GoMID^ATIOm aOB l'ItAT O^OLOGIQOI AINUIH et MQDiaill 9U 

rATS BKoovoTa ME Lia CAriTAmaa Pabet n Rôsa ; par le prof. • 
jAMiaoïf. (JSdinburgh new philùs. Joum,; 4*« trini., 1836, 
p. 104.} (V. le Bulletin de février, n^ i56| d*aprèâ les 
Jnnal. des vojr.^ qui n*ont point cité lenr source.) 

En résamant les renseîgnemens apportés par les chefs des 4 
expéditions anx régions arctiques , on peut les réduire à ceci ; 

Les 5 cksses de formations générales existent daiu les régions 
arctiques, mais il n*y a point deTotcans, et peu d'allnvions ft de 
dépôts tertiaires. Ces derniers sont liésato trapp de la baie deBaffin. 
Les lies étaient liées autrefois au continent américain. Le pays a 
été démantelé après les dépôts Iciiiaires, Les houilh'^rcs de Molle- 
ville-Island offrent une végétation et des polypiers des tropiques, 
et les ruches tertiaires des dicotylédons. Les blocs roulés qu'on 
aétserve çà et là, et dans des lieux très-éloignés de leur origioe, 
prouvent que les eaux y ont passé postérieurement à l'époque 
où les atrata les plus récons , c'est-à-dire ceux de la classe ter-, 
tiaîre , y ont été déposés. Les pius récens produits ignés sont> 
les trapps et les amjgdaloules. La houille bitumineuse noire que 
quelques savans supposaient n'exister que dans les régions tem— . 
pérées ou plus cbaudes de la terre , existe à l'Ile Melleville , et 
il Jamesons-Land dans le Groënland. Le gr^s rouge de Pos- 
sessi' n-Bay indique peut-être l'existence de roches de sel. Il y 
a beaucoup de minéraux, surtout <lu fer chromé, liv<lraté, 
oxidiilé , du [Tpapliite , rte. ; des pyrites de cuivre, du si|!fcre 
de niolybtlriie , du min»Mai de titaniiim, La j^iaude ;ihondancc 
de grenats qu'on a trouvés prouve que les pierres pr/'ciou^^es 
ne manquent pas dans ces régions. On t a découvert du cristal 
de roche, du béryl et' du sircon. Ces terres, récemment ob~ 
serrées , présentent en général les mêmes arrangement géo- 

9. 
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gDOStiques que d'autres pays mieux connus, ce qui fait voir que 
les grands \vA\is de la nature , sous le rapport de la distributioi» 
4m9 iulMUnces da règne minéral » sont partout Ipi mêmes. 

ly . VOYAGK OF DISCOVERY IN THE NORTHIR^J PARTS, etC. Vo} dyC de ' 

drcouv. dans le nortl des Lt.its-Unis, lait en i8'i5; parKfiA- 
Tmc PAiT.6S0L06.(V.ie ifl4//.T.lV,D^l7 i,ett. \1 ^^8o.) 

Derrière Philadelpto le ealcaire et le cjttarti prennent la plac» 
des roches primitives , et en deçà de Lancaster les roches de- 

^iennent toujours plus schisteuses en approchant du Susqne- 
bannah. Sur le côté Est de cette rivière le calcaire et le jjrè» 
FOUgc alternent avec du schiste ronj;e. Le calcaire cède la place 
aux roches cristallines à Millerstown, qui est sur la côte Est de 
Sonthbilis ou de la dernière chaîne orientale des Alleghanis. 
Uya près de là des traces de couches cuivreuses et du marbre 
à Boonsborongh. Le terrain houiller domine dm Cnmherland à 
Vheeling , et îl y a sonvent de» embrasemens. Près dn fort 
rainé de' Neeessi^ on courant d'air sort d'nn rœher. L*Ohîo> 
coule dans nne vallée d'nn miHe et demi de large entre des col- 
lines de 3 à 5oo p. de h^ut. Il y a des sources salées près de 
Z.anesville et le long du Muskingum. Entre Coluiubus et Piqua 
Je sol alluvial est couvert de terre noire, et le plateau maré- 
cageux et couvei*t jadis d*eau est à 5jo p. sur le lac Érié et 
pins de goo p. sur la mer. Le plateau qui sépare les eaux, da 
golfe du Mexique de celles des lacs est alluvial et couvert de 
b«is oi» de pi|iiries basses. Des blocs primitilis y abondent çà et 
là. Près de Chicago il y a du calcaire co<|nillier horisontal qui 
lepanlf dans la vallée de Rocky-inver« Des morseam de enivre 
eilsteat sur le bord do lac Michigan Sar le bord da Wassemon, 
tributaire dn Peklannon, Pauteur indique du calcaire qu'il 
rapproche plutôt du zechsteiu que du calcaire métallifère. En 
approchant du Mississipi le pays devient plus niontucux, un. 
grès blanchâtre horizontal couvre le c:dcaire précédent et forme 
des buttes isolées , et il est lui-même rec uvcrt près du Wis- 
eoDsan d'une roche très ceqnillière calcaréo-aréoacée et à amas 
cnUaires. A. lo milles au-dessus du confluent de Saint -Péter- 
liwr il y a dm grès. Le calcaire domine le long da Mississipi^ 
depuis la prairie dn Chien jusqn'aa deli dn lac Pépin, et le 
grés devient dominant depuis ce deihier point. Le sable de 1* 
mièit contient des agathct. JLe serpent à «uuiettm w trompe' 
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«Bcore «n delà dn lac Pé|iîi^ Eu reuiouL ni du fort Saint - An- 
toÎDe, la rivière St.- Pierre « un rencontre des bloci granitique*, 
pois quelques rochea granitoïdet k tourmaline. Des alluviona 
paraissent couvrir les rocties primitives autour de Speaking- 

îake t't Rockv-lake. Les sonrct-s du Missi<«si|)i , du IVelson et 
5aint- Laurent sont sur un plateau pou élevé. Jusqu'au lac de 
Winnepeek on ne voit que des ailuvions ou des sables. F. es ro- 
ches primitives et secondaires viennent en contact au 5o* 45* 
latit. N. et au 960 5o' long. 0.$ le côté Bat du lac Winnepeek 
est primitif, et le rivage oppoaé eat eompoaé de calcaire aecott- 
daire; la aéchereaae et lea praliiet diatingutat le paya calcaire 
dievé et les maràia, lea laca, lea eaacaclea, le aol primitif. Le 
lac Winnepeek eat aujet à dea croea tr^snbitea ou dea lAelie* 
comme celui de Genève. L'emboaclnire du fleuve Winnepeek 
est granitique , ses hords offrent alternativeraeot du gneis, du 
mica-sctiiste ou du granité à veines feldspathiques. Il y a une 
LeJJe arj^iie à porcelaine au portage du rocher du Bonnet. De- 
pois le lac Bonnet la rivière de Winnepeek est divisée en 
tïeaucoup de lacs placés en étages les uns au-dessus des autrea 
et de 100 verges à 5 ou 4 miilea de largeur. A Jackafali, le gra- 
nité eat auivi de micn-acbiate passant aa achiate argileoi , et 
beaucoup dtles en sont formées; le granité reparaît aprèa i5 
millea. Tout le'pajs antoor du fleuve paraît avoir été un grand 
lac, et il eat couvert de blocs primitifa venna du lac des Hoia, 
dea rivières Saint-Pierre et Winnepeek , etc. Le Winnepeek 
prend sa s lurce dans le granité. Le lac des Bois est entouré de 
roches pritnitivcs. Kn remontant le Rainy-Kiver on retrouve du 
mica-schiste et de la siénite. Le lac de Raïnlike a beaucoup 
d'îles composées de mica-schiste et de granité. Le mica-schiste 
domine sur la hauteur qui sépare les sources du Saint-Laurent 
de celles du Winnepeek, et ce 'plateau n'est qu'à i5o p. aa* 
dessous des laca d'où sortent ces rivières. Vers le Saint-Lau« 
rent le mica-achiate passe au scbiste argileux, n à la cascade de 
Kakabikka le acbiste horiaontal alterne avec dea granwackes et 
dea grès à pyrites. Sur le côté nord du lac supérieur, l'anteiir 
indique du schiste vertical au fort William , plus à l'ouest du 
^'ranite, de la wacke, près du .'^ïichipicotton du schiste et du 
granité; U 5 milles à l'est des roches taUpieuses et amphibo- 
liques s'ass cient au ;;ranite. Il y a du cuivre pyrileiix épars, 
Entre Sault de Sainte-Marie et le fort Bradjr le grès rouge ho- 
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montai domioe et t'étend lar le ooté sud da lac. EdUo , l'an- 
tear doooe pour la limite occidentale du Ris , les soorces de la 

rivière Saint-Pierre, de manière que ce végétal s'étendrait du 
3i° au 5o<* de lat/tude, et de la uier atlantique jasqa'aa 97® de 
longitude. A. fi. 

• 

t8. MlMOfat sua li Gais sioAaai ois Ëtats-Usis ,*par J. FiiRi. 

( Amtric. joum. ùf sciences atid arts \ vol. X, n*. 9 , p. 909. ) 

On a, jusqu'à présent, appelé grès rouge ancien toute la 
- bande arénacée qniva de New-York, jnsqn'en Virginie ; l'aateup 
croit j reconnaître anssi du grès bigarré. Les carrières à 1 mille 
N .-O. de New-York ( New- Jersey ) , lai ont suggéré ces idées. 
-Il en- donne nne coupe : des grès fins j couronnent des yrès 
grossiers, tt quelijues grès contiennent des impressions végé- 
tales et de pe tits nids de carbonate de cuivre. Ce cuivre est 
exploité à Belleville , Sornmorset , Bridijowater et New-Jersey. 
Ou voit la même chose à Princeton. Le grès bigarré serait prr-s 
DeJaware. Le trapp repose à Patterson sur ce grès, et il en est 
de même à Palisadoes sur THudson. A BelleYille et à New- 

* York , New-Jersey, ce grès contient des ossemens. 11 comprend 
probablement le grès du Connecticnt qni oonvre le scbiste bitii- 
minena à poissons. Le grès est incliné de ta & i5*, il est 
marneux , fin et bigarré^ Le grès ronge intermédiaire eaiste à 

• côté delà houille de Lackawannok et de la vallée de Wilkes- 
barre, dans les montagnes Bleues de PeQSjlvaDÎe, ele. 

19. Soa LU rosKATioRS TisTiAiaBS BIS aiYis as l*Hoosor, par J. 
FiMCK. {Ibid, ; vol. X\ n«. a , p. 227.) 

Les formations tertiaires bordent iHudson de West-Point, 
jusqu'au delà de Tr6je à Pongbkeepsie. Le bassin est entouré 
de scbiste aigileûx à veinules de quarU et petits lits de 
bouille ; il alterne avec du talcaire coquillier , et il passe aa 
scbiste siliceui. 11 est recouvert de 10 à 80 pieds d'argile mar- 
neuse bleuâtre qui contient dos hanrs d aigile schisteuse grise 
et d aijjilc , et le «liluvium coui ouno les dépôts terliaires. L'ar- 
gile njavneuse «loniiue à iMarll)orouj;li , Ilytk-Païk. , Albany, à 
Troje et à Schuectady , l'argile schisteuse su voit surtout à 
Greeosbush et à Fisbkiil, et il rappelle les marnes de Mont- 
martre. Cet n cbes ne contiennent point de fossiles. 
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90. NoTici SOI BIS Bocul iT Dif mibIbaix ob WiBTriBLB, en 
llaisachiuetts; par Eanerson Dav». (JM, ; pag. ai5. ) 

A 5 milles O. de Weslfield-Academy, il y a q lits de serpcn- 
tiae dans du micaschiste et associé avec da marbre. Les couches, 
sont verticales. La serpeatiae ett séparée du micaschislc par 
da Ulc et est* mélangée avec le calcaire en petits lits. Cette 
▼eioe d*nne variété de verde antieOf offre da sckori et de i'ac- 
tinote. 

A s Biîlle de là » de l'amtre côté de U rivière» Oy a on antre 
banc de serpentine dont a parlé Éaton. A Westspringûeld , & 
milles à l'E. de WestGeld-Academy , il y a des lits dé hoaiHe , 

de la sélénite dans des schistes marno-hitumeux à pyrites et à 
poissons. Dans un appcndix M. Chiltun expose les essais (pi il 
a faits sur un minéral découvert par M Davis dans les blocs de- 
serpentine. U soupçonne que c'est de la pcUlite. 

31. KxMABQDis sus DBS BLOCS AUX États - Uris , psT Pierre 

DoBSOR. ( Ibid, ; pag. 217.) 

A Veraon, l'antenr a tronvé beancoop de blocs de grès et 
de pondingucs en crenssnt le terrain. Ik pèsent jusqu'à t5- 
tonneaux ou 10 à 5o quintaux; il s'en trouTe aussi à Blanebes* 

ter, Ellington et Wiibraham. Leur partie inférieure est unie. 

3a. Bbisb ifl Bbasilib», etc.— -Voyage an Brésil , de BIBf . de 8m 
et Mabtiits. Vol. i, Paitib GiIologiqub rrMiBiiAiOGiQUB, et Ob- 
servations minéralogiques de MM. Spix et Martius, dans leur 
voyii{;e au Ih ésil. (N. Jahrbùch. der Bcrg und JJUitenku/ide , 
de M. Molli vol. vi, i*^*. livr. ^ p. 1. i8a5. } 

En Istrie, le calcaire jurassique domine ; le Honte-d'Osero« 
prèe de Pola , est aassi de cette formation. A Blalte, la caverne de 

Saint'PanI est creusée dans un calcairq tr^s-récent à coquilles 
ninrines encore existantes. Toute celte île est formée par un 
calcaire marneux récent à Iiéleu)nitfs , Térebratulcs , dents 
de scpiale , etc. L'île d'Alboranest calcaire. La plus haute cime 
du rocher de Gibraltar a i^^Q pieds de haut et le calcaire qui 
le compose, leur a offert un Buccin. 11 y a une grande grotte 
au milieu de lamoulagne. La brèche osseuses trouve à £ucopa- 
Point et Gave-Guard. Les os sont surtout dans la partie supé- 
tieure de cet agglomérat calcaire à cailloux de quarts. Il ja aussi 
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dos coquilles terrestes et marines. It y a en outre des bloct 
épars de nagellluli calcaire, qui renferme rararaent des os ^ 
mais beaucoup (*e coquilles Mannes , telies que des Cardium» 
La brèche ne s'élève qu'à tno pieds de haatenr aa-detsns de k 
ner, etM plus gratade poitsauee ekt de 5o*. A 7 m. an N;-^.-0. 
de Gibraltar, îl 7 a une chatne de montagnet appelée Queen nf 
Spmin'i ckair , qui est composée de grès grossier ronge. Cette 
roche domine à Al(;ésiras. Les pi^cheurs espagnols prétendent 
que le détroit de Gibraltar s'élargit. A Tarifa, il y a aussi du 
calcaire jurassique , qui est recouvert d'un grés fin bleuâtre 
semblable à celui de Saint-Roque. Le cap le plus méridional de 
Tarifa offre ne agglomérat calcaire alluvial k Cardium , Moulea» 
Pectondes , alcyons , aertalaires , épongea , madrépores e| 
epfainrea H 7 a nne chatne calcaire escarpée derrière Tanger.' 
A Madère, les hantenra signalent de* basaltes et des wackes. Lft 
mer est trèS'jtrofonde ;^utoar de cette tle. L'Ile de Trinidatf 
pamitrait avoir la même conjuration bicarré qne 1 lie de Ma- 
dère. Il y a des bas fonds le long de la cote do Brésil, entre Bahia 
de Todos-os-Santos , le Rio-Grande et les îles de Trinidad et 
de Martin- Vas. L'eau delà baie de Rio-Janeiro est moins saléff 
qne celle de l'Océan. Le lac Camorin au pied des monts grani- 
tiques de Gavia est salé. Le CorcodavOf derrière la ville, a 
3,000 p. de bao|, et la Seira-dos-Orgaos 5 à 6,000 p. Tontes 
ces montagnea traversant le Canta-Gallo et s'étendant à Bahia 
èt Santo8,sont composées de granité et de gneis : elles ne s'élà- 
Tent le long de la o5te qu'à 4,000 p. et sont couvertes d'nne 
touche poissante d*argile ferrugineuse aurifère. Le terrain de 
W\^ contient du quartz rose, du scborl, dn béryl, de l'aipatite, 
de l'andalousite, de la dichroïte, du titane, du fer spatliiquc et 
hydraté , du molybd«^ue , etc. La Serra-d'Estrella s'élève à 
3,376 p. &ur la mer. Le granité et le gneis accompagnent le voya- 
geur jusqu'à Soumidr>uro et forment les montagnes près de 
^)anta-C^0K, et derrière Retiro. Le gneis passe an micaschiste 
derrière Bananal. La 3*. crête, le Moro-Formoso» sor la fron- 
tière des provinces de Rio et SanloJ^anlo , est composée de 
granité à fer hydraté. An^easus de Santa- Anna-das-Aoreaa il y 
a dn gneis , et dans la vallée dn Paraïba beaucoup de blocs pri- 
mitifs , comme dans la Lombardie. Aldea<-da-Escada est au pied 
d une chaîne de gneis schorlifère. Un grès ronge alternant avec 
de i'argile se montre avant Mogy-das-Cruces, à a .milles de Xa^ 
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mnna. Le Cnbatao, entre Santos et ^^antos-Paulos doit s'élever 
à 3,000 p. tor la mer Autoarde Sanlo Paulo le grès domino 
et recoovre le gneis. AnnleMoat du grès il y • de la litho> 
naige rooge, jaooe on bleae , dépèt éteodo , qui se trouve k 
Poranaogaba et Mioat-Geraes et qni est aurifère. Aa mont Ja- 
râgaa , près de $aînt-Paul , il y a des bvages d'or faits arec des 
grès grossiers ferrogineai. Antoor de Saint-Roque règne le 
grès ferruj^ineux et grossier. A Ypaneina il y a <iu fer oxidulé; 
dans le mont Araasujava qui s'élève à 1,000 p. sur le Rio-Ypa- 
nema, ce rainerai est en amas et liions dans un grès quartzeux 
quelquefois poreux et lu druses calcédoniques. A Porto-Feliz , 
•or le Bio-Tietes et à Ytu, il y a dfl|yrocher5 du môme grès. 11 
7 a aussi près d'Y tu do calcaire ccmpicte bleuâtre Ën de^ de 
Tiete on se retrouve dans le granité, qui compose an plateau 
entre Jandiaby et Minas et contient de la siënite. Au nord de 
GaafipiMlacaya b même formation domine. ' A a journées k l'O. 
deibndo, ilyanoe source solfureuse chaude. A 0 milles au N. 
de Rio-Serro commencent les lavages d'or et le micaschiste 
quart/eux. Le granité forme la v;»lli'e entre les chaînes de Saint- 
Gonzalo et de Paciencia et l or s'y rencontre dans des filons 
de quartz. A Corrego-dos-Pinheiros commencent les roches 
talco'quartxeuses , qui forment la Serra- Braoca , la Serra -das- 
Lettras et Serra-Mantiqneira , la Serra-Negra , da Canaslra , da 
Maroella , et dos Cristacs; les Montes Pyreneos , etc. , et qni 
sont aurifères. Ces roches reposent sur du schiste argileux à 
Capivery. Le Morro de Bom-Fin est composé de roches quart- 
teuses. Sur le fleuve Paninpeba les lavages d*or donnent beau* 
coup de saille ferrifère,*do chrome et du manganèse. La Serra* 
de-Congondas et Morro-de-Solidade sont fornies de micaschiste 
quartzeux et de talcstliiste à fer oxidulé. Près Rodeio, la Scrra- 
de-Ouro-Branco a pour noyau les mêmes roches, et contient des 
couches de fer oligîste micacé. Les deux autres chai)itre8 de 
Tonvrage, savoir , /ej Excursions autour de F illa Rica et le long du 
Rio'Xi/olû^ ont déjà été analyssé dans le Bulletin de mai 
1895, p. 43* ^ ^« 

93. ESTSAIT ClOLOGIQUt; I F OIFFfcRENS OUVRAGES SUR Ll Bk&SIL , fait 

par M. Mou.. (Jbid, ; p. 1 1 1 . ) 

IVaprès K ester { Voyage dans fe nord du Brùil , Paris , 
1818 J, le pa^'s de Fernambouc est basj à Papari il y a à 3 1. de 
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la Mr, an lac talé ; près Acu il y a da sable coquiUUr et de 
Vn^ilty près Aracati beaucoup de marais salios. M. Mawe in» 
'diqoe du. granité k Monte- Video. Cette rocbe forme une chaîne 
«a ll.-E. de la ville , qui court du N. au S. et se perd à io 

vfllef de Monte-Video. Le granité reparaît à Barri|i|a-Ne}*ra ^ 
dans l'île de Santa-Calarina , entre Saiitos et Saint-l*aul; à 
Saint-Paul, à Bertioga , à Saint-Sebastien, de /apitiva à Rio- 
Janeiro , à Porlo-dos-Caxhes , dans le Morro-(Jueniado qui à 
4 à SyOoo p. de haut, à Canta-Gallo ,^ à Santa-I\ira et sur le 
Rio-Graude. Le r^ranite de Monte-Video contient du fer oiidé,^ 
du jaspé , de la calcédoine. U j a du calcaire compacte «indu- 
laîrr dans une plaine voisine , le calcaire forme une suite de 
Montagnes pendant deux ffUes. Dans file Sainte^^therine il y 
a de Targile excellente et ronge. Il y a près du. fort un filon de 
diahase dans le granité. Derrière Santo-Francesco il y a une 
diaîae de 4*000 p. de haut et pr^^ Sorricaba de riches mines 
de fer. Le Rio-\ crde , prrs de Corriliva, clian ie de l or. Il y a 
des diamans à Tibijji. Le chaîne entre Santos et Cuberton est 
granitique ; à (3,<>oo p. de haut, il y a un plateau sablonneux. 
A Canta-Gallo on Irouve du fer oli^istc et de la pyrite. A Santa- 
Rîta il y a du cascafhao aurifère. M. le major Scba;{fec nous 
apprend que Buéuos-Ayres est sur le bord d'une immense 
plaine sans traces de roches. Près Minas à 10 milles de Maldo-- 
wmio II y a de la galène dans du calcaire. A Gorosuava il y a 
calcaire; autour de Saint- Paul, on a la série suivante : terre 
"végétale rouge, sable ocreux ronge et jaune , ar^^ile fine de di- 
verses couleurs , sable ferrugineux , granité décomposé et 
|»ranite. Dans l'île Isla-(lrantlc il y a du minerai de fer, entre 
^pîtiva et Hio-Janeiro des roches ressemblant au basalte , au- 
toor de Cristoval du gaeis , autour de IVlaccacu de l'argile. Le 
Mont Boavisia a 3,000 p. de haut. Il y a de l'or à Poczo-Alè-* 
g^9 Santo-Joao et Prado entre Villa-llica et Chapada. |^ 
■crcnre ne se trouve ((u'à Tribui , sous la forme de cinnabre 
(Minas Geraes). Un morceau de cuivre natif de a666 livres de 
Caroeira (G. de Babia), est déposé à Lisbonne. Il y a du cuivre 
à Bartti dans un schiste siliceux et à PrimeirnACampos ( G. de 
• Babia). Sur le Rto-Santo.Franciseo il 7 a^ du sel en efllore»» 
cence. M. SchalTer observe (\\u*. le coté oriental de l'Amérique 
c<l couvert de volcans ou de pays volranisés depuis le détroit 
de Behring jus(ju'au vojcan fumant du Glukcubcr^, daus la 
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hnt àe Valentia au cap Horn et dans les lies Shetland do tad. 
Tont Tonett de rAménqne est taos volcans. Le Brésil a une 
' pente douce vers le nord» et est i\n pays montagoeox extrême- 
ment entrecoupé. 

a4. ZooLooiB fossiLB. {Edmburgh. philosoph, Joum, Janv. 

18969 p. 190. ) 

^ (>ii a (Iccuiivert à I île dr W jcjht dans des roches d'eau 
douce des dents molaires d yJ/iojtfol/ifrium commune. On a 
trouvé près de Thursu des poissons fossiles dans le };i'ès v<nv\c 
intermédiaire (Oldrcd S.). Il y en a aussi à South-UoaalUsbay 
dans les Orcades. Ces poissons dans ^le grèi sont conservée 
an musée d'Édimbourg. 

35. CiviiHis A ossmufs. 

I. On a découvert à Bridport, dans le Dorsetshire, une 
vertèbre d'un aoimàl énorme i le trou de la moelle épinière 
est aussi gros que le corps d'un homme.. ( Jiuuds of philot.; 
janv. i8u7 , p. 66. J 

II. On ne connaissait , jusqu'à présent , en Italie , qu'une 
petite Caverne de ce genre , située dans l île d'Elbe , et des pro- 
duits osseux de laquelle le prof. Nesti a donné une description. 
Dans un ouvrage récent, le prof. Gaetano Savi annonce la dé- 
couverte faite dans une des montagnes qui bordent le golfe 
de la Spessia , vis-à-vis de Cassana , village situé à peu de dis* 
tance des Casales , d'une immense caverne ossifère. Une partie 
des os que renferme cette dernière appartient à cette espèce 
d'ours dont les débris se rencontrent en si grande quantité dans 
les antres du nord de l'Europe. Il s'y trouve , en outre, des os 
de ruuiiiKius et d lierbivores , vraisemblablement de cerf. On 
en remarque un, entre autres, qui semble appartenir à (pielque 
grosse espèce du (;(înre cliat. Tous ces os>emens sont brisés et 
incrustés. ( Giorn. di tisic, , ClUnùp.^ etc. Mars et avril 1826 , 
p. i34. 

m. M. Buckland a reçu avis du prof. Savi qu'il y a desossemens 
de Hyène et d'Ours dans une caverne du calcaire de Carrare 
et dans une autre du golfe dé Spessia. C'est sans doute celle 
dont nous venons de parler. 

IV. M. Eaton a proposé d'examiner certaines cavernes du 
l<iew-York et des États-Unis pour reconnaître s'il y a, des os- 
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setnens. ( /imerican Journal of sciences ; VoL XI , cah. de juin 

ft6. CoaiitroiiDAiei. (Zetùchrift /OrMinemi.i dée. t8i6| p. 5o8, 
« 

M. Meoge écrit de Kuscliwa , en Sibérie , une lettre datée da 
Il mars i8q6. L'Oral est formé de 3 terrains; la serpentioe 
forme la crête et let plai banlet cimes; à Test il 7 a aoe sooe 
^nitiqae, et au N.-O. des schistes arj^ileos. Entre le granité 
et la serpentine il y a de Teuphotide, de la siénite, de la dia^ 
Kase et du porphyre , ainsi que da gneis, du talc-schiste, de la 
chlorite schisteuse à filons de quartz < t du calcaire j»renu. Dans 
CCS- dernières ro< lies sont les grands dépôts nirtalliff-rps. Il y a 
du fer dans rou[)liotide , et quel(|ucf(»is il forme des montagnes 
de 100 à 1000 p. de haut, comme à Tagd, Katschkanar, etc. Le 
cuivre carbcnaté se trouve en nids et en druscs dans le calcaire 
grenu sous la dialiase, 1 euphotidc et le talc-schiste^ comme à 
BogasIoH sky, Ptdeffkoj et Mischni Taghil. Les filons qaarUifèret 
da Ulc-schiste renferment de l'or à Beresowskjr, près Ratari- 
, neoboaq; et k Newiansky. L or est disséminé dans de petite 
filons de diabase décomposée, de siénite et d enphotide à pj^ 
rites aorifères , et l'auteur 7 décrit parfaitement le même gise» 
ment que celui de l'or de Hongrie. Dans la partie occidentale 
de rUrsl, le platine est au contact du talc-schiste quartzeux et 
delà serpentine ou de leuph^tidc, ou du porphyre vert avec 
le calcaire bleu , et ce métal est mêlé avec de l'or et du fer ma- 
gnétique dans le calcaire ou la serpentine. Le granitâ se cache 
sous le sol jusqu à 1000 werstes de Slatonft, et on y trouve des 
topases, des béryls, des améthystes, etc., à Miask, S«haitansk 
et Mursinsk. Il 7 a des corindons et des pléonastes dans des 
cailloux granitiques ou siéoitiqoes des sables aurifères. A Mur- 
sinsk il 7 a de la pegmatite. L'auteur signale •rabondance de 
l'or dans des sables aurifères. D'après cette cleUcription , il est 
fort possible que le platine se^trouve aussi en Hongrie. 

M. deStruve écrit qu'un voyageur a rappoi ié de l ile d'HelgO- 
land, du grè-? bigarré du grand rocluM*, du calcaire cocpiillier du 
rocher occid(Mital, de la Ci ait-, des A mmouiies, des Lcinuites, du 
Liijnite et de l'Argile 6chi^tcuse. — M. de ^au donne des détails 
de topographie géologique sur leSpessart et les bords du Meio et 
du Rhin ; ces données, quoique utiles, doivent être lues dans sa 
lettre. Le grès bigarré couvre les roches primitives du Spessarl, 
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k Obcma. Il dit qne le calcaire tertiaire dei borda dn Maia ae 
troove «or la droite de la Nidda , à Rronebeiv et Niederhoch* 
stadt, qn'il y repoae snr du achiate intermédiaire et un agglo- 
mérat ailicecx, et qo*i| aé pfrd aona le Sable , l Ai,;ile ot U 
Ifeme. H détaille la diatribntion de ce calcaire; au (hss. us de 
Majence il disparaît, et on ne trouve quo beauroii|) <le c«ifjnil- 
les tertiaires dans les alluvions des coteaux vi|;nobles. t)c 
Majence à Rudesheim, des alluvions j;rossières rcmpUsaent 
tous les vallons, tandis qu'il n'y a que du sahle fju , coquiU 
lier sur la rive gauche. 11 indique du Moschelkalk à Menat^dt, 
et du. i^aiçaire jurassiqoe à DorreDbach ; Ji tjngsteio , il j « un 
grlt,^ «qH||j|»%4ea PUgiottomeà oa dea Moiilea, et qoi eal 
iRféneiira^^MiMi? tertiaire. Il entre dana dea détails sar le 
geiftyosgieii et aet porjjliyres. Ce grès repose sur le granité 
dana le Jâ;;eilbal, et forme des cônes et des rochers. Surje 
Kfiserbaeh, le gr<^s recouvre un an«vydaloïde aj;alifere, A Sie- 
Mdingen et Alhersweiler , il y a des nx lies primitives. Il y a 
do /;ranite brérhi forme à Ransbacli , entre |L&chbach et Anwei- 
Kr, et à Lein^^eiler. A Aibersweiler , il pas«p à une brèche 
qui je sépai e du gr^s vosgien, et ces deux roches le recouvrent. 
A Botçnhof , la bréobe contient du granité, de l'amygdalolde, 
d« quarts, la cj^cédpine, du achite, et aar le Quaich» à 
Qinant, il y a ^ gfsnite et du gneis ; le granité est traveraé 
de porphyre. Lie granité àé Bnrsweiler est à c6té d'un dépôt 
irappéen. L'auteur indique du porphyre noiràRuzweiler, à AIzei, 
à Ober-moschel , etc. L'Odenuald et le Ilordt ont une pente 
très-forte du cùié du Khin. Le lit du Rhin a du être à plus de 
100 pirds au-dessus dn son niveau actuel, d'après les dépôts 
d'alinviou. 

27. JliLAwia. (/i^M^,; p. 536.) 

'*\y ■ 

n y « ea iiKfmibleiBeQt de terre le i5 mai, i8ti6, à 3 h. | 
dm natîn, à Admont, en Styrie; il s*est étendu à Gallenatein 
€t 'RMenniann. 0|i avait déjà senti 7 à 8 secousses entre let 
moif de décembre et de mars , et elles étaient accompagnée* 
d'un bruit souterrain. Il y a eu no éboulement dans la mon* 
tagne de Rehrut , sur la Van li, près de Ponte, en 'l'vrol; il 
continuait encore en juin 1 826 , et la Vaooi avait formé un lac 
par suite de la digue artificielle qui s'était élevée. — M. Eckarl 
a découvert de la atrontiane sulfatée dans un gypse secondaire k 
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Aschenl«beii.-^lf. de Meyer a décrit an Sduno-Bnerinites Senc 
kenbergii. — Il y a en nu tremblement de terre à Smyrne , k 

5 h. i o', le î 1 juin 1 8:26. — M. de Vellhcim a lu un mrmoire sur 
les niélanx du scbislc cuivreux du Mansfeld. Les couches nnrd 
sont moins riches ei plus inclinées (jne ccllr?; qui sont <l;nis le 
toddu pays. Le cuivre est plus uniiurmément disséminé dans 
les dernières qne dans Iqs autres. La richesse n'augmente pas 
avec la profondeur. Le cuivre natif est fort rare, les métaux 
addifères sont près de U surface, et les minerais accumulés 
près de certaines'failles , etc. 

On a trouvé des cristaux d'apatite et de fer oxidnié dans la 
dolérite de Sa^isbury-Orags à Édimboui^; il y a aussi de l'apatite 
dans le basalte de Is Blanc-Ruppe pr^s d'Eschwegc en Alfema- 
jine. — On a envoyé à M. Jamcson une. dent de niastodonle de 
l'îW de Bahama , et une autre des bords de la l)aic d Hudson. 
— Les insectes se trouvent dans l'ambre, les lijTjnites, 1rs mar- 
nes et les calcaires. L'ambre de Sicile contient difTérens coléop- 
tèresetcelui de la Baltique des Diptères et des INevroptères.Oa 
y a trouvé les genres Ptatypus^ Jractocerosy (rtylius^ Mantisf 
des larvés de Papillons; les genres Phrygane, Ephémère, Perea^ 
Formica^ Evania^ Tipula^ Bibh^ Empis ^ Scolopendra^ Chiro- 
nomus et quelques Jradmidœa, Il y a des Libellules dans le 
calcaire, et des Mélolontes et des Polistes dans la marne. {Edin* 
burgh N. philos, /oum,^ juillet à cet. i8a6, p. 3g4 à 596.) 

EAAdTji. 
Cahier de Novembre 1826.* 

Page 259, ligne 18, Mont , lises : Maut; p. ibid.j dernière ligne , le , 
lises t Us;^. 260, 1. 1 4 , jâlbina, lises : AlhwM ; 1. 15, Zcrimiaco, lises t 
Zoviniaeo ; StyHe , lises t Istrie ; 1: 21 , I» , lises : m ; 1. 26 , in/brieun , 
lises : supirieun; p. 260 , 1. 35, N. Cobekits, lises : Nikoltehitsf p. 262, 
1. 3,jNU, lisez : que; p. 275, 1. 30, Ariule^ lisez : AvicuU$^, 276, ligne 
dcrn. , Mor^adt . lisez : Afosbach ; p. 277, 1. 15, Erfort^ lisez : ^>irt ; 
SaU/cld , lisez : SuizfeU ; Laurigvn , lisez : Lauringen ; p. 278 , I 2i , 
Leidenko/er, lisez : Leidrnhnfcr: p. 28l), 1.1, SlcirnhUd ^ lisez : Stin.,),lid ; 
lip. €^, Ilvan , lisez : L-an . lig. 7, Lciran, Hsc-t : Lcirau ; Loxfiu, lisrz : 
Laxau; p. 281, 1. /irunio, lisez : Bremio; \. 36, linncnte, li>«'7. : Hntt- 
cate; l. i;, Jirontonico, lisez : Drentonico; p. 82 , 1. 11, Ttimanc , lisez : 
Fumane; p. 283, 1. 25 , itoMie , lises : BûHête ; 1. 27, Pedemosa , lisez : 
Pedtmosos p. 28è, 1. 4, AtagmneM , lises : jUaquimet ; p. 282» , L 15 , 
Mmetfordt lises t Emt^ford ; L 19, Clortnnen, lises : Ownamen ; p. 301, 
L 2, 1825, lises 1 1826 » L 9, Gitberg, lises : Gijkbêrg; ffertehina, lisez t 
ÉCerschina, 
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HISTOIRE haturelle générale. 

a8. YiiHiiioLqmiii pn iuaimiihu Sciwciibs Giiilucv. — Tim- 
▼anxde la Société générale d'histoire naturelle de la Suisse, 
ia«. assemblée, 4 Coire, do -Jt^ au a8 juillet 1826 , avec nu 
discours d'ouverture du président annuel , J. U. Spiicbei os 
BiiHioo. In-8*. de iSg p. Coire, 1826 j Otto. " 

Dans son discours » le président passe en reme la variété des 
produite naturels des Grisons ; il pafle des sources minérales 
abondantes , des glaciers au nombre de ai i , de la population , 
de l'industrie des babitans, des produits du commerce d*îm- 
))ortation et d'exportation, et il donne un état des dépenses * 
et des recettes do canton en i 8r^5. Enfin , il indique les auteurs 
qui se «ont occupes des Grisons : une société savante s'y était 
formée en 1770, à Coire, sous le prof. M. Planta; V^lpina a 
été publié par des membres de la société d'agriculture fondée 8 
ans plostard ; enfin la Société Cantonnale s'est formée en i Sa6; 
il annonce que la Société Helvétique vent publier des mémoires. 
Dans une note, on apprend 1*. qu'au Silberberg, à Davos, une 
grauwacke grossière supporte un calcaire noir de transition , 
surmonté de grauwacke , d'un grès stéatiteux à fer oligiste et 
de grès compacte; a*. M. Bovelin ii Bavers , a un ours gris d'af- 
gent; Il y a des mines de fer à Ferrera et à Pontel|;ias, de 
la (galène arj;entif«''re dans le Scarltlial , j)r( s Schuls dans le Bas- 
Eujjadine et à Davos ; des filons aiirilèrcs à Feldsberg , près 
Coire et à Ob-Scharans dans le Domlescbgertlial ; du fer à 
Obcrsaxen et Obcrhalbstein^ de la Calamine à Filisar, etc. 

M. H. C. Rahn fait un rapport sur la proposition de M. Us- 
teri , d'examiner les eaux minérales de la Suisse , et leur em- 
ploi le plus utile. La commission demande' l'analyse de ce»«aux» 
en indiquant en gros les moyen», et proposant de distribuer^ 
aux frais de I9 société, des instrnmens pbysico-cbimiques; 
elle donne en même temps des avis sur l'emploi des esnx et 
les observations médicales h faire; i4 membres ont ete notn- 
niés poMr s occuper de ces recberches, sdus la présidence du 
D'. Ebcl , et le rapport de la commission a été adopté. M H. 
Oberteuffer, du Xoggenbeug, lit un mémoire sur la {{uérison de 
la phtisie pulmonaire, au moy^u d'un séjour' babituel dans une 
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éUble à vaches, ou au moins dans un appartement situé au* 
deisns d'une étable et ayant un plancher percé. Le juillet» 
M. He Bnch a In son mémoire rar jet environs dn lac Lngano» 
(Y. BuU. de janv. 1 897 , n*. 4 4}* M. ITsteri fait un rapport sur la 
publication des mémoires de la Société : il paraîtra nn volume 
par an , ils seront écrits dans les différentes lanjrues de la 
Suisse : on nomme un comité d'impression , et la société don* 
nera quelque fonds pour enrichir l'ouvraj^e de planches. On 
s'occupe des dépenses et recettes de la société. Le {gouvernement 
des Grisons a envoyé 600 francs de France , et on augmente 
les fonds pour la distribution des instrumens météorolo^iqaet» 
On lit un mémoire du D''. Lusser d'Âltdorf, sur la conpe 
des Alpes du St.-Gothard à ArtH : le granité da St.-Gotb8id est 
iiiivi de gneis siénitiqae « formant le Petit-St.-6otbard et le 
Lacendro , et de granité ; ces* roches renferment pins d'nne 
trentaine de beaux minéranx. La pointe do Griestock, de 8000 
p. de haut, est formée de schiste calcaire reposant sur du gneis; 
à Erschelden commencent les dépôts neptuniens; M. Lasser les 
divise en 4 part. : i <>. Sur le ijneis, il y a du calcaire jurassique, de 
lagrau^aqke et 5 espèces de calcaire contacte avec des Ammo* 
nites , des Bélemnites , etc. i^. Un dépôt de calcaire schisteas 
formant de hautes cimes , le Geisbeiy, le Windg^dlen» etc. 3*. 
Ua dépôt composé do calcaire schisteal, de calcaire oompact* 
ooqnUlier, de calcaire cblorité» de calcaire noir aigileuz on sili* 
«eoi« à Biummnlites et autres fossiles. 40. Le nagelOuh et la 
molasse des vallées de Stans et Schwytx. Ce mémoire sera pu- 
blié. Le 78 juillet, M. Usteri a la un mémoire sur les Saoles de 
M llejjetschwciler : il recherche les c>pèces voritables pour 
grouper autour les variétés , et donne un Sj nnpsis de 5o sau- 
les suisses. M. Pflugcr lit une note sur un duvet d'hiver qui 
a'est montré chei une chèvre, et une autre sur l'analyse de Tair 
qui gonflait une vache* M. Fischer , à Schaffhouse» mon* 
tre une médaille faite avec da nikei. M Etsenring de PflU*- 
fers » présente des figures de papillons et lit.no mémoire. M. de 
Salis discute, dans nn discours , si les Alpes ne participent pas 
à l'activité volcanique de Tintérienr de la terre. M. de Lue 
donne une notice sur la substance dont un hygromètre doit être 
c.)n>truit, et dans (piel sens elle «loit être prise; il conseille 
l hy[,roinètre de son oncle. {Transacl. philosoph. v. 81, pl. 9 ) 
If. Gimbcrnat lit une note sur l'eau minérale soifoi^ease d'ï- 

I 
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Y^rdué , il afote et à acide ctriK>fii€|ne, et tar fou emploi llier- 

mal. M. Peschier y^a trouvé, dan» i6 livres de i6 onces, 2 
fpraifls de miiriatc de soude, o,()5 de carbonate de soude, 1,^5 
de carbonate <!e chaux , o,5o de silice , 4 de sul)<itanre or^jani- 
que , 0,80 d'eau. Elle a 19-20° R. Notice sur l'eau minérale 
de Petersberg sur la Reuss, par M. Gimbernat : clic contient , 
d'aprèa Peachîer , dans to8 oncef» ia,5o grains de carbooale 
de chaox, o,35 de carbonate de magoitie, 3 de carbonate de 
fer, o,65 de salfare de chaax* 0,4^ de tUicr, 6,45 de mnriate 
de tonde, 3 de mariate de cbanx, 8 de parties animales et 
haileases , i , 1 5 de perte. Il y a de l'acide caii>onique ^ de 
l'hydrogène. Réflexions snr les moyens de rendre plos utiles 
les bains en Suisse, par M. (jim^'rnat. Remarques sur un. 
ani'vrisnic de Tarière carotide, {juéri par la m('«tlH)de de Vol- 
sal et deS applications froides, et Siir l'emploi de ce moyen 
dans les anévrismes extérieurs, par le D*". Borel de Neufcliâtel. 
Le directeur des ponts et chuussées des Grisons lit un mémoire 
sur la correction du cours du Rhin dans le Domleschgerthal , 
et en donne une carte et des plans. H. L. Pot de Ftderis lit 
un ^mémoire sur les corrections du cours des rivières princi- 
pales , an moyén des débouchés de leurs tribntirîres. Le D'. 
ObertcuCfer donne des dessins de ses machines employées 
dans sa maison de fous. M. Ililz présente des minerais des 
Grisons^ et on élit M. Usteri président pour i8ay. 

29. TSATAUI M LA SoClM CAHTOmULt n'iISlOlsa RATUSt&LI o'Ai-. 

coTii. (Tntv, de la Soc, gMmU helvétique ; Goire, 1836 , 

. P- 77-) 

Pendant l'année, la société s'est rassemblée 8 fois. JNote de 
M- O. Ptleger, snr un Mus ilecumtmus pris k Aarbni*g; sur 
des concrétions dans les reins d'une vache, par Richner; sur 
le Lactrîa vulgarù de Schtegg , trouvé à une forte hauteur par 
Wanger ; sur une presse à sécher des plantes par Frey ; sur les 
planches des plantes suisses de Labram et de celles dn D'. 
Zollikofer, par Zschokke; sur des séries de Ghabasie, de 
Iluors (le quartz, des roches de Waldshut par Frey ; sur une 
liié.jrie des ombres colorées, j)ar Zscîiokke ; sur la détermina- 
lion du UMîtrc t \ du pied d Aîijovie; par ies observatu ns sur le 
pendule de iiriinnetj.^r' les «apports des météores avec l'état 
ii. Tom XI. . 3 * 
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du b^rQiiUlIre, par Zsdiokke -, sur une i»aUiic« ptMrUtive à Ui 
QpaUunl» ; «^r k| détCffoVQatioa des hauteurs y «a Mfeu de 
ttviv&riliire MNorcei pur Tb, Zschoàke ; sur l«t «vab»«li9t 
d' AQ4eriiMLtt ppr Zaoliokke • aur des tcoriet nlUmiMt par W«n- . 
ger ; mr rboile des movCret ,^ par Frej ; aur l'aBalyte de Vemk 
d'Uqter-EqtfeldcD, qui contient d» miirûite de fer, par Frej»,. 
Tels saut les principaux mémoirâtqui ont été loadmiaranBer. 

3e. Tmvaoz »ft sociiTia eànùtnALU ai la Soiast rooa L'niaroiaa 
«ATuaBLLi. Partie Hitroiit «ATuaiLLi. ( Travaux de la Stc 
gt'némêe hdvttiqmi Coire i8a6 , p. 8i. ; Août 1834 à nov.. 
1816. 

Oq a lu à Rerne les mém tires suivans. Sur une ejicursiuu 
botanique au Mont- Pilât , par le Bruoner; «nr le Lacrrtu 
vivi^ara retrouvé en Suisse, par Meiianer; rapport de M. de 
Ginginaaurun mémoire du D,. Brunner, sur la végétation do 
ritaïie. Ltanteo» «liviae Tltalie en- 3 régions , U Lombardie «. 
lltalie occidentah; et méridionale, et l'Italie orientale. Obser- 
vations sur Iç rapport précédent « par le D'. Bronner. Il éta* 
bllt 4 flores en Italie et ajoute ainsi aux régions de M. de 
Gingins, celte des Haots-Apenuins. Dessins de fossiles *de 
^1. Morisson. Notice sur deux plantes de Théopliraste , 1'/- 
phjum et le Tjphiiim^ par Ginj^'iDs. Il ne croit pas que ce 
soit la lavande, et il regarde la deruière comme une colcliici— 
cée. Analyse de l'eau de Granen , près Sumiswald, par i^a- 
g^inste«|)ier* Sur la magnésie des eakaires jurassiques d'Arau,. 
pKif Inimrl li Studern amugé et étiqueté- toute -La coUbç- 
tîoa gjéobgique du musée « qui offre surtout 100 morceaux de 
B^^d^cbsuBlilUms rtcueillia parM^ Studerdaus sou voyage au 
lac Lugano, des fossiles de Genève et de 1» perte duRbène» col- 
leetés par MM. Mousson, et fileyer, des fossiles et des rocbès du 
Hochganis <l<)unés par M, Meyer , des roches de Claris et de la 
partie sud d© St.-Gall. Ou rend coiuple du concours pour U 
place de professeur d'histoire naturelle, pour laquelle se saut 
présentés MM. Burkard , Schtieil (*t Aleissner fils. 

La société de Genève* depms i^ik 1 825, a entendu les mé- 
moires suivauf. Maladie vermiueuse du la GbeniUe du fusaiu* 
par nuber; die^ription des abeilles du MeBique» par le eapt- 
laine Usll; conformation de Tœil dto Turbo, par lu D,. Mayor; 

dbiervatiuos sur le placpnta d'une brebis, «^ui prouvent xfne la 

* 
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Ê * 

eîf eviatioti do fcvtn» dant le pkoeiita fœtal , we ùAt par afetanx 

continus; expériences sur l'utcrus des raminans, ror les ani- 
maux qui n'ont pas de cotylédons, et note sur la ré[jén(îralion 
des nerfs pneunatogastriqacs ; 4 mémoires par le U'. Prévost ; 
i iRém<;ir«t de M. de Caodolle , sur la famille des myrtes et 
des Ijrthrairee, et sur les lenticelles des arbres; sur lef ra|rfkî«- 
det « oiiganes microscopiques des cellules des végétaux , par de 
CandoUe ^ts ; sur les orobanches « par le professeur Yaucher } 
sur la taille de la vigne , par ilicheU ; sur les monstruosités vé-* 
gétales y par Hubcr fils ; sur le lac de Zirlinits en Camiole , par 
Necker fils ; 4 mémoires de M. Deluc , sur les brèches osseuses, 
etc.; sur une espèce de polypier fossile , par d'Hombre de Fir- 
m»s ; sur le sulfate de soude natif du gypse de Mucklingen en 
Arj^ovic, par Gimbernat ; sur le même sujet, par Macaire , etc. 
A Swhaffhouse, M. Slierlin a lu un mémoire sur la formation 
de la croule terrestre. —-A Soleure, la société a établi t3 ob- 
aervatoire» Jbaiométri€|MS el thermo métriques dans le' icantOB } 
II. Walckér a décrit le gîte de l'ambre de la Bakiqae» et 
WL U^gi a douné 4 memoiresj daus Tun» il montre , dans U 
Jatfu, des bivalves seaaUaUes am Êtberiei du Mil; dans un 
autre» il décrit Je trou dit Gol4graber-locii sur l'Itenberg ; et 
dans un 3«., il daune ace idées sur U cakaire jurassique non 
stratifié, etc. Â, St.-Gall, M. Scblopfcr a la des notices sur 
làue, la tète du brochet, un veau à deux tètes, etc. M. Hart- 
naann adonné plusieurs notices 7x>ologiques. ^iote sur les sources 
minérales de la Suisse, parle D'. Rheiner. Extrait de l'ouvrage 
de \%m Sckfittin de Kundmaon [liariora naturœ et ariiSy 1757)» 
jmv suipport aui homnoes pëtrifiéa. M. 2dBberlit un mémoiresnr 
lik topographie et la gêoiegie des cantons de ât.«GaU et d'Ap* 
puftaell t et Cîirlanner on* note jur le Bamalar. A Lausanne* 
li« Gimbernat a déerit nngypee fibreux, dans une molasse de la 
cettine d'Êpendes » près d'Yveidnn , qui repose sur un banc de 
eaienîie séléniteux «t mêlé de mica. M^Gaudin à élabB le nou- 
veau genre Gajra ponr les Ltiserpitium aimplex et pyrcnnicum. 
M. de iMinntoli a trouvé que les Arabes remplacent le quinqui- 
na par le scliicli ii)( lanf;c A ytrlcmisin jiidaicn et <les liufn lubcr- 
culala. A Zurich, on a reçu d Elgj; des dents de tapir et es fos- 
siles» et de Griengorbe, près Knonan , une défense d'éléphant. 
Un fh'^rccan de serpentine travaillé a été troùvé au miKeu d'ubr 

5.' 
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Cdurrièrc de travertia.à Urdorf. M. Hiriel a' donné des déUiis is» 
téretMDS» géographiques et géologiques sur des excursions daiir 
les hantes Aipes du canton de Zurfch et de St. - Gall. A 
Çoire, le D' éKatser a donné des notes sur les sources de VUtU 
fers et l'eau acidulé do St. •Bernardin. On a présenté henucoup 
de lucmoiies de médecine. > 

Si . Skiz» iim GiscaiCBTi on NATUiwxssrascaAma n dis Cav- 
T09IIR St. Gailkn UNO Appii^u.. Esquisse de l'histoire des 
sciencen naturelles dans les cantons deSt**Galt et d'Appen- 

zfl ; par G.-L. I]artma?(n.( Jlapport sur les travaux de la SO' 
cicU'dcSL-CalL i8a3. ) 

Dès le dixii>me siècle, les moines de St.-Gall possédaient un 

jardia de plantes médicinales et une ménagerie d'antmani sai}«- 
vaye.s ; mais ils ne son«;cMicnt jn'int à en tirer pmfi j)our l'é- 
tude de riiisloire nahnelle ; et ce n'est que 5oo ans j)Ius tard 
que l'on coninicncc à Irouver dnns l'histoire de relié partie de 
la Suisse quelque trace de la culture des sciences naturelles. 
On commença h s'en occuper avant de cultiver les ^ctenc^s 
physiques auxquelles on ne songea que fort tard. Déjà, en tSSi, 
P.-J. Hestenstein, qui fut reçu médecin de la ville de St. -Gall, 
s'cnfjagea à former un jardin de plantes médicinales. Hans Ja- 
cob Zornlin, mort en 1699, laissa un catalogua manuscrit des 
plantes qui naissent Kpontanément auprès de St.-C.iil. Un clerc, . 
favori de Hallcrf D. C. Schobin^cr avait formé une collection 
de plantes; mais, après sa moi*t, elle fut perdue pour son pavs. 
Kilt, professeur de bot.tni(]ue , laissa un manuscrit intitulé : 
J*Lintarum fuantmdam imprimis muscorum descriptin quas cttca 
urùem SnngaiUim coliegi. Ce Kitt, qui était de Zurich, avait en'-' 
eove composé quelques aulres ouvrages; il mourut en 1768. 
Aujourd'hui » fli, Zollikofer cultive la botanique avec succès 
dans la ville de St.-Gall où il a commencé une histoire des 
planlef des Alpes de la Suisse (1). Jusqu'à nos jours, l'éttidede 
la [;é( ijoosie et celle delà minératoçieforenttrès-nc-li^léesdaos 
le canton de St.-Gall. A la vérité, au commencement du siècle 

• 

(I) Cooirac cette esquisse ne va que jusqu'au XIX*. siècle» ces. 
deraièrei phrase» qui termineul l'article ont été .-ijoulécs par le rcr 
<L.cteur. 
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^deniîer, vti capnehi , le père Ctémenl Miggeli , décrivit assez 

bien les Alpes d'Appenzel; niais il est aisé de voir qu'il 6*a* 
vaitpas même les connaissances fju'on possédait à celle époque. 
Malgré ses imperfections, Walzcr ne fit que le copier. Vin i^oS, 
S. N. Schere écrivit très-misérablement sur les n^ontaijnes de 
Toggenbui^; et si l'on excepte ce qu'on lit dans Ebel, les hau« 
leort remarquables du district de Sargans se troaveot pour ainsi 
dife ii*aToir pas été décrites. 

Quant à la aoologiey on cite Bemhard' Wartman qui a écrit 
quelque elloae sur cette branctkede Thistoire naturelle. 

Telle est en peu de mots Tbiatoire de Tétnde de la nature 
jusqu'au commencement du div-neuvième siècle dans le canton 
de St -Gall. Une société d liistoire naturelle s'est établie dans 
le clief-lieu de ce canton. Elle public chaque année le résultait 
de ses travaux ; et sans doute elle s.iu a inspirer une noble 
éiuubuion à Ja jeufiesse qui s'élève.. Ave, di ST.-liiLAïai. 

52. Kevl'k des fossiles du WuiTEMBKRG fnitc d'après l'étal actuel 
de la science , avec neuf planches lithograpliiécs et un ta- 
bleau synoptique. ( Corrcspondenzblatt des ff^uriemù, /and" 
wîrihsch, Ftreins} ton. Ylj jniU.-iaoilt 1824» p> 3. ) 

Cette Renie commence par l'indication des écrits ou des 
ouvrages oA Fon s'est occupé des fossiles du Wurtemberg. 

Jean Bauhin, Ein neu Badbuch » etc., nouveau Traité sur les 
vertus et les effets merveilleux de la source minérale de Boll, 
•1602 : Gmelin , Dcr Naluiforscher^ 1764 i i"'. cl 4*- cahier; 
Scbrœtcr, Der Naturforscher^ i8*. cahier; année 1782: Reise- 
lius, Epist,dtcornib. et ossib. foxs'dib. cnnsiadtensibus ad David 
Sptessiuntj i^ot ; Keysler Reitendurch Deuischland^ etc.; voya- 
gea en Allemagne, en Bobéme | dans le Hanovre: Hieroer, Ca- 
pui MeduMœ aiqtie mnnim dituvii tinitmalis monumenittm detec^ 
fum in agro Wurtembergensi^ 1734*1 sont nommés parmi lea an- 
teura qui ont donné des notiona apédales sur ces fossiles. Le 
comité central d'économie rurale du 'Wurtemberg , étant en 
possession d'un cabinet assez riche de fossiles indit|èncs, a jugé 
avec raison qu un catalo[,Mic raisonné des genres et des espèces 
- que renferme ce cabinet pourrait devenir utile, et encourager 
des recherches ultérieures dans les différentes localités, en 
même temps que la comparaison et la cooi;dination de plusieurt» 
Cfpècea nouvelles non encore déterminées pourrait intéresser 
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nèM \m géologue» et le» niitutalifte» étnmger» au WnrtMl* 
hurg. Le çaUlogne est préoédé d'une éQomëialioJi 4lé» divenv 
formation» géologiques dn Wortembetg, d'e|u^ leur ancien- 
neté« a^ecrindicatlon de» e»pèce» fossile» qn'elle» contiennent. 
Ce même aperçu se trouve refiroduit dans un tableau ^nopti» 
que annexé au mémoire. 

Dans ce catalogue on voit que le Wurtemberg est fort riche 
en ossemens fossiles de mammifrres. L'auteurli;M!re tlivcrges dé- 
fenses d'éléplians trouvées accumulées^ comme il le représente, 
à Canstadt, en 1816. La plus grande, tronquc'e aux doux UouUt 
fL 8 pieds de ion^ et 1 pied de diamètre à sa i»se. Il n'est per* " 
sonne qui ne sache combien de ces restes si remai^iuables on a 
trouvé à Cansladt et à Stuttgardt. (V oj. les mémoires de M. Gn- 
vier dans les Jnn, du Hutéumjàt les Jtecherehei sur lot ofsspien» 
/ossifes fiilniï que les mémoiresdu D'. Jcger dans les J anale* du 
fTiuiemberg, par Memminger. iSai et 1829.) Les Omîtholi^ 
tbei» , les Amphibiolithes et les Ichthyotitbe^ sont rares dans le 
Wurtemberg; mais les coquilles fossiles sont en grand nombre, 
elles sont éuuniérées d'après l'ordre adopté dans l'ouvrage de 
Scblotheim. Les espèces considérées comme nouvelles sont re- 
présentées par des ligures ; nous allons ^ea indiquer fucceseiye* ' 
ment en suivant l'ordre adopté par 1 auteur. 
Beiemuiiet 10 espèces. 

B. cluvaius de Schlot , 6g. a, dont il n'eiistait pas de figure, 
et que M- de Schlotlieim n'a fai^ qnMn^iqner.^ Ten$, Gg.^ 
compressut^ fig. 4i tennis ^ ûg. 5^ Nops ne dirotns rten de ces 
espèces qu'il faudrait avoir sous les yeux dans tons leurs âges 

de croissance; ce genre a^ant besoin d'èlrc étudié djns son 
ensemble, et la confusion régnant à soçt égard dans (out ce qui 
a été écrit à leur sujet. 
Jmmonilcs 60 espèces* 

4, abruptusj ù^. 6 , paradoxut^ punciatuM^ 9^ 
çostaùit, fig. 3» unduiuiuâf %. 10. 
iVîiiili/«/«r aaspèce». 
SerpidiUB 3 e»pèee». 
BtUciUs 4 espeçes. 

On trouve, dît l'auteur» un grand nombre d'espèces de on 

genre dans les coucbes supérieures de 1» formafinn jurassique 
^c Stubenthal, près de Ueidcnheim. Les unes res ciublcul à 
^0» lima^oiis terref|t^ > les autres eu (UUevent cutièrcioeat. 
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<jOintne ou n*a point encore fait des observations siiflisantes sur » 
vos espères, l'auirurse réservait aUirs de lesiJécrire plus tard ; 
Il us ne savons pas s il a exécuté sa promesse. Il cite les H. syl' 
rrsirtntds f globositicut ^ deifkUiÊijUuit et trochtformis. Il doDii« 
la figure de celle-ci ^ai «e trouve «n immeDM quatitité i Slu- 
lH*nthal. Cette etpàue, qoe nous contoklmiit |>ârfaiteinetil, est * 
une Peindhie « et i'on eea^t alM fti moHiplidlé; taodii qu'en 
le repportaiit m genre Méikiêer^ e'«ftpà<41re àilM'cdqtiillM ff^ 
Ton «ft Iwbiiné à considérer eomnie dee eipèeei terreHr«H 
4:etle mntiiplicité sertH un fibénomène InekpUekUe. Cette ce- 
qniUe est da Bombre de* eipf>ee9 détitiit^s, en Europe^ ettièfM 
ne la connaissons à l'état vivant nulle pari\ Il est k regititter 
que l'anteur n'ait pas lignré les antres Hélicites qa'U désigne. 
- NeritHes i espèces. 

grossusf iîg. l a, eancellatus^ iig. iS. Cet deux espèces leit 
jolies paraiewnt en effet nefutteUet. 

BêiÙmiÊÊi I eipèee. 

J«e«Éi//«r 1 e^ièce. 

TrochUUes S efpèees. 

L'amtm figufe le TV. polUm de MiMii. qni M un moide 
imqNMtible à otmetériier foflitmuent. 

• Turbinitew 4 êtp^eê. 

Il figUFC le Turb. trochtfurrnis \ curieuse espace cjiii appit"- 
lient sans doute à un antre genre que le genre imaginaire 
'Jfmifo de Linné. 

ligpadites I espèce. 

ifyaeites 4 espèce. 

\:vm^M,éiffirti9 relMmble, dit l'anteur, «n Myapimttirk\ 
imni elle eit plni gr«nde. 
Dotmeitu 4 eipèces. 
yeruiUtes 3 espèces. 

9^,fitxuùsus^ ûg. 16. On ne pentsivoir ce i^ue c'est. 

jircttcites 3 espèces. ' 
' l/auteur figure, n"*. 17 à plusieurs petites espèces on va- 
rirtés d'Arcacltcs , vraisembiablcnient des Nuculcs ou genres 
voisins. ' - 

Cardiacites 4 espèces. 

CfiomtUs 5 espèces. 

(hstraciies 1 1 espaces. 

O. ùogwthùiinides ^ àg. 5. C'est une Prrnc , peut -être 

1 
% 

\ 
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. celle q«i M trouve eo abondance tnr lei haiitem am eovl* 
roua de Majence. ' \ 

jimomites aS fapèoes. 

Gryphites 5 espèces. 
JMy luJites 5 espocc^. 
« L'auteur cite ensuite i i cspi-ces d'Ëchinitc». - 

Parmi les foMÎles de la classe dea £chinod«riuea » oa cite,, 
comme une dea etpècea lea plna intéretaaDtef » ÏEnerùuteê ouê^ 
pUifbrmi» tronvé dani lea conchea lea plaa auperfieiellea dn caU 
caire jnrasaiqne de Heidenbeim. €ette eipèce , représentée fi- 
goreaô, offre à son sommet une onvertnre à laquelle a'adapt» 
eiactement un cbuvercle de figure bexagone. L'existence de ce 
couvercle jette une grande lumière sur la slructurr particulière 
de l'espèce dont il s'aj'it, ainsi que sur l'urbanisation de beau- 
coup d'autres espèces d'Encrinitcs. Dans ce nombre des Poly- 
pites» on trouve spécialement signales et figurés les SpongUes 
ficiformiiy fig. 77 ( Éponge ficiforme Lamx), ^tSpongites clava- 
rioideSf fig. 28, lea Jkyoniiti castatus^ fig, 29 , et^. mammil- * 
lasuSf fig* 3o. 

Lea végetanz fotailea do Wurtemberg n'ont paa eneorè été 
eiaminéa aveatont le aoin qn*ila méritent; ib sont d'aiUenra 
moina commnna que les restes d'animanx. Le catalegae signale 
dea Liihoijlites, des Litbantbnicites, des Bibliolitfaes ( fenitles 

de Salix viminalis , Carpinus Betulus , Coinus sangiiinea et 
Acer pscudn platanus )^ des Botanilitlies (des genres Carex ^ 
jérufirfn, Srirpus^ Typha^ Cliara ) , des Phytotypolitlies , panni 
lesquels on a reconnu une espèce, le Calanu'ics nodosus^ des 
Filicites , voisins du Poljpodium Filix nuUy des Algactlea. 
( JlgtuiUs granulatus ) , des Poacites ( P, xeœjormis , P. gm-^ 
mMau»?). 1.1. et F. * 

« 

mirêràlogib. 

S3. ÉLlMtRa M MiaisAtOAIf ATPLIQuia Aqi aCIIBCBS cBiMi^vaa;. 

ouvrage basé sor la méthode de M. Berzélias, contenant' 
J'bistoire naturelle et métallurgique des substances minéra- 
les; leur applicatioo à la pharmacie , à la médecine et à Té- 

conomie domestique; suivi d'un précis élémentaire de géo- 
gnosie; par Mi\I. Guacoisi et Lecoq, pharmaciens iulerues 
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•des li^pitaax civils de Parâ. 3 toI. io-8*« «vec pltochet^ 

Prix, i4fr. ParU, 1 8a6 , TLomioc. 

Ce n'est point un nouveau traite de mincralofjic pure , que 
les auteurs de cet ouvraj^e ont voulu ajouter à tous ceux (ju«; 
nous possédons déjà; leur but a été d'i irrir une exposition de 
la minéralo^^ie appliquée aux arts chimiques» en résumant daos 
na cadre assez resserré tout çe que renferment d'essentiel les 
mités génénns et spécimnx qui ont para depoit an certain 
nombre d*aiiDées, et qui ont lait époque ebacan dans son 
genre. Ils ont .Tonln présenter une description sncoincte des 
I prineipales espèces minérales , en faire connaître les propriétés 
caractéristiques» la manière d'être dans la nature, dire l«i 
jnoyens qne Ton emploie pour les eitraire de lenrs mines ; 
indiquer les procédés à l'aide desquels on les amène à l'état le 
plus propre à leurs usages dans les arts , la médecine ou l'éco- 
nomic domestique; enûu , rassembler en un seul corps d'ou- 
vrage tout ce qu'il est important de savoir sur les êtres inor- 
ganiques qui sont dignes de notre attention et. de notice 
étpde , soit à cause de leur abondance dans la nature , soit à 
cause des services qu'ils nous rendent. Ce livre a été entre- 
pris dans la v)ie d'être utile à ceux qui s*occopent de cbimie « 
de métalloïde, de pharmacie > etc., on aux personnes qui, 
étrangères aux sciences par lenr position , yeulent néanmoins 
acquérir quelques notions sur celles qui sont le plus éminem- 
ment utiles, ou qui offrent le plus d'agrément à l'esprit. C'est 
une véritable compilation, et l'on reconnaît aisément les sour- 
ces où les auteurs ont puisé. Mais cette compilation nous a 
paru bien faite, et d'ailleurs ils ne dissimulent point que le 
fond de leur ouvrage ne leur appartient pas en propre , que 
çe n'est qu'une suite d'extraits des meilleurs auteurs de notre 
époque ; ils n'en revendiquent qne le pbn et la coordination 
des parties. Ils l'ont divisé en 4 livres. Le i*'. renferme les 
prolégomènes de la minéralogie, on l'exposé des caractères 
phjsiqoes et cbimlqnes des minéraux , et des principes géné- 
raux de la classification. Les auteurs ont adopté lé premier sys- 
tème chimique de Bersélius ; ils ont donné une esquisse de sa 
théorie atomistique , cl se sont servis de ses formules pour 
représenter la composition des corps. Le livre compicud la 
description des espèces qu'ils partagent en deux groupes, les^ 



âifnéfnlogk, 

espèces nëtsiTliques et les espèces picrrcascs ou terreuses. L« . 
3*. livre est consacré à des notions générales de {{éof^nosic, ap- 
pliquées à la minéralogie , et le 4c- comprend les «létails relatif»- 
à U métallurgie et à la docimMie. L'oavra|{c est terminé par un 
tableaa des formes .crisUllines sons lesquelles se présentent les 
différeates sobstancef «itificieUet tmployées dans les arts 
chimiqaes. D. 

54- Sca LA Protukeïts , nouvelle substance niint^rale. Extrait 
d'une lettse écriU; au W, Joho, par le comte cie iU^uaiowsaY. . 

Le conte Ae Rasmnowtky annoiice k M John oue sidMtaïkce, 
^ n'a point encore été décrite , qai constituera, suivant hii . 

une espèce paiticnfière , mais dont la place dans les méthodes 
minéralogiqncs ne sera bien déterminée que lorsqu'elle aura 
été soumise à l'analyse chimique. Il croit pouvoir lui donner le 
nom de Proffi/eïte raison des divers aspects qu'elle présente, 
toit dans son élat naturel, soit lorsqu'elle a été taillée et pc<« 
Hé. Ce singulier minéral a été découvert par le marcliand de 
minéraiUL Gephard, du Tjrol, en niasses éperws au pied 
d'un Toe eompoeé dHine foite de minatchiste en déeonipoif- 
tfon, qui, quelquefois, le rev^ en partie. H s*offre presque 
Conjoon touk la forme d'un prisme rectangulaire, ordinaire» 
ment sans sommets distincts et raboteui i ses eitrémîtés ; ra- 
rement avec quelques troncatures snr les angles; et plus rare- 
ment encore avec un pointement à faces inégales. Les quatre 
pans sont striés ou même cannelés longitudinalemcnt. Ces 
cnstaux varient de dimensions ; il en est de fort petits, d'autres 
de moyenne grandeur , et même de très-grands. M. le comte 
du Ra£umowskjr en possède un très-remarquable, dont la ptos 
grande longueur est d'environ 5 pouces « et la largeur de a. 
La ettMure est lamellêuse dans le sens\>ngltudlnal; elle est 
donchoTde dans |e sens transversal. Cette substance offre fré- 
<|uemment des fissures dans son intérieur. Elle est presque 
opaque dans les gros échantillons , quelquefois translncfde ou 
diaphane. Sa couleur est le vert de chrysolitc plus on moins 
foncé, ou le blanc; ou bien elle est mi-partie de l)l?nr et de 
vert. Elle est très-pesante, et froide au toucher; son cilal vsl 
très-vitrcui , ou intermédiaire entre le vitreux et l'éclat de 
diamant. Elle est assez dure pour rayer sensiblement le vcitu 
Niinc; infuaible et inaltérable afi cb|itumeau,ei fortement 
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fi)>reiite y masi 4|pe Je déOuit de eoolenr,- parth être V«ff<Bt 
4*ttiie 4<^inpoti|ioB; ete'est probaUenest «nui à cette alté- 
ilptioQ qu'il hat attriliaer cet vfiriétés d'atpeet ti nombreotet , 

4{ne déveioppenl la taille et le poli , et que l'ou croirait à peine 
pouvoir appartenir à un tiiènte minéral. Les pai'ties vertes et 
trausparentes , taillées à Tacette^, ressemblent parfaitement a 
la plus*belle chryâolite, taudis que les parties tibreuses bUncbà- 
tres , tailléet eo cabocboiia offrent sur an fond îacolore , quand 
oft fait w mmf W ft !• pieir* aa jour, m «n dena refléta parallèlet 
d*»% iMMMt Mfin«» ^ ee ptuintn — t e«r le «orfaee arrendie, 
comme, cela «e voit i^r 4e chat; eea reQets iont acoompa- 
, ipiéf d'nn édat trèe-vif » et de conleors d*iris, qui neaoïit point 
fUea dana U pierre, comme cellen du cristal de rodie et de plo* 
fienrs autres gemmes, mais se meuvent avec les reflets blancs, 
comme dans l'opale noble. Ce phénomène de reflets mobiles et , 
semblables à ceux de l'opale , s'observe aussi fréquemment dans 
la pierre brute, qui présente, lorsqu'on la fait mouvoir au 
grand jour ou à la lumière , des teintes d'ui^ rouge de cuivre 
Ibncé sur toutes ses faces , avec on certain éclat métallique. 
Cet intéressant minéral a été découvert, en iSo6> am Rotbea- 
l^opf , dsp* lo Zillerthal , vallée du Tjrol , fameuse, comme ou 
le a^ûtt les tourmalines et Vactinote.qo'on y trouve. D; 

Sua Lt WisusraaosAL'^'iaz m ScastiBUG , dans l'Erzgebirge ; 
par Ga. Kostin , de Gôttingne. (Jrchiv, dt Kattner^ t. IX, • 

' Ce nouveau minéral , appartenant à Tordre des arséniure- 
nictalUques , est essentiellement composé d'arsi iiiure de cobal 
et cî'arséniure de bismuth. Sa texture est imparfaitement rayon 
née ; sa couleur est intermédiaire entre le gris de plomb et le 
gris d'acier ; son éclat est métallo'ide. Sa dureté est assez grande 
pour qYi'il raie le fluor et le verre; pei|t-étre doit-il cette pro- 
priété à des partîcnles de quarts visiblement disséminées dans 
sa niasse. U donne des étincelles parle cboc du briquet, sajis 
* répandre néanmoins aucune odeur arsenicale. Il est aîf re, et se 
réduit dilBcilement en poudre. Vwt la rayure il perd son écbt 
métalloïde. Sa pesanteur spécifique est de 4t^ .... 4i7> 
prenant la movcnnc entre les résultats do quatre analyses, fai- 
tes p^r M. lyerstcii , le trouve formé des parties i^uivaulcs : 
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Ànenio. • ......... . 77,960^» 

Gobrit ' 9,Sa6& 

Fep. • . . ^ 4*7^9^ 

BiuDulh. » • . . • 5,8866 

Caivre lySoSo. 

Nickel 1,1 o63 

SoufcQ 1,0160 

Toui : . 99,9118a 

56. Soi l'idirtite sb l'Épistiluts vr 01 tk HtuttAiniin; par^A.. 
hw9U (PhUo«9phm MagÊKuite^ novv. série, janvier 18279. 

m- 6. 1 

Le D'. G. Rose , de Berlin , a donné, dans le 8'. numéro du 
Journal des Sciences d'Édimbovrg, la description d'an minéral, 
qu'il a considéré comme une espèce nouvelle , et nommé 
Épistabite (voy. BuiL de 1826, t. CK, n»;. t4a). Il a établi que la 
principale différence entre cette espèos et la heulandite con- 
sistait dans les foripes cristallin^ , leurs caractères physiques 
et chimiques étant à très-peu près les mêmes. A la. lecture de 
ce mémoire , M. Levy s'aperçut bientôt qu'il ne serait pu Im- 
possible de faire dériver les formes de rcpislilbite, par des dé-, 
croissemens simples et ordinaires, de la forme primitive qu'il 
avait adoptée pour la beulanditc, et que le clivage facile joint 
k Téclat nacré, que montraient dans un seul sens les crîstaua 
d'épisiilbite, correspondaient exactement au clivage analogue 
delà heulandite. U chercha donc à confirmer cet aperçu par 
des mesures exactes » pour faire disparaître la seule ligne de 
séparation qui avait été tracée entre les deux espèces. Ce son| 
les résultats de ses calculs qu'il expose dan» l'artide dont il 
s'agit ici. Il rapporte les figures de cristaux et les mesures d'an- 
gles données par !M. Rose, et rappelle en même tepips son an- 
cienne détermiiialion de la heulandite , à laquelle il a attribue 
pour forme primitive uii prisme obliijue rlioniboïdal , dont la 
base est inclinée de 108' 1' sur deux des pans, faisant entre 
eux un angle de 97** Sg'. Dans ce prisme, la diagonale qui 
joint le point le plus Las de la base supérieure avec son opposé 
sur l'autre base , n'est point rigoureusement perpendiculaire 
aux arêtes longitudinales y comme l'admettait Hafij dans les 
formes primitives de ce genre. Cette supposition du cristallo- 
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graphe français , ne saurait être pronvée dafit an grand nom- 
bre de cas. On se rappelle que l uno des conséquences de cette 
hypothèse, est que l ou peut considérer chaque modiGcation 
produite par un décroissement simple ou intermédiaire sur 
lifê bords ou les angles d'un prisme oblique rhomboïdal, 
conme étant la moitié d'une modification correspondante 
tnr on prisme rhomboïdal droit . oa , ce qui revient an mè- 
ftie, qn'à bhaqoe modification produite par un décroitie- 
ment sur Tnne det pàrtiea d'un prisme rhomboïdal oblique , 
torrespond une autre modification produite du c6té opposé par 
un décroissement différent , de manière que les faces des deux 
modifications combinées s^indinent également sur Taxe. Si Tune 

de cet modifications a pour* signe celui de la mo- 

dification coireapondanCe est de ^B«^ B j^-f» H • ^. Une for* 
me cristalline qui serait feulement composée des faces appaiw' 
tenant à cet deux modifications « semblerait an premier abord • 
devoir être rapportée à un prisme droit, plutôt qu'à nn prisme 
oblique. 

Lorsque la ligne diagonale n'est pas rigourcusemenl perpen- 
diculaire aux arêtes, ruais que sa posiliou l'éluijjne peu de la 
perpcndicularité , coiuuie c^est le cas du prisme de la heiiUn- 

f - ' '\ 

dite , alors les faces de la mo«lification II)' D -*^ * y ne font pas 
entre elles , ou avec les paus de la forme primitive , les mêmes 

au|^k-s que les faces de la modification l B B /-f-* H * J , mais 
les différences entre les incidences correspondantes des deux 
modiGcatious peuvent être très petites, et les formes cristallines 
composées seulement de ces modiUcations , peuvent faire illu- 
sion au .cristallographe , au point qu'il soit tenté de les rappor- 
ter à un prisme droit. C'est d'après ces considérations que 
M. Lcvy établit la possibilité de faire dériver les cristaux d'é- 
pistilbite du prisme oblique de la beulandite , quoique la sjrmé-' 
trie de leur forme suggère d'abord l'idée de les rapporter à nn 
prisme droit rbomboïdal. Il montre que les pans dn prisme 
adopte par M. Eose, peuvent être dérivés par un décroissement 
d'une rangée sor les bords supérieurs B du prisme de la hcu- 
l.iiidite, et que les antres faces .c , /, des cristaux d'épistil- 
.bitc correspondent également à des m :difjcations simples ou 
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coiiAMOéfli MIT le mèmt p rime . Il rqjarde donc la forme décrit* 
fie» M. Eoie c ow rtu éunit «ne inufle variéié de la h«abnMlitr^ 

X 1 

êotil le signe cnstallo;;ra|)hiqiio serait H* A' A, O' B' !)'• 

M. Lev^ clierclie ensuite à prévenir une objection qu'on 
pourrait lui faire, en préteuclaot queles raisons qu'il a. don» 
nées k l'appiii de ce rapproclinment, serviraient ê(j|ak*nioiit 4 
prouver l'identîté de la slilfaile et de la beuiandite. Outre k| 
dîtfereuce de composition chimi'tue, et de propriétés optiques 
que Ton observe dans lea cristaux de ces dent espaces « il 
montre qoe leurs formes sont véellement ioeompatiblcs^ ov 
que les cristaux' de stilbite ue pourraient être dérivés du 
prisait; de la lieulandite que par des décvoisseniens intermé* 
diAues e&M'èiHetucnt con>pUqués. &. Dbi«. 

3^«.Sfiit QutL()UES minéraoy bécbmme?(t découverts isi SiBésia; par 

le même . {Ilnd, , p. ) 

M. Mcn(;e a découvert en Sibérie quelques suhstiinces rares, 
qu'on n'y avait point encore observées , et parmi lesquelles on a 
cité la tantalite , la j^adolinite et le zircon. D'aprrs les écFian- 
tîllons que posst ile M. ILeuland . il paraîtrait que la première 
substance aqrait une forme incompatible av^c celle de la tan* 
taHtc 9 mais qui s'accorderait parfaitement avec la description 
^ue donne le professtor Mobs do sa miné de for aiotom» ^ 
%iû est isomosphe avoe le 1er oligisto » et qu'il oroift dt fia» 
identique avec la craïtonite, M. Levj décrit les cristaux de ce 
tilMiate.de fer, qui sont d'un noir foncé,, asses briHans pour 
fvprèfer aou mesures du goniomètre* à réflexion , et qai of** 
frenl quelques indice» de clivage dans npe direction pei-pen- 
dtculaire à l'axe. Ils agissent sur l'aiguille aimantée , mais 
plus faiblement qne le fer oligiste. On les a trouvés associés à 
dtH cristaux de feldspath blanc, aux environs du lac Ilmen , à 
IToneRt de Missk , dans le gouvernement d'£katberiobourg. 
- L'échantillon de i;adolinite présente un très«grand cristal 
iusphnlé sur de la cleavelandite d!un ronge incarnat, on plutôt 
dn Mndérîte ; car l'une des deux* faces de clivage , indînéeo 
•atfffl eUes de 5o' , est striée dans une direction pa- 
raHMe à son intersection avec 1 antre, ce qui est on des 
cai^ctèr«s de cette dernière substance. La forme du rrist.n1 r9.t 
celle d'un prisme rliomboïdal , sans faces terminales 

♦ 
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liiictc% éntfkrgtni» iwr l«t arêtes latéralet àtjf^iêi^, Ml tÉMOf Mt 
<l*ao aeir foooé , u» édat téùamK iW |i6liu ai»!**» de 
«feoB bran Mt dîatteii|ét à an aailiot » «iiuil daM h 
gfkDgiM. 'IL I»«V7 vérmànm m note pHr kiAncriptioft de ea» cfie» 

38. Obsibvatiois soi on minkial des environs de H^iy-Tor, en 
Devonsilire ; par Cornelios Tbipb. {Phiioioph. Magaune , 
nàuvelU strie <, janvier 1827 , p,. 38. ) 

. Ce minéral , récemment découvert , * est présenté en pièces 
séparées* accunipagné^es de petites masses de calcédoine , de 
grenat, d'aclinolc, de talc et d'octaèdres de fer oxidiilé ^ le 
toat était enveloppé d'argile ferrugineuse. On l'a tronvé dans 
nne mine de fer, située prècdes carrières de granilede llay-Tor, 
en Devooeliire. Cea criaUox, qui aont généraleoienlaien grande 
M nettement feminea., sont d'un bma reogeâtre, d'un janm 
d'ocre, 00 il*«ne lieUe'QOiileiir tiUnehe. Qnelqaee-nnea de lenre 
fneee sont lisiee et éclaUntea » Undîa qoe les aatrea sool mdea 
el temet. Ils aont denû-lranfiMrena ou trandoeidea. Ib ratent 
le cristal de roche ; et, par lenr éclat , leur coolcur , leur cas- 
«nre et leur aspect général, ils resscniblent à de la calcédoine. 
!/examen (ju en ont fait MM. Tripe et Robert Cole , les a c -n- 
dnils à pen«er qne ce pouvait être de la calcédoine cristallisée. 
L'analyse chimique fera connaître si l'on ne doit pas les con- 
aiderar comme couttituant une nouvelle substanœY à laqnelie 
ila prapoamt de donner W nom d' Jlaj tnrite. On pourrait cfvâre 
qne ce annt dea crialanx pseudomorphiqnea de cakéfloiney vu 
qn'ila n'offrent aneno ladiee de clivaige f et qne leor ferme eat 
empavniée de celle dn afdièiie, avee laqnelle elle a mé rea^ 
semblaace aaic& Cnppante; mat» es n'a obaervé dana le mÎMr 
aotmiie tiact de cette anbataoee. D'ailleara le Mllant , la régo- 
larité et la perfection des cristaux semblent xaooncer qu iU. 
a:»at doués ||^Be structure propre régulière. G.^ Del» 

39. BofABQPia aea Lia roaim caiarAL&iaia ai L*HAiTeaiTi ; par 

W. PaittiM. ^ibid, p. 40. ) ^ 

Vkmjtmkiê a été ohaenrée ea criatanz régaliera» q«i aont em * 
général nettement trmnnéa , diiat lea arelee. aoat nven, ei 
Ion iuee pacaqne twHaa éclataniea. Ua variesi en. dimenaîona. 

4^mU b grosseur d*ttoe> téte d'épingle , jnaqo'à pftéaeniaa tui 
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poace en diânètire. Qaelqaes petits cristam ioii| Ineolofes et 
paifâîtemcnt limpides j mais en giénéral leor eonlenr passe do 
jaune branâtre pile an lirnn fbneé , joint à l'opacité. Ils sont 
rarement isolés ; ib se groupent entre isnx de manière à ne 
"montrer que la moitié d^ lenr forme ; mais ils peuvent ère aisé- 
ment séparés, et les plans'de séparation sont briUans et fré- 
C|uenuncnt irises. M. Pliillipsa essayé vainement d'y découvrir 
uu clivaye r.'j^ulier ; la surface de cassure est toujours terne , 
et a tuut-à— fait 1 aspect de celle de la calcédoine , même dans 
les cristaiix les plus tninspareos. La pesanteur spécifique de 
c^tte substance varie entre 9,563 et 3,586. Elle raie le quartz. 
Suivant M. Phillips» ses cristana peuvent éire dérités d'un 
prisme oblique rhomboldal , dont la base ne serait inclinée à 
Taie que d*nne quantité moindre qu'un degré. Les pans fe- 
raient entre eux des angles de 77"* et io3^| et la base repose- 
rait sur Tarète longiludinale aiguë. Ce prisme se montre 
rlinr|]é de modifications qui prennent naissance sur les bords 
et lt*s an|;les de la base, et sur les arêtes latérales aiynës. 
M. riiillips donne les fi;;ures des cristaux qu'il a observés, ainsi 
que le tableau des incsui^es d'anglfs qu'il a obtenues à l'aide du 
goniomètre à réflexion. G. Dxl. 

40. Sur J. 0BICUIE DES foi;mf.s cristalli.'iies db l'Uaitobite par A. 

Livr. ^lùùl. , p. 45. ) 

M. Pbillips ayant communiqué à M. Levy les figures et me- 
sures d'angles des cristaux d'bajtorite » décrits dans Tarticle 
précédent, ce minéralogiste examina, si en partant d'un cer- 
tain nouibrede ces mesures prises pour données » il n'était pas 
possible de déterminer les dimensions du solide le plus simple 
que l'on puisse adopter comme forme foodamcntate , de ma- 
nière à ce que les autres anjjles se pussent calculer par des dé- 
croissemcos simples. L'auleur choisit parmi les modifications 
du prisme de ftL .Phillips, trois couples de faces ,|^ont il cou- 
pose son solide primitif. Ce solide est pareillement un prisme 
oblique rhomboïdal dont la base s'i ncUne sur les pans sous nu angle 
un peu plus grand que l'angle droit. L'incidence mutuelle des 
pans est de 1 15* 16' , et celle de la base sur les mènies pans de 
90® 8^ 3ô^. M. Levy prouve qu'en partant de cette forme piimi- 
tive, on pent déterminer tous les autres plans par des décroisse- 
meus extrêmement simples, de manièi*e qu il n'y ait entre les 
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t^miltils Ao alicnl et-cenx de ToluenniUoi» «jne-dt» différences 
trèe-légèret 9 dont la plas forte s'élévé à.peioe k vu tiers de de- 
gré, n en eondat qne les enstam d*lAiytorite sont parfaitement 

réguliers, La substanic qui lui paraît avoir le plus d'analogie 
avec 1 baylorite, est l'Kumboldtite, 11 compare les formes de ces 
deux mitiéranx, qu'il trouve semblables , et fait remarquer l'ac- 
cord entre les valeurs des angles correspondans. lien condat 
^oe si l'on vent considérer les cristaux d^iaytorite comme des 
pseudomorphoses, il y a tout lieu de croire qu'Us doivent leur 
forme à ThomboldUte , mais qu'ils se sont modelés sur des 
cristanx de cette sobstanee pins volnminenz , et d'une antre 
^riété qoe cenx qni ont été observés jnsqa'à présent. 

G. Dit. 

4i. ScB LES remis giistallimks de la Wagnériti; par A. Livr» 
{FhUos, Magmûne^ nouvelie série y févr. 18^7 y p. f33.) 

m 

Une des espèces les plus rares en minéralogie est celle que 
l'on a nommée Jf 'agnc'rite , et dont la composition chimique' 
est , d'après une analyse de Fuchs : 



Acide phosphorique , 


41, 


73. 


Acide fluorique, 


6, 


5o. 


Magnésie , 


46, 


66. 


Oxide de fer « 


5, 




Oiide de manganèse. 


0, 


5o. 


« 

• 


100, 


39. 



n existe nn bean cristal de cette stîbstance dans la coUec- 

Irction particulière de M. Heuland, et c'est le seul que l'on ait 
vn jusqu'à présent. Sa forme est très-compliquée ; elle résulte 
de qiialoi^e modifications, et, si elle était conij)U" to, elle aurait 
cinquante faces. M. Levy en donne la figure, le signe représen- 
tatif et les mesures d'angles , en la faisant dériver d'nn prisme 
oblique rhomboïdal , dont denx pans font entre enx nn angle . 
de' 95** 35', et s'inclinent snr la base de 109** 20'. Le rapport 
des arêtes est celui de i^: o,a64. Il 7 a quelque indice de cli- 
vage dans le sens du plan qui passe dans les diagonales bon-, 
sontales. La pesanteur ifpécîfiqne de cette substance, à la tem- 
pérature de ()oo , est do 3, 01/ £Uc se raie aisément avec la 
fi. TOMK XI. * 4' 
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poinM d'un eontetn. Sa cevleftr , ta trantparaiM ck aoa Mué 
sont analogues à oeiix da la topaie du Brésil , minéial a^ae 
lequel on a d'abord confolidn la wagnévire. Les pana dn prisaac 

sont fortement striés. Le lieu d'oà efle provient ost la vallée 
de lldll{^raben , près de Werlon , en Saltzbourg. Elle a été 
trouvée dans de petites veines de quarts , au milieu d un 
schiste argileux. G- Dau 

4a. ANALYSES DB S0S8TA1ICKS MtfffiiLis ; p.* G.-G. Gmblim, de 

Tubiogeu. {Edinb. Philos, Journal, 'juïu. 18240 

t». Piniie de Saint-Pardonx en Anvergne : 

Silice 55,964 

Alumine et traces de chaux ; 25,480 

Potasse 

Soude . 0,186 

' Oxioe de fer 5,5 12 

Magnésie et oxide de manganèse «3,760 

Ean et miitière animale. t »i 1 Q* 

* i6oy4o6 

Essonite on Kaneelstein de Ceylan : ' - 

Silice 40,006. Cent, oxigèoe, 20,1a' 

Alumiae 22,996 10,74. 

Chaux 30,573. 8,59 

Oxide de fer .... 5,666 t^i^ 

Pousse 0,589 

Trace de maDganèse , 
' Matière volatile • • • 0,326 

• .... 98,1 56 ' 

Cette analyse peut se traduire par la formule : ES-f* 8 
— 10 âS. 

43. SoS UK QUARTZ CELATIKTOX; par M. GuiLLEMlIf. {AtUuU. dcS 

Mines, T. XIII, 5e. livr. 1826, 3ai.) . 

Cette sttbsUnee blanche, d'un éclat résineux passant au terne, 
translucide snr les bords, à cassure conchoïde, myant à peine le 
Terre et rayée par l'acirr, h.ippant à la lanMue, est reniarcpiable 
•urlout par la propriété (ju pIIo a (l'absnrlMM- une fjramle quan- 
tité d'eau : elle en contient habituellement 11 pour 100 , qui 
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«st pts oombio^ , pnisqa'on peut U chiner entièrement 
par vne desncatMin prolongée; et plongée dans de Tcan dis- 
tillée, eHe en absorbe eneore» en làissant dégager beauoonp ds 
^Ues d'air, de manière à en contenir jnsqn*à s5 ponr loo.^ 
Infusibltf au chalnmean , ce ininénl se dtMont presqne instan- 
tanrnifnt dans la potasse causti()ue en ébullition. Son analyse 
chimique a tlonné 97,7 de silice et 2,5 d'alumine. Différant 
des quartz et des silex par beaucoup de caractères , et surtout 
par la densité , qui est luoindre dans le rapport de 18 à 36 , il 
• beanconp de ressemblance avec le quaris, etmcreiioiuie' ther- 
mogème de Haiiy ; mais celui«oi se présente en concrétions dans 
certaines lonrces très-cbandes , tandis que le quartM' geTatineux 
se tronve dans des grès, recouverts par les grès houillers avec 
lesqoels il présente nne stratification concordante» et snper- 
posé de la même manière k des pondin(^es qui reoouTrent 
immédiatement le terrain primitif, à Tortézais, département 
de J'Allier; tantôt il sert de ciment à ces grès, tantôt il forme 
an milieu d eux des aru.«s , souvent considérables, dont les sur- 
faces exposées à l'air |)asseat ai» quariz nectique. Le tout a dù 
être déposé en même' temps; car le qnartz et le grès sont inti- 
mement mélangés :.ii y a même nne sorte de passage de l'un à 
l'aotre, par le changement.de proportion; et la partie gélati- 
neuse cou lient toujours des grains de qnartz arrondis, de même 
jqa'il est rare que les grès soient dépourvus de cette gelée^ qui 
leur sert de ciment quand elle n*est plus qu'en petite quantité. 
Aucune source des environs D*est thermale, saline, ni in- 
crustante; les sources Ibermales les. plus voisines , celles de 
fiourbon-L'Archambaut, ne forment point de dépôts siliceux. 
. . s ^ Bd. 

» 

44- Esquisse «kologiqob ds l'ili s'Anglesia, et description de 

l'cxpioitaliou et du traitement des minerais de cuivre que 
renferme cette île ; par M. Victor Frèrejbaji. ( Aiuial. des 
Mines, ï. XJUl, 5'- livr. l8a6, p. 229.} 

Le titre de cette courte notice fait asses .connaftre la variété 
des objets dont elle traite, et justifie la place de notre extrait 
dans la partie du QoU^io des Sciences qui seule peut être 
regardée comme ayant rapport à la fois à la géolo|^ie , à l'ex- 
piuiUliou dus miucs et aux arts méuUurgiques. L'auteur in- 

4.^ 
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diqae d*«bord brièvemeùt l'aspect da pays» pois la coostitatiôa 
géologique de rtle, oùllreconnatt, en allant da N.-O. anS.-E.» 
I**. des terrains de roches schisteuses» alternant avec des 

giauwackes , des serpentines et des granités; une Itande de ' 

vieux grès roui^r des Anglais; 5", un terrain de calcaire à en- 
crines et un terrain houiller'; 4"- des terrains de siénite et de 
trapp. 11 entre seulement dans (juclqucs tiétails sur la compo- 
sition de la localité (nommée HamUl) où se trouve le gite 
métallifère exploité : il y indtqne des phyllades » des schistes 
loisans , des schistes-ardoises y des grauwackes schistoïdes , des 
coméennes lydiennes , des serpentines pnres ou mélangées de 
quartz, des quartsites pyriteux , de schistes ai^gileui^ rougeâ- 
très, etc . ; le tout en couches disposées assea irrégulièrement pour 
faire croire que cette disposition est le résultat d'un grand bon* 
leversement. Le cuivre pyrileux forme des systèmes de petits 
• filons entrelacés, qui seniblent nètrc que les ramifications 
d'une seule masse, et qui se réunissent en étoiles; leur 
puissaoce varie de i décimètres à i ou 5 mètres ; le cuivre py- 
ritenx 7 est mêlé de pyrite de fer, de blende noire, et rarement 
de cuivre métallique; ses gangues sont le silei corné , la ly- 
dienne et la serpentine. Les Blons et les veinules de minerais 
se perdent insensiblement dans la roche qui les encaisse, et ils 
semblent être de formation contemporaine avec elle. L'exploi* 
tation , entreprise à ciel ouvert , sur cette masse cuivreuse , 
depuis un, temps immémorial, et poussée ainsi jusqu'à i5o 
mètres de j)ntr;inth'ur, se poursuit aussi , ii dilli rentes hauteurs, 
sur Ic^ parois verlic;d»s de celte vasle excavation, par des};ale- 
ries percées sur les liions, <jui s'étendent d'un centre comme au- 
tant de rayons. Le minerai est extrait avec des sceaux élevés au 
moyen de treuils à braâ. Une seule machine à vapeur^ de la 
force de 6 chevaux, suffit à l'épuisemen^des eaux, lesquelles, 
très-chat^ées de sulfates , servent cepenchnt i laver le minerai 
concassé , puis se rendent dans des bassins oà on précipite le 
cuivre par cémentation. 

La préparation mécanique des minerais extraits ne consiste 
qu'en lavaf^c sur des jjrilleset cassage à la main. On grille ensuite 
la pyrite cuivreuseen };iands tas pv rauudatix dt> 4'* niilliers mé- 
triques, sur les faces dcscpiels sont disposes tic petits canaux 
en briques (|ni se rendent dans uu espace voûte OÙ une partie 
' du soufre se coude use. * ' 
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Le mineni griflé est traité y sans fondant » dans des foors à 
Téyerbère, où l'on en chaire 900 à rooo kilogrammes, et par 
une série d'op^ralidh analognes à celifs de» «fines de Swansea 
*|[*y«gr. ie SMi. dés Se, UchuUog. de i8à6, à*. Y, n». U;}, on 
olifient dn coiirre propre au raffinage. Ce raffinage a lieu aussi 
I OiÉit irflf iiibil. M/ Frèi^i^ appelle ^attention sur les pré- 
cautions qu'il e9t nécessaire de prendre, dans cette dernière 
opération, pom .iMmulic, sans l Oiiln'-jj.isxT, le j)'<int on le 
cuivre réunit le plus «ic niallcilulit»' cl <lr t( ii.k lie. Il |)cnse 
ijur le cuivre pur est stis( ept iljle tle se louibiuer ilant: «le cer- 
laines proportions avec souoxide, et que celte couil):naisoii , au 
df|^,n0ip^vcnable , produit un métal ))lus malléable que le cui- 
vré )piB^,>ailél|a44||Be l'on cherche à obtenir en favorisant on 
e^iolîatlallat i^prgpM l'oxidation dn enivre, dans le raffinage. A 
{4!^^i91Mrelecoivre l'affiné, nou'^enlement en consul- 
^ comme partout ailleurs, mais encore par la 
flomière dont il résiste i la percussion. 

La proportion moyenne «lu cuivre contenu clans b' miiM iai 
d'Anglesea est , selon 31. Frèrejean , de 10 pour 100. L'auteur 
annonce que le. ^produit annuel de ces minés est d'environ 
80 BuU^MjNrtrâÉ ôiétrîqae de cuivre. Bo. 

45. Sua Li ^4ai!B|ti di l'Himalaya, par le D'. Askl ; lu; le 10 mars 
1 816, k%f tôiM asiatique de Calcutta. {Asiaiic Journal , cet. 
l8a6,p.4«8.) 

D'après les observations de 1-autear, ce minéral parait êfre 
d'une qualité qui le rendrait d'an nsage utile dans les arts , « 
^aupe par exemple , dans la fabrication des creusets , etc. , 
sinon dans celle des crayons. Le D'. A bel fait observer que la 
plombagine des mi néralo;;istp» 'c 50us-divisc en i variétés prin- 
cipales. Tune I » .iill('ii*;e , l autrc C(un]Ki« le. Leur dénobiination 
déjM iul<le la i;iMss«'ur relalive dn i;rain fjU « Mes pn N»Mit< iit tlaus 
Itnu- cassure; elles «lilIV n nt, sniNant Mulis, en ce «pw les ipains 
de la première peuvent encore être (l!»linj;nés , ian«lis «jne 
ceux de la seconde ne sont point visibles. D'après celte défi- 
sitioB» le Bai|^éndde l'Himalaya appartient aux graphites com- 
pères. 

On trouve le graphite' de rHimalafa i la surface d'nne mon- 
ugne formée de micaschistes fortement carborés, gisement qnr, 
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suivant Mohs, Jamcson el autres minéralogistes, correspo&d à. 
celni de TAberdeentliire et autres comtés, i 

La posanteor spécifique des graphites vtrie^an point qo'il est 
inpossible de juger parfaitement do degvé de sa pnreté par sou 
poids. La plus petite valenr de la pesanteur spéciûqae des 
échantillons examinés par le D'. Ahel, s'est trouvée être de 
a,a68, et la plus ^i*ande de 2,488. 

Le D^ Abel donne la série suivante des pesanteurs spéciG- 
ques de« graphites» détermiaées par divers auteora et dans ààSèr 
rens pays : 

Kirwan. • • , . , • '«O^? ^ ^«^67 

Brisson., *• . • »,85o'à3,4^6 

Heniy. a.ofig ?k,a4a 

Ure and Jameson , . . ' 

Thompson • • . I*987'à ^^^^ 

Thenard. . .................. a,o8. à a,a6 

Graphite de Borrowdale , en la possession dn ' 

Ahel. . ' ' ' - ' u,7G7 

Grapliite espagnol . *»^79 

idrm d'Ava 2,a46 

1 

id. de Ccjlan . a, 000 

id. dliimaiaya , no. 1. . , a«2<)^ 

irf., m/, n^ a 

id.f id, n^.Z . M^' 

idL , Mf. n«. 4 ' 



Bien que la pesanteur spécifique du minéral ne soit psi 
elle-même nne marque suffisante de son degré de pureté t U 4^ 
été reconnu <^iie Tune et Fautre se trouvaient f>éiiéra(ettènief^ 
rapport.Les variétés de Borrowdale et d Esj)j|^ne, (nii contien- 
nent la plus jjiantle proportiMU dv cai bonne, t.ul le plus I.iiMq 
degré de pesanteur spécillquc C'est ainsi , à l'èj^ard tles echau- 
tillons de I iliiu (lava , que h s u ". i cl «a , qui Si»nl les plus lé- 
|;cr.s , présentent le ^rain le plus lin , et sont plus que tous lei^ 
autres, exempts de mélanges terreux, e^ que les échap^Uon^ 
^ de Ceyian rc. rapprochent; ùnt sous lé rappoiV{».ik| 
poids que sous celui des caractères extérieurs, du graphita d« 
borrowdale. ^ncun^ échantillons du graphite de rHimaiaya 
fVnn écUt métallique qui ne soit con^me terni , et dalN «0 
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a» , U €it ioléneoT à celai dts antres yariétéi. Les nodules les 
pins petits sont sossi ceax dont le grain est le plus Cn, et i|ni 
font les raies les pins noires : exposées 4 l'action de l'hnile 
bouillante , ces raies prennent une conlenr plus foncée et pins 

V mnellense. Ces nodules sont creux à leur centre; les plus gros 
ont une structure scliortcuse , et offrent à l œil une j^riuide 
qnânliié de mélanffps siliceux. J. es échantillons plus petits, mis 
en dëllngratiou avec le nilrc, décelèrent la présence d une 
matière terreuse ; ainsi que l'avaient fait en |du8 grande quan- 
tité les échantillons d'un plus grand volume. Lé neièlenr det 
échantiiloos déposa nn résidu d'oxide de fer de 5,a pour loo; 
après avoir été grillé durant 5 heures , il produisit à pen près 
le même résultat, on 5 pour loo. On n'avait pas en le temps 
de faire une analyse régulière; mais le Dr. Àbel considère les 
indices soivans comme formant les caractères minéralogiques* 
du graphite de l'Hininlaya, les échantillons les plus petits pris 
comme étalons, ^^a couleur est celle do noir de charbon de bois. 
Il se présente en Irajpnens arrondis et anL;ulaires ; en dedans, il 
est simplement luisant , et, extérieurement, terne et terreux : 
sa cassure donne un très-beau grain. Les fragmens sont angu- 
laires; ses raies brillantes et métaliiqnes; il est cassai^t; et un 
peu gras an toucher, fia pesanteur spécifique est de a,a68 à 

46. LocAiiiTis M MiaisAOx , aux États-Unis. {Amcric. Joum. of 
science^ 'vol. lo, n<». a, p. aiSiJ 

Ces minéraux divers ont été trouvés dans la Delaware et le 
comté de Chester ; nous u en cilerons que fort peu. La siénite 
S contient du Zircon pr«'S de Westchester. Il y a du graphite à" 
t mille S. de Brandywine et près de là de la Diopside. Il jr a de 
beaux Zircons prismés etdel'Égeranprès de East-Marlborongh. 
Il 7 a de la FibroliU entra Centrevillê et Blueball. M. Robinson 
éerit qu'on multiplie cfuelquefois à tort' les localités améri- 
caines de nînéraux intéressans. H cite de la Nacrite dans du 
quaits à Smicbfield, de TActinote à Granston, etc. , et iï oflre 
d'échanger des minéMttt de la Ifouvelle-Angleterre «jbntre 
4'autres substances. 
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47. LisTB DES MiiiliAQz siMnifl» ttouvés dsoi le voisinage ie 

Dublin, par George Kiox. {Journal philos, de DaUtn, 
mai 1826 , p. 208. } • ' • 

M. Knox donne dans cette note une énaméntSon complète 

^es minéraux, qui ont été observés dans les environs de 
Dublin, avec rindication précise de leurs giseraens. Ce» 
minéraux se rapportent à plus de trente espèces différentes. Il y 
y joint une liste des fossile», et termine iia nçte par quçlc^ue^ 
détails fur le calp de 'iLîrwan. 

i. 

BOTANIQUE. 

48. Ifpn »oi m soiTi n Toiraim nù-Loiaett paiticnlière au^ 
racine» dn Mûrier noir ; par M. Dubiao ni La Malls. {Jnnal, 
det Seûne. natur. ; ioni. ix , p. 338 » nov. 1 836.) 

- En 1790, un mûrier noir très-vieux avait été écartelé par 
le ven^ en quatre quartier», dont deux étaient renversés ; le» 
deox autres anbsistèreiit pendant quelque» années. Ën 1802 , 
le dernier de ce» quartier» fat arraché. Un aurean avait crû à 
la place dit mûrier, »ans doute de graine» 'tombée» au milieu 
dn tronc creux dn mûrief. En i8a6, ce aureau e»t mort; et 
depuis un an qu'il a commencé à hn{;uir, il a ponsaé lior»de 
terre une douzaine de petits mûriers. L'auteur s'est assuré 
que CCS petits mûriers n'étaient point provenus de g;raines, 
niais de racines de l'ancien mûrier. D'après M. Dureau de La 
Malle, ces racines de mûrier seraient restées .24 ans, dans une. 
espèce de torpeur sous terre. f 

Mais ne peut-on pas faire remarquer, à ce sujet, que le^ 
racines sont capables de végéter sous |erre sans produire de» 
bourgeons aériens? Que leur végéution »e fait en radicelles» 
lesquelles, sous le» influences atmosphériques, deviennent ordi- 
nairement des bourgeons aériens? D'un autre c6té, quelesureau 
a bien pu s'enter, pour ainsi dire, sur la racine du mûrier et 
favoriser ainsi la durée des racines; et que le sureau venant à 
mourir, les racines ont })rodint des bourgeons aériens, comme, 
lorsqu'on coupe un tronc au-dessotts de la greffe , ce tronc ne 
« tarde pas i produire des rameaux de son espèce ? Pour s'assurer 
de ces diverses explications, qui, à les prendre isolément. 
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vont paraiuent toolei nisonoables , il 11*7 aaratl, qn'à eoaper 
les petits mûriers, aioti que toaa ceux qui seraient dans le cas 

de paraître encore , et à observer les racines de rancien mûrier 
à diverses époques. K. 

49. PaiHin H^oiBi f OB L*ijiATOMit tOMs^sli SIS GiAMUiiu ; par 
M. Raspa». (a'. extnuL yoj, le Bulletin de mars 18279 

n\ 349. ) 

Nous allons passer à l'organisation de Tépi et chercher à 
trouver, sur ce genre d'inHorescence, les mêmes oignes que 
sur toutes les articulations da chaume inférieur. 

Mons avons pris dans nos précédens mémoires « pour point 
de départ, l'épi dn Lolium perame. Nous 7 reviendrons ici » 
non point pour contredire noUre première démonstration, 
mais seulement pour y apporter une légère modification , qui, 
en la confirmant davantat^e , acbèvera de la mettre à la portée 
(les esprits qui ont le malheur de s'effaroucher de tout ce qui 
heurte les idées ancieunes. 

En observant la base d'»in épi de Lolium^ on d(''coiivre la 
feuille que nous appellerons J'euille pnniculaire et spiculaire j 
et elle y affecte en général la forme des fij^ures tq et ii 
On n'a qn'à noter le point de cette feuille annullaire qui 
alterné avec Ja feuille immédiatement inférieure dn clianme, 
et on trouvera que c'est jnitemeut à ee point que se trouve 
le bourgeon de l'épi. On verm même presque toujours 
daoslebas de Tépi, la feuille parinerviée adossée contre Je 
rachis qui représente le chaume, et c'est évidemment' du sein * 
de cette feuille parinerviée qu^ part la bractée , que nous ap- 
pelons j^lume, et qui représente là la j)remière feuille impariner- 
vi«'<; <\\\\ siM t des b()urj;e«»ns raulinaires. 

L'ordre d'alternation , ainsi (jue tous les organes que nous 
venons d'observer sur la première articulation du Lolittm , • 
se retrouvent invariablement sur les articulations supérieures ^ 
il'^t vrai seulement que les traces de la feuille fig. il» 
se perdent quelquefois et ne s'annoncent qne.par leur couleur 
' jaone , à cause d'une soudure Oigauique , et que les traces de 
la feuille parinerviée ne te retrouvent plus vers le haut. 

Si on examine par ce- procédé la locuste dn sommet, 'on 
trouve que le rachis tient la place de la ginme iuMeure du 
ceUc locuste qui eu a deux., taudis que les inférieures n'en ont 

s» 

Digitized by Google 



58 Botaniqâe. N*". 49. 

qu'une apparent^, et cela parce que celle qui constituerait sa 
^lume inférieure est devenue ilorifère , et que dans cet état 
nous In nommons rachis. 

La feuille spiculaire , se retrouve sur tons les autres ëpis » 
elle f.rnie une collerette saillante sur cbaque articubtion 
d'un épi de triticum, SHordeim^ de Secaie^ etc:; et les diffé- 
rences qui distiognent ces .dernières organisations ae provien- , 
nenl.qne des modifications dans le développement des organes 
que nous venons de décrire. 

Aiusi , dans les Sna/e et les Triticum^ on voit que les <]cu\ 
glunies sont prises aux dépens des deux nervures de 1;» feuille 
parinervice, qu'elles occupent la même positi m'ct observent 
la même symétrie ; et si les balles rc^^ardent de coté le r^ichis, au 
lieu de le r^jarder de face, c'est l'effet d'une déviation pro- 
duite par la pression du rachis; car dans le jeune âge des épis, 
on peut voir le dos de la première balle alterner surtout à sa 
base avec le ncbis Ini-mâme. Voilà donc tous nos oigaoes des 
bourgeons caulinaires retrouves sur chaque articulation de 
Tépi : la fetiille inférieure en collerette, le cbaume représenté 
parle raclns , la fiiiillf pariueiviee par les deux ^^l urnes, la 
premi( ra leuille imp;imiei viée |)ar la pailletle inférieure du la 
première halle. Mais nous Irraiverons entre li' Sri alc cercalc c% 
le Trtiiciiim salivum des difl'éreaces au sommet de l'epi. 

Si l'on eiaminela locuste termin.i In de l'épi du Trii/cum^ on 
7 aperçoit un dérangement que ion découvre àTceil nu. Cha- 
que glume au lieu d'être parallMe aux deux glumes de l'articu- 
lation inférieure, croise celte disposirion inférieure, en sorte 
qu'une des glumes de la lob^ste terminale. regarde du dos la 
Ic^Uile inférieure, et l'autre glume regarde de même là troi-- 
stème locuste en descendant. En cherchant dans cette locuste 
terminale les cquivaleos de t(jus les organes que nous avons 
^ d<'Couverîs plus l)a**, <n s assure (jne la |;lume inférieure de 
reltc iocu le terminale, tient la place du mcliis, qne sa ^lunie 
«ppéneurç ne s'est pas divisée en deux, mais qu'elle conserve 
^us sa substance les traces de la parité des pervnrcs« et enfin 
que les ballee^e sont développées dans l'ordre qu'elles auraient 
conservé sur les articulations inférieures, sans la pression 
exercée par le rachis; en un mot la locuste terminale des épis 
^ Tfiiricum stUivum est unevéritable locuste àeLolium, 
Le Suçait cereaU qui sur toutes ses locustes inférieures pré- 
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•eBt« k wAmt oi|;a&iMtioii qae le THiiam nUivUnUt en Uifffcre 
parce qu ton soiaiiMt m fenniiie par lia racbis oa pédoncnle 
qui porte one locoste stérile et à peioe développée ; en d'antres 

termes son épi est terminé fanle de développement et celui du 
Triticum sativum l'est organiquemeu r . Pou r (jae celui-ci contin Liât 
à se dcvelopper, il faudrait qu il suivît le mécanisme du Lolium^ 
c'est-à-dire que sa <;lume iniérieure devînt rachis, ce qui ferait 
que Ja Lase de 1 opi appartiendrait au genre TriUcunuL taCàdis 

giie le MHniuet appardendiaifc aux JUoiium, 

* . » 

Bt oed pe imppelle'one idée fort ancienee, long-temps aceré- 
f itée, qni nons paraîtra absnrde' anjoord'bai qne la science 
semble ne Yoaloir plus llécbir devant la nature, tuais que ponr- 
tant je ne dois pas posscr sous silence, à cause d'un point de 
rapprocliement non veau qu'elle fournit à la description ana- 
toniique que je viens d'exposer. 

Les apcleos, d'après Yarron , appelaient Vril les grains Iro- 
perTaits de la sommité de Tépi ; et ils crojaieot qne c'était 
'fette espèce de blé impsrfait qni donnait nsissance an. seigle 
et à rfvraîe, qu'ils ne* regardaient que comme du froment dé- 
génété'. (ân sait qne jusqu'à Linné tons les éerivains se pronon- 
'caient hauteuicnl en faveur de la de iénérescence du blé en 
ivraie; opinion que je ne soutiendrai pas ici, quuique l'expé- 
rience des anciens soii si facile à vérifier, que je ne passerai 
pas l'année prochaine sans le foire. Mais en vérité et avant de 
leconrir à la décision de l'expérienqB, ne serait-on pas tenté 
d'ajouter foi à la croyance des anciens, par la simple iosp||ction 
de Torganisalion physiologique? U est vrai qne les grains de la 
locuste terminale d'un épi de blé sont velus ^ tandis que ceux 
des Lolium ordinaires sont glabres ; mais la nature qui a eCTacé 
en ce point de l'épi, tant de caractères, ne ponrraltHsUe pas 
effacer ce dernier ? * 

Je ne soutiens pas l'opinion, j'indique des rapports, et je 
profiterai même de cette circonstance pour rappeler un fait 
/npn moins analogue, que l'on trouve consifjné par Bonnet, 
dans 9t» Jtecherches sur f usage Àes/eiulles^ 5«. mém. |j ÇÏX,., 
p. 435. Ce fait curieux consiste en une xléviation par laquelle 
no même cbaume portait à la fois et un épi de froment et un 
épi de Lolium, Et qu'on ne croie pas pouvoir révoquer en doute 
l'eiacUtttde du phénomène : fut Dabamel qui fit la disMo^ 



Digitized by Google 



60 Botfuuque^ N% 4î>.. 

, tlon de la pknte; et ce phjsiologitte ne cro}«tt à rien moine 
qa*à la possibilité da passage d*itn TrUiDum à nn Zo/àun. 
Je revient i la ttmctare des épis. 

Ce qo'on observe sur la sommité dn Seigle t'observe aussi 

sar la sommité de tous les Trillcum sauvages qui se rappro* 
ckeot du T. rcpcns; ils se terminent toos par avorlcment. 

Si l'on soumet an même examen l'épi des Ilnnlcum, on y ren- 
contrera la feuille spiculaire qui corrcrspond à la feuille 
ûf; Il des pauicales. Chique glume des Triticum sera rem- 
placée par des passages évideos de l'état de glume. à çelui de 
ped<Aicttle florigère et de celnl-ci à celui de locuste t^iaile s 
dn centre de cet deux glumet latérales partira la locqste qui, 
correspondant aux locustes des autres épis, n'avorte jamais. Le 
sommet de l'épi te termina, par avortement comm^ celui dn 
« teigle% 

Avant de descendre à d'autres organisations plascompliquécs* 
d'épi , je crois devcjir revenir un instant sur le p.jssaye <|uc 
mes démonstrations précédentes ont sigaaléi d'une gluqie à 
uu rachis et d'uu r^chis à une glume. 

J'ai assez parlé des preoves de fait qui établissent le 
passage d'une glume à un racbisj je ne parlera.! ici quedp mé-7 
canisme par lequel ce passage peut s'effectue^. • 

La fprme des glumet n'est due uniquement qu'au nombre et 
à la disposition des nervures qui la sillonnent. Les nervuret 
latérales paitent évidemment de k base de U nervure médiane, ' 
ainsi qu'on peut s'en assurer par les dissections. Il arrive très- 
souvent que ces nervures latérales ne se développent pas , au 
moins quant à un certain nombre , et cette circonstance influe 
presque toujours sur la forme de ron;anc. Ce qui arrive à 
quelques-uues de ces nervures peut très-bien arriver à toutes • 
et dès cet instant la glume sera réduite à sa nervure médiane , 
c'est-à-dire à un simple pédoncule. Si à une certaine distance 
ce pédoncule produit des nervures ktérales qui se tiennent 
mutuellement par dà tissu cellulaire, on aura alors nn pédon- 
cule portant une glume du sein de laquelle pourront s'élever 
tons les autres organes destinés i la structure de k fleur. 

Je signale ce mécanisne d'avance , pour préparer ce que 
je vais dire mu 1 orjjanisation de certains épis dans chaque ar— 
ti(.nlalii)iMK'>»|iiL'ls nous allons, j)ar lesniéint-s principes, recber- 
. cher toute» les pièces du bourgeon caulinaire. 
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Ces épis soDt ceux des Andropogon , Sorghum et Ts'tp^ 

Je commencerai par les Sorghum. On peut, sur chaque arti— 
calatîoD de cet épi compose , décoavrir la feuille spiculaire; 
EUe divisée eo poils , c'esipà-dire, qne tontes les fibrilles de 
sat nervures se sont isolées. Blaisi les pédoocales des ramiGca- 
lions an lien de Ttartir de la place dn bonf^geon , parlent 
de tontes les nervnres de la base de Tentse-ncend , de manière 
qoe le plus lonjr soit le^ médian dn demi-vertiaille et parie 
delà nervure luciliane de l'entre-nœud, organisation absolument 
semblable à celle du système radiculaire du maïs. Car, supposez 
c|ue les radicules accidentelles (o o oooj se relèvent vers le lé- 
nitbaa lieu de s'eufoocer vers la terre, et que, végétant dans 
lesaîrs, elles portent, au lieu de ramiGcationsfibrillaires , des 
famifications ûorigères , le système radiculaire sera absolument 
le système de la panicnle des Sor^utm. 

Il arrive quelquefois qn*nn ou deux pédoncules de cbaqne 
vertictlle courent en relief sur le rachis , et qu'ils ne s*en déta- 
chent organiquement qn*à une certaine banteur, circonstance 
que nous avons remarquée déjà sur les panicules des Phlcum, 
Si du rachis général nous passons aux rachis ramifiés du Sor» 
ghum^ nous retrouverons là toutes les pièces du bourgeon 
cauiinaire. £n observant bien la marche de l'ordre d'alterna^ 
tion , nous trouverons en collerette de poils la feuille spicu- 
laire \ le rachis sera la ginme inférieure de la locuste sessile 
qui ne ise développera pas en racbis ; et -les deux nervnres de 
la feuille parinervtée seront les deux pédoncules latéraux, qui 
dans les Sorghum reproduisent tous les deux à la fois le même 
ordre d'ofganes que les 83r8tèmes inférieurs, et dont an seul, dans 
les Jndmpofrnn^ reproduit l'épi qui le porte tandis que 1 autre 
reste nuillore. 

Dans les diCérens gAires que j'ai réunis à mon genre Trip- 
sacum ^ ic pédoncule qui correspond au péd meule uniflore des 
Jndropogon%é\zr^\X. tellement, en restant tout-à-fait stérile, que 
dans les genres Apluda et Calamina^ Palisot de Beauvois la 
pris , par une erreur asses grossière , pour la glume inférieure, 
et que ^eU Ta pris pour une troisième glume. Ce pédoncule 
glnmiformc porte toujours à son sommet une dépression digi^ 
taW qui indique le point où la fleur supérieure allait 'se déve- 
lopper. En »c pcuétrant bien des principes que nous venons 
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tl'ctablir» on s'assurera m bien que cette prétendae glume 
inférieure de la- locuste sessile des jipludei de Pal i sot n'est autre 
que le correspondant do pédoncule nniflore des jindn^ogan 
Wt de nos Tripgacwn^ qu'on aura peut-être de la peine à 8*es- 
pliqoer la méprise de Paliset, dont les caractèret génlHqnes 
ont été pourtant littéralement adoptés par Rœmer etSdialtes. 
Noos publierons t&t on tard quelques ûgurcs qui mettront la 
structure de ces deux {genres dans tout leur jour, j>our les per- 
sonnes qui ne sont pas liabiluécs aux analyses de j;raHiinpes. 

Nous nous contenterons aujourd'hui de ces détails, qui nous 
paraissent d'autant plus précieux , qu'à la faveur de toutes ces 
explications , la ))aaicule des graminées se rapproche de i'épî 
de la même famille, et que cette sorte d'infloreseence n'offre 
rien d'essentiellement différent de ce qu'on observe snr tons 
lés épis et sur toutes les panicules des familles d'nn oi^re lupé ■ 
rieur de végétaux. 

On croira peut-être » trouver entre la manière dont nous 
venons d'expliquer Torganisation d'un Jndropogon , et la pre- 
mière explication que nous en avions donnée , une différence 
assez consitlérkhle. Mais elle n'est en effet qu'apparente; et 
eutièreineuldue à la découverte d'un nouveau rapport fondé SUF 
l'existeace (à toutes les articulations du racbis } de la feniUe in- 
férieure au bourgeon caalinaire. Kous avions dit que la glnme 
inférieure se divise en deux n^his; et quoique nous ajoutions 
ici que ces deux racbis correspondent à la feuille partnerviée 
du bourgeon caulinaire i l'explication deu»enre la même , puis* 
que si ces deux racbis restaienfagglotinés ensemble , ils formo^ ' 
raient la gl urne dont! nous pariions , ainsi que 'nous avons 
avancé que cela arrivait sur la lomsfe leiuiinale du froment. 
Mais les deux rachis dans les yJ/idropoi^nn représentent la 
glume supérieure et non l'inférieure, contre ce que noua 
avions annoncé, avant la découverte du rôle que joue la colle- 
rette de poils qu'on observe à la base des locustes des Amdn^ 

JpOgOM. « 

Ce n'est jamais qu'ien passant de modifications en modiica- 
tionSy qu'on arrive à la démonstration complète d'une vérité 
dont on a préalablement reconnu l'existence. La nature , qui 
veut k cbaque instant noos prouver qu'elle seule est infaillible , 
ne nous a permis de découvrir la vérité, pour ainsi dire, que 
par lambeaux. Kastail. 
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Jfo. OlSHifATlOIlS SUR LA STRDCTOII laT^ItlURB DIS FOUGERES EU 

Âwm% ptr H. F. Liu. ( Lùmœai i*'. vol. , 3"» cah. , juillet 
1826, p. 4i4* ) 

Uoe simple iospection fait voir que les troncs de ce9 végé- 
taux sont composés en entier de pétioles. Geax-ci étant placés 
régnlièremeot lei ans an-dessns des antres « il en résulte que 
le tronc est régolîèremenl angalenx. Une coupe horîiOntale 
présente au mlcroseope nn mélange irtégulier de coodies / 
Uandies et brunes. Le bois est formé" par les premières , quel* 
qae lâches qu'elles soîoati car on en reconnaît parfaitement 
les trachées. Les autres, qui ont toutefois plus' de consistance , * 
sont cam))Osèes de ce tissu cellulaire, que M. Link a nommé 
Pwsc/n hymc dans se> Elcnicm de philosophie botanique (iS-^^). 
Les couches ligneuses sont tanlôt |)ar*assi8^ à l'anneau eité- 
rieur, tantôt plus courtes ,* et sous la forme de petits faisceaux 
placés irr^olièrement dans la pétiole. Dans nos - fougères 
d'£urope» on voit d'abord deux faisceaux de tracbées, qui sni- 
ventdifférflutes directions» d'où rési|lte, dans le Ptms aqi^Uma^ 
la ùgfMn de l'aigle déplojé. Dans celles en arbre , le tissu ceU 
. Inlaire, qui forme la base dn tronc, et remplit les lacunes 
entre les coficbes blanches et brunes , disparaît ]>^u à peu ; 
d'où il résulte de nombreux renfonceniens dans la partie infé- • 
rieure , sans préjudice de la suiiditc » qui est duc aux couches 
brunes. 

La structure du tronc de fougère • fossile de Chemnits . 
a besacoap d'analogie avec celle du tronc du Brésil » snr 
lequel M« Lt nk a fait ses observation» , dans son Monde pnmii^ 
( Urwdt )• Il la plaoe entre oelle des MonocotyU^ et celle <}es 
Dicotjrles, Le tronc également fossile , conservé dans le cabinet 
* de minéralogie de Freiberg , lui a paru avoir encore pldS d'à* 
nalogie avec celui du Ihésil. 

L'cxameu d'nn tronc de fougère arborescente composé de 
pétioles , fait comprendre b structure singulière des fougères 
fossiles. M. Link pensé donc qu'on ne doit» pas, comme l'a fiait 
Ift. deSteniberg, rejeter les Bfytidolepis et Sjrrtngodendnm 
parmi les fougères anomales y et il croit devoir ranger parmi 
les fougères , plutMque parmi les Dicoiyies^ le FaMaria '» 
Sternb. Stigmarta Brongn. 

Ce sont les observations de M. de Sternberg, sur le tronc 
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des foagères arborescentes, cOntenaes dans le 4*> cahier de sa 
Fhrùdu monde primtitff qai ont donné lien à celles 4e M. Link, 
, dont nous venons de citer les points les pins isaportans. 

Aue. DuTAO. 

» 

' Bi. OsstBVATiom sua QutiQm monstboositis vég^talss, avec 
fig. ; par fea le professeor £TsniHAai»T , de Kœnigsberg. 
( Linnœa; 1. 1, 4'. cah. , p. Syô. ) ^ 

Les monstruosilés dont il s'aj^it dans ce Mémoire ont clé ol>- 
servées sur des fleurs de Fraxioclle {Dictamnus albus) ^ la 
première fois en t8a3 et une seconde fois en 1824^ L'individa 
qui portait ces flears avait la haatear ordinaire de la plante; 
les feuilles des tiges et Tinflorescence n'offraient rien d'anor- 
nal; il en était de même da calice; maïs les , pétales, les éta* 
mines et le pistil avaîedt cybi une métamorphose : par leor 
conlenr «et leur conformation , les premiers se rapprocbaient 
du calice; les étamines , au nombre. de dix, comme à Tordi- 
naire , étaient comme les pétales disposées bcaiic up plus régu- 
lièrement que ilans les fleiit s iioi tuales ; les anthères existaient 
et contenaient de^ j^rains de pollen , mais aucune d'elles ne 
s'étj^t ouverte ; le style était toujours plus court que dans la 
fieur normale, l'ovaire offrait deux sortes de monstruosités : 
tantôt il formait cinq feuilles vertes, libres, presque sessiles , 
d'abord érigées, puis étalées « et tant6t cinq capsules implan- 
tées sur un pédoncule commun, court et gros, et garnies 
I comme à Tordinaire de poils et de glandes. En i8a4» ^ n'y 
mvaît plus de capsules, et tons les ovaires étaient transformés 
eu feuilles, que l'auteur a()j)elle gcrminalcs } sur plusieurs tiges 
les fleurs du sommet étaient prolifères. Il en résulte que la 
disposition aux conformations monstrueuses avait fait des pro- 
^ . grès d'une année à l'autre. Les fleurs secondaires offraient un 
moindre degré de développement que les fleurs-mères ou les 
fleuri non prolifères ; au lieu du nombre quinaire, on vojatt 
souvent régner dans leurs parties similaires le nombre quater^ 
naire; d'autres difl\^rences se remarquaient dans les dimen- 
sions, et dans la couleur des folioles du calice, des pétales, 
des filamens et des feuilles germfôales. . 

Une autre observation de ni nstruosité se rapporte aux fleurs 
# d un individu de DnvU'via vristotn L. du jardin de RtenigsUerg. 

Paiu ces U«tui'8 , l mflorescence et le calice étaient bien cou* 
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yonMs, «tndift qpm It corolle, let étMsIiiet n le (liitil étÉTeiit 
«oottraen. Uoe «roiiîème obwmtion a été liite tnr vu pfed 
deMatrécMriapmrthem&im.^ntéém vu pot. Ce pied , avant 
tonjoiiM porté des fleorons trèf4>l«ie« et bien conformés cf. 
frit au printemps 1B94 les premières fleurs qu'il poussa, com- 
posées^nr la majeure partie de foliole^» verdiitresj le récepta- 
cle était représenté par un renflemont creux du *péd »ncttle 
autour duquel se pressaient les folioles vertes. CeUes-ci 
riaient pour la forme et les dimensions; entre elles s'élevaieat 
de petits bourgeons formant vn pédicule très-covit , qni éUit 
pourvu à sa pointe d'une fleor non déréloppées le centre àt 
b fleur était ocoupé par des fleurons bkncs, feiaelles, en 
forme de languette. Dans une autre modification de cette nion- 
etmosité, il y avah une fleur distinctement prolifère. 

S. G. L. 

Su. BiJAsiosa TÛT j)s Flora vaw niomummci Iibii. — Mémoires 
pour servir à une Flore des Iodes holUndaises ; par le doc- 
teur L. C. Blvmb, directeur du Jardin des Plantes de Bui- 
tenaorg. i-^.-it». livraisons; 3 vol. in-8«. de 1 169 pages , 
aUas de 14 pl. et 5 ubieanx In-fol., BaUvia, x 8i5-i 826 ; im- 
primerie du gouvernement. ( Voy. le £uliu. , j^iv. lâa^. , 

' t. yH, n*. 49.) ' 

Ces diverses Uvraisons n'éUnt destinées qu'à préparer une 
Flore complète , on aurait tort de reprocher k l'auteur le faco- 
nmne de tes descriptions et l'absence des citations sjnony. 
Miqoea. Ce n'est point à une aussi grande distance des collec- 
tions el'det Bibliothèques de l'Europe, qu uu aui. ur pourrait 
.éerifo avec pins de détails. L'ouvraj^e de M. Blume ne laisse 
poaqufi dètrc d une grande importance, puisque l'auteur a 
décrit et la phrase générique et Ja phrase spécifique sur le vi- 
vaut , sorte d avanUge qu.' les plus longs travaux de cabinetUe 
sont pas toujours capables de eompenser. Il nous serait impos- 
sible de transcrire les phrases spécifiques de toutes les espèces 
nouvelles : nous nous contenterons de faire cohnallre les genres 
on nouveaux ou réformés par l'auteur, et dlndiquer en gêné- 
ml le nombre d'espèces déerilea dans les genres anciens . 

Lnrtaiaeu. Une analyse fort détaiUée en a été publiée 
en janvier 1896. 

D. Tons XI. ' c . 
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a*. Livraison. Mahonia napaulensis ^ Ntiumhium tpeciosum ^ 
jirgemonc mexicana ; 4 Nasturtium ; a Pteroneurum ; Gynan" 
drops/s affinis^ Polanisia viscosui 6 Capparis f a Craievas 

6 Flacouriia^ lonidium frutescent \ Pofy'gaia bmehytêad^^ 
éensipora , MneiioMi ( Tanteor indique en marge qne cette et- 
pèce doit constituer on genre )| Cardioearpus amanu ( c*ett 
d'eprèt une note écrite de la main de Tanteor qne noue annon- 
çoni tona ce nom le genre etl'efptoqni, dana Timfirimév 
porte celai de Soulamea amara ); il fant en dire entant dea es- 
pèces suivantes : JKanthopkyllum (iroprimé, Jackia) vitellinum ^ 
longifolium^ ejccehum ; Bergia reptns^ Mollugo stricta , Drj maria 
diandra^ Stellariamedia^ tetragona ; i Malva ; ^ Urenaf Hibis- 
cus ; 1 Tliespesiaf 4 Gossypium ; 1 1 Sida; 7 Heticlcrts , Bom- 
box nmlabaricum ; Eriodendron anfractuosum ^ Durio iibeUumu / 

7 StenuUa $ Heritiera littoralis ; Tkeobroma cacao ; a Âbroma / 
a Gmaunia ; Kieinhovia hotpita ; 1 Ricdleia ; PentapeÊti an* 
gtutffhUà $ 5 Purotpermjum ; Fitema umbellaia Hontt. % lf«- 
nmÀàcoryn^omf t Bixa^ Ca t ia i i a àêM lea nymphéacéei. 

Genre Eciimicâiri» (Bixinéet) : Caljrx quadHpartiUui dt^ 
eêdmu, Peiala ùteùa, Stamina menmia, dùeo mterùi, tm^ 
Éherît etupidatis-, ovariwn unum t stjrlus tubulatus, stigma sim^ 
plex; capsula lignosa ^ ^ vnhis y ualvis extus echinatis ^ inlus 
pulpâfarinosâ repletis y et mcdio scminifrris, Semina basi aril~ 
!ata \'i ad quamqut placenlam adhœrcntia, 

J£. signuj. f 

Genre Tiicnospunon (Bixinées) : Cafyx 5'Sepalus, sepali» 
cmlibutt décidais^ ptr œstivationem imbricatit. Petaia 5, ovÊdia, 
emfjrce êubmùtom. SêanUnamsmêroia^libem^diieofypogynùà^ 
êtrUif Mikeriê ditfjrmisi ovanum nibbHoemUn^ ^tylmt tudlm^ 
sUgmata a» enutrginata; capsula rauformis^ bivaivii^ voMê 
eriuf hinuiiSf medio Uttas recep i a c uiam lineare teminifensm gû- 
rentibus. Seminn plura^ lenliculartOy arillata, in ambitu ciliata. 
Albumen carnosiun^ cotj'ledones Joliacca^ orbicuiaia , radicula 
cenlripetâ. 

T. javanicum. 

Cette livraison est fnivie de quelques considérations géné* 
rairs, et en honaoïlais , sur les Berbéridéen , Mjropbéacées , 
Papavéncéety Crncifèret etCapfaridéeay Flaooartiaréety Bixi- 
nées, Poljrgr:nées, Csryopbjllées, Maitacées, Boasbacées , Bytt- 
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3v LiTiAiso!». On trouve dans cette livraiton les pbrme» d» 
plusieurs Corchorus , Triumphetla, Grewia^ ^^ wnkM Wvram, 
Esenbeckia, Elœocarpiis, Jcroiutdia^ Ewya ff^^Vmitm» wnit 
d'abord placé dans un genrt à pvt (Gteria). U 
déDomioation est écrite à. tt^m^iu mu oetre exemplaire 
einsi qu'une foule d'antres rectificrtio»., doot .00. proCteron; 
•anf lee sv-ler. YlepiDent «près dee MtimvardUa Bl. , ou 
Blumia Sp.; dea Gi^nUmia, i Ofar, des Triphasia 

Ummia, MeUmstylis, Cookia, Mumtra, Micromelum, Clausaji 
Fênmia, t JEgle, des Citrus, des Hypericum, i Cratoxjlum 
dont l'auteur indique les caractères génériquei de k a»Bi^ 
suivante : . ^ 

Cafyxprofundè S-partitus, persisUns. Petaia 5| êt 
rosa , basi Z-adclphas styli et stigmata 3/ eapndm ^nvmcmom 
nacea, l-locularis, Z-vahis, ^alvit medi^sept^èngf teminaphtm 
eomprum, supemè, in aàim/oimeeam duùêentià. Smbryo tzol 
humbiosus, rteàift mdieida imfhm. . 

ttdératioDt généralet tar lei diiFenea famiUet auxquelles appar- 
timmeiitleaetpèoef ci-detMia énumérées. *^ 

a: UnAmn. 9 Méfia, , C^po^^a, dont 1 «teiir trace 
•mai Jet caractères génériques : 

Caljrxparvuf obsolète 5-dcntatus. Peta/a 5 patentât. Filamenia 
10 . longitudine fcrè petalonim , emarginata, àasi im ftthm 
coalita, antherœ intus adnata, Ovarium aruudo eàteUm, S'ioeu^ 
lare, loculis %'Ovulatif ; stjrlus àreuiif siigma copiàUi^^ 
S-dentatumf aq^ula? globam, S^ndeaia, èeomi? S^m^pe^ 

I Jphanwmixi», dontlee earaelères génériques suivent • Ca- 
ryx^nmi S^paiu» , sepafif subniwidi,, imbricatis. Pataîa 3 
Oj^s eanemni, paieMiài. Stmmbm 6, in globum connata. An^ 
«em Mangœ, irigonm. OvaHum annula brevissimo cinctum 
^^UtaOart, taeulis i-sporis. Stjius pyramidatus , triqueter, sti^ 
maie simpUci. Capsula obovata , corticala , i-'S-valvis , i-'S^Iqc^ 
laris, valvis medin septiferis. Rereptaculum centrale seminifrnami 
temina solitaria, arillo camoso lobato obifoluta, basiwmMwata 
txalbuminosa, Cotyledones eimitsimœ^ mdieulâ «poil * 
4 Epicham dont rnlenr trace titti les candàrei génëri. 
«lues : Calyx urceotatuf, ÙTefulmitei* i^^JUiu. PeUUa 4, m^è 5, 

5 ' 



Digitized by Google 



I 



g3 Betani^ I^. 52. 

o^U.oblànga. yintUtra, 8 /. .o . aâfimctm bitu, 

ifdnala. Ovarium lubuh mcmbmnaeeo Mebaum , i-letulart, lo- 
ttUil i spoiis. Sl/lus Jiliformis , stignuiU capitato-depnHo. Cap. 

^^ f^ t^ai*. Smina solilMria , oriV/o ouvioot incompiele ttcta, 
ijattiiMiunni C^i!e<(iMef craMsiuima. 

I Aynctt } a '<^» «^"ctères générique! : 

Mr* maeohuu , MbùUctPrimu. Petala i lint«ria. Jnihera 6 
( ranus 7 / 8 ) , /u»» mUi» à*» md/iwetm ÙM*rto. 0«i- 



« MHiMKtrfa» dont le» «araclère» gcnériquet suivent : CaJyx 
J,UlJm 8.10, A»to«'«*> '•«'<» «<'/'»'«"' '™ 

SirlusfiliJ»nms, >tigmal» nApdl^. CjftOa tonacea 

«,*o .r«/i/< m. Semmm toUlaria, «wtf/«to. .e*«tt-««««, 
i„te, hilo lato umbilicali noMa et mM> 4mpdo imUmo fceri- 
mniorum affixa. Spcrmodcmus crassa; coljrhAme, maximm, 
^mmque obliqut tibi incumbmtes. 

I G<mioduton dont le. cracli ics génériques sont : i^lyx 
mimmuÊ , «Uùleli S dentatus. Pelala 5 , oblonga , pntcnlia. 
Slami»\a; UAo duUato, angulato, conico, inlus ad 

faucem anthenfero. Ovarium tirceolo manbramceo cinclum, 

angul.,0. Capsula glob^ , COHMC*» , « 5-4^»». 
5-4- Wam. Scmin« ttariOéU, ^hmmwa, «i- 

gub inlcmo aJLra. Spermodemi» intM$ efmtthr. Ù^ltA»m 

MUimœ, piano convc.rm. Radieula supcra. • 
, Sidrmochclon dont voici Us car.ctores genenqOM : Cal^x 
^ rh""' , imbricalus. P^tala 5. cum tuba sUmuufin 
^atTimmihl. mite Ubcra , patula , siamina 10, lubo einngalo , 
crlindriiofVt-imÊtta, mm- ai faucon a,„lurifcw Ovar.,.m 

fiUfarmis, stigmatt tafil^. Smxai corUcala , «^aJa . abortu 
],.ilocul«ri». Stmm» toUuria, *xariUata, exaUummota, an- 
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f^ulo iiitemo ioailantentorum tijljixa. Cotjledones crassœ. Ha/iicula 
•Mtpera. 

I Calpandria dont les caractères génériqaes suivent : Caïyuc 
-é^'âep^us^ persisiens; sepalis inœquaiibus^ Pttmla 4- ^.Sùunùta 
^'ioiJUMmmHsÊ inferiarikus dUtinctit^ mmimiê ùt tubum cjriht- 
éÊmcêum iiUit» ml fiuiœm amhênftrum eoaUtis^ ' ùi^um ^i- 

iw fa (mmmUk mbofiMt) i-a-iiaoto. Nuahi difformes^' 

.Cotfledones mnximœ. . ' ii * î • 

Tous ces fjonres appartionncnt aux Méliacées. * " v 1*» 
Viennent ensuite des CarapUy Cedrela^ •iS Ci.tsns ^ plus ou 

uotDs loDgueincnt décrit», des AmpeU^sis ^ Fiiis^ j Lèea. 
\ Purisanthet , genre tingalier qui Ueot le mrliéi] entre 

les Ci'ssus et les Jmpehpsit , et que l'aatear caractérise êt 1^ 
^lorte : Fmigtmium foiUtotum^ MatO'mIaiym » 0&rtÊ6tMi'i'dif'' 

forme. FÊom pofygami ; marginalet petliceUati ^ moêcM; her^ 

maphrodiii dhecXfUi^ sttsiUt, Masculi : cafyx ureeolàtus^inicgcr. 

Peiala 4 * ihomboïdea ^ ereetiuscula. Stamina 4, petùlis oppotita» 

'Dùeuf îumidus in centro. Hermaphr.: Calyx brevts^ intcgerrimus . 

Petala patcntia. Stamina miisculi. Ovariitm disco immcrsum , 

stigmate sesiili obticsiuscuh. Bacca nbnvnta , I tarins i-\pcrma. 

Semen tlorso pibbuni cl suico longitudinaîi inius compi'tffum» 

* * 

jilbiunen carUla^meunt , i-ioùum ; cmbrjro reclus. 

Cette livraison est suivie d» onaidérâtioM géoér%l6S «ttr 
la famiile des Méiiacéea. 

5*. LiTaAitoa. On y iroaTe en gnttilèFea des Garemin^ 
Xaniho^ymut , Mesna^ GdopfyHum , Apotériuni ( genre yôlfein 
do Odophg^Uum)f en Hippocratéacées, des BippocnUat^ Satactà ; 
en Bipterocarpées ( ordre irobin dce Maltaeées et B<Hlibacées ) 
des Dipterocarpus ; en Malpighiacées des Jfiptage Binea , 
Heiefopicns^ Turriclia ( f^cnie cucure incomplet); en Accrinées 
des yiccr; en Sapindacécs des Sapindus^ Cardiospcrmum ^ Lrio^ 
j(los\um , Irtna ( deux genres dont l'auteur trace les caiaclères 
i;eiieric(ues ) ; 6«;A/iii<ie/<a, Euplioriti ^ Tina ^ Jphania , SUid- 
mamiùiy Dodonœa ^ Lepisantha^ Mùschocarpus (^eava décrits 
par l'auteur ); en Baisamiuées dea SmUamina ; en Oxalidres 
Avnrhim ^ SiopÊtytam^ Qxaiii g «a Zygophylléen des jfn- 
èidm f en RuUieéet , dea Jcrot^Ma , Evodia , Pkmsnut ( genre 
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Nhta (deux genres dont Taiiteiir donne k detcriplion). Sn^ 
iffnt des co«tidératione générelet mst toalei cet tfiiNM. 

6«. , 7*. , 8*. Livftiisom. Cet troie liymtoiie aont esdlniiv»- 

ment consacrées aux orchidées. La première traite des génère* 
lités ; les deux autres des descriptions génériques et spécifiques. 
L'atlas <)ae nous avons annoncé dans le titre de l'ouvrage n'a 
trait cet troit livraisons. Cet atlas se compose de cinq ta- 
bleaux synsptiqBet in-folio , renfermant les rapports de cent 
.4iirlMiît geuet ^ dont le plopart sont noaYeaai.QnAtor£epiaQr« 
diet lenfermentletdétailt enaljtiqoet de toixente-nenf genre», 
«t tonvent de deu et troit «tpèoet de eheaui d'en. Bettimi* 
tOe de Aire imurqper riMportenee d*noe soao§fifUe qni a 
pour Init de décrire d'aprèt det obtervatkmt faitet tnr le 'svnak 
dct plantes que Ion pent fi rarenml étndier avec Irait. mur 
le sec. 

I^ous donnerons l'analjse dn deuxième volnme dant ha 
ttoméro prochain. 

55. FlOIOLA LITTOXALIS AQUITAMICA; aUCt. S. P. S. GtATILOO»- 

{^Buîl. dhist, nat. de la Soc. linn. dt JJoi Jcaux ; tom. i"., 
nov. i8a6, pag. io5. — Voy. le BuUcL oct. i8a6 , 
n*. i63.) 

CéandromfermeletConîfiree^ let Amentieéet, letUr- 
tieéetK let Eiiijlioil>iacée8, let AnttoloekMet,.let ÉLéagnéei, 

les Thy mêlées , les Polygonécs , les Chénopodées , let Anaran- 
thacéeSy les Plantaginées , les PluDkhagiaées , les Primulacéce. 

£(. Aaonaa rima BuimoALimi rtjcncTUi^oi GaitMC nota 

. ( tertîa séries) ; anct. Latisbaoe. {VJmi det champs^ de Bar* 
deaux; noy. 1826, pay. 4o5. — Voj. ïqBuUcI.^ mai i8a6, 
tonk. Ylil , no. 4g. } 

Cette pertte renferme det Moattet» det Gonfervet , det Jnn- 
gennanet , des Fucus , des Hoisiisnret « det Petiiet , etc. 9 det 

Champignons et des Lichens dans l'ordre que nont let énmné- 
ront. 

55. Ifwoiai tca ut nuieoritit ao BiteuB ar aa Là Caïai, on 

Bittoire et Description de quelquet végétana. pea oonnnt » 
et dont let feuilles donnent un Uès - bel indigo ; par 
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M. Javu SAnv*BiLâu|i. 8 pages giud io-CoL ; S pl. tu conl. 
ao fr. y ea noir 10 fr. Pmriti ^mi r««Mrt ^ V^»^ 
itemberg, n^ 3. 

!•«• planlet qa« l'antrar lût conoitM ici , «ont » t*« Ntrwm 
imeMum , RoiK W^ithia R. Br« 

n dott jMffnii lot roches des montognot do iU^ah Mwiâij , 
von lo 17 . dflg. L. If. » & l'ontrte do la boio dn Bengale» 

%\ IndigqferaJtoxhurghianaM,^.^. 

L'intenr a cra devoir substituer ce nom spécifique à celni de 
CmnUea Roib. , donné déjà à un indigo de l'Américjae méri- 
dionale au Bengale : Roxburgh. 

3**. Marsdenia tinctoria R. Br. de la famille des Apocjnées , 
voisin du Pargularia , ile de Snmatra : Marsden. 

4*. Asclepiaa Umgen$ A. Br, Rojenme de : Bndhantn. 

S*. Pofygonum tùieiorùm J. 8««& Cnltivé on CSiino, rap- 
porté par lord Mieartney. 

Ces descriptions sont très-détaillées , et les dessins, fort 
bien faits , donnent une bonne idée de chacune de ces plantes. 
Le travail de M. J. S.-H. a donc de l'intérêt toua le point de 
TOp botanique. Il a bien une autre importance sous le rapport 
commercial. L'antenr entre dans de trèi<^franda détaila inr 
l'atilité de cea indigoliera , tnrtont do Nerium tùtetoHum ^ qoi « 
donnant on indigo toot aoaat bon ^00 celoi qo'on oitrait dea 
Indigofem anU et tinctoria , est en même tempa d'oae coltoro 
Infiniment plus facile. 

Le Polygonum tinctorium réussirait probablement dans le dé- 
partement du Yar; les cinq espèces seraient certainement culti' 
"vécs avec succès à la Guyane, à la Martinique , etc. M. 1. St.-H. 
adressa, il j a dix ans, son mémoire à la marine. U oe parait 
pas qn'aucnn essai ait été tenté \ mais il est fort à désirer qoe 
l'adminiatration prenne on conaidération lea indications don- 
aéea dans cet intéressant mémoire, et dont la réalisation poor- 
mit opérer nno révolntion très-favorable pour le commerce fran« 
^s. Ane. DuTso. 

5d. MioeiBB sua Uf amis ComiAiva ir OnraiiosioM, ir soi lbs 
CemiABActe ir lis SsMoiAséu; par M. aa Carsoui. ( Mé- 
moins do taSœ^ié ^histoirt noturdU dePmit; toi. a*., part* 

p. 379. ) 
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Apfèl quelques généralités sur œt deux genres et rar ce», 
deux familles , l'auteur passe à réauracralion des cs^icccs des 
deux georcs. 

Genre Corumrus L. i**. Connarus monocatj>us L. q®. C. pu- 
btscenSj espèce nouvelle , origluaire de Cajcnne , et à laquelle 
convient très-hien la description du Rnurta Jtutcscens A' Aublet, 
3". Connarus glabtr (Bmtrùa'gkémil, B. et Kwnkth }. i . Cms» 
noms saniaioides yM, 5*. C. nnmoioideâ Yalk. 

Genre On^héUobium Gmtn* Seot. i"*. à carpcUet lolîtûrei. 
ip. Omph, indioum G«rtD. a*. Omph. iifnâaimm(ConmrnM^^hi^ 
eanus Lam. ) S». Omph, Gatulietkûtdu, différent des ànx cepè^ 
ces précédentes par ses feuilles à 3 folioles ovées. 4**' Omph, 
Lambertii , originaire de Provence du jardin St. - Vincent où il 
est cultivé sous le nom de Connarus guianensis. Les feuilles 
sont à trois folioles dont les deux latérales sont à trois ou qua- 
tre ligaes au-dessous de l'impaire. 5o. Omph. fasciculatum ^. 
fleurs en faisceaux le long des branches. (Herb. du Muséum.) 
6c Omph, Paintii^ originaire de Gayenne, l^aoftear l'avait 
oonuttnniqnée k plasienn de ses amit sooa le nom de PerroUe^ 
fia ; lea feniHet sent à quatre paires de folioles opposées ou 
presque opposées ; l'impaire est éloignée de la paire supé- 
Hcnre de trois lignes. 7*. O/n/^A. Thonninf^ii, plante qui ressemble - 
beaucoi:p à la suivante, et que r.iulcur n'en sépare que parce 
que la première est de la Guinr'e et la suivante de l lnde. 8o. O. 
pinnatum { Con/taritj pi/tnaius Lmk). 9°. 0. Pcrrotiefù\ j^oussrs 
plus ovoïde» et pins renflées que celles de \'0. Patrisii ^ et re- 
couvertes dans leur jeunesse d'un duvet roux et velouté. Sect. 2*. 
à plusieurs carpelles. 10*. O. viilosum (Cnestis viiiosa Link ). 
1 1*. O. pentagynmm ( Connarus pentagynus L. ) ' 
Trois des espèces nouvelles sont l^réesstir deni plancbes. 

•R. • 

5y. Sua l'histoire du Cotcmi i par M. KIo^gez. Extrait d uo. 
mémoire lu dans la séance puMi([ue de ï Âcadc'mic (Us m- 
seriptions et belles ieitres , du 5o juillet i8a4* {Joumai de^ 
Savons ;m»n iSaS.) 

La synonymie des vé^jétaux connus des anciens est, comme 
on sait , un des points de la science les plus diiliciics à établir. 
C'est un objet continuel de regrets , surtout quand il s'agit de 
végétaux dont l'emploi était tri«s-répandn. M. Mongea a donc- 



Digitized by Google 



Botanique. 75 

rendu an service à la science eu éclaircifsaol cette partie de 
l'hiitoire da coton. 

On a oooIbniiB «OM lo nom do oofoa doux 'végÉinM; '.fort 
diSSirens « le bamèmx , ou fromager , ot le gosfjrpiuM\ M «o* 
tonnier. C*cit le premier qni a été désigné par HlméMe y 
ainsi que par Strabon , qui rapporte que les Macédoniens em- 
ployèrent dans la Dabylonie le duvet de l'arbre qui porte la 
laine pour faire des housses de chevaux. Thcophraste a parlé 
des deux. 

La substance que Yiigile indique comme fabriquée par lea 
Sères est le coton qni provenait de la Bactriane » «ppelée»^ 
riquê'^ comme la Chine, d'où est venue la soie. 

Le gossypium n*a été cultivé en Êgjpte qn'aptès les Ptolé- 
mées; an 3*. tiède aenlemeot» dans Ja Morée occidentale. 
L*Âsie et la Perse , entre antres » connaissaient déjà des tissus 
très-renommés. On s'en servit pour remplacer le papyrus et In 
porûkemin , qui lui avait succédé , jusqu'à ce <[u'jl fut remplacé 
lui-même par le papier de lin cl de chanvre. 

Quant au mot de coton, il vient sans doute de ^hûtion^ 
mot par lequel les Arabes désignaient ce végétal , qu'ils cnlti* 
vaient avant notre èr«, et àScoUoiuum. (anjoitrd'hiû Cemora ) « 
contrée dé la côte 4n Malabar, d'oùles Arabea«ties£g]rptiene 
l'apportaient dans leurs paja vespecti(t. Il-n. 

58. Rnuivnn m la Flou bo comtI m Comsislaud ; par 
M. WiKB. {Newcttstle MagauMi To. III, p. SjS.) 

Dans l'histoire de Cmnberland, publiée en 1794 par Uni- 
cbinson, se trouvait un catalogue des plantes de ce comté, que 
Tumer et Dillwyn réimprimèrent en i8o5 avec des additions 
•oosidérafales , dans leur ouvi^ge intitulé : -Guide du botar 
■iete en ▲ag^êne et dans le pays 4e Galles. M. Winch, avce 
dee nwlériaux plus complets et plus récens, a pn rebtSfier et 
augmenter ^eote ces «^talognes. H commeoee par indiquer 
brièvement {i constitution géologi<|tie du pajs dont la flore 
l'occupe, la hauteur de ses principales montajjnes, sa tempéra- 
ture nioycMiu'j ; et donne ensuite la liste des rsp« ces de plan- 
tes dont l'existence peuty être considérée comme authentique. 
£ilcs sont dispo^^es suivant le système linnéen , et chaque nom, 
lana indica t ion d'auteur, y est suivi dç celui des localitéa* 
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oA la plant* M tnme. Ccft donc principdflBeftl è l'iii^gtdei 
Toyagenn qoe oe catalogue pantt dettlDé. A. D. J. 

Sp» Soa&M liiLâmucfifM car m BoMn*BtoiBa«i par |e IX. 
fa uca t ia m. (ZâuMM) i**. toi. » i*"* tria. iJanY. iStG» 
pp. 78 — 95. ) 

Les riches collectiont botaniques da roi de Pmsse fourniront 
à ra«t«iir beaucoup de détails intéretsans sur les plantes du 
Gip, n se propose de les comioiifiiqaer aa public dans le Um^ 
mma «t dans 1m JdumbrmtkmtM, Le préaent Essai ett nu échan- 
tiOoa de tes travaux» H regrette èeulemeot de n'avoir pai en à 
wk dlpûiitkin aa anea grand nendire de natérianx ponr offrir 
an travail complet* 

L'examen d*nne grande partie de cette famille par WUldenow 
( Magas, dés natur, de Berlin), tes nombreuses espèces conte- 
tenues dans les herbiers de Berlin , enfin les descriptions de 
feu Rergius sont les matériaux dont s'est servi M. de Schlech- 
tendal. Yoici les genres qu'il a établis ou circonscrits. 

I. KoLsiA Schl. ( Melanthii tp. Auct. Tulipae sp. L. ) Pe- 
riantbiam hexaphjllom petaloidenm. Phyliia exnnguiculatis 
kasi staminifcfiiy nectariii nvïhê* Jnthérœ eitrorsn. 5(^/if#nnl- 
lae. Stigmata tria, patantiay recarva, breviasima, inangnliiger-' 
annia penialentia. CapgÊiia qrlindraeea, trilocalaris, trtpartibi- 
litp trivaivis, inter tt^gmatnm comna et colnmnam mediam 
aaperaè et interné debitcens. Semiita in Interiore locnlamento- 
mm angulo ( columna parte ) duplici série longitudinali af- 
fixa. 

Genre dédié à Kolbe, k qui l'on doit quelques détails sur 
la Flore du Cap. ^ 
K. Breyniana Schl. Tulipa Unn. 

II. Ilelanthium L. eroend. ( Melanth. «p. anct. ) Perian» 
thium petaloidenm beiaphyllnm phjUia breviter nnguiculaU 
baai almnlniferie tnpra aagnem biappendicnlatia biiacntiay 
Ibveis nectariferia. JmthmB extrona. S^U trea lillfomies in 
medio germlnia. CspiuAi cbovaU, elliptica,triloeaieria,tripar- 
tibilîsy trivalvity locolis extrà in apice qnandoqoe in comna 
productis, supernè et interné inter cornuumangulumstjlumque * 
dehiscentibus. Semina in interiore disa^Mmentomm angulo af- 
fixa siil)trif»ona. 

I *. l\laii$ ùa4isuhcucidlatùiWimteiiU'i/erii(€riocephA^ M. ci* 
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liatnm L. capente. a M. Beigii Sclil» gndile Deir. Eue. bot. 

3*. PetaUs n^ynguambûalatitJbveoUs neetarffait (meiight^ 
mon. ) 3. M. maqpiiatiim Sehl. i» M. robîciiiidam W. Blag. 5. 

M. triqoetniin. 

Sp. dabiae : M. secanclnm Desv. M. Brownii Schl. An- 
gnUbria bigUnduioia Br. Prodr. — M. maiioniafolinm ▲ndr. 

III.AiidrogmbiiimW. (Mélaiitliiiip^ anctJPerteiliUuiiheift- 
phyllum petaloidenm. PhyUa fiDgaicolita lapar naguMn coa* 
volnto-duullau cncnllo intot iiectarifero« jÊnthem otrofMi. 
8^ très germiois locnlot terniinantet. Capsula tripartibiHi , 
tri^alvis , localamentis ovoideii , stylo pf rsistente acuminatis, 
intci nè dehiscentibns. Semi/ia numerosa dupUci loDgitudmaU 
aerie angulo interiore dîssepiraentorum aâixa. 

I. A. leucanthum Schl. Melanthium capense L, a. A. 
melanthioidea W. Mag. -~ 5. A. eucomoide» J. ic. 

IV* £BTTa0incTiia Schl. PerimUhium 6-pl^llain petaloidcnn. 
Pfyila plana anbangniciilata toper oognem poncUa dooboa 
neetariferia înatnicta. Siamma pbjUia iolor nectarifen poneU 
inaerta. Jntkeng eitrora». SltyU trea. Ct^siUa trilocidaris , tri- 
parlibtlîa. 

I. E. PanctaU Schl. Melaothium Cav. a. E. graminea 
Schl. Melaotbiam Cav. 

Y. OuiiTBOCLoaaoïi Salisb. {Melanthii Sprgl. Lichtenslcinia W. 
Tioatia Sp. ) ParUmthium bexaphyllom peuloideom. PhjriM 
toboogoicnlala aopra nogoem foveola nectarifera inatracta» 
baai atamioifera. Jniherm eitrora». S^HXtzt io nedio germînl 
ad baain brevSatimè uniti. Ar/rm&i trilocolaria , triTalvia, Tal- 
▼ulis medîo septifcrîs margloc ioteriori dissepimentî seinini- 
fero. Semina magna hmonea subangulato-globosa , peritropa , 
perispermio coriaceo , coliœrentc cum endospermio subcornco 
lacteo. Embrjo candidus, ellipticus, reclus, inlrarius, antitio- 
poâ , basalis lateralis, e&treoiiute radictilari qoam maumè ap- 
prosimata inai|pni. 

t. a ^ocnm Saliab. — O. viride Ait MeUrnlhium L. a O. 
LichUoatoinii Schl. LicfatenateiBÛi ondulaU W. Mag. 

TI. WmMBiA Thbg {Melanthii aoctor.) Periantkium eoroh 
loideum mouopetalam campanulatum sexddum. Stamina basi 
laciniarum periaAthii iuserta. Ânlherœ %iitQT%m»SijU trei subu- 
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latt penÎBtentes ^crmittislocalosienDioantet. Capsula tripaiti- 
bilis, trivalvit, trilocnliris, stylis persitteiitibitfltricoriiif,locQla- 
mentis drliiscentibus? Scmina viX\^\ï\o iaterno disscpimentorum 
aflixn — d'ioia noa sunt nota. 

I. W. campanula VV. Sp. pl. 2. W» U'uncata Schl. —S, 
W. loogiflora W. Sp. pl. 

Les travaux de M. de S. sur les plantes du Cap coaUnueroiit 
ttat doute beeoeoapà éeUireir ettte iiiegaifif|«e Yéyétation , et 
ib sont attendus âtee l'impatience qa*eiettent BatnreUenieat le 
fêle et les conneissances de l*antenr. Aoeosn Dotao. 

60. MoHooiAtaii AU isf àsn m Cm m k'Aiiitmot simmio- 
lALi ; par le rev. L. «i Scawiiiim , publiée par M. Jolu» 
ToBBir. (Jnnals of thtI(fceumof New^Vork; iwr, i8a6. 
Tom.I, m: la» p. 35i;. \ oy. le BiUULtXùm.\Ul^u*i 3o3,. 
1816.) 

87. Carex /lexuosa MuhL 88. C. podocarpa^ R. Br. 89. C, 
umbcllata\S\U\. 90. C. m/7/a4:ea Mubi. 9 1 . C. pallesccnsL, 99. 
C. fyslenciaa W ild. 93. C. yéeudo-cjrp'enu L. 94- C. glaucù» 
scens £Uiot. gS. C. EUioUii (C./îi/wi MqU.)* 9^. C. iimot^ 
L. 97. C, ctspUosa L. 98. C, crùtita Lmk, 99. C acuiaL^ 100. 
C, Êtamutiii splcis steriUbns subgemiois ; fertilibus subtrîbns» 
oblongo cylindraceis, apice staminiferis » cernaif , diitantîboH 
fractibus oblongîs, tubtriqnetris , scabrinsctilit, ore sabinte* 
gro , |;luniA ovalo-lanccolalA paulo brevioribus i foliis ;jlauci» 
(New-Jersoy). loi. C. tiichocarpa Muhl. \0'i. C. varucosa 
Miihl. loj. C. filifoimis L. 104. C. arisiataT{, B. io5. C. rcsi- 
cnrinL. C. anipu/UiccaWïïd, 106 C. râtrorsa f S^icïs stctihbus 
subterois 9 inferioribus snept* bast fructifr is; spicts fertilibus 
subqtiinis, approsimatis, obloogo-cylindraceisi inclusè pedan- 
cttlatis infimâ sspè rcmoti; fractibus ovatis, inflatîs, reflexîs, 
rostratis , glumâ lanceolatâ duplb brevioribus (New-York , 
Nassachussets.) 108. C. SchweiniiuiDew. Car. 109. C, hullata 
Scbkuhr. 110. C, PelfitaMuhi. m. C. facMtris WtMâ. 113, 
C, cherokccnsis , spicis sterilibus 2-4 ; fertilibus subqiiaternî», 
distanlibus, ovafo cvli lulraceis , pcdunculatis , apice f.i'pè si.i- 
uiiniferis, subpntiilisj frtictibus ovatis, subtriqueti is , lon(;è — 
Kl Iratis, (^labi is» nervosis , bidenlaiis , glumà ovatà valdè 
acuiiiiuatà brevioribus ( dans laprovinccde Chcrokéej. ii3. 
6*. longiroUris Dew. Car. Celte livraison rcnfermo les ligom 
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tet \et analyses des C. arida , crittaia^ cheroketj^sà , oicnes» su- 
buUUa^ scabrataf digital is , sfuturota^fitridamn^ rttrona : là 
•e tamioa la maaograpbie. 

6i. SoiLicwEi CopAifSBA; par F. -G. Hatîcï. [Linnœai vol.' 
3*. cah. , Jail. 1826, p. 4x8-3a.) 

Nom devons à Mai|;ra(F et Pif on les premiert détails tar oe 
genre et sor le btnme de copahn qui en découle ; mais ils n*a- 
^lent connaître que le fruit. M. Jacquio , en 1763 ( Jac, 
stirp.) l'ayant trouvé it la Martinique , le nomma copaira offici- 
nal is ^ et décrivit sa fleur. Liniie y substitua le nom générique 
de C'^paifera. On supposait que le baume de copahu provenait 
de cette espèce seule. Mais, en i8ai , M. Desfontaiues (3/cmo/r. 
du Mus»y Tom. VII) décrivit deux nouvelles espèces, C. Guia^ 
maui$ et Langidorffii ; et comme elles fournissent également 
le baume , il nomma la première et la plus ancienne espèce 
C. JaequMi, M. Hartius en fit connaître une quatrième, C corâi- 
cea , également utile ; enfin H. de CandoUe a donné, d^nt 
•on Prodrome le C. disperma de Willemet (Herb. manusc. ) 

M. Harne en a reçu quatre autres de M. Sellow et une de 
M. Bcjricli, trouvées au Brésil. M. .Martius lui en a communiqué 
cin«] , et M. ïloruernann une , envoyée par M. de Jussieu sous 
Je no0 de C. oJJicinaUs ^ et provenant probablemeot de Jos. 
de Jussieu ; ce qui porte le nombre total à seiae. 

La fienr et le fruit de ces différentes espèces se ressemblent 
teUement, qu'ils n'offrent ancons caractères spécifiques tran- 
cbés. On n'en trouve de tels que dans les feuilles. Toutefois» 
la transparence plus ou moins grande des points épars sur le| 
feuilles , et la présence ou l'absence des c6tes , des veines et 
des réseaux sur les feuilles, peuvent offrir quelques caractères 
secondaires II eu est de même de la forme des filets , qui ont 
une courbure (liiferente des autres esj)t'ces. Ils sont quelquefois 
camme parta^jés en deux paquets pmchés l'un vers l'autre 
comme dans les Cassis. Le caractère, la soudure de la corolle 
avec le calice, le sépale supérieur plus large que rinférieur, 
offrent k M. U. une analogie évidente entre ce genre, au reste 
si éloigné des lumineuses , et le genre Cassis, 

Ckaroeter generieM tssentàdis >* Mjrx 4*pMtitQS ladoiii'di* 
vefgentibtts, infimâ angoslîofe. Càr, nuUa. Gem, subrotun- 
dnm, compressa m.) biovulatum. Lrt^^. prdicellalum, obliqué 
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ovoidflO'fabrotQDdam, compressum, l|giMO«eoriacêll]iiy i-tper- 
niiBi* Sent, arUlo dimidiAto-involutoiii. 

Olw. jirboreg ei fruetwes inermer Amerieanm mUrtropicmr 
tnmco per meiikmes btdumùfim. Foiia alterna pari vel ia^ari 
pùmata t foUa opposOa velaUema , pellucido^ptmetata vel â»- 
punctata Stigmata plerumque ludla^ flores ante anthesin fugacis- 
simè bracUolati , in spicas composilas , axilîares ci lemunalcs dis^ 
positi. 

Nous regrettons de ne pouvoir donner ici le caractère géné- 
tique naturel. 

Etpèces. FoUis pari et impari pinnaiis ^foUnîis cosUtto^ 
penosie i>el eostaiO'reticuiaiO'Venosis. — C, Seyrichii , C, gukÊ~ 
nensis ^ff.» Murtu VLî Jaequini Detf., hijuga W. mabS- 
juga H. 

4--)* ^'^^ pari-pinnatis ^ folhîis retieulato-venasit, — » C. 
Jutsieui H., nitida Mart. , laxafl., Langsdotffii Desf, coriacctt 
Mart., cordifoliaH. y SeilowiiU.y magnifolia Mart., trapeùfoUa, 
H. a. crassiuscula y fi. tenclla. 

Species non satis nota. C. disj cmia Will. 

Le C, bijuga paraît être l'espèce indiquée par Alargraff, et 
Pison , sous le nom de Copaiba , comme donnant le banme de 
Copahu* Cet antevrt disent qno son bois est comme teint dm 
vermillon; or le bois des ram«auz da C, bijuga est d'an fonge 
pile i celui du tronc peat bien avoir de l'analogie avec le ver- 
millon. 

n partit que tontes les espèces fonmissent le copahn. 
M. Martiusl'a vu , i Saint-Paul , extraire des C. LangsdorJfU et 
eoriacea ; et M. Martius assure qu'il est fourni en plus grande 
abondance par le C. multijuga^ de la province de Para, en 
moindre quantité par les petites espèces de l'intérieur du 
Brésil, par ex., dans les provinces de Baliia et Minas, où la 
sécheresse est fréquente , et où il est d'une qualité inférieure. 
Puisqu'on Textrait de presque toutes les espèces , cela explique 
la différence qu'offre celui du commerce ».8ons le rapport de la 
couleur , de la consistance ^ de Todeur et de la saveur. 

Ane. DuvAv. 

69. OssiKfATiois sua ti aniBt PaaiABis; par H.-F. La». 
(XfjUMM; t**. vol. t*'. trim. janv. t8a6y p. 96- tôt.) 

Il règne beaucoup de confusion dans ce genre. M. Link a 
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«Mayé d'j porter la kimière , «t il mmimm tmtomâmmntilgè 
différentes etpèees. 

Noos ne donneront id f|oe les priodpMK ettietèret do dw» 
cnne d*ellef . 

Phataris canariensis : glumas intermedia, valvai coroili parun. 

breviores. 

Ph. brachystacf^t Link, conorieniis htfi^ Glains iatermedtf^ 

valvae miaimae. 

Ph» minor RcU. Bf. Link entre ici dans de grands détails de 
fjnonynie. Pk, aqmtica Sibth. est une variété du nodota, Ph, 
eapmtit per. ei. , eti d'eprèt ton herbier, le Ph, minor, Glnnut 
iMomofo» iralya altère minima , altéra corollâ dnplo Brevior. 

Ph, emnûeêctnM, Detf. Cette etpèee ayant été trouvée et figu- 
rée par l'auteor delà Fhre atlantique, M. Link renonce an nom 
spécifique tuberosaj qu'il lui avait donoé daa» le journal de 
Schrader, avant la publication de cette Flore. 

Ph, nodota L. Glum» intermedia TaivaaUeia miaiM » éHtm 
eorolla qnadmplo brevior. 

Ph, mierofUuhymBnC, lo WÊèmm^PL, iiliindfi iltu. 

Ph, pmmdoxm h, deol , telon Sprengel , lot Ph, daUaia 
Mb, , appeniiembaa, Minlt., tont des variétét. 

M. L. ne connaît pas les Ph, dtnUita Th. et pectinata Rchb» 
nais il ne pense pas qu'ils appartiennent à ce j^enre , de même 
que le Pk .cristata SchuU., qui est uu nouvel Alopecurus. 

Lot dens etpècet de Digraphis Trio., que Sprengel a retti* 
toéet aveo rtiton an phalaris » tont trop ditUnetet pour être 
eonfonduet. U en a également avee raiton eidn comme étfin- 
gèret let autres espècee qui en font partie dans le sytt. do R.- 
et deh* et la i*. mantits. 

Ce petit travail est important. Nont regrettons que M. Link 
n'y ait pat joint le caractère générique. D-o. 

63. KoeriL iiiAMiMiaT ait oiaan as Hoottit , avec leurs carao* 
tèret et det obtervationt tur leor dittribution , leur bittoiro 
et leor ttructnre ; par BIM. R.-R. Giérittt et G.-A. Wal- 

ker Abhott. {Mùn, de la Soc, Wtrncr, d Edimbourg} vol. 4 
et 5. ) 

Go travail a été divisé eu plusieurs mémoires ^ dont 3 ont 
déjà psiu» savoir : le promier dans le tome ^ du redidl scientifi* 
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^« 9» nous avons cité , x''. partie, p. 109^- le leçoiid, ton» 5, 
p. 4^; et le 3*. même volame, p. 44^- 

Les aatears oot eo ponr bat principal, de mieux circonscrire 
les limites de chacun des genres qni composent la CsmiUe des 
mousses, et d'en tracer les caractères d*nne manière plus pré- 
cise et plus sévère. Ils ont également cherclié à grouper ces 
genres entr eux d'une manière naturelle, et ils en ont formé de 
petites familles ou groupes secondaires, qu'ils ont également 
caractérisés. Le commencemenl du premier mémoire est con- 
sacré à l'exposition de la structure générale des moussc-i, des 
opinions diverses qui ont été émises sur la nature de chacun 
des organes qui les composent. Celte pattie, qui est un histori- 
que bien fait, et qni offrait peu de choses nouvelles à dire, 
nous paratt peu susceptible d une analyse succincte. La partie 
principale de ce grand travail éUnt Tarrangement des genres , 
nous allons bire connaître celui que MM. Arnott et Gréville 
ont adopté. 

Rien ne prouve mieux l'insufllsance de toutes nos roétbodet 

vie ciassilïcatiou , que rimpossihilitc où nous sommes presque 
constamment, de faire entrer dans nos divisions, toujours ar- 
bitraires, tous les éires que nous avon«î à classer. Mais, loin de 
nous décourager, cette imperfection et cette insutlisancc doi- 
vent nous eidter à de nouveaux efforts, et à tâcher. de faim 
mieux que no» devanciers , en partant tonjoufa dta point oè 
leurs travaux nous ont amnés. Et, il fSfiut en convènir,plus on 
•étudie la nature , plus nos métbodet se perfectfonacat, et «iia- 
qne jour voit diminuer le nombre des étiua qui avalent jus- 
qu'alors échappé à nos dassIfiflalMmt. 

En cherchant à distrihucrles genres de mousses par gronppes 
naturels, les auteurs ont rencontré quelques genres, qu'ils 
n'ont pu faire entrer dans leur méthode, parce que , par leurs 
caractères , ces genres s'éloignaient de tous les autres groupes 
<|tt'ilsavaient étahlis ; tels sont les deux genres Andrœa etS^hag- 
numi MM. GréviUe et Arnott les ont donc rois à part. 

Le premier groupe qui se présente, est celui des Fkascoïdem^ 
ainsi caractérisé : Receptaculum haud ptdkettatum , sed inim 
foi ta perhiuetialia sestâe. Calyptm dimidiaia , autfugax autper- 
si.ticns. Seta hngitudine et eohre valdè parions, Theca intcgm 
non angulata. Operculum persistms obliquum. PenêiOfUinm 
nuUum, 
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Cette petite trib|i ne se compose qae des deux genres, Fhas" 
cum et Voitin. 

La seconde tribu, qui commence le second mémoire, est 
celle des GmaosTOMoiDi^, ainsi caractérisée : Calyptra aut dp» 
midiata aut mUni/onms. Seta termùuUis aut laieralis^ iongUu- 
dine tt eoiort valde varians, Theca miegra^ sapius esqûaiis^ sed 
quandoque angulala. Opercidum deciduum, Peritiomium nuUum. 

Cette tribu, qui renferme tootes les Mu$cigxmnottùmiiâ*¥Mr 
wîg, à Texception du genre Sj)hagnum^ oo les Apogonesà urne 
tubnléede Palisotde Beauvois, sans le genre Tetmphis^ se com- 
pose des genres : Gynitwslomum Iledw., Schistostega Molir, • 
Anictnngium Hedw. , et (Mifin le genre Jledwigia de lledwig. 

hes Buxbaumoideœ constiluent la troisième tribu et offrent 
les caractères suîvans : Calyptra mitrœformis fugax. Seta ter-' 
minalis. Theca gibba^ obliqua ^ margine oris ylus minusvt m» 
mdatcOpercidum conicum, Perisiomium membranaceum eonicum^ 
loitgitudtnaiiierplieattim^ ex interidre orium^ .sùte vei cum périt'» 
tamio extenorcf e pràcessubus filiformibut constante, Coiumeiia 
perlonga ad nperculi summitatem porrecta» 

Les deux genres Viphjrscium et Buxbaumia composent seuls 
cette tribu. 

Le troisième méni ire commence par les Spi.Acn^oiDK.fî, qui 
constituent la quatrième tribu, avec les caractères suivans : 
Calyptra mitrœformis^ basithecam arcte cingens , mn,t dimidiatai 
hevis^ glabra^ tenerrima ^ fugax ^ basi integta, Seta iemunalis. 
Theca apoj^sala. Operadum abtusum, Perisiomium simpiex; 
demies varie geminanies, Coitimeila apice dilaiaio-gibbosa. 

Les aoleors j ont réuni les genres : Spiâchnum i nn genre 
BonTesu qnib nomment Dissoden ayant les caractères suivans : 
Seta terminaiis. Theca apophysaia. Peristomium simpiex e de.n- 
tibus gcminantibim ^ siccitntc crectis^ strictis. Columella apice di» 
latatn. CahiJtra lœvis^ bnsi intégra^ fugax. Ce genre a pour 
type le U eissia splachnoïdcs Swartz , dt)nt II. Brown a formé 
le genre Cyrtodon. Les auteurs réunissent aussi à ce nouveau 
gienre le Sys^lium Splachnoides de lloroschuch. Les deux autres 
espèces de ce genre sont : Spiaehnumfrœliddanum Hedw. et 
Spl, scabriseium Ho A. Le troisième genre esl^le Tajrlotu Hook. 

En finissant cette analyse snccincte du iravail des denx mus- 
co!ognes écossais, travail qui n*est point encore acheva: , nous 
B. Tom XI. 6 • 
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rappellerons que M. Arnott a plus récefriment publié une non- 
velie disposition méthodique des espèces de mousses , qui 
forme la suite elle complément de ce premier travail, et dont 
ranaljrte se trouve immédiatement après la nôtre. A. Riciasb. 

64. I^ouviLLB DisrosiTioH mIthosiqoi OIS BSFicu M Hctossis BlAe-^ 
TBMcifT coHKCKS; par M. 6.-A. Walkii-Amott. {Mim, de la 

Soc. iVhist, tiat. de Paris j toni. 2, 2*. partie, p. 249.} 

Cet ouvrage est le fmit d'un travail de longoe haleine, en- 
trepris parnn auteur fort habile dans la connaissance des mont- 
ses. Biais il est beaucoup j)lus propre à être consulté qu'à être 

analysé. Chaque espèce est accoinpaj^née de ses synonymes et 

•© quelquefois d'une note ,ciitic[uc on f rançais. 

Les genres j4ndrœa et Sphngnum loi mont le premier chaînon 
de cette méthode ^ tous les auUxîB genres sont l'angés en famille 
ainsi qu'il suit. 

Pbascoidb^. 3*. genre PAojcum coupé en q sect. : 1°. Surculti 
wtpUmtibuM apfyllis ramnsis conjervotdeis f a**, surcuiis reptoii" 
abus nulltf, 4** genre Bruchia ScluMr. 5*. genre FoUia Hnok. 

GTHRosTOMOtDiiB. 6*. gouro : Gymnostomum distribué en 
s sections : i«. CauU rtanosoyfotiis subulatis arguU semtisf 
9». CauU elongatth-ramoso y foliis integenimis. 7'. genre : Sehi» 
stoslega Web. et Mnhr. 8*. genre : Jnictangium Hook. 9*. 
genre : Hedwigia Hook. 

BuxBAUMoiDE-*:. Il*, gcurc : Buxbaumia, 

SpLAciiNOÏDE.t. genre : Splndmum divisé en 1 coupes r 

Tt^.apnplijsi maturilatc injînfu ; I0. npophjrsi mai uritate coUapstk 
umbraculifnrmi. i5'. genre ; JJissodon Grev. et Arn. •i4** 
genre : Tayloria Hook. 

OsTBOTaicBoiDiA? i5t. genre : Tctraphis Hedw.? i6*. genre : 
Oetoblepharum Hedw. ? ij: genre : Orihodon. B017. 18*. genre ; 
Caiymptrts Hook. ig*. genre : Zygodon Hook. 20*. genre : 
Orthoiridium divisé en deui grandes coupes : Ptristomio- 
simpiici; 2«. Perisiomio duplœi. Chacune de ces deux coupes est 
subdivisée en plusieurs autres fondées sur les sillons de l'urne, 
sur le nombre des cils du péiislome , sur la surface et les Loi^ 
de la CdifTe. 

Gbimmoïde.i^:. 2 1'. genre. Glypliomitrion Grev. genre, 
Grùnnua Hook, divisé en trois coupes : seiâ gtniculatà^ 
9*. seiâ ftetâf brcvUufiulâi 3*. setâ arcualà , toriili, a3*. genre. 
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Trichostomum Hook. i*. setâ arcuafâ; setâ erectâ. a4*. |;cure. 

CincUdotus Beauv, genre. Kucalj yta. Schw. 
• DiCRAîioÏDE.F.. □6e. fjcnri. ïf'dsxtn lledw. i^.foliis subovatis^ 

a*. Jbius angustis. aj*. genre. Treniadolon Brid. 28*. geore. 

Dicnmum» i^.foliis bij'ariam t'nseiiis; 1^. fnUis undiquc insertis. 

99*. genre. Thcsanomitron Schw. i«. thecâ ctrmtâ\ ft^. tkecâ 

ertcta striciâ. 3o^. genre. D/dimûdan Hook. i*. Jbiîk latis\ 

a:/aiiis hmceolaUs, 3i*. genre. TorUda Hook. foliis ener- 

vibusi Ok^»Jbliis crassinetvibuM, 

BtioiD&iB.' 3a*. gen. Conostomum Sw. 33*. genr. Bariramia, lied. 

i*,foUis crispis vdftexuosis ; i"- folL'e strietiusculis oppressis; 

Z*. J'o/iis rigidis squarrosis. 34*- genre Funaria Hed. 55"=. genre. 

ZsCptiistonuini. 56*. genre. Ptjchostomum Hornsch. 5j«. genre. 

Bracfiytncnium ilook. 38=. genre. Brjum. Hook. 1**. setâ pcri- 

chœlio i i.mcrsâ; 2". setâ loKgt' exsrrtà ^ J'oliis squarrosis i 5". setâ 

lortgc cxsertà , foliis directione aquali, 09* . geore. Ciac/tdUuli 
Swartz. 4*'' geore. Timntia Hedw. 

Utphoïoba. 4>«* genre. Fabronia Raddi. genre. Pttrogo- 
juum Schw. i^.folia distichè inserta;^*. Jblm undiquè inserià. 
43fl. genre. Selerodontium Schw. 44*« genre. Leucodon Schw.. 
45«. genre. Macrodon^ genre nouveau ajant pour type le 7n* 
éhùstomum bifidum Brid. 46*. genre. Dienenutm Schw. 4 j*-. genre. 
Asîrodontium Schw. 48*. genre. Ntckera, i*. surculi ptani; 
Q*. surculi terctiuscuîi. 49** genre. Anacamptodon Brid. So*. 
genre. Z^^ïZ/ow/Vz Hook. 1". Caliptra hasi cdintn : 2*». C<ilyptrti 
basi i/itigra nut lacera. 5i*. genre. Spiritlcns. j\'ces ab L>enh. 
52«. genre. Hookcria. Smith. x^.Jolia exstipulaia -, i^.foliasti- 
ptdata enervia, surculi erecti ; 3**. yô//a stiptUata^ surculi infernc - 
dcnudati} 4°. surculi repentes Joiiosi. 33*. genre. Hjrpman Smit. 
I surculi plant ifoiià recta ; a*, surculi iereiiusculiijblia recta ; 
3*. yô/Âz siccitate tprtilia^ lineari'lanceolati'Serraia, 54** genre. 
Fontinalis Hedw. • 

PoLTTAicaoïDKB. 55*. genre, fyellia Brown. 56*. genre Pofjr- 
trichum Hedw. i*. cafyptra duplici i ao. caljptra simplici, 
S'j^. genre. Dawsonia Brown. 

Avant la publication <Ic cette deuxième partie dn second 
vol. des Alcmoircs de la Soc ic te d'histoire naturelle, la critique 
de l'ouvrage de M. Arnott avait été faite par M. Kittel, dans 
les Mémoires de la Socielc Linaeenne de Paris* La critiçiue ne 

6. 
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porte qne 8ttr des pointa ile bieo peu d'importance » et aur Vea- 
quels il serait impossible de prononcer ; maia elle aorait pu être 
faite avec un ton plus modeste et moins tranchant , enfin 
avec les formes qui caractérisent le langage d'uu homoM qui 
croit avoir raison en jugeant un bon ouvrage. 

65. Gltphis rr GBioaWTOR, gênera dno nova Lichennm; ancC 
E. AcDAiio. (XfJ», cah. i8a€, p. 3o — 3;.) 

Cet 3 genres ont quelque rapport avec ie Trypothaiium Jith, 
dont ils se distinguent par des caractères ejMentiek. 

Gltmis : Gbaracter generis essentialia iJfeeepiaaûum umversaie 
cniiiaeeO'eartÙagineum,plan<h€xpansiim admiymumfome, Par^ 
fff jgf vermcaf/orme è propriâsubstantm cohmtafbrmaium, Apothe^ 
cia subcariilaginea subroUmda oblùngiuseula elangaia^ suprà 
denudnta impressa vet ea/utiieulaia {uini)^ in singulâ - 9€rrueâ 
plana innala^ intus homogenea 

Character naturalis : Rcceptaculum universalt ; tlialtus oar- 
' tilagineo membranaceus coniiguus ^ uniformis ^ pla/io-adnaius ^ 
effusuM 1. Umilaius : 

Xecepiàcuiiun partiale .* Fcrruca planiuscula ^ colore ci sub' 
gtantia propriaà thallo diversa, apotheeia Jbven*, Jpolhecim nu- 
merwa verrucœ pmpriœ ùmaia , sed ^us êuptrficU demudata 1. 
subeonfiuentU t diffbrmis {subroiunda ^ Monga^' eUmgaio Um- 
neerài], ^prà impressa , diseq pitumtseuh , exifvaio l, sub co- 
nalicttlaiOf in ambitu magis eiavtUa submargiaaia , so t idi tis cul a 
àtUà^ parencfynuUe homogeneo. 

Gl. Labfrinthiea^ tricasa^ cienirieosa^favidosa. 
Chiouïctoïi. Character generis essentialis ; Beceptaeuhim 
univcrsale crustacco cnrtilngineum piano expansum adnatum uni- 
forme. Partiale verrucœfôrmc è propriâ substantiâ coloratâ 
{albâ) Jhrmatum. ^pothccia subpuheracea subf^lobosn [atra] ^ 
phaa singuUs verrucis inclusa subconjluentia , ad earum tuperfi- 
ciem instar punctorum elevaiorum notabilia. ^ 

Character naturalis. JReceptaadmm univtrsale» ThaUus carîi* 
iagineO'membranaeeÊiM^ etmtigtms ùnifbrmis ptano^adnatui^ * 
' jitt 1. limitaUts, 

Beceptaeidum partiàU, Femica convexa 1. sphœriea , colore 
( albo ) substantia propriâ à thalh diversâ , apotheeta inchtdau. 
jlpothccin rmmeroxa sitbglobosny pluvima inlra subsiantiam ver- 
rucœ pi'optUœ nidulanda oggrrg ita et conjl.ictdia , aLa paucioiu 
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W ejus superficiem in modum papUhrum punctiformium subpw^ 

m 'mentia , initLs extusqiic subpuheracea atra. 

Ch. Sphœraie^ stnale, 0-u. 

OfsuTATjoiiti^fm L*A«ABicvt pitMQfl d'HodfOD ; ptr M. Look 
BioHDiAV. (jÊnnat, dû. li'Soc, Lin. de Paris ; Y*. yoI. « 

$ept. iSiôy p. 4 ) 

L'anteor décrH et figave , dant tmii développemeat , M 
agaric qui montre «Mes fréqneomeat dans l'Agénoia for les 
foaillef de Vlltx aguffiUium L. ; et tout le porte à croire ipie le 
Sphttria eompianaia b. C. n'ett qne le preqiier état, de déve- 
loppement de cet Agaric. La planche ett accompagnée détona 
les détails ^'analyse propres à appuyer cette id^e. R. 

67. Pkia MomrrOH leiia la FaraioLoen nriawiaTA&i. (Jead; rqy, 

de» Séiene, de Parir, ) 

Parmi les prix nombreux fondés par M. Montyon, il en 
existe un pour la Phj'sioiogie expérimentale. Ce prix , partagé 
pendant les premières années entre la physiologie végétale et la 
physiologie animale, fut, dès l'année i8ai, affecté eidosive- 
nu nt à la physiôlogie animale ; et M. Cuvier, dans son ri^pport 
sur les travaux de l'académie , ponr la même année , Gt cop- 
' naître cette décision à. propos d*nn mémoire de M- Pntro- 
çhet (1). Les physiologistes forent assea surpris d'entendre le 
premier des corps savans^ exclure du concours, l'éttyd^ de tout 
nn règne de la nature; mais dès cette époque, Ils n'adressèrent 
pins de mémoire à l'Académie sur la physiologie purement 
végétiile. 

Le 16 décembre 1 826, M. Adolphe Brongniart lut, à l'Acadé- 
mie des Sciences, un mcmoiie concernant la génération cher 
les végétaux. Sur une réclan)alion de M. de Blainville, dans la 
séance du 3 janvier 1827, on posa la question de savoir si la 
physiologie vé|j;étale serait adnaisc au concours pour le prix de 



(1) • Ce mémoire (de M. Dutrochet), rempli d'un grand nombre 

• d*aatie& expéiienccs intércssanles sur te sujet, avait ete présenté 
» pçar le prix de physiologie , et l'Académie a dû t egretter qae ce 

• prix fût restreint dès cette année i la physiologie aniipiile » toutefois 
» elle a arrêté qa*il serait fait du trarail de M. Dntrochet nne men- 
> tion honorable à la séance pabl»ine. » ( %9du itapptiri. j 
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M. de MoDtyon; le 1 5 janvier l'Académie se décida pour l'afi^ 
«mative; et comme le concours se trouvait fermé dès le i*'. jan- ' 
vier de cette même année, le mémoire de M. A. BroDgniart» 
lu 5 jonn avant la clôkara » est le senl admis an concours. S. 
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î68. BkRICHT iïBER su NATDRHIST0R1SCJII3I KbISE:<, CtC. (Râpport SUF 

les voyages des naturalistes Ejikenbbro etHEMPRicn, en Egypte, 
dans le l>ongolay la Syrie, TArabie et sur la partie orien- 
Ule des montagnes de l'Abjssinie; par M. Al. ni HuasotsT. 
In-^*. de aÔjMiges. 3erlia, i€36;( Dttmmler. 

Paetie zooLociQtJK. Lcs résu'tals dn voyage de MM. Ehren- 
berg et Hempridi pour la zoolo«ie sent de la première impor- 
tance; c'est ce qui sera prouvé par le précis suivant. 

Les deux voyageurs ont envoyé an muséum de BerUn 5go 
individus de la classe des mammllères, qui appartiennent à 
S 35 espèces , dont le plus petit nombre seulement était connu 
par des descriptions exactes. Partout les individus on les 
observations qu'on faisait sur en:: , ont fourni des éclaircisse- 
ment sur certaines assertions des anciens auteurs ou sur des 
doutes éle'xéxpar Ves modernes ; cr. peut en outre , à leur aide , 
se rendre compte de cerlai:îes modifications indivitliicllcs dépen- 
dant du s?xc, ce l'âge, de la saison ; un examen anatomiquc fait 
sur les lieux , achcv.nit VinK.g^ (,u'on devait se former du type 
des diverses espèjcs. Les formes moins connues étaient impor- 
tantes pour la coiasaissance de leur distribution géographique 
et pour la considération de quelques cbangemens produits dans 
certains organes par les influences du climat sons lequel Tes* 
pèce se rencontrait. 

Dans Tordre des rongeurs , nous apprendrons à connaître 
plus exactement le lièvre de Lybie , et cela sous deux modifi- 
cations remarquables , ({ui formeront peut-être deux espèces 
distinctes, l'une de Nubie et l'autre du mont Sinaï. l.a sitij^u- 
l^ère famille des rats sauteurs, tant de aux qui .sont pour- 
vus de 3 doigts [Dijnis), que de ceux qui en ont 5 fJV/^ 
rioncs) , s'est enrichie par la découverte d un grand nombre de 
nouvelles espèces. Certaines assertions de Bruce, Mcycrct Pallas 
qui paraissaient singulières ont été édaircies ou rectifiées de la 
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MBUrak fins Mtiihltuila. L« Libtn èt là trente orientale île 
la eftte d*Abjitiiiie ont Ibnrai phuiem espèces 4^éciti«iiils , 
aoiivellef et intéressantes ; et la seconde de ces régions a offert 

ea outre le Papion d' Arabie (Simia ffamadryas) , qui liabito les 
deux côtes île I.» partie tropicale de la mer R )u;;o, et rjnj .i si 
souvent donné lieu à des erreurs Un individu vivant du rel*"'l)re 
sinrjeroufTc (Simia Patas)^ apporté du Sennaar est d'une taille 
et d'une force telles qu'il fera totalement chanj^er les vaes des 
nmnraliatea sor cetto espèce, et sur la place qa'elle doit occn- 
per lléln to^tèiÉi». 

- taèli lèe oariiassiers, les genres des cbiens, des chats , des 
oretteti Aet naOgonstes, des moniFettès, des belettes et des . 
ntiaraigiîésv ^'^^^^ paitîe enrichis de nouvelles espèces 
et en parités ë^ireis par des faits complets et matériels repo- 
sant sur les pièces que les deux naturalistes ont envoyées. Le 
célèbre Ccrdn des anciens fut envoyé pour la première fois en 
Eiiropf? par les deux voyajjeurs, et 1 on a vu qu'il représente, 
avec deux espèces fort voisines , savoir : avec le Cunis ripnrius 
et le C pjrgmœus la forme naine des renard*!, qu'il sera difficile 
de séparer génériqnement de cette grande triba. Les questions 
•or br4|fférencé da chacal et des antres espèces de chiens de 
l'Orient, et stt^ la d^énération dn renard d'Europe dans les 
pajs chands seront également éclaircies. Les chats sauvages 
qn'on tronve:désignés< dans les manuels systématiques sons les 
noms de Felis libyca , F. ocreata , F. manul^ etc. , ne sont que 
des variétés dégénérées du chat sauva^je commun, ce qu'on 
peut voir par les séries d individus rapportés par les deux na- 
turalistes voya<^eurs. 

On peut encore nommer , pnrmi les carnassiers, une petite 
belette, assez semblable à l'lier«n:ne en habit ùi'^té, maispourva 
de membranes natatoires, et établissant ainsi une liaison en- 
core pins intime entre les genres déjà si voisins des Martes et 
4é8 Lontres. 

- Le Ti^s^mi mont Liban a anssi fon^ni nne espèce d'onrs , 
iMés petite et d'nn pelage de conlenr bien çlaire pour ne 
la regarder , comme provisoirement , que comme nne simple 
variété éé l'otirs d*Europe. 

Le mont Sinaï et toutes les hauteurs moyennes de la Nubie 
sont habités par une c^ijèce do IJaiiian voisine de celle du Cap. 
et confondue même avec cette deruicre ^ maii la différence qui 
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exifU damt Ut rapports de U ido^eiir d«t pattat à celle dn 
corps ne laîtieat pat da daate qne le Bymx sjrriaeui ne toit 
une eipèee 4îstiD€ta da iST. eapeiuii, Mail let décoavertet oot 
tartoal M brillf ntet dans Tordre det Ramioant at elles servi- 
ront puissanunenlà expliquer beaucoup de passages des andetts ^ 
auteurs. Les antilopes de la Nubie oot fourni une ricbe mois- 
son d'observations; une nouvelle espèce de ce genre, jus^^ 
qu'ici probablement confondue avec VA. Dorcas, a été trouvée 
en Arabie et dans l'île de Farsan inconnue jusque dans ces der- 
niers temps. L'A. Salti'ana de ï\W\n\ . a été prise en |;rand nom- 
bre et daps tous les états de Uvie, en sorte qne ses véritables ca- 
ractères distinctifs seront maintenant bien connus. Le Tmgda^ 
phus ^ Pline s'est retrouvé en Nubie; en Ë^rpte lesdeax voja- 
genrs ont trouvé des chèvres semblables, pour la forme, à œlle 
dn nième pays qni pnt le nés écrsfé, mais qui le cèdent peu, pomr 
la richesse et la finette do poil, ani chèvres kii|;hises , notant 
ment à celles ^u, troapêan de lI.Ternaqx h St-^aen, dont plu? 
f leurs indiyidns ont été envoyés & Berlin. Un erâne dn horaf 
Apis avec les cornet, trouvé dans les pyramides de Sakhara ne 
laisse aucun doute sur L espèce et la foriuc de i ancien taureau 
sacré. 

é 

Un gnind nombre de chanve^sonris ont été trouvées dans 
les pyramides, et dans les cryptes de la vallée dn Nil, savoir 
tontes celles qne M. Geoffroy Saint-Hilaire énnmère dans' le 
grand ouvrsge sur KÉgypte, et plusieurs espèces nonvetîes , 

parmi lesquelles il y en a une avec de grandes mamelles abdo- 
minales, ce qu ou p avait pas rencontré jusqu'ici sur les 
chauve-souris. ' . . ' 

La sirène de la mer Rouge est , d'après les renseigncmens 
qn*on 4>ossède , une espèce de Dugong ('A/icore ) , appelée 
Ni^a et Lotham par les Arabes; un crâne trouvé par les deux 
voyageurs, dans une île déserte, ne laisse aucun doute à cet 
égard. Une coniparaison soignée fera voir s il y a idenlilé en- 
tre cette espace et celle de l'Inde. Les matiuscrits du docteur 
Henjpricli qpi a succombé en Abyssinie ( Foy. le Bulletin , 
t.VIf, n'\ 1 2^), contiennent en outre de riches matériaux pour 
\à zoologie et pour l'a natomie comparée des classes supérieures 
dn règne animal, ainsi que sor l'histotre naturelle des animaux 
4pmestiqncs de l'Afrique. Le gouverneur de Dongola, Abdiip 
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Be^i . tu prte&t •« 4ioel^r UMprich , fuwt jptiadlûppopo- 
lame avec le squelette et d'une pean de girafe. 

Le noBobre toUl det individus D*ei«iAox, eoTOjét soit en 

peaux sèches, soit dans l'acool , soit ea squelette , e^t de 467*9 
jjiii se rapportent à espèces. 

Cette collection contient dabord tout ce qu'on trouve dans 
les plancKiîs ornitliologiques , malheureusement peu nom- 
. ^relises, du grand et bel ouvrage sur l'Égjptc. La vallée duKii 
a fourni beaucoup d'oiseaux d*£arope, mais les eicnrsions 
dans le Dongola, l'Ârabie, la'Sycie» et l'Abyssinie, ont fait 
irouver nn nombre tonjonrs croissant d'oiseau& des tropiqoci. 
.Les steppes fournissaient des espèces inconnues d'outardes, dp 
,gangas , d'alooettes, detraqnets, qui formeront de nonveUei 
soji^s- divisions dans ces genres ; les rivages oÉraient une foule 
«l'piseaux chanteurs, des grives, def guêpiers, des sncjriers , 
des alcyons ; le bord de la mer des savacoos, des raies d^ean f 
des pluviers , des mouettes et des hirondelles de mer. Dans 
presque tous ces genres il y a plus d'espèces nouvelles et îu- 
connues que d'anciennes et. connues. Les genres alouette, 
traquct, pluvier, mouette et hirondelle de CDcr ont besoin 
d'une nouvelle {révision; d'autres, comme les genres sucrier, 
guêpier, pie^rièche, hirondelle, ont été enrichis tellement, que 
^e ne sera qa'à Berlin qu'on pourra en donnef une description 
monographique. 

Parmi les objets les plus remarquitble8,on pent citer de trèt- 
^eanx individus d'antrnche du Cordofan , la superbe dcogne 
pborprée (C. Jbdimii)^ VJbtscomaùif le grand vautour d'Égjpte, 
le faucon ordinaire à téte blanche, et les mouettes à tète grise 
et noires et le Dromas Ardeola. 

Les genres Canard, Chevalier ( Totanus) et Yanneau , quoi- 
que riches en espèces, n'en ont préseuté aucune qui n liabite 
aussi l'Europe ; d'autres genres, dans lesquels on s'attendrait ^ 
trouver beaucoup de formes connues en Europe, ont ftjurni 
un ooqoiire prépondérant de formes étrangères; tels sont les 
genres Faucon, Strix , Pigeon, Merle, Moineau {Fringilla}^ 
Pmai^t* Pluvier. Un fait irès-repiarquable, c'est l'identité com- 
plète depiusieurs oiseaui aqpatiques de la mer Rouge avec ceux 
de la c&te du Brésil; tels sont le Sienm cvjrennwsitf lé Laruf 
nfoemrfymehns, le Dysporus Stda et plutiefifs antrea trouvé^ 
flans les deux localités. ' 
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- Les mnuM Mtat t« nombre de 4^6 (7S7] pièce* dont 37 
«o peta , 6 en tqaelette et 704 dans l'alcool ; iU se rapportent 
à 190 espèces. M, Ehrenbeig en a dessiné nn grand nombre 
enr les lienx. - 

Les POISSONS iccurillis dans ce voyage s'élèvent an nombre 
de 24^4 individus, donl ij4 peaux, 21 56 dans l'alcool et 84. 
en sqnelefte. IN se rapportent à ^■iO espèces , dont 5io appar- 
tiennent à la mer Rouge ; les espèces du catalogue de Forskâl j 
sont tontes comprises , à qnelqnes exceptions près; beaucoup 
d'antres ne sont pas mentionnées par Forskâl. Le poisson vo- 
lant de la mer Ronge qni est pent^^être l'animal volant (Salwa) 
des Israélites an mont SlnaY (1)» a été souvent aperçu par les 
deoK voyageurs y et nue fois ils Tout trouvé mort, quoique 
non endommagé , sur le bord de la mer, près de Rbalim (Elim) 
endroit auprès ducpiel ont passé les Israélites. Ordinairementce 
poisson ne se rencontre qu'en pleine mer. Les denx naturalistes 
le désignent provisoirement par la dèoumination de Trigla Jsrae- 
litnrum. 

Parmi les poissons d'eau douce, il y a plusieurs espèces nouvel- 
les qni sont da IVil , ensuite un grand poisson du Dongola, qui 
forme nn genre distinct que les auteurs nomment Beitroiis ni" 
lotica. Ce poisson est voisin du Sudis du Sénégal. 

Les liotLimtoss recueillis pendant le > voyage , s'élèvent à 
35o8, savoir : s657 coquilles^ 85 1 animaux, conservés 
dans Valcool. Peu d'espèces sont nouvelles parmi les rnoUns-* 
qaes testacés , mais il, j en a d'autant plus dans les mollusquei^ 
i^us et les ascidies. Une comparaison établie sur ces mat^ 
'nawL , entre les babitans de la mer Bouge et ceui de la Médi- 
terranée , donnera on résultat assez fixe. Piesque toiites le» 
espèces de mollusques ont été peintes d'après nature, par 
M. Ehren})erg et souvent avec beaucoup de détails. 11 y a parmi 
elles quelques-unes qui sont importantes sons le rapport sys- 
tématique. Chaque espèce e>t accompagnée de sa description. 

Les AnnÉLiDEs remplissent 761 petits bocaux qui en contien- 
nent 67 espèces, la plupart fort singulières; elles forment, sui- 
vant le docteur £hreoberg, un des résultats principaux du^ 
voyage. Toutes ont été examinées sons le verre grossissant et 

* lontêfoia on ne vent expliquer cet animal k l'aide des sante- 

terciles. 
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déoritieii «t kt canctèret des noaveani genrét ont été ^am. 
Lct "vo^igeiirt doiTentla possibilité de faire des recherdies 
esactes de cette nature , à l'obligeance de M. Savignj à Paris, 

• qui leur avait envoyé son travail classiquc sur cette matière. 

Les CBUSTACKEs reciieillis sont au nombre de 6^5, dont 2o5 à 
l'élat sec, et 472 dans l'alcool. Les Yoyagears en ont compté 
io5 espèces. Un certain noinbré des formes les plus belles 
•dttt^i^^^flniêi^ À coloriées d'après natni»; tontes sont accom- 
pifBiiâl de Maarqnes. 

La clàiliié'des itAonnmsa fourni ayS individus de i3o espè- 
ces, la plupart conservées dans l'alcool. Toutes les espèces ont 
été figurées sur les lieux, par X» Khrenberg, cl aucune d'elles 
n'est restée sans une description détaillée. 

90,000 individus de la classe des imictss ont été envoyés 
d*après le catalo/jue du vojage, mais un grand nombre ont 
péri eo chemin. U parait cependant que peu d'espèces ont été 
]ièHlties| le nombre de ces dernières s'élève à i5oo-300o. Les 
▼oisageiirs n'ont pas seulement dirigé leur attention sur les 
ooléoptèrea et les lépidoptères , mais aussi principalement 
smr les liyménoptères , les diptères et autres ordres moins 
connus. Plus des deux tiers des espèces paraissent être nou- 
ve/Ies. Beaucoup d rntre ?lles ont v.W. ohservccs «Lius toutes 
|es pbases de leur d«,*vel()p|ien)ent. Des lijjurcs coloriées ont été 
faites pour les espèces trop délicates. 1ji»c chose fort intéres- 
saute c'est que les deu3 naturalistes ont réussi à trouver un 
petit Coccussnr le Tamarix mannifera (arbrisseau du Sinaï, yo\^ 
pin du, Sn(i/»^|^^^f^|//«pa}, qui fournit la manne dont l'origine 
âiété si kuigliinDps vaioement cherchée. Ils lui ont donné le 
non de Coccui MHumi^er^Xiti nuées de sauterelles ont été éga- 
lement observées par eux, et tous ces insectes se trouvent dans 
léii^eelîon. 

Les Épizo.mfes sonr contenus dans loa petits hnc.iux; ils ont 
été trouvés sur nul.ml tl .itinnaux; (|uclquelois plusieurs espè- 
ces ont été trouvées sur un seul animal. 

^wuioouMBs qui ont été recueillis, sont de 565 espèces; 
IctUBà h l'état sec, les autres dans l'alcool. La collection est 
V surtout riche èn espèces d'holothuries, que le docteur Ehren- 
bei^a toutes peintes diaprés nature. 

Let Junroi^iSBs' remplissent plus de 6oo petits l>ocaus, 
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Ibrinaiit 19S espèces, Soaveot 7^9 etpècct M eoM trofa^w 
dans un sent anisMl; tontes onit ét# euminées soni le mknos* 
çope et pins de 100 oht été dessinées. 

Lés AOALi»ess sont an nombre de 8B, appartenant à 90 es- 
pèces , que le doctenr Ehr^nberg a tontes décrites et iîgnrées. 

Les poiTPts et les polypiers recueillis forment 6:^ espèces dont 
' il y a 376 exemplaires ; presque tous ont été di;^séqués Gt 
décrits à l'état frajs , et un grand nombre en ont peintes eo 
même temps. Les auteurs attachent une importance spéciale à 
ces observations; i58 exemplaires sont conservés, dans laicooly 
les autres ^ l'état sec. 

P.es iifFDsôiRss ont été plMorvés çnÉjgypte, dens le Dongola » 
dans l'Oasis djc Jopilei; An^mon » ^ prèil di^ mont Sinaï. Les es- 
pèces observées et décrites sont fin noinbre de 5o. Les antenrs 
ii*OQt jamais pn apercevoir d'infospires dans la rosée qni venaif 
de tomber 

Enfin des observations soignées sur les localités et lenrs rap^ 
ports serviront anx progrès de la géographie soologiquc de 
toutes les classes. L'histoire et les résultats du voyage important 
des docteurs Ehrenberg et Hemprich, scroa^ publiés sous peu^à 
Berlin , par voie de souscription. _ S. G. L. 

6g. Rscntscns «ni lm ossaniM sossil» un wuàMtamwKT 00 Per— 

• nt-DÔME , par A. Biavaid, élève de l'École roy. des Mineurs ; 

l'Abbé Choizet et Jobeet, membres de la Société académique _ 
de Clermont-Ferrand. Par livraisons in-4". de 5 pl. lithogr. 
et ~ feuillo servant de couverture pour l'eiplication des pl. 
Prix de la livr. 5 fr. Paris, 1826; Dufour et dOcagne ; 
Cltrmont, Thibaud-Landriot (t). Livraisons I, UL^ IV 
V. ( Foy. le £uU.i iSaS » tom. V , n*. 58i. J 

Cbaqne jour, dans les deux mondes » on découvre de non- 



Ci) Depuis la publication do prospectas de cet opwage, annoncé âi^ 
1825, les aateurs ont changé leur plan. Voulant comprendre dans leor 
travail tons les faits qui pouvaient en augmenter l'importance et l'in- 
térêt, ils ont dû l étendre par suite de nouvelle» fouilles qui ont été 
faites et qui mit presque doubié le nombre des espèces dont ils 
avaient eu d'abord connai&sançe. L'ouvrage sera donc composé , sui> 
vant Tavis placé en tête de la livraison, de 2 vol. gr. in-l , même 
/ 'format et mime justification qne les Beekatdktt sur Ut Oêumtns fos- 
««fcide Bf« Oni!Îer> et de ?0 à 80 pl. qni seront distribuées dans le 
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vMtlx débris de l'antique et primitive animalisation qui précéda 
Vhofmne sur la terre; chaque jour de nouveaux faits augmen- 
tent lef.4cXTOai«DS qu'on a pu recueillir »ur l'histoire et les 
ckiiii|ppitlji iQCoessifs des diverses races qui devancèrent les 
TpfitêJif^afU^Bi II en est de même a l'égard de la végétation qai 
tmhfàf^^^ la Uirve .à cette époque reoolée» et avec laquelle ces 
aniyipijrtnrprrairiit dans an rapport nécessaire. Elle a éprouvé 
ymJKj^^ vidssîtades; des végétaua, des -animaux nouveaux 
imt ]||klîè' lu>p|«pe;dec«nx qui ont été anéantis» et dont Tantique 
cxislence ne nous est révélée que par leurs débris. Ainsi, dans 
le cours des siècles qui ont précédé Tapparition de l'homme 
sur la terre, sa surface a successivement changé d'aspect, de 
verdare et d'habitans ; les tnoi su)nt nourri d'autres êtres i les 
airs ont été peuplés d'oiseaux diflférens. 

Les débris de cette animalisatioD , de cette végétation sue» 
cessivepaent différentes , attestent qu'elles furent dans l'origine 
licanooi^pliis uniformesj les végétaux des houillères, par 
exaaplu^ «.*olfi«nt entre eux presque aucune différence quelle 
qtm. ioi|| l^l«titude , la longitude , ou l'élévation où on les ren- 
c^99VfiJtEiatop^ l'Asie et l'Amérique, du nord an midi, noi|r- 
riiiaient des éléphans, des rhinocéros , des mastodontes, etc. ; 
les différentes que présentent aujourd'hui les végétaux et les 
animaux, suivant les climats et les lieux, se sont établies par 
degré sous i'ernpire <riin polit nombre de causes naturelles, 
successivement modifiées, ])our constituer enfin l'ordre de dis- 
tribution qoe la vie présente à la surface actuelle de la terre. 

D'abord étendue d*un pôle à l'autre la vie animait toute cette 
àac|i^. Lés terres glacées du nord, les cimes des Alpes 
* étmnt cohvertes de la même verdure ; et les foitnes dé Tani* 
aw l is a ï ion et de la^ végétation primitives présentaient, ou des 
tjpes extraordinaires dont nous n'avons plus aucun exemple , 
on des espèces qui appartiennent à des familles, a des genres 
encore existans aujourd'hui, mais seulement entre les tropi- 
ques , dans la plupart des cas. En se rapprochant des temps 
actuels on trouve , pour chaque lieu , des débris de plus en 
plus semblables à ceux des plautes et des animaux qui vivent 



teste, à la suite des descriptions des espèces. Les plandies seront lé- 
inrtiet en 15 livraisons , du pris de 5 fmncs diacune i le teste paraltm 
aptes les planches i le pris de diaqoe volune sera de 12 fr. 50 c 
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aujourd'hui siii" les niLtuos points. Plus tard cette vé|;étatioQ ,* 
cette aninialisation primitives fmeiil reluulées par «le^ré du 
nord vers le midi, des sommités vers les plaines, a mesure 
que la température mojenne» uniforme de la surface du ^lobe, 
cédait aux causes sdccettivtment plot jMqissantes , qui soUicii- 
taiept l'^élabiiMeineDt des eiimirt^^ Gea vwiatid^ 

gvt4séf»^^ns lé tenapératiire, Vabtfifsémeht da iifteau général 
des mert> k dîuiioiitâoil ^galémc^nt tnecessive et graduée dané 
Ténergie^ des' plîétfomèocfs ▼olcaniqaes, .^ttites du . vulàâiiistaie 
primitif, dans la force, la puissance des ' phénomènes atuot*" 
phériques et des marées; ulles furent les causes naturelles 
ré[^ulière9 , générales et ronhmies des luodiliciitioiis que la vie 
k éprouvées et de presque tous les tliauiM'meus (ju'a subis la 
surface du globe. Les résultats de ces causes premières , tels 
que l'établissement des influences locales sur la température 
d'un même climat, la formation d'une foule de baiiint parti-* 
culiers, les una contenant des eanx salées, les autres des ejKBC, 
douces ; le déversement de ces lacs les uns dans let iioiMljAl 
dans les grands bassins des mers ; les débâcles 'partiéUftt c|î|| 
en furent la suite ; les ravages des eaux marines sur les patiMI., 
basses des continens d'albord, puis la formation de vasteslagunéi • 
•ur ces mêmes parties; enfin rétablissement du système généril 
d'écoulement et d'arrosement , ou du réseau llydro^;l>^p bique 
qui couvre le globe, telles fui'< iit les causes secondaires, irré- 
gulirres et pins ou moins violcuLrs et pert in l>atrices des vicis- 
situ(b's parlit llcs (ju ejirouvèrent Tanimalisatiou et la végétation. 
Les êtres qui ne purent résistera l'intluenee de ces causes di- 
verses furent anéantis et disparurent de la terre av#c les 
circonstances poUr lesquelles ils avaient été créés; de noolVeUcf 
espèces apparurent avec des conditions d'existence nonirelltfi 
Mais en parcourant la série des débris fossiles enfouis dans l«i 
couches du globe, on n'aperroit nulle part une ligne tranchée 
de démarcation entre les différens termes de cette série , de 
manière à prouver que la vie a été, -«une ou plusieurs fois , re* 
nouvelée en toialité sur la terre. Au contraire, on y reconnaît 
la preuve du t lian^;eiiient siu t t ssit et gradué que nous avons 
signale; cciiains t) |)es primitifs ont a la vérité disparu com- 
plètement y niais on les retrouve existans à diverses époques, et 
leurs débris sont confondus avec cenx des types plus modernes; 
avec de nouvelles espèces des types qui se sont conservés, 
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nôus en trouvons quelques-unes des époques antérieures ; 
certains genres encore vivans sont communs à tous les termei 
de la série, comme aussi vers la ùn de cette série, avec de« 
types anciens, avec des espèces éteintes, nous trouvons les débrit 
de quelques-unes de nos espèces actuelles. Par sqite de l'éta-» 
blissement des climats terrestres , la vie a presqu* abandonné 
les contrées polaires, et les glaciers ont reroplaeét sur les baotea 
sommités, la verdnre des temps primitifs. Lci| 4 Palmiers, le^ 
Dattiers, les Cocotiers, les Dracmna^ Pondamu^ \m Jrtoa , 
les grands Roseaux, lesFou^/M-es arborescentes ont abandonné « 
' DOS climats, de même que les Élépbans, les Tigres, les Panthè- 
res, les Hippopotames , les Tapirs gigantesques, les Hhinoccros, 
les Palaeutlit riun», les Anoplotlici ium, les Mastodontes e» aulros 
animaux perdus , de même encore que Cfs euuruics reptiles 
dont les formes étaient si extraordinaires : seuls maîtres alors 
des pays aujourd'hui soumis à la domination de l'homme, ces 
, animaux ou sont anéantis, ou ne vivent plus qu'entre les tro- 
piques. 

L'homme paraît n'être arrivé sur la terre qu'après que sa 
surface eût été disposée à le recevoir , qu'après l'établissement 
des climats terrestres , et lorsqu'au beorenx équilibre entre les 
éléraens eût déterminé la permanence de Tétat de chose actneli 
ou da moins ea eut rendu les variations presque insen- 
sibles. T 

Tel est , fort en racourci , l'aperçu des cbangemens que la vie 
a éprouvés à la sut face du ijlobe et des causes qui les ont pro- 
duits. Notre théorie fondée sur tous les faits constatés ne peut 
manquer de prévaloir sur les systèmes proposés jus(ju'à ce jour, 
car elle est en harmonie avec les lois naturelles d'ordre et de 
permanence qui régissent l'univers, et se trouve appuyée d'ail-* / 
leurs par les théories physico-mathématiques les plus juste? 
ment accréditées / tandis que ces systèmes , fondés sur 4les 
perturbations des cataclysmes que la science, les faits et la raison 
humaine repoussent également, ne font qu'accroître le nombre, 
de ces conceptions imaginaires successivement publiées depuis 
plusieurs sièdés. 

Cet aperçu suflit pour montrrr qu'il n'est aucun sujet qui, 
sous tous les points de vue, soit plusdiijne d'exciter l'intérêt et 
les nié<iitations des philosophes , les investigations des géolo- 
gues et des naturalistes. On n'apprendra pas sans un vif senti' 



Digm^LU Google 



96 Zoologie, • N». 69. 

meut de curiosité qne, dans un seul département de la France , 
dans trois ou quati*e giseinens du Puy-de-Dôme, la liste de ces 
races perdues, qùi vécurent jardis sur notre sol, vient d'être 
augmentée de plus de 5o espèces jusqu'alors totalement in- 
connues. 

L*Auvei^ne, ce pays dastiqne pônr Tétilde des tolcant ^ va 
donc recevoir nue nouvelle illustration scientifiqne » par U 
découverte de cette fonled'o«semens qui constatent l'existence, 

sur ce sol tremblant et sillonné par des courans de laves, de 
tant d'espt'ces , aujourd'hui am antics; ainsi que par ia publica- 
tion que font les auteurs de celte découverte , de la description 
et des fi|;ures de ceux de ces ossemens qui peuvent aider à rc - 
construire le squelette de ces animaux. C'est dans les environs 
d'Is^oire, surtout dans une montagne qui domine It village de 
Perrier, qu'on a découvert le plus grand nombre de ces osse- 
mens, et c*est M. Bravard qui, le premier, paraît en avoir-en nue 
connaissance certaine. Ces ossemens sont enfouis dans une 
suite de couches sablonneuses, de a mètres édviron d'épaisseur, 
- provenant des débris des terrains primordiaux et renfermant 
quelques fragmens délaves. Ces concbes de sable sont recou- 
vertes par un lit de plusieurs centaines de pieds dJépaissenr de 
tuf volcanic^ue coujpcsé de lraj;mens de ponces, et renfermant 
des morceaux de hasalle et des blocs considérables de laves sem- 
blables à celles du Monl-Dore ; ce dépôt est interrompu par 
une couche de ^aleis roulés | il forme le plateau qui couronne 
la roonta{]ne de Perrier. 

Sous ce dépôt, qui contient des ossemens , règne un banc 
épais de galets d'un gros volume, volcaniques et primitifs de 5 
à i mètres d'épaisseur , lequel rèpose immédiatement sur le 
calcaire déposé dans dçs lacs d*eau donce dont les couches re- 
cèlent, avec d'autres débris de grands animaux, une foule de 
coquillages analo|;ues à ceux qui vivent aujourd'hui dans nos 
marais et nos ruisseaux. 

Les ossemens de ce dernier dépôl, (jiii est le plus ancien dans 
l'orilre des temps , appartiennent à «les {jenres qui n existent 
j)lus sur la terre, et a des espèces de (genres encore existans 
mais qui elles-uicmes n'existent plus. Ce sont des Lophiodoos, 
des Anoplotheriuni , des Civettes, des Lagomys, des Tortues 
d'eau douce, des Crocodiles , des Serpens, des ttofs parfaite- • 
ment conservés et des ossenieuf d'oiseaux. 
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t«« dépôt plut moderoe offre des ossement 6e Taffn ^ d'ÈU» 
plians, de Rhinocéros, de Chevaux, d'0«rs, d'Uip|x>poiUM , 
^ Mastodontes, de Castors, de ChioM, de BaU | «to ploiàtors 
gntids ChaU, de Tigres , dm FaaUièrat , Uâiêttk i% «pèow 
4iveiMs du gviire C«rf* 

Tout cet osMBena ont pvfaîtMwot ooi^fenrélcar IbfM, et 
némt leor oatara^:liMiji|«e «t pra «ItMe, w oa y trouve 
36 p. ; de phosphate dtcliaw et j de matière animale., 

Les anteun publîeiit d'ahord les figures de tous ceux de ces 
Oftemeus qui peuvent servir ii caiactci iser chacune de ces es- 
pèces. Le dessin et la lithographie des 5 premières livraisons 
que nous avons sous les yeux , méritent Leaucoop d'éioges ; U 
plupart d(?s planches qui les composent sont dues au talent du 
M. Bravard, l'un des auteurs de cet ouvrage. A cet ^gard 11 
est heureux que ce naturaliste lui-uiéine ait pu repréteuter cet 
ossemcns, car U est en général asses diificile d'obtenir, pour des 
4es^na de cette espèce, Texpression des canetères, loiwno l'on 
n'est qu'artiste. 

Chaque planche contient4es figures quî se rapportent à des 
animmi de même espèee ou de néase genre ; et les planches 
4e chaque genre ont «u numérotage particulier . ce qui évite la 
confusion si fréquente dans les ouvrages publiés par hvraison 
et à mesure que de nouveaux objets sont découverts. 

Pour éviter une semblable conrusioo dans le teate et se 
laisser la possibilité d lutercaler la description des ohjets non- 
▼eaux , k sa véritable place, les auteurs ne publieront lo tmtm 
qu'après avoir termioé les livraisons des plandies» 

La livraison de celles^i se compose de 5 planches re» 
présenUnt des ossemens de Pachydennes, provenant de k 
niontagoe de Penrier et du gisement de Maikuu, Ce sont de» 
oseemeps de Mastodonte, d'Hippopotamo, de Tapir, de Rhi- 
nocérM, d'Élépbant, de Cheval. Malheufoesement les auteur, 
n>>nt point donné, dans Texplication de ces planches, les noms 
des espèces qui y sont figurées: c'est une omission à réparer. 

U HV livraison, aussi composée de 5 plandies, est entiè- 
rement consacrée à lostéologie de deux nouveUes espèces de 
Cerfs; c'est dire que les auteurs ont pu rassembler une giunde 
partie du squelette. Ces ossemeus proviennent de Pertier ce 
sont IcslCfr^us ItsimljrMsit et Perricrii, ^ 
U. TtM Kl. 

7 
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La m*, livraison contient le suite des figures de cette der- 
nière espèce, nne nouvelle espèce du même genre, le Cervta 
Eiuenamm^ anssi de la noniagne de Perrier , et dés Osseroent 
de Cheval et de Rhinocéros , de Maibaiu: 

La IV'. livraison ofire de nouvelles figures appartenant âdt 
Ccr^nis Pcrrierii et Stttenantm , et d'antres qni caractérisent 
deux autres nouvelles espaces du même genre , les Cervur 
Pardinensis et Arvcrnensi.': ; une planche donne au Uait des 
perches gauches tle hois de Cerfs vivans et fossiles. 

livraison est c()ns.:crée à deux autres espèces de Cerf» 
anssi nouvelles, les Cervits Jvdei et mmosus. 

L'examen des bois des diverses espèces de Cerfs observés par 
les auteurs, leur a -fait reconnaître la nécessité de proposer 
deux nouveaux sons-genres qu'ils nomment et caractérisent de 

la manière suivante : 

] Soos-Genre Catoolocbis { de deux mots grecs y^m^PC* 
pointe et v.x-zù^ va\ bas), parce que le maître andouiUer des bois* 
prend naissance immcdiatewent au-dessns des tubercules de la 

meule. 

A ce ï*^. sons- genre , ils rapportent les Cervus Issiodorcrisis^ 
Perrierii ^ £iueriarum , Pardinrnsix, Jn'crnensis , découverts par 
eux et anssi les Cervus Elapims et JDama de Linné, espè- 
ces vivantes, et l'espèce fossile, nommée ifi>;/*e/^/;/iM^ , par 

M. Cuvicr. ^ 
. i: Sous-genre Aiieeu>eai| (de iUi^i^ pointe et tem en bauC) , 
dont le t*». andouiUer du bots est éloigné de la couronne. Le« 
auteurs rapportent à ce sous-genre les CavmsJnUi et ranutsuf. 

Cet ouvrage ne peut manquer d'exciter un vif intérêt , et par 
la manière dont il est exécuté, du moins quant aux figures d^à 
publiées, de répondre pleinement à l'attente des satans. In- 
dispensable suite du célèbre ouvrage de M. Cuvier, il doit, 
par sa nature, s'associer à ses succès et prendre sa place à côte 
de ce bel ouvrage dans toutes les bibliothèques publiques et 
.{-rivées. 

Les ReehadiÊM sur U$ ossemem fossiles dtt dcpariement du 
Pit^ife-Dome, paraissaient d'ailleurs sons les auspices de M. le 
baron Cuvier : il a bien voulu diriger les auteurs dans leur 
laborieux ti^vail , et s'asaurer de l'exacte détermination do 

Içurs espèces. 

Si k CCS considérai. on» nous ajontens que les auteurs de ce: 
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M ovmge , ne sont sontenas ({ae par lear lèle > leur désir 
4'étre utiles à la science et de contribaer à riUostnition de 
lenr pays; qu'éloignés de Paris, et des secours qae cette ville 
peut seuil' offrir, ils iio reculent devant aucun sacrifice pour 
▼cnir y puiser les rcnsei|^n(Mncns qui leur manquent; qu'ils 
exécutent ctt ouvrage à leurs frais, qu'ils ont fait faire des 
fboiUes dispendieuses qui se continuent sans cesse, et qu'enfin 
lenr seule ambition est d'étendre le domaine d'une science, 
qni se lie à l'histoire du monde, et d'augmenter les docnmens 
sur lesquels repose l'histoire de la cré .tion des êtres vivans » 
on pensera sûrement qne tons les bommes qui , en Anvet^ne, 
oot des sentimens généreoi -et élevés , doivent s'empresser de 
sooscrire à cet ouvrage. C'est ainsi qu'en Angleterre peuvent 
•'exécuter des entreprises bien autrement considérables , parce 
qu'un amoor>prapre bien placé et la gloire des localités aoi- 
aneiit t. jus Jcs pi opriclaires aisûj qui les habitent. S. M., jalouse 
de donner l'exemple d'un encourayeuicut si nicrité, a souscrit, 
sur la proposition du ministre de sa maisou, pour ses diverses 
bibliothèques. Citons encore ici l'Angleterre et comme une coa* 
liéqnence du gouvernement qui la régit. Presque toutes les pu- 
blications importantes sont sûres de couvrir leurs frais par les 
■ooscriptions toujouis assurées de toutes les notabilités opu- 
lentes. Les pairs r^ardent comme un de leurs devoirs de sou- 
tenir ainsi les entreprises utiles. Espérons que nous ver- 
rons se développer aussi cbes nous , des principes aussi 
généreux et d'une politique aussi éclairée que sage. Fkrussac. 

70. SomnOTABT nATts to nt ^oolmigal JomuiAt. ~ Plan* 
ches supplémentaires au JounuU de Zoologie ^ a cahiers in*8., 
contenant 16 plancbes coloriéet. Londres, i895 et 1826; 

Sowerby. 

Le]our:iaJ anglais de Zoologie renferme habitoellement quel- 
ques planches ; les rédacteurs ont cru devoir ajouter de noo«> 
velles figures supplémentaires formant des fasdcnles qu'on 
peut acquérir séparément. Le supplément an tome 1''., donne 
8 Ggures d'oiseaux , qui sont les Platygibc(is ^tacificusy auriceps-, 
Ufieteanusy pyrrhnptevitx , les Thamnophâus Swainsonii , macw 
latux^ Vignr.ui y mas. et fem. Pour ces deux dernières espèces 
nous observerons qu'elles sont décrites dès i8'i5, et figurées 

7 
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dans les prcniièics livraisons de la ZooIo(;ic du voyage autour 
du looode» de MM. (^u >y et Gaimard, pl. 19 et 18, sous le» 
dénoraiaatioDS dcYARCi striaia: le Tuammopbilds P^tgorsii n\^\e^ 
est le Fanga striata feroeUa« de MM. Q. et Gaini. , et le T. 
f^igortu femelle , eit »a coolnire le Fanga Hri^ mâle de» 
nnè^et natunliitet. Le deoiîèDC faieicale oontient les 6gtijree 
ÛM XAiinonos chrysoptenut^ et du Liltm Suchui puis celle da 
Léiard nommé Ambljrhjrnchuâ eniiattiu; eeUet dee RmntUa fo- 
'/inta et crumcna^ et du Murex saxicola^ trèf*beaux coquillages^ 
puis celles d'uu aulrc tesiacé, I'Ociumkhis atigulosa; enfio celles- 
de deux Tortues du [jeurc Sternothœrus , S. trifiiscialus et 
Leocliianus. La (leiuière pUiDche i^epi'éteote ï Isocardia Cor ^ 
avec sou animal. LuAoa. 

71. NoTici SOI LU Mammipuis it mOimui des ties Timor, 

l^awack. Boni , Vaigion, Guam , Rota et Tiniau , par 
MM. QuoY et Gaimabd. {j^nn. des Se. nal.; oct. iS-iJ,p. i58.} 

Dans cette notice les auteurs font connaître, comme ils ont 
fait dans celle qu'ils ont publiée sur la baie des Ghiens-llarina 
et sur la NouveUe*Gallea méridionale , let animant qu'ils ont 
trouvés dans les tles indiquées , en ajoutant quelques ctmiidé* 
râlions sur les moeurs de quelques-uns et sur la constitution 
{;éolo{^'i(pH% ainsi que sur la végétation de ces îles. Les niani- 
uiilVrcs -ont toujours en nombre très-borné. Les oiseaux, au 
eontiau e, se montrent en nombre considérable. Ainsi à Timor 
les auteurs ont trouvé diO'ércntes espèces de Tourterelles et 
de Perriiquets , le Philédon corbi-calao , des Lan^^raiens , des 
Chottçaris, des Drongoa, le Calfat {Emberiza cal/at}^ des Soui* 
niapgas, des liengalia et le Gné|Ner à longs brins. 

Uans les Slesdes Papnus, notamment à Rawack, Boni, Vaigmu, 
où ils ont trouvé, en fait de mammifères, dent espèces deFha- 
bogcrs, savoir : lePhalangerQuoy et le Phalaugcr tacheté; les 
oiseaox qu'ils signalent sont : des Calaos , de grosses Colombes 
mnscadivorcs , des Pii^eons couronnés plus grands encore, des 
Perroquets veris, l Ara noir niicronlossc , des Cassicaiis , <le 
gros Martins-CJu^seurs, quelques oiseaux de proii:, Me^ja- 
pode breycinet, nouveau genre et Douvciic cs^ivce de iJS^Ui-' 
uaces, ( iiUn des oiseaux de paradis. 

Uans les île s ISIarianiies les auteurs QBt fait un long séjour k 
Guam , ilc qui a été bien capWée par eu». Il n'y vnt trouvé 
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qu'un seul luammifère indi^'^ne, la.natissette Keraudrcn , 
qu'ils ont vue voltiger en plein jour, et Ijuvsert de nourriture 
aux liabitanH; le Chien , une petite espècç'lîu-Cerf axis et les 
Rats, sont des animaux qui ont été impôrtéff'.dans l'archipel 
des Mariaones. Les oiseaux de cet archipel etjui'rtout de l'île 
Gaam toat : dei CdlorolMt, notammeni la belté!>£pèce Âmim- 
kum^ Ift Colombe Onataniieir » la C. orfthroçili^rê.à gorge 
lilaaclM e| k C. pampuaan , nouvelle etpf ce ; le Martiii-CJbaaae^r 
à. téie rooMe, Jb Chlorocépbale, le Merle det colom^ier^, des 
Soiteftnpi ronge et noir aant reflet nétallique « la Moir£i^ft)lle 
à qvené'eB érentail , le Râle tikiin, det Gorbea» neîfsVdes 
Hérons noirs et des Hérons blancs , des Corlieux « des Tourne-. 
j)it'rres, des Pluviers doi'és, des Chevaliers, des Canards, la Poule . 
d'eau, la Chouette commune, etc. L'île ïinian a fourni une nou-. -*. 
velle espèce du genre Mégapode (Megapoclias La Peyrouse). En 
terminant, les auteurs assurent 4|ue l'archipel des Mariannes ne 
fouruit point d'etpèce da genre Calao comme M. Temminck 
l'avait indiqué dans ses planches coloriées d'otseate. S. G. L, 

"ji, àmeiicah hatdral historv. — Histoire naturelle do l'Amé- 
riqtic, par John D. Godman, I\L D. Vol. I, p. 1. Mastologib. 
in-S». de 562 p. avec pL Philadelphia, 1826 ; Carrey et Lea. 

Depuis quelques années» l'émulation b pins grande règne 
parmi les Américains qni cultivent avec succès l'histoire natu- 
relle. Les travaux des Say, des Ord, des Harlan , des Godman, 

des Charles Bonaparle, des Leconte, des Mitchill , desBartram, 
et de plusieurs autres encore, viennent chaque jour enrichir la 
science, et attester le >;oùt di' la nation pour les recherches de 
physique et d'histoire naturelle. C'est ainsi que des sociétés se 
sont formées à iXe-vv-York , à Philadelphie; qoe des recueils 
sont consacrés aui. polilications périodiques qui concernent les 
Sciences naturelles, et que des ouyrages fondamentaux augmen- 
tent de temps à autre les sources oà peuvent puiser les naturalis- 
tes de l'anden continent. Les productions des Éuts-Unis sem- 
Ident cependant occuper avec une prédilection décidée, les au- 
teurs américainii. H est fâcheux que leur activité ne s*étende 
pas sur une foule de productions lointaines, que leurs immenses 
relations commerciales et navales, leur permettraicni de réu- 
nir. Ainsi, par exemple, au lieu de se débatlie souvent les uns 
et les autres dans les descriptions des mêmes objets et Uaas- 
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Jes roémes ilétail« *4%^ poorraîent - ilt pat obtenir de leoil 
armâteort ces Ç||bfjaei encore ineonnot-' et si nombreas; 
qae leurs balei^^^iÂTontluirponQer jusqu'au p61e austral? Dîes 
détails préci^.'fiir les cétacées, etc. etc. ?Ges'réflèxions tioQs 

.sont suggérciç's.pdr la lecture da livre de M Godraan , que nous 
avons S(in§ leVW'ux, avec la Faune aniéricuini! tic M. liarlan , et 
qui» à Lrçnjicu de difli renées près, donnent absoli:ment, et 
dans le. même ordre, les mêmes espèces. Toutefois, les deux 
ouvr,;i^eS| qoî OQt les plus grands rapports daas le but, dif— 
fèr^l)i[i}eaucoup dans l'exécution. Faune amtricaine a 
'pâr4''*en i8a5« et VUîsiotrt naturelle des Mamiji^href de 
. M. 'Godinan u'a vu le jour qu'eu i8a6. Kons remarquons qu« 
'ihiôsce dernier ouvrage M. Hariaa n'est jamais cité. Ia Faune 
• '•'/américaine renferme y en un volume de 3i 4 pages, 119 qua* 
drupèdes et a 8 cétacées , disposés dans Tordre méthodique du 
l'ègne aninia). Plusieurs des espèces récemment découvertes 
dans les y/rA7z//$^5 y sont décrites, ainsi que quelques-unes 
que M. Ilarlan spécifie, et que M. Godman n'adopte point, 
l'n somme, on peut reprocher à M. Ilarlan d'avoir emprunté 
trop souvent aux naturalistes européens; mais, comme il le dit 
lui-même, lorsque leurs descriptions loi ont paru exactes, il 
les a arcueillies « désirant donner un tableau méthodique des 
mammifères connus jusqu'à ce jour sur le sol de l'Amérique du 
nord. La marche de Bf . Godman a été différente. H a eraayé 
de décrire les mêmes animaux, mais sur une échelle plui vaste, 
et en donnant sur chacnn d'eux des Hétiiils de mœnra pins 
complets on pins authentiques, et pris dans l'ohservati on jour- 
nalière des habitudes de ces êtres. CerU'S nu tel onvr.i^c est le 
plus utile (ju on puisse entreprendre, non-seulciiient potsr !c« 
I^tals-Unis , mais encore pour l'Europe, parce que n'en ne 
)>eut remplacer les traités originaux; mais nous crai|jnous que 
Id. Godman n'ait encore trop emprunté aux ouvrages écrits, 
' qui , quelque estimables qu'ils soient , sont connus et dans les 
mains de tout le monde ; landis qu'un livre consacré aux êtres 
propres k tel ou tel pajs, et écris sor les Keux, doit être 
l'expression pure et simple de» faits avérés et reconnus par des 
observations locales et bien constatées. Tel* est du moins notre 
avis sur une telle question ; libre à chacun de ne point y sons- 
frire. Ainsi donc , le premier vol i n)e de la Masfolo^ir dn 1)'. 
Codmau esi relatif à ï Homme y aux Chciroi>luti et aux> i ttiy 
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mmioM^ tt H*» pM bomu de 362 pages. Neuf n'y aveot trouvé 
.qu'une espto i|iie ne mentionne point la Fanne américaine 

de M. Ilarlan : c'est la Mustela Peanantii y et voici la liste des 
mammifères décrits dans cette première partie, qui ne tar- 
dera pas à être suivie des deux derniers voltiine'? que promet 
son auteur. Variété amcricaine de la race liunuiinr ; pliysionomie 
àeiJadtcns dçs Etats-Unis; Vespertuio caroitnensis, noveboni'- 
centiSy pruinosuM^ arcuaùtSf subuiatus; Sotn jmrtms^ breui^ 
fiaudut^ Ftalii^ non taraneus de Harian; Scalops emuuiensis ; 
.CoKBTioaA crûtotoj Uisos americimus^ {VU. Jretm^ /loivantM. 
Godman, ne te troove pas en Améri<|ne), honibUii^ autnUmusy 
PiocToa loiûrf &1ilm labmdoriaf Guto littcutf MniTiLâ Mrminea^ 
Martes i Pennanti^ Luirtola , ZébeWna^ UiraiTia ameneana; 
JLuTRA bratUieitsis ^ marinai Cânis jamUiariSj Lupus ^ latnms^ 
nubifus y lycaoHy lagnpus arf;enkituSyfidvuSy eittereo-argentatwt^ 
velox ; FtLis concolory ca/iadensis; Pikica vitulinn y ctistata y 
barbala y grœitlamUca ^ fœlida y ursinUy '\ \\\c\nc.\\m Rmmnrus. 

Ainsi donc M. Goduian donne 4^ espèces d unimauz, lors- 
que M. ïlarinn co cite 5^ pour les mêmes familles. 

Al. Goduiau décrit |avec soin, mais peot-étre d'une joa- 
nière trop longue , chacun des êtres que nous venons dé men- 
tionner. Rien n'est plus avantageux, sans doute, que de pré- 
dser en moins de phrases » le plus de faits possible. L'éner- 
gique conenton de lânné a fait plo* de naturalistes que la pompe 
de style dn Pline français. Le premier ooosdonnait la science, 
le second lui attirait les hommages de tons les gens lostmits, 
et lui procurait des admirateurs et des protecteurs. Hais pour 
ceux qui étudient, le tableau le plus court et le plus substantiel 
do l'histoiic d'un èlre, est le meilleur. La méthode de cîassifi- 
caliuu que M. Gudman suit, est celle du baron Cuvier; il est 
partisan aussi des travaux de M. Fréd. Cuvier pour l'organisa - 
lion du s^rstème dentaire , et il rapporte parfois des frat;mcas 
des estimables travaux de M. Geoffroy-Saint-Bilikire. Ensuite , 
après avoir envisagé le genre sons tous les rapports , et sous 
des points de vne divers, après avoir décrit les parties ossen* 
ses de l'appareil masticatoire » Taotenr donne chaque espèce, 
avec sa synonjmie, les détails de son oi^nisation, ses habi- 
tudes et ses mœurs , et tons les renseigncroens qui hii ont été 
fournis par des gens instruits dn p.13 s. Sons ce rapport , on 
puisera dans eu livri: dtb di:i<uis Uc& iuicrcàsaus , «t qui luan* 
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qnûeml «u DAtiiFali*tef> d« Tancieii conliiitttfty rédUlt tra^ 
•oawDt à eiliployerypotirriiMimrecletasiaMoxétniaQeft» det> 
docmneot îoAvifitanf et «Mft ordintifemeM^cmaés. Toot lait 
4otte àéêvptr k t«nMiiMtoii dt ctt ouvrage, qai ne peat être 

que bien accueilli. 

L'exécution typographique est ti-ès-soignée ; les gravures 
sont au nombre de 19 ou :to; chaque planche renferme deux 
ou trois animaux, qui ne sont pat toujours dessinés avec pu- 
reté» mais doafc la gravure est, es général, trèt-soigoée , et 
Ueii rapérieuie aos ligona de même dttoieiiBÎOfli qa'oa publie 

. jeu Fvaaee. Nos giavenrt, en effet, négligent trop de rendre, par 
des tailles moeUensea, les poils on le» parties mobiles des ani* 

^ WN», et souvent, pai^un burin loofd et sans grâce, ils dénatn^ 
rent le faeies d'un animal excessivement réduit dans les petites 
planches in-8*. Plasîenrt gravnres portent le nom de Letneur, 
et celles-là sont bien remarquables au milieu des autres. Quel— - 
ques quadrupèdes américains y sont figurés j)Our la première 
fois, l'ours horrible entre autres ; nn ti*ès-l>eau portrait d'indien 
Omawhaw accompagne aussi les renseignemens fournis à l'ar- 
ticle de TiTosMie. Lissoa. 

23. Remabquks sui lb cimi homme de M. Bory de Saint-Vincent,, 
et sur les espèces qui le constituent; par un correspondant* 
( Mdinburgk Journal of science t n*^. IX, juin 1 8a6,. p. 55. j 

remarques du oosrespondaAt anoojme sont {ilut&t det* 
tinées, suivant la coutume de beaucoup d'Ângbis, à traiter 
des pointa d'smour- propre national, qu*k critiquer loyalement 
et dans Tintérét de la science les travaux des naturalistes du 

continent. Dans un long préambule , en efiV t, il accorde aux 
Français de posséder le génie descriptif par excellence, mais il 
leur refuse entièrement l'esprit philosophique qui coordonne 
les bases des sciences , ou qni des simple observations en dé- 
duit des lois générales. L'aolenf blâme surtout avec amertume 
la ténacité avec laquelle ou suH, en France, la ttiéthode nato«» 
relie y que ses sectateurs propagent « dit-il, chaque jour en An- 
gleterre méme^ et qa*Us ne se bornent point à appliquer à la 
botanique , mais dont les loologistes se sont aumi emparés. Il 
voudrait enfin que le système de Linné prévalût seul sur 1a 
surface du globe. Qui ne rend, en effet, les plus cclatans hom- 
mages au génie profond du prince des naturalistes*? mais- 
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fiar cek némm i{ae mw nom eit révéré « la soîeBee doit-elle 
fCtter pendiBt 4et «îèolet daot Toniière «l'oà ce grtttd homme 
i'a tirée? La méthode «atorelle jui^emeat appréciée s'étend 
aojonrd'lnii partout sans efibrt. Son application est trop f«>- 

conde en rêsuJtnls util«'s pour ne pas se faire recevoir avec em- 
pressement , nous vînt-elle de Pékin ou du Kamschatka. Ren- 
dons /(làce de ce fju'elle est le fi nit du yénic d'un Français. 

La digression de l'auteur m'en a fait faire une à moi-même, 
et je ne le saivrai pas plus long-temps dans un champ peu fait 
pourles Tnds amis de la science, et qni semble être le thème 
oMigé d^n patriotisme aveagle et eachisif. Qae H. Robert 
Brown Yieniie à refondre par un travail digne de la sanction 
aaiveraelle les lola de la botanique , et je ne doute pas, bien 
s|«'il soit Anglais, que les Français n*adopteot ses principes 
«'ils les trouvent meilleors qae les leurs, comme ils le fout 
chaque jour poar tout ce que ce grand botaniste émet de neuf 
dans ses écrits. 

L'auteur arrive ensuite à l'article //omme, qu'il n'a point la 
en entier, et qu'il ne connaît que par l'analyse insérée dans ce 
Bulletin. Les qoinae espèces données par M. Bory l'effraient 
amtont; à œ sujet , il discute ce qa*on doit entendre par le 
mot eipiee^ et croit que la race haosaine, suivant qae l'ont 
pe«fé quelques célèbres naturalistes ^ doit former une espèoe 
Bui^. Le travail de M, Bory est connu jiar Tanalyse qui 
cet insérée dans ce recueil , il nous suiKra de dire que l'auteur 
de l'article cité est loin d'en adopter les idées. Il blâme 
surtout les rapprocheniens que fait M. Bory de l'espèce 
humaine la plus dégradée à l'espèce de singe la plus supérieure, 
et termine par cette phrase : « Nous réclamerons naturellement 
9 contre ce système de classifications , nous qui sommes surs 
» d'être mugés d^m^ l'ordre unique des Bihanu , d'appartenir 
• an genre îutellectnel boho» à l'espèce raisonnable nommée 
» sapient^ £i à ta JhriiuUè vaMù' qui vU data la Grande 
m Bfttagne, » Lissov. 
74- Emm ABsmséa a M. ai Féiosiac. Berlin» 

ce février 1827. 

On a ici en ce moment un mulet de cerf et de jument , lea 
autorités de l'endroit ont attesté ce phénomène, etlaconstru^ 
tiou de la bète est asseï singulière. Le devant du cheval , I» 



DigitizedJay Google 



106 



Zoologie. 



derrière <la cerf, mais le > pied da cheval partout. Le même 
«erf a couvert tine lecoade jument, et on attend le résultat. 
Le roi a acheté le molet pour l'iie de« Paoofl(^/âiieRMM/} « oè 
il y a une ménagerie. 



par M. Gnorr Rov Saisit - IIilaus. ( jinn. des Sciatces naLur. ; 
décembre X tiaô , p. 4^ i • ) 

76. Sot OH AFPAiiiL cLAiootioi récemment découvert en Allé- 
magne dans rOroithorhynque , litoé tnr lee flanei.de la ré- 
gion abdominale , et fantsement considéré comme nne 

glande mammaire ; par le même. ( Ibid, , p. 4^7- ) 

Dans le premier de ces deui articles , M. GcoâVojr Saint- 
Hibirc établit dnpr^s les faiU qu'il a observés tar de nom- 
lircn&,individusd'OriiithQrbjnqne,qne les prétendus caractères 
•pécifiqnes tirés soit de la coulenr ronsse on brune du pelage , 
soit des dimensions relatives de Tergoi dif mile ( Voy. le Butt,^ 
tom. IX » n^ 196), elc. , sobt répandas à pe& près sans ordre , 
et doivent être regardés comme des différences purement indi* 
vidnelles. 

Le mémoire auquel se rapporte le titre du deuxième arrîcle a 
été lu à 1 .ic.ulfinic des sciences ; mais il n est pas encore publié. 
(Jrpcudaiit une lettre (jne 1 auteur a adressée à la société pliiloma- 
lique , en contient déjà la substance. iM. GeolTroy Saiut- 
iiiiaire nie que la glande découverte par M. Meckel , et regardée 
par ce dernier comme la glande mammaire derornilborhyoqnet 
soit une véritable glande mammaire; il fundti son opiaion sur 
l'oi^anisation de cette glande, tout-ihfait différente de celle de 
la glande mammaire cbes la femme , et surtout chet les marsu- 
piaux y sur l'absence de toute trace de tétines, coïncidant 
avec Texistence d'un bec qui doit rendre la succion bien dif- 
ficile, sinon impossible; sur le de^ré différent de développe* 
ment «jue présente cette j;lande , suivant <|uc l aiiiinal est pri* 
ou non dans la saison de 1 aii:oui , diilereuce (pii n exisle pas 
dans une glande ntatninaire ordinaire, elc. S;iivanl ■Vî. (icollroy 
Saint-Uiluirc , la yiatidc de M. Meckel doit éhc assiiiulei; au\ 
}^landes tpii ;;arni>&ent le ilanc des salamandres , ou bien a I ap- 
pareil ^;laudulcux «pii existe sur les côtés do 1 abdomen chez V-h 
inusiiraigoes, et qui a pour fonction de sécréter une humeur 
«dorante , surtout pendant le temps des amonrs. 
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M. Meckcl ayant tiré de sen observations la condaaion qae 
W classe des Mon( trt mes établie par M. Geoffroy ijAifit-^i|air«, 
€t admise par M. Meckel lui-même , dans aom Traité d'Anato- 
mie comparée » devait reatrer comme ordre distîoet daos la 
dasae des mammifères y où ils se rangerateot à la mite des 
édentéf , on jn^jc bien que cette coDclusion est également re- 
jetée par M. Geoffroy Saiat-Rilaire. M. de Blain ville a soutenu 
de son côté l'opinion de M. Meckel, lorsque le mémoire de 
M. Geoffroy Saint-IIilaire fut lu à 1 académie des sciences ; il 
avait d'ailleurs déjà admis les faits et les conclusions du célèbre 
anatoniiste allemand, dans une note que nous citons ici en 
troisième lieu. 

78. SOB LIS MAMELLES DE L'OaillTHOlUTRljUB FIMELLB , et SOT VcrgOt 

du mâle ; par M. 11. de Dlai.nvillk. ( Nouv. Bull, des Scienc. y 
par la Soc. philonuit. } sept. 1826, p. i38. ) 

Cette notice reprodait les faits déoonTerts par M« Meckel « et 
les conséquences qni en Aécoiilent relativement à k glande aî- 
tuée sur les flancs de Tabdomen de la femelle de romithorhyn- 
«lue, et considérée comme nnc |];lnnde mammaire; ensoiterela* 
tivement à l'ergot dont le tarse du maie est nrmé, et de la 
(>;lande sécréloire du venin, lo|;ce dan» l'inlervalle des muscles 
lombaires et du grand fessier de M. !\Ieckel et le yenou, et 
fournissant le venin qu'un canal excréleur transuiel à l'erj-ot. 
Ce dernier n'est j)oint osseux, dans une parlie de son élemiue, 
comme l'avaient cru MM. de Blainviile et Kudolphi. Il n'est an 
contraire formé, suivant M. Meckel, que de substance cor- 
née et d'un canal membraneux qni le parcourt. Une planche» 
jointe au cahier du mois d'aoÂi du recueil cité , offre les ligures, 
i^. de la moitié postérieure du corps d'on ornithorhynque £e* 
meUe avec la glande màmmaire; 9*. l'appareil venimeux com- 
posé de k glande et dn conduit excréteur , d'après U. Meckel. 

78. Atlas obs oiseaux o'Ei iopk , pour servir de complément au 
Manuel domùhohgie de M. Temminck ; par J.-C. Wasaïa. 
m*, liv. ( Voy. UBuUei, 1826, tom. VIll, n«. 86. ) 

IN'ous si(j;naIons avec plaisir la publication de celle troisi« inc 
livraison, dont l'attente prolonjjee avait in uicté h s natura- 
listes. Il faut espérer qj^ dorénavant les livraisons successives 
de cet utile et bel#uvrage paraîtront avec régularité, et nous 
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he saarioûs trop eocoorager les éditeurs à pounnivre avecaèle 
leor entreprise , qui teérite le succès qu'elle obtient. 

Cette troisième livraison est exécutée avec autant de soins 

que les deux précédentes. Elle ne contient que des oiseaux de 
proie, CQ voici l'indication : 

L'Aigle à tête blanche, FaJco leucoccphalus ^ Lin. — L'Au- 
toar, Falco palumbariut , L. — L'Épervicr, F. Nisus ^ L. — 
Le Milan royal , F, MUvus , L. — Le Milan noir ou parasite ^ 
J'. «ter, L. — La Buse, F, Jiuieo, L. — La Buse pattuc , F, 
Lagopus , L. La Buse Bondrée, F, apivorus^ L. — - Le Bu- 
sard harpaje on de mmls, F* nfui^ L. — Le Busard Saint* 
Martin, F, tyoneiu Montago. D. 

79. Gtimiftis oisBAVx n L'Aif<ai<)0t-SimiiTaioiiAL8, et SynopsU 
des espèces qui sont propres an territoire des Éuts-Unis ^ 
disposé méthodiquement par ordres et par famiHe» ; par Char- 
les Lttcien Borapaiti. ( AmmUa ùf tlu Igjremm ofiÊMt, hàt, oj 
Nem-Yorh ; juin 1896» p. t à too. ) 

Dans cet article trrs-t'tcndu , ou plutôt dans ce petit traité , 
qui ne comprend pas moins de 100 p., et qui s'arrête aux Pas- 
sereanx, M. Charles B. entreprend de présenterune sjnonjmic 
moins entachée d'erreurs qne celle de Wilson, la grande autorité 
orniAologiqne américaine « et dont la destinée a été asses sin- 
gulière, en ce sens qu'elle était à la fois redressée par deux na- 
turalistes qui ))ubliaient eoi même temps leurs observations. A ox 
Américains appartient plus particulièrement le droit de noua 
faire connattre les productions de leur pays; et soit dit en pas- 
sant, et d'une manière générale, ils sont po»n* la plupart un 
peu trop exclusifs sous ce rapport. Les naturalistes sédenlaii es 
ont seuls la facilité d'éludirr les mœurs , les habitudes des êti*es 
au milieu desquels ils vivent. On cooçoit alors combien 
M. Vieillot, à une époque où il était jeune encore, a eu de 
désavantage pour traiter l'ornithologie de ces contrées, et com- 
bien il dut, involontairement et parla force des choses, com- 
mettre d*errenrs inévitables. Wilson lui-métoe refondrait 
aujourd'hui ses propres ouvrages , car, lorsqu'il écrivit, il lut 
fallut tout rassembler, tout coordonner. Ceux qui viennent 
après, riches de Vexpérienee et même des erreurs de leurs 
devanciers, n'eut plus qu'à récdificr ç^ei là , heureux quand 
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pour vue fai^te lég^rt , iU oui le b«ii «tprît de ne, pei rtimr- 

ser rétlifice , comme le font si souvent certains écrivains. M. 
Charles B. et M. Ord ont donc, le premier, présenté l'easem- 
ble des espèces oinitlKklo^iqucs aiiiéricaines connuc-î, et le 
second donné un supplément à l'ouvrage de Wilsou. ^'ous avons 
analysé le travail de ce dernier dans le Bulletin , tom. VII, 
n". iqS, et déjà nous avons plusieurs fois indique aux lec« 
teurs les connaissances éteadoes et réelles de M. GU. fi. dant 
la branche qu'il traite aujourd'hui avec succès. Nous ne uoui 
attreindrone pae à le fuivre dans les détails <|n'il donae aur 
toutes les etpèc«a« fiarce que de tela détaUa nous mèaenilent 
trop loin } nous nous bornerons à présenter les faits les plus 
saillanst ouïes espèces indiquées comme nouvelles. 

La méthode suivie par l'sflgleur est celle de Vieillot, refon- 
due avec celle de Jtamumi et é*Ittijger. 

Les espèces les plus remarquables « ou sur l'existence des- 
quelles on avait des doutes, sans qu'il j en ait de oouveiies , 
sont les suivantes : 

Catiiaktks loia^ Ch. Bonap. C'est le yultur airatus de Wil- 
son et le Fultur ioiaé» lioliaa. — Falco vcloxy Wils. — Sraii 
eunieulariaf Molioa, qui habite les Montagnes Rocheuses. ~ 
CoccTZus amer/canus ^ Ch. B. , qui est le Cuculus caroitnensis de 
Wilson 5p. , pl. 38, 6g, I. Le ^« erjrihnfkthfoimut de Wilson , 
entre encore dans ce genre* — Icrsacs tj^urivs. Ch. B.» ( Oiia- 
àu spuriiu L. ), qui a U queue cunéiforme, le plumage marron 
( mâle ) , la téte « le cou , les ailes et la queue noirs. 

leierus xanOwiXfhatui ^ Cb. B. noir» la tête, le cou et la 
poitrine de couleur jaune orangée. Une tache blanche sur les 
ailes. Les jeunes et la femelle d'un brun noir. iS qs\ \' Icterus 
icteroccphaliLs àe Q,\k. B. , dans sou Ornith. Amer. — Corvos 
Jloridumts ^ Barlram. Garrulus cœruleus , Vieillot. — Mosci- 
CAPA verli'calis f Lh Bonap. ( Tjrninmis veritcaiif ^ Say. J La té le 
et ia poitrine cendrées , une tache orangée sur l'occiput» le 
ventre jaune, la queue blanchâtre , hab. les Arkaiums. 

MoscicarA StyrUf Ch. Bon.» Fijrcatcher de Say, en entier d'un 
brou cannelle , ventre roqgeitre, hab. les Mo n tag n es Rochei»- 
ses. — MvoTsisA cksoUia^ Ch. B. >d'un brun noir» ondnl« 
de lignes moins foncées, ventre blanchâtre , tacheté de brun » 
queue longue de deux, pouces , arrondie , d'nn jaune ferrogi* 
ueux, bec très grêle, lo% d*uu {>ouco, 9sse^ recourbé. C'est 
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le Trog1o4yta otsoleia de Sty. Il habite les biobés Ariuoiae. 
L'article relatif mx SnTiâ est trèa^étenda. M. B. y range 

hcaucouj) dos espèces décrites par Wilson et rangées par cet 
auteur parmi les Muscicajia. Il adopte le genre Saxicola pour y 
placer le Motacilla sinïis de Linné, 

Le Mémoire s'arrèle aux Passcn'ni. ^lous rendrons compte de 
la toite lorsque nous l'aurous reçue. JNous remarquerons sea- 
lement que iautear, pour éviter -d'embrouiller la synonymie 
omithologiqiie , qni l'est déjà aiseï, aurait dù parfois adopter 
les noins de ses devanciers , et ne pas les supprimer pour ea 
mettre d'antres à leur place , qni ne valent guère mieui* 

issoa. 

80. OlSISVATIOXS on THE H0UR5CLATURI OF WlLSOH S OrHITHOLOOT . 

Observations sur la nomenclature de l'Oraitholn|;ie de 
\YiLsoR ; par Charles- Lucien BoflATian. I vol. in-â<*. Phila- 
delphie « idaG^Fiuley. 

Plusicun nunuros du Bulletin mentionnent 1<'S travaux de 
M. Charles Bonaparte sur les oiseaux : ils ont été consignés 
dans les cahiers mensuels du journal d histoirc naturelle de 
Philadelphie , et paraissent maintenant réunis en un corps 
d'ouvrage , complément indispensable des œuvres ornithologî- 
qnes de Wilson. Ce travail , aussi épineux que difficile 4 exé- 
cuter, parait avoir été élaboré avec conscience, et être le 
résultat de recherches nombreuses et persévérantes, et de reo- 
seiguemens puisés aux meiUeiires sources , en mime temps qu'il 
est le fruit de comparaisons attentives, et accompagné de re- 
cherches sjnonymiques ardues. On conçoit qu'avec la meilleure 
-volonté, on ne peut analyser ce travail, sans manquer le but 
d'être utile, en ajoutant à la suite des uns des autres des noms 
qui n'apprendraient rien ; nous préférons renvoyer nos lec- 
teurs à l'ouvrayc. Seulement , nous ajouterons ici le résultat 
des cliangemens opér. s i\ \ns le nombre des espèces de Wilson, 
d'après l'auteur même, qui en a formé un addenda. 

Wilson a décrit 3^8 espèces d'oiseanx, panui lesquels il y en 
a 184 de terretires et 94 d'aquatiques. De ce nombre, M. Charles 
Bonaparte retranche 8 (5 terrestres et 3 aquatiques), comme;, 
n'existant que nominalement. Des 270 espèces réelles de Wilson 
179 terr. et 91 aquat.], M. Ch. Bonaparte a prouvé que 68 

étaient communet à l'Europe et 4 l'Amérique septentrionale 
* 
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{^Q terr. et 4a aquat. ) , et que éuieat particulières à TA- 
nériqae du nord oo aux deux Amériqoct (i53 terr; et 49' 
aqoat.}. A cet 970 eipèo., WiUoo en ajoata q4*^^' 
etaa.i(<iaat.),' ee ^1 porte le nombre det espèces qn'il a cou-' 
•nef à 395. M. Ch. Bonaparte donne alors le somauJte sui- 
vant : 

Espèces connues de WiUon « 970 (i79lerr. giaqnat.]* 
Espèces données dans le 1*'. onvr. 

' de M. Ch. Bonaparte, 16 ( terr, .}. 

Espèces données dans son a*, onvr. 74 ( 1 4 terr. ôoaqnat.). 
a4 de ces oiseanz ont été indiqués 
parWilson. 

Total 36o (909 terr. i5i aqaat.). 

Espèees commnoet ans États4Tois 

et à l'Europe, xi6 ( 37 terr. SQaquat.}. 

Espf^ces toUlement étrangères à 

l'Europe, 344 (182 terr. 6'iaqaat.). 

Ces 36o oiseanx des États • Unis se tronvent dassés dans 80 

genres, dont 63 sont oomniaos à l'Eorope et à T Amérique , 
et 1 7 propres an nouveau continent.* D'après M. Ch. Bonaparte 

i'Kuropc ne possède que 408 espèces, qu'il distribne en 8& 
genres, dont n'ont point encore été rencontrés en Amé- 
rique. Il partage aussi les oiseaux en 5 ordres, renfermant 
familles naturelles. Enfin, M. Ch. Bonaparte promet un Sy- 
nopsis qui ne peut être accueilli qu'avec empressement^ et qui 
fera d'autant plus de plaisir, qne nous ne possédons dans ce 
moment nnl ouvrage de ce genre. Lisseii. 

81 . MoNOCRApniR DU GB HE TACflTPRonus ; groupe d'oiseaux ap- 
partenant aux TAnACRA de Linné; par William Swaimom. 
(Journal oj Sciences } M**. XXXXX , p. 60. ) 

M. Tieillot »créé le genre TAcamomis pour y placer le.Tîi- 
nagm nigerrima de Gmelin , et le Tanagra eristata de Linné , 

tuus les deux de l'Amérique do sud. Un assez long séjour an 
Brésil a permis à IVI. Swainson d'enrichir ce genre de plusieurs 
espèces. De nouveaux caractères sout au»si donnés par lus 
au genre Tachypscmios de Vieillot. 
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T. olcr; U9trkSbug miÊorAm^ nMt (mmUm ), firrugineis (fe- 
minis). Cette espèce e«t le Tanagm nigerrima de Gmelio ; le 

Tanagra noir de Desmarest; X'Oriolus leucopterus de Lath. , etc. 

a*, espèce. T. oiwaceuSy Swains. T. supra oli^aceus ^ infra 
Julvido-albus f vertice cinereoi regionc ociUari Jlavâ, Loogoear 
totale, 6 p. 6 lig. Patrie , Buénos*Ajres. 

* 3*. espèce. 7*. Kigorsi ^ Swains. T. violaceo-niger ^ crisiâ 
mhrâi tcapûaribu» iectricibusque inicrioribus nweis. Ses habi* 
tildes sont inconnaes ; il habite les pro?iiioes méridionales du, 
Brésil. 

4*. espèce. T. ruhesoent^ cette espèce connue a pour phrase : 
T. si^m nAro-fuscut , if\fra rubueens s erisirn eœeineœ margi ^ 
niùms lateralibus nigriamtibus ; rostm brê¥if eonieo. Cet oiseau 
est très-probablement le Fringilla cristata àe Gm., p. 926. Le 
moineau de Cayenne de Buffon, le Fiingilla crislata de Siiaw. , 
le BlnvUfaccdfxnch de Latham. 

5*. e&\ikcc .T . J'ringilloides y Swains. T, Supra cinereus , infra 
aibenSf cristœ cocciruat^ marginibus lateralibus nigris f roâtro 
àvwif emieo. Cet oiscan est très-rare, et M. Siviaioson n'en a 
rencontré qne denx individus pen^nt son séjour à Bahia. 

6*. espèce. T. Suekii^ Smins. T. oUpmemê^ àtfià ^aUidè 
Jkhmff triitâjMtt figns^ nmigmm pogcmiiê dÊtermg étui 
mÊbk. OtI oiscaii hahite les provinoea mérîdianalet dn Brésil » 
oè il a été découvert par 11. de Langsdorff. 

7*. espèce. 7. cristatus, Sarains. Cette espèce connue a 
pour phrase spécifique : T. niger ; cristà rubrà ; mento uro- 
pygi^iie fuhis'f scapularibus Iectricibusque inlerioribus a/bit. 
C'est le Tanagra cristaia^ L. ; le Tanagra cayennensis nigra 
€rùUUa de Bris on : la houpette^ Bufifon , Desm. ; le crestcd la» 
nager f Latbam. Elle habite le Brésil et la Goïaoe. 

8*. espèce. T, Desmaresti^ Swains. Cet oiseau, dédié è lau* 
teur d'un bel ouvrage snr les Tanagras, est spécifié ainsi : T« 
vévibcisoHMjfsr; crktA imtfiygitqmê fvivi» ; oriêWQ rufo ; tâctrie&ui 
iajerèoribm nMi. Hab. Bnénoa-Âyvea. Cette espèce est îatar- 
médiaire entre le T, criêtaim et le T. imm^trét. 

9*. espèce. T. UmÊim$êrùt Swaîna. T. iMâtee^^niger; scapu^ 
Ittribus a/bis ; caudœ legminibus injerioribus rufis; rostro gracili. 
Cette espèce habite Buénos-Ajres. 

M. Swdiuson pense que quelques autres oiseaux de l'Amé* 
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rîque du sud doivent se ran^jer iliins; rt* };r()upe, mais n'en ayant 
vu que le» ûgares, il u'a pa» cru devoir les y placer pour le 
moment. « Imoa. 

82. jQCBLQUCS MOTS SUR LES XOCVEI I ES ESPECES u'oiSBAUX DK bftgail ; 

par M. Buflu. {Isis; a*, cih. , p. 190.) 

L'auteur justifie d'abord, en j;cnéial, les nombreuses esprces 
nouvelles qu'il a introduites dans le cadre de l'ornitholoj^ie , en 
établissant avec plus de précision les caractères spécifiques des 
ûiseaux, surtout de ceux du nord de l'Europe. Aprt>s avoir 
indique les motifs des objections que plusieurs naturalistes 
. allemands ont fait valoir contre l'établissement de ees espèces, 
M. Brehm passe à la revue spéciale de celles qa'il a déter* 
' minées , et qdt sont« pour la majeure partie , déjà décrites 
dans son Manuei histoire naturdte de tous Us oiseaux /UT Su^ 
rope. Il corolMt les objections qu'on lui a adressées relativement 
k ctiacuoe d'elles, il rectifie quelques erreurs qui se sont 
glissées dans ses descriptions , et il ajoute des remarques addi- • 
tiouncUcs pour les espèces dont la description était restée 
incomplète. Voici les noms des espèces dont il parle : ^4quila 
boréal is ^ J. fusca^ //. minuta^ Nucifraga macrorrujiicUus ^ N. 
bracliyrrhynchus , Cuciilus macrtirus , Ccrtliia brachjdactjla ^ 
Fringilla Jlm^irosiris y Embcriza nnuilcs, E. mniitann^ J£. mus- 
lelina^ Jnihus tittoralis ^ A. palus tris ^ A. rujogularis , A. mon- 
tanelluSf A. Lichtensleinii ^ Rcgulit^ pyroccphnlus y Cineius st^ 
tsnlrionalis^ C, meUmo-gasier^ Tardas S^jffèrtUuL 

85. r(oi)VELLB BspicB dS Maitirit ; par MM. Lbssor et GAaser» 
{Zoologie de Vexpe'diiion de ia CoquHU,) * 

Martinet a moustaches. Crjfselits mjslaccus y N. Pl. n". 11, 
Capite , couda et nlis atro-cj aneis : duabu9 mjrstacibus nivtis 
supra octdos et infrà. Col/o, peciore, dorio^ abdominèquelfnumeo^' 
ardosiaeets $ teciricîbus alarum eaudteque Mis, . 

Nolre.Martinet à moustacbes rappelle de suite la forme et la' 
disposition de Télégànte espèce de Blartinet coiffé C Cjrpsebu 
eomattts) , décrit et figuré dans b 45*. liv. , pl. a08, des fî^jures • 
coloriées d'oiseaux de M. Temminck. L'espèce décrite par le 
naturaliste linllandais en dilTère par sa petite taille, qui n'eM 
n. Tome XI. . 8 
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que dis 5 po 8 lig. , et par les teintes du plumage (i). Elle pro- 
• vient de la giande île de Sumatra , .tandis que le BlartineC à 
moustaches habite la Nonvelfe-Gum^e, où il vole assçz commu» 
némeÀt dans le jour, dans les lieux maréra^jeux du bord de la 
mer, et aa-dessa» des petites rivi/'res où se trouvent en plus 
jjraiule al) )n«lance les insectes dont il fait sa noun ilurc. Le 
liiaître Rolland, dans une de ses citasses à Bouroo, nous en 
rapporta un. 

Cet oiseau a 1 1 pouces de longaeni**total« » et là qneoe à elle 
■enlé en a 6 ;'l«s ailes solil très-longàes et se terminent à i 
pouce de fexti^mité de la quene ; le bec est brun , très-applati ; 
les tarses sont courts, nus; les doigts assez longs, de cou- 
leur bnine, ainsi que les on{;le.s qui sont peu forts; le ponce 
est dirigé en arrière et long de 6 lig. ; le doigt du niitleo 
en a (). 

. Les couleurs du Martinet à nioustaclips , quoique sombres et 
sans le moindre éclat métallique, par 1 heureuse disposition 
des teintes plus nu moins foncées et du blanc, produisent le 
plus agréable effet. 

Le dessus di la tête est d'un bleu indigo. noir; une bande 
blanche , qui prend naissance aux narines , remonte au-dessus 
de rceil et va se terminer sur les côtés de la tête en drcon- 
scrîvant la calotte foncée qui la revêt ;iiriis la maudibule infé- 
rieuK' naîl une tonde de petites plumes Ijlanches, qui eût lie 
la commissure, et se termine sur les rôtcs du cou par deux 
lonj'ues plumes Manclws elliiées , libres, simulant parfai'eiuent 
ce qu'on nomme moustaches chez le soldat; le dos, le croupion, ' 
la gorge, la poitrine et les flancs , sont d'un ardoisé brunâtre ; 
les ailes sont de la couleur bleue indii^o de la tèle , excepté U 
moitié des couverturef qoi sont d'un blanc de neige ; des plu- 
mes cendrées occupent le milieu de Tabdomen et servent de 
couvertures inférieures i la queue; le dessons des pennes de 
celle-ci, est brun ; 1(*A tiges sont blaBcbâtres ; les dent (grandes 
pennes de la quene , et les plus extérieures , dépassent celles 



(1) Le Martinet coiffé, de M. Temminck, a également deux moasta* 
'rhes en dessns et en dessous de rœil , mais les joues sont recouvertes 
phimosi ronges ocracées ; Jei ailes et la queuo sont blcoes, et le corps 
est d'un vetC coi« te bronsé. 
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t[nî ^nivoni de plus de i pouces \ elles sont blanchâtres en des« 
sous sur If'ur hortl externe. 

Ce Martinet, ainsi que plusieurs autres oiseaux, tels qu'au 
Euryîaime, un Mainatt ^ etc. , annoncent ranal(H;ie <le formes 
que présente le système entier des terres de la Polynésie , et 
qae les mêmes productions , depuis Samatra jusqu'aux terres 
iei plus avancées dans l'Est , se reproduisepl successivement et 
'.sur ckacaue des îles en particulier. 

84. iilJR l-KS METAMORPHOSES QU'sPROUVFNT LE CANAL AL\MENTAIRB ET 
L£S BIAMCUIRS DANS LES Tfc TARDS DE GrEXOUILLBS ^ paT M. UUSOI&I. 

On oonnatt le bèaa traTaîl (yie MM. Dumas et Prévost ont 
Tait sur )a •génération des animaux des classes supérieures, et 

entre autres sur le développement du têtard des grenouilles; 
M. Huschke, qui, depuis lon(j-lemps, s'est octupi' Je recherches 
sur ce dernier sujet , vient de publier, dans le journal allemand 
<]ue nous venons de citer, une partie des observations qu'il a 
faites , et spécialement sur le développement du canal intes- 
tinal et des branchies chez les [{renouilies i Tétat de larves. H a 
répété les expériences de MM. Dumas et Prévost, et rendant 
justice à ces physiologiste^, il dit avoir trouve leur travail si* 
«onforme à ce qu'il a vu lui-même , qu'il n'a presque rien à 
ajoiiter à ce que ces MB|> ont vu s^r le développement des pai^ ^ 
ties extérieures des têtards \ il fait sililement remarquer que 
M. Domas dit quel csuf cotetenii daos les ovaires est enveloppé 
de deux membranes , mais qu'il ne dit pas ce que devient la mem> 
• brane extérieure, si elle fiit partie des tégumens do fatvs« oa 
bien si clic reste dans le corps de là mère. 

J)ans l'espace de 5 jours, à pailir du moitunt (ai IVcuf a été 
pontlu, M. Hiischkc a vu se former le canal de la m lellc épi— 
niri »''-, il s'est d abord (oiiné un simple ^:illl>^ entourant le tiers . 
â pi'ii près d(; l'aul ; c«' sillon, en raj>procbanl ses btn-ds , fi- 
nit par devenir un canal, étendu tle la tète à la qncue du 
Coetus, et, au bout de 5 jours, on n'apercevait plus qu'un 
simpie trait blanchâtre an point de réunion des apophyses 
ëpioenses de la colonne Vertébrale. 

Ija moelle épiulère qui se développe djtns c^ canal n'est cèr - 
^odanljaintis à découvert, la membrane bmoe de l'œuf, qui 

8. 

V 
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constitue lc«t#gf»mensdaté:anl,eiirecoi»Tertep«r nneteconde 
membrane très-mince, qui ett tant doute celle doot |iarle 
M. Dumas, sans indiquer ce qu'elle devient plat tard. Elle «ft 
tn-s-diflii ilf à distinyoer jusqii à l'époque où se forme le caatt 
vertt'bi al , étani intimement appliquée sur U n.embrane bntne 
dont uous venons de pu 1er Plus tard, clic se sépare peu à peu, 
et finit par former un sac assez lar^e pour envelopper le corps 
du fœtas. Cette membrane ne s'enfonce pas dans le canal ver- • 
tébral, et pawe librement aor le «Ulon , qui forme ce dernier; 
on y remarque toatefols, comèoe sur U membrane brune, un 
tnit Blanchâtre indiquant la trace de h sntnre «îti sillon ; mais , 
demandona-nona à M» Hoac&ke , ce trait n est-il pas la trace de 
la cicatrice laissée snr la membrane, après qn'nne partie eik n 
tté réparée , en s'enfoaçant daft le canal vertébral. 

Le sac que forme cette membrane est dirtenda par un liquide 
transparent dans lequel nage Tembryon. Suivent M, Huschke*,.' 
cette porbe ne peut point être comparée à r<wiiii!»fides.mammi-. 
fères, quoiqu'elle ait beaucoup de rapport avec lui, surtout 
comme renfermant le liquide dans lequel est suspendu lè fœ- 
tus, cette pocbe ne se continuant point avec les té^nmens de 
te dernier, comme cela arrive à l'aroniosi mais on peut plu» 
facilement la comparer au chorion. 

A mesure que l'embryon se développe, on voit U queue 
8*allottger de plus en plus. H^ins les premiers instans, lorsque 
le canal vertébral s> forme , cUe o eiiste pas du tout, et 1 anus, 
qui déjà alors est indiqué par une petite dé|^ion, se trouve 
' à TeUrémité du corps. • ^ 

!.a queue est d*abord fort épaisse mais eHe s*amincit à 
mesure qu'elle s'allonge , et continue i 4e développer jusqu'à 
l'époque où commencent à paraître les pattes; et, à partir de ce 
moment, elle diminue de nouveau, comme on sait, pour dis- 
paraître entièrement. 

Eelative|UCDt aux orifices de la bouche et de l'anus, il eitt 
remarquable que ce son ce dernier que I on aperçoit le pre- 
mier, mais il est très probable qu'il u est a>oiat perce, et p-r 
conséquent sans fonction» 

Quant à la bouche, elle est d'abord remplacée dans ses . 
fonctions, comme pu sait, par des suçoirs placés à côté d elle, 
et par lesqueU Vembryon est suspendu au bUnc de l'œuf; luais 
à' mesure que lé canal alimenlaire et les bcunelMes se déve- 
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loppcikti ces suçoirs s'atro|)liicot , ci fiMissent par disparaître 
«n moment où le fcetus le sépare du l.lanc. Hicntôt aprô^ l'ap- 
paritioD de eei soçoirs, apparatt aussi la booche , sous la forme 
•d'aoe fente longitudinale; mais btent&t elle t'élargit dana top » 
milijBu y pour former lei demi anglei de la bouclie , et la fente 
iongitndiode disparaît. 

Les narînet et let yenx apparaittent de trèt-bonne heure^ 
•arteint iet premières , let derniert ne formant encore qae de 
simples tubercules sons la membrane brune de l*œuf , et saus 
que celle-ci présente Ja moindre niodincation à cet endroit. 
Les narines ne sont, au coininenceniont , que de simples fos- 
settes devenant de plus en plus profondes ; mais l'auteur n'a pas 
déterminer à quelle époque elles percent le palais. 
Lors de la première apparition de la bouche, on commenoe 
antti 4 remarquer en krri^re det jeux , de chaque côté , deOK 
bourrelett taillant , dont le pottérienr placé au c6té du coa ett 
probablement le premier rudiment de la patte antérieure coiw i 
retpondante. L*anférieor, au contraire, devient la branchie du 
même c6té. Ce dernier bourrelet « d'tîbord timple, te divise 
bientôt trantvertalement en troit partiet , et cellet-ci se subdi- 
visent à leur toor/dan^rcspace d^nn ou de deux jours , en plu- 
sieurs petits tubercules qui deviennent enfin les rame.iiix Liau- 
cliianx. A eelte époque paraît l'ouvei tnre branchiale, et lorsque 
Jet ori^anes respiratoires ont acquis nu certain développejueut , 
celte ouvjTfure disparaît de nouveau, comme on sait^ s-OUVl(e 
une seconde fois au côté ^jroit et disparaît encore. ^ 

Quant aux or|;anes intérieurs, lit tout beaucoup plut diffi- 
ciles À tuivre dant leur développement et leurs métamorphf)tet; 
cependant rauteur ett parvenu à ajouter, à leur égard, quel* 
qnet faitt nonveauit i ceni qu'ont déjà indlquét Rathke, Du- 
trocbet etSteinbeim. « 

Le Vitellut te trantforme direcUment en canal alimentaire; 
k mesure que le corpt t'allonge, le v'îtellus s'allonge aussi, 
s'applique par son extrémité antérieure , retrécie en dedans, au 
• ; pli de la bouche, à son extrémité qui est dilatée en vessie, in- 
' lerieurenient , à la fossette de l'anns, et présente déjà . dans 
cette di-^posilion l apparence d'un canal intestinal droit scgibla- 
bl^ «I celui des aunelides. Là partie dilatée ou pottérieure , >te 
divise ensuite par un pli tran8ver.<al eu deux po<jhet, doQt i'a»- 
têrieore devient l'ettomac et la potlérieore le grot inteatio. 
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Le cul do s;îc de l'estomac se forme peu .i. j)eu , et avec lui 
se trrminc le développetueut de i;i partie autcneure du canal 
aliiiieiitairc. 

La partie postérieure ( u inte>tiu, s'allonge de plu$ en plus- 
dans le même période, foroie un ];rand mjnihré de circunvo^ 
lutions, et arrive dans le têtard à son plas liant de^;ré de 
développement; elle se raccourcit de nonveaa jiis(|a'i Ïép0- 
que où la qneoe de la grenoaiUe est eotièremeot fewrhét^ 
inomént où^ TintestiD ne Corme plus qa'ttoe seafe • circonvo-» 
Intioi). 

Le foie eiîste déjà à Icpoque où ie.Titellos se divise en deoK 
poches; Il est placé dans le pli même qui sépare ces dernières » 

et son parencliynie n'est point distinct de la masse de l'intestin ; 
mais bientôt il devient granuleux et se divise en plusieurs 

lohes. 

Les branchies rentrent peu à peu , par les oavertares bran- 
chiales, dans l'intérieur de la^tête, et se placent sur les arc» ' 
branchiaux cartila^jinenx, de manière que toute laaurface ex- 
térieure de chacun de ces arcs est couverte d'one qiMtité de 
franges ^rttichiales platées sur deux rangs. On remarque bien 
' distinctement trois arcs branchiaux céttuis 4 leura, extrémités 
supériéures et inférieures , et il paraît même . à Tauteiir qu'il 
existe des Craoes d*os pharyngiens, iainsi qu'une pièce analogo» 
au premier arc branchial des poissons; il trouve le premier dans- < 
lin espace plus membraneux, fixé à la partie de la cavité buccalé 
qni (li \icnt, plus taid , le lar>nx. 

L'appareil !)ranr!nal (ii'S j^reuoiiilles , disparaissant dans la 
suite comme ort^ane r< spirat ire, il devient t,'ii partie la portion 
moyenne de l'organe de l'ouic; les arcs branchiaux se transfor- 
ment dans les osselets dejoreillr, et l'ouverture branchiale 
interne devient Ja trompe d'Eustacbe. Mais les branchies elle»- 
mêmes disparaissent graduellement à mesure que lef poumons- 
et les pattes se développent. Des branchies, il ne reste » dans la • 
grenouille adulte , qu'une petite papille rouge , placée , comme 
dernier rudiment, k leur ancien siège , & la face externe de la 
corne ^stérieure de l'hyoïde , i laquelle se fixent les arcs 
branchiaux. Ces pupilles , que Ganis à le premier décrites , 
paraissent être encore un centre ou afllue du sanp;. 

L'aorte des yrcnoinllrs ])i O(luit dv côte deux branches 

qui se divisent bientôt eu derx l'amcaux, k'Si][ueh lougeujL k 

m 

Lé*. . \ 
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vùté convexe des arcs Itranciiiuiix , cl ciivoii nl dub rnfrusrnles 
dans les ûlamens des branchies. On voit distinclnnent chez les 
têtards, cpe, vers l'extrémité supérieure de chdque arc Lrnn- 
<«hial, paraît un ▼aisseaa unique, lequel f««iiètre sous le 
«râoe, dû les trois ou qvatre braoches se réouissent de 'nou- 
veaa pour former l'a double aorte descendante. Sons le 
erftne, il te détache on ramean de la premièi'e 'veîne bran- 
chiale, qui, d*abord mince, grossit de pins en plus, et devientla 
raroiiée; et en effet, chez les grenouilles adultiïs, c'est de la 
première veine branchiale que sort la carotide; h seconde 
branche devient la véritable tiorfe descendante y et la troisième 
X'aricre pulmonaire. Kt c'est en elTet ce que Husconi a remarque 
aussi chez J es Triions^ chez lesquels les fjuatre artères bran- 
chiales deviennent la CaivUdCf VjioNc^ la Tt rnpnraie et la Pttl- 
mMMtrr- M»- Huscbke trouve même , qu'avant de passer sous le 
•cfAnt, I» carotide produit un ligament grêle, qui descend sur 
r»earte «t t*6»lt à elle, oe qui loi parait être évidemment la 
jHCliiwatMwi de la veine branchiale, qui s*est oblitérée, et dont 
tMpfteNidie latérale, la carotide, est devenue le tronc prin- 
fàpA: M «et probable que plus tard on trouvera quelque chose 
de semblable pour les outres vein# pulmonaires. 

L'aulcur entre ici dans des considérations d'anatomie et de 
physiologie ci mparées, reposant principalement sur de simples- 
opinions , relatives à l'existence de branchies clu-z. NeUis des 
animaux supérieurs, et il pense qu'il serait pt-ssihie que l.t 
gkuuU U^roïdîenne fut l'analogue des branchies dan& le fœiUi 
des mammifères, réduites à l'état de rudimert , et à une nature 
glanduleuse, comme cela arrive également aux branchies des 
têtards, qui deviennent la glande, que M. Htisclike regarde 
«ite M. darus, comme étant la glande ibyroJdienoe. Il faiC 
iCouirqDerijue de même que les branchies d(is Batraciens, cette' 
glande reçoit ses vaisseaux principaux à4 la carotide chez les 
mammifères et chèz rhorame, et il pense que les artères 
ihyroidicnnes sont les restes des artères branchiales, la carotide 
fournissant la première , ïaorlc la seconde , et la saus cautère 
la troisième. 

. U est fâcheux que M. iiusclike n'ait pas joiui quelques ligures 
à son intéressant mémoire. Si s. ' 
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85. Esraci noovBUB Agami; par R. P. Lutox. Agami 01 Holiiia. 

Capile sculis tecto ; corpore , caudâque subtùs ftdvis ^ ntaeulit 
in vit tas disposais^ dorsaltbus tiigrisf abdomime tUbo; guU cœru^ 
leâ.i aùtdà cyliniiricéU 

Le marbré de Molîna a 18 lignes da bout do matean k l'ai* 
nos, et^deax pou^ek et demi de Fanus à rextrémité de la 
. queue. Le corps est mince; l'ouverture du coudait auditif est 
quadrilatère et libre, derrière la commissure de la bouche. La 
lêle est conique, peu renflée, et couverle de q6 plaques. Les 
dents sont très-lines, peu apparentes, i ê»;ulièreincntdisj)C)Sces eu 
un seul ranj; sur cliacjue ^na\illaire. Les écailles , qui revéteut 
le corps et les membres, sont peu apparentes*, imbriquées, 
libres et aiguës à leur bord , légèrement carénées daos leur 
milieu , et Celles de la partie inférieure du corps sont 

applaties sous la gor|;e et en recouvrement | & bord arrondi 
sous Tabdomen « et égalemeut très-petites. Les doigts des pieds 
postérieurs sont très-grèles, et les seconds et troisièmes plus 
allongés : ceui de devant sont presque égani. La queue est cy- 
lindrique , terminée par uné pointe déliée , et revêtue en to- 
talité, et très-régulièrement, de petites écailles triangulaires 
et pointues. 

La couleur générale de ce Saurien est fauve, marquée de 
tacTies noires , petites, disposées par Jaugées latérales. La gorge 
est bleuâtre , le veutre blanc. 

11 habile la presqu île de Talcaguano , dans la province de la 
Conception , au Chili. 

86. LÉZARD MOLdiKi K , OU Sauvcgardc [Monitor L. ^ . découvert 
dans les euvjn;ns de Marseille. {/îccur// tic la'Socicic de 
mt'devine de Marseille^ t'* année, 1^^ n^ — . ig^g.^ 

Le lézanl mrmchelé, dit M. Trémolière , pliarmaricn , vient 
d être trouvé vivant sur le rivage de la mer, à peu de distance 
de ^larseille. Ce lézard, qui n'a jamais été observé que dans 
i'inde et l' Amérique, aurait il. été appoDé avec des marchan- 
dises de ces contrées? Mais des personnes digues de foi assu* 
rent que cet individu n'est pas le seul qu'on ait af>er<;u dans 
l'endroit où il a été pris. Quoi qu'il eu soit, M. Trémolière a 
vu cet iinimal conservé- dans l'slcool, et voici les csntctères 
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qu'il a observés : Ses yeux sont jaunos et noirs, sa bouche (\>t 
munie dune rangée de deots qui n'ont point été c njptées, 
maïs qui paraissent avoir une organisation sin;'ulière. Elles 
sont très-traochaales, et placées les uoes à coté des autres, de 
manière à imiter une rangée de cartes ; on ne distiogoe que 
'denx molaires sar le ^o^d de la mâchoire. La langa^ a quatre 
poùces de longneor depuis son insertion juiqu'i ioif eitrémité j > 
oà elle est noirâtre , et divisée en deui parties,, conformation 
qnl autorise à penser qae ce létard nevit que d'inèectes. Il a, a 
chaque pied , cinq doigts garnis d'ongles forts, crochus et noirs. 
Sa longueur est de a 4 pouces de la téte à la quQne ; celle-ci, 
ronde en-dessous , se termine eu carène en-dessus , et celte 
carène, qui n'est continue que vers les j de la queue , se 1er- , • 

mine en rond. Sa téte et son corj)S sont d'un brun lonc e et noir, 
la queue est d'une teinte plus claire. Ce fond est par eme de t a- 
ches d'un beau jaune doré , disposées en zones transversales sur 
le dos. Les taches des côtés sont œillées , et leur nuance est plus 
claire dans le fond Les zones ceSlIées sont au nombre de neuf k 
dix sur là tète , ^irculairement disposées, et se prolongent iur 
le cou. Le dessous du corps a le fond clair, œillé , avec vingt 
rangées d'écaîlies carrées, dont 60 à ^5 composent une rangée. 
Le reste du corps est chagriné. Un repli q\ii part des oreilles sur 
les côtés, et s'étend jusqu'aux cuiss?s, a paru être, à M Tré- 
molière , uu ventricule snppléinci^taire , l irsque l'animal eS| 
gorgé d'aliniens. Ce lézard a clé tué d'un coup do fusil. Les per- 
sonnes i|ui l ont observé vivant assurent <[U il etail d nue ;i;jilité 
incroyable; que, marchant a^sez relevé sur ses jambes, il seni- 
lilait se plaquer sur terre au moindre bruit. Son tron , dont on 
voit rentrée sur le bord de la mer, dans on tuf calcaire tendre , 
parait être tourné en spirale, et avoir une seconde issue à 
quatre pas de la première. Eir effet , de la fumée introduite 
dans celle-ci , et soufilce avec force dans l'intérieur, sortit par - 
l'autre ouverture , qui' peut être regardée comme une porte de 
retraite. On sait que ce lézard vit sur les bords des fleuves , et 
que le cri de frayeur qu'il jette d(^s qu'il entend ou voit uu 
crocodile , avertit les L.n;;ncnrs dn d.UH;er qui Ici menace. 
C'est ce qui lui a fait donn< r le nom de San vejjai do , Mi>nitnr. 
D'Aubenton n'en donne qu une description vague , et Lin- 
née l'a caractérisé ainsi : Lacerla Âiomior caudâ carinatâ , cor- 
jfort mutico , maculis occUaUs, F.\BnE. 
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. 87. Sut Li viiiiii DIS SikriHi a tONairris. 

M. Fminaiiuel Rousseau , professcor d aiuitofiiie comparée an ' 
Jardin du Roi, a^anl eu ii sa disposition un serpent à sonnettes , 
on crotale, mort depuis deux jours , s'est assuré que la matière 
venimeuse de ces animaux , même dans nos dimats» et à une 
époque tn'^s-avancée de l'année , conservait encore ses proprié- 
tés malfaisantes. En effet, un pigeon, dans la poitrine charone 
doqael il avait enfoncé les crochets venimepz de ce crorale , 
est mort en pe« de temps. ( Ifouv. BuU. du Scieac. , 7* livr. , 
p: i4i. — 1836.) (H.DtBv.) 

88. Skrpeïis trouves en sociÉit. — M. Samuel F. Raiker, d'An- 
dover ( Klals-Unis ), mande que les ouvriers einploys s à la ron- 
, sti'uctioQ d'un pont dans cette commune, découvrirent, en 
enlevant une pierre, plate d'environ 5 pieds de long sur 5 
de large, un tas dç serpens vivans, qui probablement s ciaient 
réfugiés dans ce lieu poar 7 passer l'hiver. D'ahord^ils paru- 
rent engourdis par le froid , mais eiposés k la chaleur du soleil, 
ils ne tardèrent «pas à donner des signes de vie. Ils se trou* 
Vaien^ au nombre d.e 1 16 , et, ce qui ajoute à la singularité dn 
fait , c*est qu'ils étaient de diverses espèces , savoir : lerpens 
DOITS, serpens rayés et serpents verts ; couleuvres domestiques 
€'t couleuvres brunes. Ils étaient do dinV renies jjrandeurb , et 
de (j pouces à deux pieds. {^Anieric. Journ. of Science and* 
Avis. Févr. »8a6, p. 397.) 

89 -Sus tt roiB BT LB srsTKMs OB LA vBiaB-roaTB ABS PoissoBS par 
le docteur H. Ratbkb [Archiv ftir Jnatomieund Physiologie. 
i8a6, i*' cah., p. ia6.) 

Ce mémoire est un examen comparatif du fuie et do s) s-, 

tèmc de la veine-porte des poissons, examen qui a fourni à 
Fauteur plusieurs données iuteressantes, dont voici les priu- 
cipales : 

Il y a des poissons dont b? foie , très volumineux , mais non * 
divisé en lobes réguliers , enveloppe dans sa masse le canal 
inlcsUnai, à l'instar d'iùi grand nombre *de mollusques. l'iu- 
sienrs Cyprins olTrent ce degré d'organisation le moins parfait « 
entre autres le Çyprinus Cantssius. D'autres espèces du même 
genre possèdent un foie à 3 lobes distincts , .unis par une pièce 
transversale : tels sont les Çyprinus 4spius , Tinca , 'Jeses , 
. Fitnùaf (atus, Ballentff. Brama, Il v a encore trois lobes dans 
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les Pnpées, dans ït^Gadut Callar^, kt GasiemsUiu acu- 
leatus^ et pungtUus. On ne. trouve que deai Wbet dans le Co^ 

bilisfossilit t ethGasterastetu Spimuhia, le 9ilare, l'Eiturgeoo, 
les Pleurônectes , les Blennies ; et dans XÂmmodytes tobianus \ 
la séparation en deux lobes ne pénètre pas tonte l'épais- 
seur du foie, et ne forme qu une scissure longitudinale. La 
transition du foie à deux lobes au fuie simple , s'observe dans 
la lotte. * 

Le même organe est tout-à-fait simple dans le Lièvre marin , 
les Colins f les Saumons , la Lamproie , l'Anguille , U- ntdcliet , 
le Goujon et les PeMies^ lHoos n'avons pu entrer dans les dé- 
tails descriptifs que l'auteur donne snr le volnme, la figure et 
la situation relative des lobes du foie, snç les rapports de cet 
ofgane avec le canal, intestinal, etc.; mais nous rapporteront 
ici quelques propositions générales qui sont le n^oltat de ses 
recherches s • . 

. Le foie des poissons , an contraire de ce qui existe dans les 

mammifères , tend à se placer au coté gauche du corps ; en 
même temps la rate se rapproche du côté oj)jiosé. L'auteur se 
propose défaire un traVail spicial sur la raie des poissons , dans 
lequel il s'étendra davantage sur les variations qu'elle éprouve 
dans ses rapports de localité. 

On voit^ dans les poissons, que plus le foie est volumineux . 
par rapport au corps entier, plus il est mon et spongieux. An 
contraure , plus il est petit , plus aussi son tissu est ferme et 
dense. La qvantité et la qualité de la matière sécrétée, ne" sont 
pas en raison directe du volnme ie Torgane; an contraire, 
plus l'organe sécréteur «occupe de plape dans le corps, moins sa 
structure interne es( parfaite, et moins sa vie offre de vigueur. 

Le sjstème de la veine-poHe' offre également des variations 
nombreuses dans les poissons , soit par la manière dont ses 
troncs pénètrent dans le fuie, soit pour le mode de réunion 
des branches qui concourent à sa fiirmation. 

Dans les Cyprins, chacun des tiois lobes du foie a pour ainsi • 
dire son sjstème veineux ])arliculier, qui ne communique 
presque pas avec celui des deux autres lobes par ses exlre- 
' mités vascnlaires. Dans ces poissons^ le foie ne reçoit pas 
senlementles veines du canal alimentaire et de la rate, mais aussi 
celles des oiiganes génitaux, disposition qui se iietrottve daiia 
ies Tortues (Yoyes Jsis^ 1818, pag. 1438. Mémoire de 

* 

m 
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U. liojanns), ainsi qu'en ))artie dans qùelquet autres poistoot» 
coqime h Bleonie , la Perche de rivière, les Chabots et U Lotte. 
Les Cyprins sont dépourvus de mésentère ; aussi les rameaux 
qui devraient former la veine-porte ne se réunissent>îls pas ea 
un tronc , mais ils pénètitent isolément dans le foie i mesure 
qu'ils ont pris naissance dans les or{;anes d'oà ils proviennent. 
Dans loK autres poissons que M. Kallike a eu à sa disposition, 
il a trouvé, sous ce rapport, plusieurs modiûcatious qu'on peut 
récluiiv aux suivantes : 

1**. Toutes les veines qui ramènent au foie le sang des vis- 
cères abdominaux se sont réunies en trois troncs qui se i^n- 
dent séparément au foie. {CoUus Scorpius.) 

a*. La plupart d« ces vèines se sont réunies en deus troncs» , 
tfui sé rendent séparément au foie ; quelques rameaux isolés j 
pénètrent sans se réunir ans troncs principaux. (CobitU Jbs- 
siiit^ Dorsch, Hareng, Épinodies^ petits Pleuronectes.) . 

3*. Toutes ces' veines ne forment que dent troncs princi- 
paux. (Blennie, Brochet, Chabot.) 

4". La plupart (le ces veines ne forment (ju'un seul tr*nic , à 
l'exception de quelques brandies qui f^c rcudent isolement au 
foie. (Lièvre marin, Alose, Ammod^te, Perche de rivière. 
Lotte, Silure. } 

6?. Toutes ces veines forment un tronc simple avant d en- 
trer dans le foie. (Anguille, Lamproie, Goujon, fiarbotte 
franche. } 

M. Hathke ayant trouvé que le canal intestinal est d'autant 
plus abondamment fourni de 'vaisseaux sanguins qu'il est 
moins long relativement du corps, il voit dans ce fait on argu- 
ment en faveur de Tabsorption du chyle par les veines intesti- 
nales. Il décrit ensuite la manière dont les veines des viscères 
abdominaux se réunissent dans les poissons qu'il a examinés , 
et il ajoute (|ncl(jues coiisii'u rai ions physiologiques, cpii ne sont 
Cipcndaiil que conjecturales, eu ce (pie l'auteur fait entrevoir 
que le sang qui , dans quelques poissons , va dos organes 
génitaux et de la vessie aérienne au foie, doitmodiiier la, sé- 
crétion biliaire, et que dans d'autres, celui qui se rend immé- 
diatement du rectum an cœur doit encore la modifier d'une 
«nfre manière» 

Les veines hépatiques offrent également des variations dans 
les différent poissons ; aiusi elles sont au nombre de trois dans 
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les Çjrprinus Fimba^ Bailerus, Brama , dans les Clopécs, les 
Perches et le CoUus'Scorpius; il 7 eo a deax dans les Cjrprmât 
Gobio , iaius et Tinca , ^%ns les Plenronectes, l'Aigr^n , le 
Gaiieroileus Spinachia^ et le Brochet., Enfin , la veine hépatique 
est simple dans la Belone, le Lièvre marin, le Blennie, TAn* 
guille, l'Ammodyte, les Saumons, le Gasterosteusacu/eatus et 
piuigilius , ainsi quç dans le Goùius niger^ le Silure et ri>^tu rgi'oa. 

S. G L 

90. Sur lji venthiccli du cosus ois Poissons; par le D*^. Kathiui, 
Ibid.; p. i5'i. ) 

Le professeur DœUin|^r a étaUi dans les Annales de la So- 
ciété de Wetteravie» t. u « p. 3i i , que le ▼entricnle da CQBQff 
des poissons estdoohle, et cela, parce qu'en incisant longito- 
dinalement .le ccsnr de la Carpe , il avait tronvé, sons une inei* 
sion peu profonde, une surface fraîche et lisse qu'il regardait 
comme. celle. du cœur interne , lequel a pa être séparé tout-Ji- 
fait et sans la moindlv lésion de Tenveloppe extérieure , parce 
qu'entre le cœur et cette enveloppe, il existe, suivant lui, un 
espace libre tout autour du cœur. Les rcclicrches multi|)iiées de 
M. Ralhke n'ont pas coiifiriné li s asseï lions de M. Daîllinger ; 
il est probai)le plutôt (pie cet habile analoniiste a cté induit 
en erreur, parce qu'il n*a examine le cœur des poissons 
que trop long-temps après leur inoi:t. 

La structure interne du ventricule explique facilement cette 
* erreur. M. Rathlte a trouvé que les parois de ce ventricule se 
composent de deux couches muscubires , une extérieure , peu 
épaisse, formant un sac , dont les fibre» réunies en' faisceaux 
sont, les unes circulaires et parallèles entre elles, les autres lon- 
gitudinales et obliqu( s , et une seconde, interne , à fibres plus 
rouges et plus molles que celles de l'externe , sur lesquelles 
elles s'implantent sous des angles droits. Les deux couches 
sont séparées par un tissu inuqueux , peu c onsistant , qui ne 
tarde pas à se dissoudre lorsque le cœur reste pendant quelque 
temps plonj'é dans l'eau ; la substance dissoute reste adhérente 
à la surface du noyau, dont l'aspect devient alors lisse comme 
■si elle était recouverte par une membrane séreuse. Si la sépa- 
ration n*a eu lieu que d'un seul côté , il devient facile de s'y 
méprendre , et l'on pourrait croire que le cœur a deux ventri- 
cules au lien d'un seûl. 

U est mémè facile de séparer, à l'aide du scalpel , la couche 
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<?xti'rnc du vonlriculc de sa couche interne ou du noyau, clio;: 
les poissons encore vivans. Cette circonfïtance ne j)ernjeltrait- 
clle pas d e\j>liqiier la formation de Jeux venh iculcs dans les 
BUiinmifères et dans les oiseaux ? £n cQet , cette manière de 
▼oîr est déjà celle de M. £schscliolz. (Voy. Deithige zui- Natur^ 
kundû , etc. IVIatériaux ponr i'histnire natorelle des proviocet 
niisfes'de U Baltique ; Dorpat , iSao , i*'. cah. ) Les recher- 
ches de M. Meckel sur la fomiftion de U ^oîsoa inteiirentri- 

' cokiredansletmamiDÎfèret, oiéritenientd*ètre poursuivies soas 
ce rapport dans la classe des oiseanx ; c'est quand ces recher- 
ches auront été faites le plus oomplétenient possible, qu*oa 
pourra répondre aipee certîtudo à la question ici életée. 

Nous devons ajouter ici que tout ce que M. Ratfaiie a exposé 

, dans ce petit mémoire sur le cœur des poissons , ne se rap- 
porte ({u'aux j)oissons osseux , et non pas aux poissons carti- 
lagineux , sur lei>quelâ il n a pas fait de recherches à cet égard. 

S«-G< L. 

« 

9t. Soi LA RAil'HIstssoa, espèce de poisson prise auprès de 
New-Yprlc dans Tocéan Atlantique , et non encore décrite ; 
par Samoil L. Mitchill. ( j#jfiid!r of philos, \ u". 4'<i > fév. 
1826 , p. 1 12. ) ' 

M. MitchiU donne dans ce mémoire la . description d'une es- 
pèce de Raie qu'il croit nouvelle « et qui fut péchée à Bamegat * 
dans un endroit où la pier avait plusieurs brasses de profon* * 
deur. Un individu qu'il observa vivant , se roula 'en boule à 
la manière des hérissons, et parut entièrement simuler cet 
animal par le nombre des piquans qui hérissaient sa snrbce. 
La description dn Raïa Erinaceus est celle-ci : queue ayant 
deux nageoires avec les vestiges dune troisième à son cxtixmHc\ 
garnie de beaucoup d ipines sur les côte's , sans que ce soient det 
aiguillons. Couleur de la peau brune ^ parsemée de tàchc<: brunes 
plus foncées , ayant également unt rangée d une vingtaine tf e* 
pines sur chaque nageoire , qui so^t cachées par In peau dans 
létal d extension des nageoires , et qui au contraire fonl saUUê 
comme les ongles dun ^at , lorsque f animal esi roulé sur lui' 
mime , et son^^ susceptibles d'acerochcr les corps «nvitonnans. * 
. Cette raie 11 1 7 i^oncea de loni^nenr totale , et 9 p. 6 lif^nes de " 
largeur. La tète a'rrondie est terminée cd^ndans par une sorte 
, de museau point^. Les iia^( uii cs pectorales août ctsmlahreft et 
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arrondies, et présentent par ieur coiinc^iion une figure ellip- 
tiquf. Les uaget)irps ventrales sont surmontées de trois petites 
«•iiiinences. Les appendices généraleurs out :> p. de longueur. 
Le corps entier est presque complètement diaphane, de sorte que 
le squelette apparaît aisément lorsqu'on place le poisson entre 
r<ril et la iiîniirre. La queue, épaisse et droite, a 9 p. <lr lon- 
j^uetir. Une tache occupe le devant de chaque œil , et l'inter- 
valle qui les sépare. La peau est visqueuse et sans écailles. Une 
rangée d'épines occupe chaque côté du dos , et s'étend jus- 
qu'à la queue ; des épines plus petites sont éparses confusé- 
tticnt. Les dents sont réunies, coujpacles et pointues. Lssson. 

Ç)^, EspKCK nouvELi.H d'IIippocan PK ; par R.-P. Lesso.n. 

Hippocampe ventru ; Jltppncnmpus abdominalis N. Cnrporc 
y aîtn'tld , mnculix rubvo-nigris nnfnto ; pinnâ (îorsalé radiis 
u6 pîniià pcctnmli i 5 ; rostro longîorc. 

Ce Lophohranche a 8 pouces de longueur totale , depuis le 
bout du museau jusqu'à Textrémitc de la queue. Il se rapproche 
de riîippocafiipe vulgaire par ses formes générales { //. sud- 
paris); niais il n'a point d'^croissances barbues et cartilagi- 
neuses, suimoulanl les yeux , ni les aiguillons qui entourent 
la queue. Sa taille est plus prononcée, et la saillie de l'abdomen 
est surtout remarquable. 

Le crrps est applati verticalement h sept angles , haut d'un 
pouce , vis-à-vis l'abdomen , qui forme une carène tranchante 
et convexe eu son bord. Le dos est étroit ; l'œil est surmonté 
de 1 arêtes coniques et simples. La bouche est petite , sans 
dents, terminale au sommet du museau, qui a 8 lûmes de 
longueur; 1 ouvertures ou évents sur la nu(|ue. Téte ^primée 
et ai'plalie sur les côtés ; \i anneaux cartilagineux au corps , à 
sept 'pans ; 47 environ à la queue , à 4 pans. Celle-ci est régu- 
liércjnent quadrilatère, et, de même que le corps, lisse, 
«ans appendices aucuns , et présente «If simples éminences co- 
niques , aux points de jonction <les anneaux cartilagin^'ux . La 
queue a (> lignes de largeur à partir du corps , et se tcrniluc 
insen>il>lemenl en pointe. ?^ageoire anale nulle : rayons do la 
dorsale, simples, simplantaut sur le dos, par des petit» 
bulbes. 

couleur de l'IIippocaïupe ventru est généralement d'un 
blanc jau-natre , avec des taches d'un poui-pre noir , irr.';,u- 
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)iiTi*> snr la qoene et \cti ilaticft, et arrondies et ponctuées titr 

la t('io et autour des yeux. L'iris ekt jaune doré , tratersé pnr 

um jniulo noire. La dorsale est poîntilléo dp liriin. 

C<' poisson , que les NoiJv<*aiix-7.élandais nomment Kiorc\ 
h.i!>ile les diverses criques de l'inïmensc baie des îles ou Ma- 
rion , et dilRre beaucoiij) , par le manq>?e d'appendices , <!u 
joli Hippocampe foliacé {H . foliatus) , décrit par 2>baw, et qui 
vit snr les côtes de la Kou^relle-Hoilande. ' 

<)5. Sur les habitudes et i.a nourriture des Kpinociics , GnsU- 
rostcus aculcatus. (Edmùurgh Jaurn. of Science ; janvier 

Il n'est ici i|ue8tion qne da poisson connv dans nos rivière» 
sons le nom d'Épinoche , dans Testomac duquel on a trouvé 

plusieurs sangsues; l'autenr anonyme de cette observation a vu 

cet animal attaquer assez avidement plusieurs espèces d'///'ruf/o, 
telles <jue la sanguLiugn , la i'uli-diis , la comp/a/tafa , pour s'en 
nourrir. Ces sanj^sues restent encore vivantes pendant quehjues 
]ie>iM s dans l'estomac du poisson , puis elles finissent pary prea*- 
dre uoe< couleur blandiatre , à misure queieé&ucs|jastriquesou 
digestifs opèrent sur elles Déjà M. Kama,q[e, d'AI>erdeen, 
avait signalé ce fait. (Vol. JU du Joum. of Science^ p. 74* } Ce ' 
petit poisson peut avaler merveilleusement les plus grosses 
sangsues. J.-J. Y. 

• 

94* l'iSTX AU vais QUI nisTisT DANS LB8 Pats - Bas ; par 
M. KEîifrET, prof, à Leyde; mém. couronné par la soc hol» 
, land. des sciences k ^M^XeÀ.XNatuurkund. Ferhaadd. van de 
holi^^s, maatschappij der wttentck» ^ voU d^, part. a. Har< 
lem, 1836.) 

Depuis plusieurs années la société des sciences de Harlem , » 
encourage , par des prix, à la rédaction et a la publication d^'s 
matériaux devant servir à une Faune belge. Déjà elle a cou- 
ronné plusieurs mémoires de ce genre, et les a publiés dans 
le recueil de ses travaux. Le catalogue des vers (de Linné) des 
Pays-Bas est de ce npmbre. L'auteur avertit dans iaf>réface qu'H 
a adopté , pour son travail , la même méthode qui ^ été suivie 
pour les autres parties de la Fijune belge ; que pour la figure 
des animans surtout Intestinaux , des Mollusques ,'des Testacës 
et Zoophytes , il n'a cru pouvoir faire mieux que de renvojer 
* • 
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•ui {^rai :ds cjuvia|j( s de (jcizc, iîNtli, M;<ilini, lii ni^or , du 
Ferussac, Larnarck et surtout de Jludolphi , et poiir Ja dernièi*o 
classe d' animaux de Linné; aax beaux travaux de U. F. Millier, 
£sper , Martini , ChemniU, Schrœter , etc. Pour les aaiiuaiis » 
«a mjet desquels l'aatenr doute s'ils liabiteut réeliemont les 
P«ys*Bas 9 il a pria le parti de les placer dans une CAt^orie par- 
ticulière. Le catalogue de H. Benuet forme a56 pag. 
L*aoteur douie les caractères, pois la ajiiÇBjrniie , la deaorip-» 
tioiK et l'indication des lieux d*habita|loa de ehaqne espèce. 

Ce travail, qui d'ailleurs n'offre ancune espèce nouvelle, est 
suivi d'une Classificatiom dbs imsectks tuouvks aux e>viboss be 
Hailem, d'après le système de Bl. Latreille, par A«8lijn, qui a 
reçu une nu tlaille d'arj»ent. On annonce cette liste couinie 
pouvant faire suite à la description des insectes <le la province 
de Groningaeque la société de liarlcra a insérée dans le 14*. 
vol.- de son' recueil ( V. /<* BuU.^t, yx, n". 1 19}^ et poujp.laqMellA 
on a mis à la fin du i5*. vol. un sopplément , contenaa^ia Mùi 
dtt animaux de toutes les classes trouvé éans /e pw¥mae*dc 
Groningue, Cette tiste a été envoyée par la, société d'hislem 
naturelle de Groningne et a obtenu i|tie médsaiHp d'aiyti^ D.w 

An ILLUSTIATID HmODUCTTOK TO LaMARCk's ConCHOLOGt! — 

Introduction avec figures , à la Conchyliologie de Lamarck 
fiûsant partie de son Histoire des animaux sans vertèbres^ 'tra> 
dnction littétale des descriptions des genres réeens ét fossi-. 
les; ornée de litbograpb. indiquant les divers genres' et 
lenrs divisions; le tout dessiné d'apri^s nature, d'après des 
espèces caractéristiques, par Edm. A. Cioocfl. Ii\^4**. Prix, 
t liv. sierl. 1 1 *. 6d. , en noir et 3 1. 3 colôrfé. Londres, 
loib ; Lonj^inan. 

. » -1 ; »' .1 

g§» Cat&logvs CoHcmioLOGi a m sistuia Liiuuu in. gfffmAf.»ç%> 
cies , ac varietates disposila ad D. Franc. Rndev, Ballfi^Mi 
mnsenm perUnentis, accurate ordinatnm , «c disppfinwwpeff. 
illud système k Francisco Thomasio a Sii^viisa. F.aAKo .in 
philos. , iqed.t et cbir. Baccal. Aoctos appendice, in quo 
describuntur nonnullae testaceorum species à Liooso autaliii; 
ignolaî in ipso cataloyo relata:, in b". dp u"i p. Olii^jpune;, 
I , Tvj>0!,n-. r('i;ia. 

Ce catalogue ordonné d après le système de Linné, offre, 
B. TOHB Xi. 9. 
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ior 4 eoloniiMy U nom des ^entf^ celui des espèces oa dee 
^•riétëi, le Donobre d'îndrvidos et XHabiiai de cette ricbé 
coHection. Un appendice d'une page contient les phrues- des* 
oriptivcs suivantes pour quelques espèces que Ton donne 
comme étant nouvelles. 

Chiton lusitaniens. Testa oblonga ; oclovalvî«, ex spadiceo 
viride; lorgitudmaliter slriata; valvae , praler exlremas , aequa- 
les, carinat», quorum in dorso macula magis, minusve brannea 
inest^apieeqste albcr. Animal corpore cinereo. Habitat ad osti» 
ad corpora inorgtnica , aliaque tesUcea adharens. 

Sulm Wkopkagm. Teste bSvaIns cnneifbrMis, deenssatinr 
fltrîMn, tassldnle^ anletins po^ecta, hians, iliqaantulunr 
MaeiUf posierios rotondeu» adf poHîeem longs, et jlatif 
et cinereo elbt maoïUs nomnllis spadiœb Tolns in regsone» 
interne nitida , macuk spadicee, eut brannea ad nargiaem ? 
cardînif deotes in utraque vaiv» duo , quoram alins simplex 
alias vero bîfidos. Habitat ad ostiaTagi Itthos perterebrans. 

Conus sulcatus . Testa conîca , alba, longiludinaliter slriata, 
tnmiverse sulcata , spira , aliquantum prominula; anfractibot- 
•analicubtis, tuberculatisque. Habitat in India. 

B4iUa contraria. TesU oblonga , achatin» similis» sed contra- 
nt; apadiceo-viobcea longitudinaliter rngosa » traneverse strlai- 
ik; ad 7 pollices longs; columella inmcHe» epertnia » labro- 
que levi et oeraleo. Lisler Sxnopt. Tab. 5; 6g. 36. Cest 
le BuUmus bicarinatus de Brogniire ; ffelùs ( Coehlitoma) èâMtv- 
mata , Nob. 

Bulla vaviegata. Testa umbiUcata , OTato-oblonga , recta, la- 
bro reflexo ; longitudinaliler striata; anfraclus 5-6 supeme 
plicnti ; ex roseo albo , spadiceoque variegati ; maculis brunneis- 
inter anfractanm plicaturas positis ; apertura lunata , et juita 
cdlumeltam eiuarginata , exatro purporea, sicut labrum. Lister 
3ynops. Tab. 19» tig. 37. ^ Cette figure de Lister se rapports 
iil ^nlflbnirmslaffomade Swainson. 

Bueeèmnk WIAiAmb. TetU minnU, ovata, glabra, CssciaUf 
Ibsèiié-Vicissim rnbrs , etstro ptirpnre»; apertnrt àlbsf labi» 
dentato, colamellft àU^tnantitm fldcaU , spinL param promi- 
nuia; anfrâctus quatuor, pannitqne distinctt. F. 
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97. SieomiB Lvim m lb Co^uitLii whUilwm par L.-W. Dillwtn 
à sirH. DiTT. (PAfA»ff. THauac.^ 18^4, part. 3, |». 4i5.} 
( Voj. le nulUlindt 1824, To. I, no. 347.) 

D«nt ceUt denuèm ItltK FaptMir ajtvt* qvelqiiai obttr- 
Yitioas aouveUas à otUef qo'il avait- psbUëas dana m praoHèra 
leltve. La aéria da eoochet t a grat to e i coBflMnçant par le 
calcaire de transition et finissant par le lias, contient des co- 
quilles appartenant à divers genres de Couclutèrcs, Cépkalo* 
podes, Annélides, etTracbélides herbivores, ainsi que quelques 
autres coquilles , par exemple , des bivaWes multiincnlaires et 
tpirifères qu'on ne saurait rapporter à aucun des ordres natu- 
rela oufamUlta daas lesquels tout les autres testacës taàt f^' 
«eus que fotailAa ont été diviaéa. Dana lea tiaipicahiTaUefai^' 
partenant à ces stntes , les maaqaat %m semât le aMcni à- 
diatiogoer lewrs lîuBiiUea sont généialeaMt aflaoéa; «t 
lOBt ce qu'on p«9t dife avec oerttlade» c'est qae les 
ordres daos leaqiiela htmnàk Iffs m divisés , oat eaissé 
ensemble, pendant tontes ka fermationa dep«ia bs noeiie» 
de transition jusqu'à ce jour. L'«iamen de quelques exem- 
plaires bien conservét» eu^age néanmoins l'auteur à pré- 
sumer que tous les dimyaires de ces couches ont le liga- 
Toent en dehors , et que les lijjamens intérieurs devinrent' 
propres aux roonomyaircb après que le lias eut été déposé. 

Dana lea lit# secondaires an-dessus du lias, tontes les eo« 
•quilles j^n^ent être rapportées à quelques-uns det ordres d*a* 
nimanx maintenant ezistans, et l'extinction des ordres incoiinaa 
«et ani^pi immédlatément de la î^. apprition d'un antre ordre' 
iàt motlnsqneir a(it|net Lamarck a Borné le nom de Gastéropodes. 
L^àQtenr rappëlle Tobeenration de Mttller, d'après laquelle tous 
«es fossiles des stratea anciens qne Ton a regardés comme des 
empreintes dn debon et d« de d î ns des PMelleti , oalt éf^ formés 
dans les cavités des vertèbres ou dea cartilages intenrertébraux 
<i'un poisson. '* 

A ré(îard des strates du sol d Angleterre , M. Dillwyn fait ob- 
server encore (jue ce n'est que dans les courfies tertiaires 
qjn'OII a. découvert quelques traces de Cirrhip^des ou de quel- 
ques familles de mollusques r\\\^. Le bec fossile figuré par 
élumeabaeb» «I rtgasdé par Govji^ar» et PtitUips comme k* 
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bec d*VD Sép»i paratt à M. DiUwja devoir élra rapporté à un 
animal Céphalopode de l'ordre des AminoDitet ; 0 retienlde 

beaucoup à la mandibole inférieure d'un bec que Rumphiiis a 
décrit comme provenant d'un Nautilus Pompilius. Si ces man- 
dibules ou empreintes de mandibules appartiennent à des 
Ammonites , elles diffèrent au moins de celles de tous les 
genres de Céphaiopodet vivans figurés ou décrits jaaqa'à pré- 
sent ; il paraît qa'on n*en a découvert en Angleterre qae dans le 
bat ooUte et le calcaire qui oontiennent de grands Ammonite». 

Dans ta t**. ktlre» l'antear avnit établi en fait que tons lee 
apirivnlvet marine det condiet lecondairet appartiennent vat 
genres operculés. C'est qne les moUasqnes, sons la latitude de- 
• noa climats , eurent besoin d'être mieux protégés contre leurs 
«ennemis et cnutre Télément environnint jusqu'à ce qne le» 
dépôts calcaires fussent achevés. 

Dan» les formations tertiaires, on remarque la même approxi- 
mation successive vers les coquilles récentes , qu'on observe 
dans les bancs plus anciens; ainsi, tous les coquillages trouvés 
dans les roches tertiaires peuvent être rapportés à quelque 
genre encore existaat; mais nne quantité innombrable d'es^ 
pèces fossiles de ces formations sont maintenant éteintes, et 
ce n'est qne dans les lits supérieurs entre l'ctgUe de Londres 
et notre eréaiion 0etuftkf qu'on peut vérifier ter les fossilet 
leur identité evec quelque espèos vivante ; eneoM cet espèces 
analogues aux vivantes cent entrenHéet de beaucoup d'autres 
qui n*ont plus leurs analogues. D. 

98. Lisn tr aisGBimoM ss çuslqois asricis m Coqvaus dont 
M. de tamarck n'a point parlé. Par J.-»E. Gbat ( JiumU of 
FAf/lof. j juin, i8a5,p. 4o7.)(yo7.1e^iilfel. de mai i8b0»> 
n». io6.) - - 

C'est la suite et la ûn de la liste que nous avons 'signalée dans 
le Bulletin cité. Cette lisle contient un très-grand nombre d'es* 
péces dont nne assez bonne quantité sont indiquées comme 
nouvellea et signalées par une phrase descriptive. M. Gray a 
grossi celte liste de toutes les espèces d^élises figurées par 
M. 4^ 1?érusssc dans son JliHain, H l'augmente d'une* Heibt 
tripolifaim^ d'une Cmpacûifa anemtalûf des AtUmm puicker^ 
(^lindricus et £ùigii, des M m On a mlaUm et itAeitf, dent il esV 
à detirer -que H. Grsy donne de bonnes descrip'ions et des 
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êgùÊt» loîgnëM» alnti qne 4e toates les atitrts «spèoet nou- 
-ircllet qo*jl a ugniléet duiB Mt listes. F. 

99. Sut LU LIMITES DI LA liTIHI OiâHS L OKIL OU CaLMAR ( Sepm 

Loligo), espèce de Mollusque Céphalopode» par Uob. Kmoi , 

• # 

ly-M. Aiuitoinisteietc. {Mcm, de la Soc. roj. d Edimbourg \ 
Tom. X, i"*. part. p. 47* t^Sdimi^irgk jountai qf sdmeCf oct. 
i8i5, n*. 6 p« 193.) 

Dans l'excellent ouvrage d'anatomie de M. Cuvier sur les 
mollusques , dit l'auteur, on annonce que le pigment de cou- 
ieur obscure qoi prend la forme d'une membrane , s'interpose 
entre Hkomeur vitrée et la rétine , cbes les Céphalopodes ; les 
antres particnlarités de l'ailde ces animaos avaient déjà excité 
l'attentien des analonistns depuis Swammerdam ; mais celte 
interposition d'an pigment noir présente nn obstade pliysiqne 
an pass^ des rajons de lumière qui se rendent sur la mem- 
brane sensitive de la rétine. Cette esception à U loi commune 
à tons les animaux Tertébrét est trop extraordinaire pour ne 
pas mériter examen. 

La réline dans ces mollusques se termine antérieurement 
par de nombreuses stries fines comparables aux procès ciliaires 
des vertébrés ; ces stries viennent se fixer autour du cristal- 
lin. Cbes les Calmars, le cristallin est placé antérieure- 
.ment, et IHinmeor vitrée est située dans une capsule posté- 
rieure du globe de Tosil; entre cette capsule et la rétine, 
existe cette eouebe épaisse d'un pigment pourpre noirâtre , qui 
«ouvre la surface interne de la rétine, et rend difficile le passage 
des iasages ou rajons de lumière qui doivent arriver sur cette 
membrane. Quant à la rétine» elle est formée particwlîèrc- 
nient par l'expansion d'un nerf optique sortmt du ciàne car- 
tilagineux de ce mollusque. Ce nerf se renfle en un gros 
ganglion médullaire qui surpasse même en volume le cerveau. 
Ce ganglion se divise ensuite en deux brandies dont cha- 
cone perce la partie postérieure de la sclérolique de chaque 
csil. La rétine qu'ils forment dans Tceil Upisse la plus grande 
partie de l'intérieur de la sclérotique , pour venir se fixer an 
bord du cristallin , comme on Ta dit. Ainsi la véitwt et le cris- 
4aUin forment une liaison non interrompue Tun avec Tautre. 

M. Knox donne, k ce sujet, beaucoup de détails anatomiqnes 
d an grand intéi'el , mais qui ne j>euvcut être exposés ici. 
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L'auUiif pense que le pigment en qaeftîon , tiiiMiMnMe à «fei 
voile , affaiblit les rajon^ de lamière qni i^iraieiit trop vkf^ 
' ment tar la vaste rétine de ces mollosques ; ceux-ci recber- 
i^bent^iisri la unît et foleiit le jour; leurs jeux si sensible» 
^r la vaite étendue de la membrane nerveuse sont même 
•destinés à voir an travers de l'épiis brouillard d'encre qa'ik 
répandent autour d'eux , lorsqu'ils renient échapper i lenrs 
ennemis Ce brouillard n'est pas assez épais, pour dérober 
ji la vivacité de leur vue la proie qu'ils {guettent, en se déro- 
bant aux rei^ards d'animaux d une vue bien plus faible. 

L'oNi du buccin et du Limaçon paraît être à M. Knox ana« 
lti|{ueà celui des<^é|ilialopodes» mais suât 1M phw pttit voiomu 
ou en miniature. 

Quant à la forme du cristallin dans las CéylulDpodet , il 
mérite aussi attention, et peut. a|ppavler. quelques modiScadotts 
il la théorie de lu vision , que l'auteur se pcepoae d'offrir plut 
jtard 4 la savante société philoaophique d'Édsmbeur^. J'. J. V. 

100. Soi uni urka vivian au omi Hiaim m Dviauci , et 
Observatioui aur les Mouomyaires de Lamark; par II. J.-E. 
CiAr. {ÂnnaU of PhÛM, $ août i8a6, p. io3.) 

Dans la première des deux listes des coquilles dont M, de 
Laniaick n'a point parlé dans ses ouvrages , et qui ont été pu- 
bliées par M. Gray ( f^oye^ le Bulletin de mai i8a6 , n©. io6 ), 
ce savant a fait mention d'une Aouvelle espèce du genre Lime , 
nous le nom de Lima gigantea , coquille dont il avait trouvé 
un roauvaia individu dans le Muséum britannique. Depuis loiu 
M. Gray a rencontré dem tndividua d'nuu eapèce fossile doat 
les caractères s'accordent avec ceux qu'il a reconnut mm aou 
•i^Mui gtganiea , et qui coïncident avec ceux que M* Defimuoe 
a assigné à sou genre Hinnite. Ces coquilles se Tapprechent 
d'^iillenrs beaucoup plus des Spoudylea que des Urnes » aux- 
quelles il avait d abord rapporté l'individu mutilé du Muséum 
llritannique qu il avait observé. Aiii.>i, dit M. Gray, le [jenre 
îiiunite doit d( sormais être comjuis au nombre des genres vi- 
vans. Il rapporte ce genre à la liauiile des Spoudyles , et lui 
donne les (^ractèrcs suivans : 

IIi.xNiTA , Kob. j Uimiitcs » Dcfrance. — Coquille bivalve , 
inéquivalve , adhérente par le sommet de la valve droite ; val* 
ves à oreillons , striées du sommet 4 la chrconféeence ; ioiUr 
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wadU figura nt entre cm une êotXe d'airs iviaa^folûsm % point 
feDttt pour le hyum ; charnière mai de&tt i eerlilige élaatiqap 
eitné dans une minore profonde lur chèque vehre. l4fMMMt 
linéaire , droit. — Animal incoonn* 

Ce i{ni le dîstingne aortont dee Spondjles, o^eat 4|«t m 
charnière est privée de dentt, qoe lef facettet des denz valTes 
sont plus symétriques , que les valves soat plus c^jales , Jles 
cotes plus distinctes et moins épineuses. 

M. Defrance a décrit deux espèces fossiles de ce genre, 1'^. 
Cortesii ^ Dict. îles Se. nat. , t. LXI , f. i et a , et ÏH. Du^ 
buistoni. M. Gray jr ajoute L'espèce vivante dq^t il vij^nt d'être 
question , et la caractérise ainsi : 

M, giganiea : coqn^e ohion^e, d'un brun pâle en dehors, 
radiée par des cannelures striées j l'intérieur hbnc, bord de ia 
charnière poarpre. 

Lima gigantm , Gray t '^m. <^ Phihi, , fév. i8a5., p. 139. 
Terla cmsta , pondenua^ submiriaUala, alUdo'ratea » irregm» 
JiuHer radiala^ costata^ siriata; intus alba , rufo maeulata, 

Wood , CtttaLy Suppl. , Tab. II, f. vu inédit. 

Suit la description détaillée que M. Gray fait de cette espèce; 
puis ce naturaliste passe à des observations tendant à distin- 
l'uer le bord po.stérieur, et par conséquent la valv»? droite , du 
bord antérieur et de la valve gauche dans les monomyaires. 
Des différences qu'il signale , il tire des caractères pour dis- 
tinguer des familles chee ces mollusques. 

Les PeeimidtB , dit-il , se distinguent , parce qoe la raifinre 
du hyssns se tronre tonjoun placée tons l'oreille de la mhe 
droite. Il comprend dans cette famille les genres PeeUn » 
JtHusium , Janira , NtUhea , Pailium y Pedum et Lima. Les 
OstreidùB sont toujours attachées par la valve gauche. Cette 
famille comprend les Huîtres et les Grjphées. Les Spondjrlidie, 
qui comprennent les Spondyles , les Hinnites , les Plicatnles 
sont toujours attachées aux corps marins par la valve droite. 
I.es impressions musculaires sont toujours placées sur le côté 
droit de la valve adhérente , etc. O. 

101 . Osoaai w t'oLTScrieif bis Caosuoés. fCommnnieatîon faite 

à i'Acad. roy. des se. le 5 fév. i8ay ) j par J.-fi. Uobihbao- 

ÛJISVOIOY , D. M. 

M Les Insectes héiapodet offrent è la partie antérieure de la 
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téte et eotre les yeat un appareil annelé , mobile ,* solide , fili- 
forme. Lei Crastacés décapodes, et notamment les Êcrevisscs , 
'ont ce même appareil. Mais ils en eut un autre beaucoup plus 
développé sur les côtés tle la tète , et qu'un nomme les grandes 
antennes. Les premières s'appellent les antcnoules, ou les pe- 
tites antennes. Je ne sache pas que la zoolo|^ic ait encore dé- 
terminé la nature de ces organes qui, selon moi , condaisent 
à de haates solatioos d'anatomie comparée , ainsi qae je vais 
l'exposer en quelques mots. 

» Les Crastacés' décapodes , beaucoup plus compliques quom 
ne le pense ^ sont, suivant l'expression de M. Geoffroy Saint- 
llilaire, des animanx renversés, c'est-à-dire ajant le dos en 
tlessous. Ils ont. un*^! appareil vertébral bien distinct pour les 
pièccs^solidos t t pour le système nerveux. Les parties latérale» 
de l'abdomen sont formées par les appendices costo-vertébraux^ 
à l'extérienr desquels on voit les branchies. Le sternum ou 
l'appareil sternal se^développe sur toat le dos de Tanimal , ne 
laisse distinguer nettement ^ncnn appendioe costo-stemal , et 
s'avance jnsqa'ao-dessos de l'encéphale» en se fondant airec les 
pièces de^ cet oi^ne. Il forme ainsi nnecamptoe* vn test, 
vne ten^e qui recouvre les appareils du cerveau de la respira- 
tion , de la circulation , de la digestion et de la génération. H » 
n*a pu ac(juérir ce grand développement qu'en chassant de- 
vant lui les pièces operculaires des poissons qu'il ramène en 
devant >t sur les côtes de la tète , précisément à l'endroit où 
doit se trouver l'appareil de l'audition. Ainsi ce dernier appa- 
reil reste tout-à-fait extérieur. Devenn oigane de scratatioa, 
de?vigilance et de tact , il semble avoir perdu entièrement ses 
diverses iutres disti nations. Us ne présente plus qne les pre- 
miers rudimens de l'ouïe , mdimens décrits par Scarpa^ et qui 
aboutisseotà une membrane tympanique. 1^ base de ce nouvel 
Appareil est formée par diverses pièces auditives solides ; mais 
il ne tarde point à s'allonger davantage , et à ne plus montrer 
«pi nn niet cartilagineux et cannelé. Etonnantes mctamorphoses 
tC un (ippan il tftii , cin",. 1rs poiss >ns , est organe nctif <U !a res- 
pira (ion, qui, sur les insectes { on les tracluies sont inji'rieures) se 
dtveloppe pour for^na- les doubles organes tle la locomaUon 
aérienne, et qui, dw. les crusiacees, réunit ces diverses puces 
pourftiiiT des organci^de Ittci ! Dans ces derniers animaux , un 
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ganglion ou renflement nervenx , paiti àn c^msm , envoie de 
chaque côté un iilct à ces pièces eitérieares. 

« Da cerveau partent encore deux nerfs qui se rendent aux 
yeux du même organe, et deux autres nerfs, qui se ren- 
dent directement aux antenoules ou petites ant(>nn(is. Ponr 
moi 9 ces antennoles par leurs nei*fs , par leur position et par 
leur organisation sont les véritables antennes des Insectes 
beiepodet. Ce sont let véritables ofgtnes de l'oUacti on , ainsi 
^ne je vais le démontrer, en prenant rBcrevisse on le Hotfiard 
ponr eiemple. ▲ k face rapérienre de Tartide basilaire de cet 
oflganet y ae tronve nn canal qni commnnîqne à Veitérieor. Ce 
canal eat eibli^ne de dehors en dedans , d'avant en arrière , et 
un peu de haut en bas. Il passe sons une piàce on lame re« 
couverte à Textérieur d'une membrane cib'ée , contractile , 
susceptible de fermer hermétiquement l'ouverture extérieure , 
et qui peut ainsi empêcher de distinguer la véritable place de 
cet organe. Ce canal conduit dans l'intérieur de l'article basi- 
laire , oà se troave on. appsreil osseux on cartUa^eux , ta- 
pisaé ialérkBmnient par une membrane ét par le nerf dont 
j'ai parlé. Il correspond eneom avec le reste de Tantenne » qni 
finit bientôt par se terminer en filets eartila({lneo9i. L'appareil 
ki indîqoé est ponr moi Vof^m» dt idJacUon, Je ne parlerai 
point ici des nombrenses el surprenantes modifications que ee 
.même^appareil présente parmi les Insectes bexapodes. 

» En résumé : Les véritables Crustacés , outre leurs autres 
caractères , diffèrent des Insectes par la présence de deux ap- 
pareils antenoaires , dont l'extérieur représente les or(;anes de 
Tandition et dont l'intérieor, analogue aux antennes des 
- Insectes, représente les organes de l'olfaction. Ainsi C organisa" 

celUdeMûrdrtsiupérièiin^tiU» appareils anUmmim^ rendus 
à Um véritabU» dettinathms, Jie eontpbte de êimpUt ^pendUxs. 

* » Eu conséquence , ie propose le nom â'antemteê auditives 
ponr les appendices extérieurs des Crustacés , et celui d'an- 
tatnes olfactives pour leurs appendices intérieurs. 

loa. Maubitius Hssold irnciTATionn île aiumalium vertebris 

carenlium in ovo fornmtionc. Pars ÏV Db GinoatiohB AlAStA- 
BUM IN ovo. Cum 4ub. sîre mcis. Marbui-gi, 1824; Kric^i^r 
et coup. 
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Quoique nous soyons onreurd ponr rendre oompte de cet 
important et excellent oiiTrtge , nous n'en tâcherons pa» moîot 
àa le Cure convaitre avec tost les ^déuUa ean|KNrlela na- 
toce de ce ReeveiL Ce tom iM mènp tmpa la meilleiir éloge 
^o/e noat piritiloM an faire, «ft celni» à notre avk » ven- 
dra Mperfln tons les aatret* 

La tâche que Taileor s'ait iaipOBée cet de Mm eoimaltta 
l'histoire do développement des animaux invertébrés dams 
l'œuf. Il est question dans la première partie de la génération 
ides Araignées ; une seconde partie contiendra les ubservatioi^s 
«ur la génération des Insectes. Ces observations , presque 
toutes mîcroscofiiques , ont éfté contÎMiées par M* ticrold peo* 
•daot 6 années consécutives. 

Les espèces d'araignées dont les oeafs eoft eer?i ài'eateor, 
«ont l'Araignée Diadème {Jnmea Réadmnmh, ) , qnl « été prite 
ponr tfpe dans tontes les deaorqplioBe donnéet dana4'cipvrage ; 
•enaiilte les Jnmm /mea , disaMssf&Mi, vmdistima » et UUênâk^ 
enfin plusieurs espècea non déterminées, qui ont servi à 
constater, à confimer ce qni avilit été observé aor TAraignée 
diadème. 

Les recherches sur la génération des araignées , écrites en 
latin avec le texte allemand en regard , se divisent en quatre 
sections. 

Dans la première il «'agit de la figure , de la grosseur , dee 
propriétés et des antres pasticuliintéa des mnù d'araignées : 
. l'antenr a. choisi ponr ses observMiona les esnis doTAiaignén 
Diadème , parce qu'ils aont plot gros qae eem de^tontot lot 
antres espèces d'AUenagne, et parce qn'Hs ee conservent 
dans leur nid pendant ton le la dnrée d'nn hi/ver , en aorte 
qu'il est facile de les faire éclore pendant ce temps, en les 
exposant à une température; artificielle convenable. Les phases 
de leur développement ne sont pas marquées par jours et par 
heures, parce que l'influence de la chaleur atmosphérique les 
fait trop varier. 11 eut cependant été bonde suivre ce développe- 
ment à une certaine température fixe et déterminée , et qui 
aurait alors permis de préciser jusqu'à un certain point la dn* 
rée de chacune des périodes. 

L'inflnence de cerlaina i^ena ettérienrs snr tes CBOfii dca 
araignées a tonjonrs ponr etet d'empêcher leur développement, 
en y détruisant le principe de la vie, on en altérant chimique- 
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ment les parties constituaDtes de l'œuf. Tels sont , d'après les 
expériences de l'auteur , les gas hydrogène , azote , oiigèoe « 
le i^ai acide carbonique , la congélation dans l'eau prolongée 
|>eudaut (jiielques joars, l'akooi, l'éther, les imiies grasses et 
Tfilsfrîlpi l ' éM oliikt té positive«| négative, l'acide liT^rocya&iqiie 
etJalltnaar aoôdyne miaérak de Hoffmami. Un froid sec de 
1 7*. m'wyirlie pai^les oiifs de se^velopper par la saite. 

I4I fMtfis des ataignées o'oat pour enveloppe qu'une aien* 
hmmm aimple , offrant au dehors un aspect velouté qui en ternit 
la transparence (i ; cl t u dedans sous le uiicrdscoju' une appa- 
rciu c prnnnk'c. Ces j;rainilal ions , dit l'auteur, ne pourraient- 
elles jias être les restes de connexions nombreuçcs ijui exisle- 
raicni en lie les jjlohules du jaune et de la membrane de 1 o'uf, 
.et qui représenteraient ainsi les cbalases i ccuf des oiseaux. 

JUcs parties internes ou esseoUoUes qoc M. Hérold a distin- 
g W É M .dans^'œul des «raigAées sont le viieUus* l'albumen et 
.It^ftrM énia.oieatricale. Le viteUuâ offre la masse la plhit to- 
^tonine«se, et occupe presque tonte la capadt^ de Tcsuf. Sa 
«owtavr W/lhmvi^^ lëi espèces ; die est odwacée dans l'A.- 
'WlpêÉ^'^bkdème. C'est le vilellns qni donne la couleur aux 
•estifs. Sous le microscope on le voit compose d une infinité de 
j;lobules einii oun s par i all)umtru. KxUaits de I teul , et 
placés sur une plaijuc de vene , on voit ces :;lol)nlc*î se dis- 
joindre, perdre leur couleur, cl paraître trunsp.irens , Le ^t-rriiA, 
partie la plus essentielle , nuis la plus petite quant k la masse , 
9e montre sous forme d*un petit amas de granules , o« de 
glplwiWi Mines ^ distincts du vitciins, «t d'une forme presque 
«iHim^nrtr Les:gvanules diffî^rent de ceux du jaune par leur 
«t|iÉ^llili»'Jnar couleur blancbe-jaunitre, et leur moindre to- 
4Mlft|«iBlaMrles enifs de quelques espèces d*araiguées indéter- 
•éaÊÊêém^ fnotenr a observé un germe qui paraissait multiple , 
et répandu surdivei's points du Jaune; mais les différentes por- 
tions se leuuis^aient eu une seule m.isse lorsqec le dévelop{)e- 
mcnt du fiet IIS ( oinmenrait. hdîhumen est un liquide tenu, 
tOHUipareut , crjttaliin , sans |>iubules , envirouuaut le vUel- 



(1) Lorsqu'on Teat obserrer arec avantage rintérlenr de Tcsaf, il 
faut plonger ceint «ci dans qnetqae boite grasse on rolatUe, par là Ven* 
vctoppe devient asses tran.sparcntc poar laisser distinguer à trareis 
ton épaisseur tontes les parties intérieures. 
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kis jotqn'ao gtroM i et oceaptnt , aree ee tenter « Ketpace 
OMpiît entra k ^tollnt et Venyeloppe de Tceaf. Ceit dim 
œt espace qse eoBuenee le défeloppement de la jeime arar- 
gnée. Le genee ett Je point de départ, le premier mstraraent 
'de la forée plastique on génératrice. C'est l'albiimea qui font- 
nit la matière ponr la formation des organes de la jeune arai- 
gnée; tandis que le janne est destiné à servir de nourriture, et 
à conserver ainsi pendant long-temps la vie de la jeune araignée. 

La deuxième section de l'ouvrage a pour objet les méta- 
luorphoftes qne l'osaf subit pendant son dévcioppemeot. Voici 
le résumé de ce que raeteur dit à oet égard : 

i«. Le bord da germe eommeoce à se résoudre en globales 
isolés qui vont se répandre antenr dn janne, dans l'albamen. 

n*. Le centre du germe, qui jnsqne-là était resté immobile an 
niUen de l'cenf « commence à se monvoir vers Tone des extré* 
mités, en laissant de nombreux granules à sa place , et prenant 
ainsi Taspect d'une comète , formée d'nn noyan et d*une quenn 
composée de granules (i). " 

3". Ces phénomènes deviennent de plus en plus distincfs 
jusqu'à ce que le germe ait presque atteint Textrémité de l'œuf 
Il reste alors stationnaire dans cet endroit» qni est maintenant 
le point de départ de tons les changenens ultérieurs. 

4". Le nojan dn germe pend-ea cohésion et ae résont en glo- 
,lmles , qui sont reçns dans Talbnmen , et se répandent de totfs 
.c6tés , surtout vers le dcge primitif dn germe. 

5*. Tous les granules dans lesquels le germe Vest déeonqioeé 
se décomposent à leur tonr en une infinité de molécules qni 
font^Mrdre à l'albumen sa limpidité et sa transparence , etini 
donnent, à Texceplion d'une seule portion circonscrite, an 
aspect trouble et laiteux. La portion de l'albumen qui est resiée 
transparente, et par laquelle on continue de bien apercevoir le 
jaune, se trouve précisément au point opposé à celui qu'occu- 
pait primitivement le germe. L'albumen trouble et laiteuK re- 
çoit le nom de caiUjuamenium. 

6°. Le eoUtqmnkentum répandu sur presque toute la sorfaee 
dn janne , se concentre , s'accumule et s'épaissit vers la région 
de ToBuf qu'avait occupée le noyau du germe, et le piieilut repar 

( t) Dans quelques Cipéces d'araignées dont les œufs sont spInMÎqoes» 
le germe ne quitte pus son sicge primitif « et tous les chau§vioeu& par- 
ttt de ce |>umt mcme. 
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imit sous sa couleurprimitive. Le coUiquamentum prend un aspect 
perlé, devient coniiisUnt ettout-à-iait opaque : il prend d^s lors 
le nom de cambium ; celui-ci recouvre à peu près le qaart de U 
forface do viteUat. On y distingne une portion plus petite , 
anoiidie, occapiot» pré* de i'estrémité de Toeaf » l'endroit de 
raneien aoyaa du germe, et une portion pins grande, ellipti- ' 
<|iie, aépiffée.ée k première par on étranglement , et oeenpant 
Tendrait de la qoeoe gnoolée do germe. La première de eet 
portions, destinée à prodoire la tète avec les oi^anet des aens 
et de la mandocatian , est nommée cambium eépkalique ; la fé- 
conde , servant à la formation de la poitrine , dës pâtes et des 
parties essentiellei internes de la jeune araiynée, reçoit le nom 
de cambium pectoral. Au reste , l'auteur distingue encore dans 
l'œuf 4 régions , savoir, la région pectorale ^ à laquelle est op' 
potée la r^ion donaU^ et iea rcfions UuénUu^ qui lenr sont in* 
temédiaires. 

7». A l'aide d'nne ferle loope on aperçoit maintenant for lee 
' deos efttéi do cembiom peetoial, qoatre petites eelonnct reoéoto^ 
lidet eo bae et eodedajM » qoi préaenlent l'aijMct de oètee. Ce 
eont les mdtmen» dm patêi , qo*oo aperfoit plos distinctement 
en les regardant par la région latérale de fosof. Les eatrémitéS 
ioftrieorea de ees pâtes laissent entre eHes nn espace triangu- 
laire, rempli par nne matière diaphane, derrièfe laquelle parais-* 
sent encore les globules du vitellus. C'est de cette matière que 
semblent se former toutes les parties contenues dans le tronc, 
ainsi que la poitrine et quelques-uns des viscères contenus dans 
l'abdomen. Dès que la jeune araignée commence à se dévelop- 
per, la totalité du cambium parait se séparer en deux couches 
msperposées, dont l'extérieure sert à former, d'one part, les rn- 
dimenades pâtes , et d'autre part la tête avec les mdimeos des 
organes de la mandncation ; tandis qoe l'intérieora donne nais- 
eonee ans organes Internes do trenc , et à one partie de cenx de 
l'abdomen. À mesore qoe les rodimens des pâtes s'accroissent 
do oèté*de |a région dorsale , le vitellos se divise par on étran- 
liment en deox portions, l'une plus petite, occupant dans 
Veenf la pUoe que prendra pins tard le thorax, et appelée pour 
cela portion thoracliique , l'autre, plus grande , visible dans tout 
le contour de l'œuf, constituant tout le reste du vitellus , rem- 
plissant plus tard la cavité de l'abdomen , et nommée portion 
màdominalc» A la même époque le verre groMissant fait déjà 
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découvrir sur le cambium cépbalique, aa-devant des rudimeos 
des pâtes , les premiers lioéamcas encore obscurs des mandi- 
bules et des palpes. Deux crénelures qu'on aperçoit sur les cô- 
tés de la portion abdominale iadiquent le commencement àm 
la formation des tégomenf commnnt. A l'époque de la fnrnM- 
tion dM radimens des pitet la couche inteMus dit eainbimi 
t'ttwt étroitenMAt am vitalloa» el aonlitoy en «pelqiM aorte, 
i'ftiiracinor dau ee dmiar» do maAÎire à .étabKr une co»- 
oexioB ontro loi tt les parties eftteraes qui aoBl au aoinont d» 
•o développer. 

8«. Les parties qui se développent du cambium s'aperçoivent 
plus clairement, et se distinguent malgré Jcur teinte blanche 
uniforme ; l'étranglement du jaune a augmenté, et les extrémités 
postérieures des pâtes se montrent dans une plus grande éten- 
dne à la. région dorsale de l'œuf. £n même temps une handn 
obseure , droite, simple et étroite , se montre sur la ligno mk» 
dîaao du doa de la portion abdominale ; c'est le rudimêiU du 
eœwt no pnndt étro «nm choao qu'nn Uqnido mompt éê 
tttBt Bon? oMst, Mofonné dans wà canal tièt^ « et en qonl- 
qne aorto infiaiUo» Âaa, deos créndnict d^-Mutionnéia 
t*«ioQtenc trait antMt » titnte à In faco abdominêlo » ot on», 
nonçant les progrès da développement dea tégnmena communs. 
Il y a beaucoup de raisons pour croire , que les tégumens com- 
muns sont formés par la portion de l'ai bu me n , qui est restée 
transparente apr^s la formation du cambium ; et la cunncxiuA 
intime dans laqueUe se trouvent avec les tégumens les organes 
seyneU , les organes respiratoires , les vaisseaux sécréteurs de 
la matière de la toile , et l'extrémité du canal intestinal » pent . 
laiie admettre que la même chose n lieu poor ces pesties. Une 
entre, portion d'slbnnten doit encore êtse employée à U foe- 
mation dn rndimenl du système Tascnlaiie. • 

5^. JLa 4gnre de l'asuf subit nn changement frappant } Tnne 
de ses extrémités se renfle et devient sphériquc; Vautre, «fut 
contient la tête du fœtus, devient plus saillante et plus poiu- 
tue : vn général , l'œuf prend de plus eu plus la figure du fœtus 
qu'il contient. Toutes les parties de celui— ci contiAuentdc se 
développer progressivement. 

io\ L'œuf a pris. une figure elliptique ) le tronc est parfaite* . 
ment séparé de l'abdomen ; les pâtes se rspprochent d'im côté 
à i*autre j les palpes et les mandibules sont Men distinem. Au 
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ailito dt la Ëmttàee ventrak de rabdomen paraît une tache al- 
longée, propre à la peau, s'éteodant depuis les patcs jusqu'à 
Textréroité de l'abdomen, et parfaitement opaque ; elle indique 
le développement parfait des organes internes de l' abdomen et 
de la poitrine, et )ieut, de pins, être regardée comme lepnflMer 
indice des p/ipilles secre foires , de l'on vert are de Vamm^ d'nna 
pwrim tU imf/fared geniialf det 6 points ooin ifu M, Tf^ri* 
mwm û mmméB êUgmaiet dotiteux de fabdotmên^ enfin d'naa 
jfiMfm muMtfimm deatinéa k leconvrtr la bniaohic, parties 
qnî Je- dévtloppent pins taid.^ ^ 

tt\ Ln menA»rane de rcmâl^t'appliqae al eiaotement contre 
It Mrfr dtt leelns , qu'elle en exprtne tont«4-fait la iîgure. La 
pôrtien thorachique du vitellus forme en devant deux cornes 
pointues qui se dirigent vers les palpes; entre ces cornes et le 
reste do la portion thorachique du vitellus se trouve la tâte» 
formant na triangle cordiforme, à la surface daqael le molft* 
trent & ^nta^i^foen», qui sont lesjreux. En méina leriipt on 
▼oit ptnlM^aer les denx^ côtés da trône qnatetf àotti^eoM 
Mance» êffinnt à l'artienla^n des palet inr la peitrina | ca aottt 
la» ftnpÉbiw »yd»'articntent à angle droit avarie* ealsiM; hm 
paiaa vanifiaMaa dam ràtéa les unes enr lei antm, et l'a» 
paat y Htfi ^p n a r lana le» arUeltt; lee mandibnlef ta montrent 
•a— ftw i a ^da c^nea aplati* et alitai* L'abdomen est pressé 
eantua Je tronc \ sa tacbe opaque est plus grande et plus dis- 
tincte; elle est divisée en deUx portions, une plus grande, el- 
liptiqne , et l'autre plus petite^ arrondie » iadiqoaat le si^e dee 
papilles sécrétoires. 

La |enne araignée qui est maintenant prêta à édafa ne doMM 
encore aucun signa da nrauvéroent* - 

D li ank ttaiiièaa taetian de l'anvnigei il aat qaaitiaa éê la 
atrtiÉ >4a J ni»ttna aiiignéa de loo onif » at da ta» état jusqu'à la- 
pra«iAf»jMia« Ut Gaar a d^à hint fait connattn la Méaanlnna 
étr^Xmémmm at l'état da la jenna araignée , iaMnédiilaaMnit 
apaèe eelte apératiotti at lié Hérold a en pen à ajouter i ce 
qu'avait fait connaître l'excellent naturaliste suédois. Outre les 
parties déji décrites , on trouve sous le ventre , sur les côtés 
de la tache abdominale, les orj;anes respiratoires. Le tronc se 
continue avec 1 abdomen à 1 aide (Jua tube court et étroit/ La 
jeune araigaéa qui reste encore daiis son nid se trouve dans ait 
éi>l^da tt aspa w > sas nanvamens tant t P te*. b a mét et difieilas 
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elle ne prend pas encore de noarritare ; l€t oiganea de U man- 
ducation sont encore eac^ toat la pera , et ne de^ettiMt 

libres qu'après la première mue. Les papilles sécrctoires parais- 
sent près de l'anus sous forme de petites bosses , le premier ou 
le deuxième jour apr.'S la sortie de l'œuf. La première mue a 
lien plus tôt oa pins tard , suivant le degré de chaleur de l'ai- 
moephère } ainsi elle peut arriver dès le second jour, ou seule- 
méat après qnelqnes senalBet. Le mécanisiiie de «e pbéDonèee 
est décrit avec beaucoup de soin par l'aoteiir, Pea d'faévres 
après la mue, lajeiiiie arahpjftayuirt de sa torplefir, se vaeime , 
et se met à eoam lorsqn'Kfjfânèye de ton nid. On voit, dès 
le premier jour, sortir de ses ppilles sécréloires un # tg | i fi n, 
violet et brillant, preuve que les< organes séeréimiCeMéi • In 
toile ont commencé à remplir leur fonction. ■ 

La portion tliorachique du vitellus , qu'on aperçoit toujours 
encore, n'éprouve aucun changement ; la portion abdominale 
ne se distingue plus que par sa couleur ochracée, parce que 
la pean de l'abdomen , mince et transparente avant la mue, e 
perdn ces qualités après cette époque. £n même temps on voit 
paraître sor la faee dorsale de l'abdomen les premiers eontomrs 
de plnsîenrs taebes qni s'étendent jnsqn'aiK papilles sécri- 
toires. La tète et le tbotni^ qni avaient en jnsqoelàane teinte 
blancbe , . prennent nne conlenr pins sombre « à Teieeptiott ce- 
pendant des articles 'des pales et des palpes qui conservent une 
teinte plus claire. Au dos de l'abdomen paraissent des taches 
noirâtres distinctes , au nombre de 8 , qni s'étendent jusqu'aux 
papilles sécrétoires , et auxquelles s'ajoutent encore deux au- 
tres chez les jeunes araignées mâles. Lorsque les papilles sé- 
crétoires se teignent également de noirâtre, les plaques carti- 
b^inenses qni, suivant M. Trériranns^ servent à reconvrir l'or- 
gane jrespiratoice, se développent davantage. On les reconnaît 
à ienr lignre triangulaire et à leur eonienr jaune de aonfrs;' 
Elles.sont entourées ^*nne auiMe plus feuoée; entre eetle au<^ 
réole et les papiUçs séerétoiMS se trouve enoore une autre' 
tacbe nebrâtre, qni s'étend, èbsn les jeunes afaignées mâlès, jus- 
quesvers les plaques cartilagineuses. Enfin l'abdomen prend une 
couleur jaune dorée, en même temps que la poitrine et les man- 
dibules deviennent brunes, | les taches de l abdomen ainsi que 
les papilles sécrétoires noires La couleur jaune dorée de i'abdo- 
mea dépend aniqaement de la pean elle-même , et non pas dà 
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TîteUii» qui est twbé sont «lie; il eo ott de nèite- dks*<ftidMi 
noires doot il ^ieiit d'^Ire ^^neitio». Ces lediet propres ma ndk» 
coQi les seuls oirictères à l'aide 4sii|iMb on paisse «distiogMir 
iss dens seses dm les jeeees trsî|;mées. 
^. Quaol ans eeies eouttes et.ra^es qsi reeu w v g w* br]rtas 
grande partie da corps de l'araii^tiÉfr, et que De Geer 'prétend 
avoir vues liojà dans l'œuf « M. iiefoid n a jamais pu i«a ^obser- 
ver avant Ja première mue. • ••. 

Parvenus à ce degré de développement , les jeunes araignées 
aorteot de leur aid, eu descendant à terra, à l'aide d'an fil 
qu'elles atUchoiK qaeiqoe part au- oid^ et cbaoïUM ta de,soii 
'Coté labn<|aer sa toile et gnetter saipiraie. - ■ 

La qoaftrièoie et dfniièffe,sçeltOtt<ettcQSisacBé à des ooosidé' 
gâtions sur le déiRfWpfMlMipid^ejeiMièsenigiiiiei, dootTeki 
la sobstance : * 

.* Le germe peut éUie'OSpsîdMtiawitjaslefmiso» *coiniiè le 
mégo de la cavie fofmsitrice'i maisK'aolétt-de l'atlniMeii tvteia 

matière du germe iMt nécessaire pour (a fofmation du jeune in- 
dividu. La fusion mutut-lle de ceâ'deux .sul)siances en une seu^e 
produit le cambium , qui n'esit «utre ôliose que l'humide radi- 
cal prÏBiilif, le colUquninenlam ^ le rns et le ff/uten de Harvey 
i«t des anciens pbjsiologisies. Pjuniii les deux portions du cani- 
.Ibinei, la pectorale est la portion prtdcipale à laqtoUe 9^ cain« 
hkum cépliaiiqiie n'est ajouté que comme appendSdë'.' Le eaiH- 
bînm pectoral forme la base du cojr|>s du tniur individu » çt 
edh*es^od ainsi aux plis primitifs <et au cordqn méclull|ire.m- 
llbral, qui, s nivant Paadef,' DdlUnger et d'Àltoti, s<>Qt les ^jre- 
miert rodimens organiques dn corps futur dans l'œuf des oi- 
-«smÀ II a*défà lélé qMtlum de la diestiHliVkhi re^ipMtlyl^'des 
deux couches intérieure et extérieure «du mmbium. C'est cette 
substance qui sert à la formation <le la plupart des oi-|*nnc3, 
taiidi'i que 1 albumen qui a conserve sa Inin-^pat enfe sert à for- 
mer le ceeur, les té[»uniens couiniuus « t leurs anprndirf's', 
aavoir , les vaisseaux sécréteurs, les br.mcbies , le!« parties 
neauelles et l'eflUrémité postérieure jdu canal iutestin.iL " * 

Reste àpatotr mainMnatit ^piel est Tusa^'c du vit^n^ contenu 
.dans ysMnmsn.et danvle tronc. Gftte partie ne contribue ék 
«îenâ'la pt n d n inlo n do la jeune avaignée. Elle semble êtt« 
dans le jemsc Iga oe^ qn'est le eorps adipeux dan« )*atiiiàlid 
. B. ToisiXI. • ib " * 
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adulte. L'abdomen qui contient la«pla8 grande partie du jaune 
ponmit recevoir alon le dob de sac vitellin. Cependant le 
teUoa» pour ne pat contribuer à la formation da fcBtns, n'en 
eat pas moins essentiel poii^ la consert al i on de la vie de la 
jewue araignée. Après la première nm» il pvend nno conais- 
sunee phis liquide , et paÂ servir alors de eobslanoe natri^- 
tive, que la nature avait jvsqiiè-là mise en réseive ponr In 
jeune araignée. Ceci doit paraître d'entant plus certain 910 dn 
jeunes araignées qui viennent de sortir du nid peuvant MM^lei 
pendant deux mois sans prendre aucune nourriture du dehors, 
et plus long-temps encore , suivant les observations de Redi. 
Après ce temps, le viteilus éUnt épuisé, le jeune animal se 
desaècheet meurt, à moins que, poussé par le besoin, il n'at- 
taqaa se»congénières» les tne , et prolonge ainsi m vie de quel» 
qnes jonrs. 

. Cet eipoaè snfifa pour donner «ne îdiée dn eervice signalé 
que M. Héfold a tendn à la seîenee par les bettes «t inléres- 
sentes redierofaes snv la génénison des aaimami invenArésV 
et ponr faîte naîtra le désir de connaUre iassi tes résnititi dm 

observations sur les œufs des inieelee.- ^.^ .\ 

Les planches jointes k l'ouvrage représentent d'une maniè#n 
très-satisfaisante, et sous un grossissement considérable, tout 
les états de l'œuf et de la jeune araignée dont il a été question 
dans le texte. ' . . S. G. L. ' 



n i 1 



io5. SoB LIS oMAais BiiuiiisiT oiiiiAiauMS iwscns; par J.- 

F. MiciLBi. {^Jrchiu/ur Anai, wtd Phjrsiol.i i8a6, c»h.f 

Ce mémmre est nn examen critiqne des différentes ^ pin se ns 
.qlMi.lns naturalistes et les anatomistes ont émises sor la natnn 
et les £pnelâons des vmsaenox qne Mnlfiigbi a déeowwtti dana 
l'abdomen des Insectes, sur la corps nd^ewL desAiechnides nt 

des Insectes , et sor les véritables oi|panee Aliairm do cas der- 
niers . Les vaisseaux de Malpighi furent d'abord regaidéa comme 

des vaisseaux absorbans , par Malpighi lui-même, par Lyonet^ 
Ramdohr et Gaede ^ aujourd'hui, au contraire, d'après les re- 
cherches de MM. Cuvicr, Posselt, Tréviranus, Carus, Hérold , 
Rengger, Wiirxer et celles de M. Meckel lui-même, on sac- 
corde généralement 4 les regarder comme des vaisseaux sécré- 
tenrs et ejicrétenrs^ mais les nnt , comme MM. Gnviert Trêvi« 
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ranuSfCarus, Posscll, Ramdobr qui abandonna sa première 
opinion , les considèrent comme des vaisseaux stxréleurs de la 
bile , tandis que d'autres , comme MM. Rengger et Wurzer, 
soutiennent que ce sont des organes urinaires. ^'ous ne pou- 
vons entrer ici dans le détail des argumens contradictoires qui 
sont mis en face par l'auteur ; le résultat qu'il en tire c'est que 
\os vaisseaux de Malpighi ne sont certainement pas destinés seu- 
lement à la sécrétion biliaire , et qu'ils servent du moins simnl- 
(anéoient à la sécrétion de l'urine; mais on peut se demander 
s'ils ne servent pas uniquement à cette dernière, et M. iMcckel 
croit pouvoir répondre affirmativement à cette question , vu 
qu'il a découvert dans plusieurs insectes un antre organe, 
dont la structure et les fonctions permettent de Fa<:similer au 
foie. Cet organe existe dans beaucoup de Coléoptèreî à l'élat 
parfait, mais aussi dans des larves et dans des chenilles; en 
oatre, dans les Nepa^ les Ranatra y il consiste dans de petits 
vaisseaux en cul-de-sac (cœcum) qui garnissent en grand nom- 
bre les parois de l estomac. Dans les Tettigonia et les Cercopis ^ 
ces petits vaisseaux sont remplacés par un seul fort grand , qui 
communique dans l'estomac par «es deux exti'émités. Le lieu 
d'insertion de ces vaisseaux correspondant à celui qu'on trouve 
dans les Crustacés, parait justilier l'opinion de l'auteur, qui 
appelle en outre i son secours la disposition des conduits bi- 
liaires dans plusieurs vers et Mollusques, comme les Apbro- 
Uiies , tous les Mollusques acéphales, plusieni*^ Gastéropodes, 
par exemple les Dons, les Aplysics, les Pleurophjllidief , etc. 
11 faut cependant observer que dans beaucoup d'inséctes ces 
appendices en cœcum n'existent pas ; alors la dilatation que 
forme le canal alimentaire derrière le gésier offre fréquemment 
une couleur, jaunâtre, et la membi^ane extérieure de l'estomac 
se laisse très-facilement séparer de la tunique interne (cette 
disposition est commune à presque tous les organes creux et 
■aembraneux des insectes). — D'après cela c'est à tort que le 
corps adipeux des insectes est regardé par M. Oken comme le 
foie; mais il n'en est pas de même du prétendu corps adipeux 
des Arachnides, qui est un véritable foie, comme les recher- 
ches de M. Meckel Tout fait voir sur le Scorpion. S. G. L. 
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104. NOTICÉ SUR DSS INSECTIS QOI Af MRAlRSKîlT TOUT A roff %■% 

' G9Mn> NOM DUE S (/H (.E5 AKBkK^ ; parsîrG.-S. IMACKE.'tzrE. {Edinb. 
Jouiti. dfsriences; 'pn\. 18*26, n". Tlt, p. ^7.) 

]1 mi; parait pas aussi surprenant que le crgit l'auteur , qu'il 
se ])i'cseute suLiteutent un grand nombre d'iuiivcles jjarticuliers; 
car ic uji^ouiuiit d'une nietaniorpboi>e ùlaut à peu près le même 
pour toijpii^ i,udlvid^s, ils éclo&ent par myriades. C'çst çe qui 
ne doit^as^^'l^puer birsque le» bannctons ou autres espèces 
appar^iss|^t, A^lisi en uue seule nuit, des cbarancons «'cios 
nouvellemei^ {M|uvf>nt dévaster des substaoccs végétales; l'au- 
teur croit -g^c [fi J)auirus lUipUlus eloi};ue ces charançons. Jl a 
1, eui|U.qui|^i^'f Lraqe^ de pucerons sur des tiges sèches de bau- 
i^iprjd^ Çi^i^i^tf^.. J.-J. V. 

ro5*. '^RCiiEnc^E.s A?iATOMH^»UES si'R LES Casabiquis et SUT plusleurs 
antres insectes coléoptères ; par M. Léon Durous ; avec pl. 
^\Jiuial. des Scicnc. //«/«r., 1 8'i5 , janv p. io3; fév. p. ii5, 

li^>Mù.V(^''r^ mai p. J.) 

jÇ^rUc séri«' 4(2 m(i«noiros est la continuation des Irois pre- 
miers dont r;ti|ial>se.se thowvp dans le Bull., t. V, n». 107, et 
qui cqqt^miiAcnt les résultats dus irecherclies de l'auteur sur le 
tube aliii|fintaii€>. des Col^ofitèiies penlamères et heréi*omère$. 
Les d<|i^x |>i%>mi«r8ides articles idôfat nous allons donner une a^a- 
lysc^s^<^i, 60iMi;C0QSacu-V't >à' la, &iiitc de ces recherches, dafis 
les Ço^Mttplî'i'cs tétnkJUiH'e^ et trîm^res. Ia's es[M^coB «i)<N)t1'.ifn- 
teur d€|Q4kc en mrme traipi desTigtires et des tlc>M>rq>tToufc sont 
les, ^ujv9^j(,ffi[co,-//l//irrÀ(/v a^6i/ius , lùxHs nnf^tt.^utus ^ ' ^rmrHtnf 
1jpÇg.t{f{pi\\^i\ iiàtériciius Cuptwinu^^ U/ctotn Jlmiipes ^ Prionur 
cofiar/f4:St f^Kfîftt^^V^i^'fnia êeztor\ Cerambyx rnatphafm'^ Hamét- 
tiof^c^s -tÇ^ntki -, AiflUdàtiA ikijiduSy Leplura imita tn\ Vriocrm 
r^erdigerfii Vonacia stmpirx ^tt 'difco/or, Cassidn uindif, 'J\- 
matxha éfwbrùxtsa , Gal«ruca Iu3i4unica cl Tamwcti , CoctiftftM 

Clvefkjes i^/«//ir/^(ij'v.')ci ciinal aUmontaire a q fois et d^mi la 
lon(;}uaMivdu QOrfw ) |e8i<VaiBseauKifulrvaires nianquénf , da^iis 
Lixtu y Ifs fi'ackyffasier^ M^niiotirk'hus et les Tnmicu»^ lo't«ibé 
aliiiientairc est 3 fois plus Ion»; <|ue le corps; le jabot est à peu 
près nul dans les deux dernici^s de ces »»rnrc s , et est plus ni.'^r- 
qué dans -Urs Vieiofa. Le tube alimenlaire de< l.onjjicorm'S a 
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beaucoup d'analogie pair sa cooformation et ta •tractnre, av«*c 
celui des Helasomes ; sa longueur ne surpasse guère u fois celle 
du corps; elle la surpasse 3 fois dans les Eupodes [Donncia et 
Cn'occris], mais avec des diflfûrences notables sous le rapport de 
la ron forma hon tlans les deux fjenrrs. 

Dans les Cycliques qui sont tous herbivores , les uns 
( Casside^ ) n*ont le canal alimentaire qu'une fois plus long 
qùe le corps , tandis que d'autres ( Galentca), l'oUt 4 fuis plus 
long. ParUii l^s Apbidiphages Je Coccinella •j-ptmciata est 
jjobrvn d*àW appiaireil salivaire que M. L. Dufour n*a- pu re^ 
trouver dans le C. argus; dans la première de ces espèces, la 
Itfngaenr dU^ èallsA digestif dépasse à peine a fois celle du carps, 
tandis qittt'dÉééla'séeonde , elle est à cette dêrnîèrê comme 5 : i-. 
■ Le 5*. article dont nous allons nous occuper, ou \^ G^. 
de l'auteur, contient /rs rrchrrchrs sur les ifaiss'^nitx biliaires. 
La plupart des auteurs qui ont traité ce point d'onioniologie , 
avaient pcosé que ces vaisseaux étaient au nonihre de quatre 
dans les CaraÉiqnes; M. L. Dufour a trouvé au contraire que 
les Ct\éti\Abrc% cktkassiers n'eu ont que deux, qui sont simples 
grékHp IiUlbrÉi^s-, 'diversement repfiés et 4 & 5 fois plus longii 
tpuetÎNtt Vt.éér^i mais ils s'hnpIanCeut par ^tiafre insertions 
i^toiëérsMiédiliiflruà bourre^ eu arrière le ventrî'> 

etttoà papîfleîi: l^îméme dîspolition se rencontre dans les Cîi- 
«Indétitéè'et lés Ilydrocanthares. Cher les BiacuIlttbis, les 4 
insertions nr'ébtft fias distinctes et séparées autour d'un même 
«ereie comme dans les rarnassiei*s , mais Hles se trouvent toutes 
•nr un même point latiM-al. Dans l.i famille des SKRRicoR^fES , les 
Buprestides el les f l.itéride^ ont des comiuits l»iiijiies sembla- 
bles k ceux des Carabiques ; les Telrpliorus et les Lycus parmi 
les Lampjridea, au contraire, ont 4 canaux flottans par un 
bout; les Lampyrix n'en ont que deux comme les carnassienf. 
• Dans la famille dea CtAvieemis, les Cleiw ont 6 vaissearx 
Mtairea luiérét d*vne pait à la terminaison dn ventriisulè cby- 
lîfiqne, et de l'antre è l'origine dn ececnm ; l'insertion cttcale ^ 
lieu par deov tffones trifidès. LesEscarbots ont 6 insertions au 
v«ntHeale chyliliqne, mais point d'inserfloii cœcale ; l'auteur 
doute encore , si ces canaux forment 3 nnses comme Ramdolu* 
lésa représentés. Les Hou<"liers n'4)nt (pic 4 canaux biiiai « s 
llottûcj:; par un bout et s'iniplaiitaut isolément au ventricule 
cbyliiiquc. Dans ics ^itiduUircs, les Thymaiu* ont I * '^^è* 
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derus, 6 vaiise»iix, mais dont rînseition cttctie a lien sor «m 
senl et même point, on dans an tronc unique trè»ii>coait. 

Dans la famille des Palpicorsf.s (/i^</ro/;/i/7itr), l'appareil biliaire 
paraît analogue à cclni des Cnrabiques; dans la famille des La- 
MELLicoB.iiKs ics tubes sécrcteurs de la bile, ressemblent poor 
leur mode d'implantation, à ceux de la famille des Palpicoroety 
mais ils sont plus longs et plas déliés que dans les coléoptères 
Carnassiers. Quelques genres , snrtoni celai des Uaonetoos ^ 
présentent des paiticnlarités assez notables, mais qve le défaut 
d'espace nous empêche de reproduire ici. 

Dans les ColÉoptÈris bktÉbomÈres, les canaux biliaires sont, en 
général, au nombre de six, qui s'implantent d'une part, par 6 
bouts isolés autour du bourrelet qui termine le ventricule chy- 
liûque, et de l'autre, par des troncs en nombre variable, soi- 
^rant les familles, à l'origine du cœcum. Ainsi il n'y a qu'une 
seule insertion cœcale dans les MéusoHis, les Taiicouiis, 
VBeiops et le CitieU parmi les STumnan; H y eu a deux, 
dans les Méloë^ leêMrla&ris et les Zonitit^ trois dans les OEds- 
mères et quelquefois dans les ifydenu. Les Hypophlœiu^ lee- 
Eledona et les SUarts^ font exception k la règle générale, ea 
ce qu'ils n'ont que i Taîssesnx biliaires ; les Mordelta en font 
une autre, en ce que leurs vaisseaux qui sont d'ailleurs au nom- 
bre de 6 , n'offrent point d'insertion cœcale, et qu'ils sont in» 
fioiment plus courts que ceux des autres insectes. 

Dans les CoLéorriaiS résuMhn» , ces vaisseaux sont comme 
dans les Hétéromères , an nombre de 6, à deux insertions, l'une 
Ventriculaire, l'autre coscale; cette dernière manqne^ependaùt 
dans lea Donacées, qui n'ont, en outre, que 4 canaux biliairee, 
dontdenx, capillaires, forment des anses, è a insertions chacune, 
et deux autres pins épais , flottans par un bout et implantés iso- 
lément par l'autre. Plusieurs antres modifications moins impor* 
tautes se rencontrent encore dans les familles et les genres 
des Col. téframères. Les vaisseaux biliaires des Coléoptères tri- 
mèrcs, sont également au nombre de 6, assez gros, coninie va- 
riqueux et ayant une double insertion par 6 bouts isolés, .tant 
an ventricule cbylifique qu'an ccscum* 

La bile contenue dans ces vaisseaux , varie beanoonp po«r ta 
couleur; elle est tantèt incolore (Brachélytres, Aphidipha- 
ges, etc.], tantôt jaune (Caiabiques, Boucliers, Nélasmes, etc.)» 



Digitized by Google 



Zoologie. 151 

lant&tlwiine et plotoo moins foncée (densi^ ThfrmatÊU^ etc.), 
tantôt blanche (Mehloniha), 

Les 4*- ^ S^' articles cités forment le a*, chapitre de 

l'auteur, dans lequel il expose ses observations sur les orga- 
nes (le la génération , et d'abord sur les organes mâles, ensuite 
sur les parties femelles. 

A l'extérieur, les femelles des Carabiqnes se distinguent des 
xvâJes, non-seulement par une plus grande stature et parl'ab* 
sence d'une dilatation aux tarses antérieurSt maisanssi par une 
plaque dorsale de plus à l'abdomen, et par deux appendices i^- 
tractîles» dblongs, bruns , cornés, situés près de l'anus et ter* 
vaut comme oignes auxiliaires dans l'acte de la copoUtion. 

Les oi^gan^ générateurs mâles dans les Ganbiqnes sont ; 
I*. les tetticvlett le plus souvent an nombre de deux ( i ooo- 
stitnés par les circonvolutions agglomérées d'un vaisseau sper- 
inatique flottant par un bout, enveloppés le plus souvent par 
une tunique vaginale plus ou moins délicate, et présentant 
d'ailleurs des variations dans leur forme et leur consistance sui- 
vant les genres. Le vaisseau déférent qui sort de chacun des tes- 
ticules, ofiPre le plus souvent un petit peloton» un véritable 
épididjrmey au-devant de son insertion dans les vésicules se'mi- 
Ma/er« a*. Ces vésicules , an nombre de deux dans les Ganbi- 
queSy tout des bourses filiformes „ diversement fleiuenses» 
flottantes par un bout et contenant un sperme mieux élabeté 
que celui des testicules. Elles se terminent dans le eomduH 
odateur qui traverse une masse moscnleuse coospacte avant de 
pénétrer dans torgane copulaieur, 3*. Celui-ci se compose 
des parties accessoires ou de V armure de la verge j qui varie sin- 
gulièrement suivant les ^;enres et les espèces, et que la plupart 
des auteurs ont regardé à tort comme la i^erge elle-même, tan- 
dis que ce n'est qu'une gaine cornée et rétractile , qui sert k 
loger cet organe. Ce dernier est un corps filiforme élastique, 
qui égale, en longueur, le tiersde tout l'insecte, et qui paraît 
offrir, à son extrémité, a mamelons qui tiennent probablement 
lieu de |lavd ( Combat auraiiu). Les organes générateurs de» 
entrée Coiiorràais c^srsssiiss ne diffèrent pas essentieUemeat 



(1) Il p*j a qn'one seule masse t est knl ei r e dans le Et^jmlm n^tor» 
miM et daift le Mitruce imUmttca, 
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de ceux des CaraLiques, à 1 ex( r| li( u crpcntlaDt des Cj rinus , 
dont les testicules , au Itea d'être formés par les repiis d'an 
Tussean spermatiqne, ne consistent que dans qq sacliet oblong, 
«^lindroïde , plus ou moins coorbé, obtos par nu bont, dégé- 
nérant par Tantre en an canal déférent, où l'on n*observe au- 
cune trace d*épididjroe, et qui va s'insérer dans la vésicule sé- 
minale. L'armure. copulatrice présente, en outre, des diffé- 
rences nombreuses dans tous ces insectes ; nous sommes obligé 
à leur égai*d de renvoyer le lecteur an mémoire de l'auteur. 

Dans la famille des rUàCHKi.vTRïs , l'appareil i;cncra!cur mâle 
5€ compose : i". de deux testicules en forme de saclirt*: mem- 
braneux , ovales ou obîongs ; a*', d un canal déferont dépourvu 
depididyme; 5<>. de deux paires de vésicules séminales; 4»* 
d'un canal éjaculntenr beaucoup plus long qu'elles ; 5». d'une 
armure copnlatrioe cornée» servant de réceptacle à la verge. 
Cet oi^gaues ont été obsM^és avec quelques modifications dans* 
les SUÊj^îimu otens^ ntûxUlosus^ erythroptems et ptmùtaUiiîmùs^ 
Le Pmdentk tipàrhts paraît avoir 3 paires dé vésicules' ^éminalesl 
La famillo des Scaiieoiats offre des variétés notattiéë dans îa 
structure et la cn^nformation des organes génitauM ièaâles. tés 
t<esticules sont coninuinément formés par une aggloméralion de 
capsules spcrmati(|ues plus ou moins noiiibrcuses, (7 dans le 
Buprestis g-mnru/afa ^ p.lus de 5o dans Y EInfcr sanguinrus) ; 
dans les Malachius cependant ils ne paraissent formes que d'un 
sachet membraneux. Les vésicules séminales fdrment 1 paires 
{BupruUs^ EUMèr sanguineus, J^aiachtus, Drilus)^ ou bien trois 
{Eiaier marimui Telephorus ). Au reste Taotenr dit que l'ap- 
pareil générateur de ces Coléoptères a encore besoin de nou- 
.vcUes reebertjhes pour être bien connu. 

Dans la iamiile des Clavicoiris , les C/ener p^sentent lin 
appareil génértttéur mâle idus compliqué que les Coléoptères 
précédons. Les testicules sont des sachets ovoîdes, d'un ronge 
vif coni'iic (i.iiiS certains Cintr.r^ et conip ses intérieurement de 
i5-20 caj>snles speriiialiqiH'S ; il y a 4 paires de vcsicnlos sémi- 
nales; l'armure copulatrice est profondément biûde;,à son cxfrê- 
nùle, et contient un ft urreau lélra;Mine, de consistance j)arclie- 
juincc, qui renferme la ver|;e. Dans les Silplia il n'y a que 2 
paires de vésicules séminales; l'auleur décrit avec détail Tap» 
pareil générateur du ^. oàseurtt, La conformation et la struc- 
ture des oi^anes génitaux mâles des PALPicoaaik, sont fort an«* 
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lo^jiics à ceux des Clavicornes. Le grand Hydrophile olîVe 
cepondaut des paiticalarités importantes , observées déjà par 
M. Marcel de Serres, et rept'ésentéei par l'ailteur, dans one 
figure dont ritiipection en donne une metUenre idée qnetoo- 
tetWdÂitfpliotts. 

L'appareil génital dâle des LAHiuicoiais , est formé dé tes- 
tîètf es t|tll 'ednsïstéikt én bapsnles spermatiqnes assez grosses, 
distindes,'pMcénées et dont le nombre, constant dans les 
llÊlIlvIdaé dèlil'inêlne espace, varie suivant les genres. Ainsi il 
y eà a 6 pour chafjuc t( sticule , dans les Coprophagfs (pie l au- 
tenr a disséqués, et diins le ISlclolonthn vidf^nris , le JToph'n for- 
mnsa^ iq dans la Cetonin aurata; in dans le Tricliius Jascintus 
ics vésicules séminales sont au nombre de 5 paires dans la Ce- 
tonia et d'une seule dans les autres espèces désignées. Quant 
nui LucaMUdêé; ïis s'éloignent beancoap des antres Lamellicor- 
nes, par la teitnre de leurs organes générateurs mÂles , et se* 
TapprodwdlfMrânàge dés Palpicornes. Les testîcnles sont for^ 
loéÉ, i&éi 1^ dés capsules, mais par les citconvoîntions d*nn 
vaisseàft A|ièlWâtlqàe ; il n'y a que ft vésicules séminales, qui 
sont mtfbffiles, et point d*épidid3rme. 

Dana les Coléoptèkes hétéromÈres, les or[janes mâles ont uné' 
tettnrè^qâi les ra])proche de plusieurs prntamrrcs , notamment 
les Scarabcides et les Clavicornes, Leurs testicules sont formes de 
capsules et de sachets dont le nombre varie beaucoup Ainsi 
dans la famille des Mklasomks, ces capsules s ont très-nnmi)reu- 
ses dans XeBlaps G/gas^ le Pùneita bipunctata et VHerodius f^il- 
9Uàl ^ ^f!^^ * sa contraire que six dans les Jsida Gtgas et 
^r^^âHsreC'dsns le' Tenebrio MoHior,. EWeê sont agglomérées souii 
divèlM foniles'4 vésicules séminales forment devx paires'. 

Lèl -TiinoÔÉits ressemblent beaucoup, sons le- rapport, dé 
Fijij^ifnil gëàlÉil miâle , aux Térébrionites de U famille des Hé- 
lasoncs* 

Pimîi les SteS K I YTR ES, r OKdemem cœrulea a des testicules coùv- 
pdsés chacun d une rondelle de huit à neuf capsules sperma- 
tiqaes, et trois paires de vésicules séminales. Dans \'0Edr7nftrf 
terrulr.fcens les testirjiles ne sont que des saclu ts ijlobulcut 
sa«is aucune disposition capsulairc ou vasculaire apparenle , et 
il n'y a que deux paires de vésicules séminales. Les testicules de* 
kfyetemê ressemblent absolument à ceux des Asida i il y a éi^j^^ 
koMtdenx paires de vésicules séminales. 
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DaQt la famille det TunÀ.uu, le MyUM» meJanunt a poor 
tefticole nii sachet ovale réoirome , à tnniqae vaginale jaune 

safrance ; en dedans il se compose de petites et nombreuses- 
capsules spermatiqiies conoïdes. Il y a ({uatrc paires de vésicu- 
les séminales ; il n'y en a que truis dans le Zonites et deux seu- 
lement dans le Sitaris. 

Les CoLBOFTSiis TiTSAiiisis offrent des oc^^es génitaux mi- 
les formés sur un plan à peo près. UDifonne quant aux partie» 
eisentieUes. Dans Ioml ceux que Tanteur a déaigoés , les testi- 
calet consistent en caiisales tpermatiqiies , qni sont le plae. 
•ottveat orbieolaires, peo noashrenses, dialînctea les «nés dee. 
antres, assez grosses et pédicellées. Quelquefois ces capsnles 
sont agglomérées, les vésicules séminales sont an nombre d'une 
k deux paires. L'auteur n'a pu les découvrir dsna Ne CasHda 
et dans les Tùnarc/ut. Elles sont longues et iUifocmes dans les. 
Ca/eruca. 

Dans les Aphidithaces, le Coccineîla Argits a des testicules^ 
composés de capsules sperma tiques ovales, oblongues et sessiles». 
et ressemhbnt par là au fruit du mûrier. Les vésicules sémi- 
nales, an nombre de deux; sont longuet et filiformes comme 
dans les Galauca, 

Les espèces dont l'auteur donne les figures pour les oiganee. 
générateurs mâles sont les suivantes : CmkugminÊiu$ , J^timu- 
dùplùsor^ SeariUt pyracmon^ Clwitta aremarm^ CkUmiut vduti' 
nus^ Sphodntt ierrieola^ Pterosiichus parumptmetaùUj Harpalug 
ruficomis , Dysticws Rœstlii , sulcatus , Gyrinus nalator, Sta- 
phylinus o/rns , erythropterus , maxillosus , punctatissimiu 
r céderas ripa ri us ^ Elatcr murinus^ Thclephurus fuscuSy C/erus 
alvcarius ^ Silpha opaca ^ ùi obscura, Jiydrophilus piceuty Me/o- 
lonOia vult^ariK ^ Cetonia aurala y Luca^us Ccrvus^ PimcUa bi 
punctala y Asida Gigas^Blaps GigaSy Trnebrio obscurut^ DktptrU 
vioiaceat QEdemem emfulta^ Hehpschakybmut^ QEdemau oclc*- 
rale, Myeterui eumtUoulnj Bfytabn» meimmm ^ Zonitispiw» 
ustOf Âmlhribui albùuts^ JUxwt amguiùUtu^ Sattriehui aipuemm^ 
Priomu çoriarms^ Canida viridit^ Cemmbyx mosehaùtt^ Hammti » 
ekenu Cardo^ Doaaeia stmpUx^ Galwtea Tmuœtii^ Cooemûkk 
Argus, 

Les organes générateurs femelles des Carabiques présentent 
à I examon i*. drs nif^anrs pn'jKiralmrs ou ot'ff/nrî qui sont au 
nombre de deux paiiaitemeai setnUUiiles» et qui se composent 
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de gaînes ovif*crcs et de calices. Les gaîues sont plus on moins 
nombreuses suivant les genres, le plus souventenveluppées d'une 
membrane commune très-ûne et diaphane. Elles sont parfaite- 
ment séparées les unes des antres, et se terminent antérieure- 
jBCDtd'une manière insensible en un filet capillaire^ Nous rap* 
pdoni à cette occasion les belles recherches du docteur MnUer 
sur la commiinieation découverte entre l'ovaire et le vaissean 
donal dans les Pkaamei et plnaiears antres infectes. (Yoj* le 
Julhim, t. IX, n*. 3f6.)M. Léon Onfoardlt, à la vérité, qst 
les soaunete elElés des galiies ovigèret convergent entre deos 
\ h Inse de Tabdomen , pour former par leur réunion nn li- 
gament propre à chaque ovaire, ligament qui, après avoir tra- 
versé la poitrine, pénètre dans le corselet , et s'y unit avec ce- 
lui du côté opposé en formant une anse qui embrasse le jabot, 
et en se fixant aux masses musculaires qui président anx mou- 
vemens des pâtes antérieures. Ces résultats , obtenus par les 
deux observateurs différent par conséquent entre eux : mais il 
faut espérer que ce point d'entomologie si intéressant sera 
)>ientôt éclairci par leurs recherches ultérienret. 

Les gaines ovigères s'aboncheAt isolément snr leur base dans 
le calice dé l'ovaire, qnl n*est qn'nn réceptacle destiné an séjour 
inoniéutanédes œufs parvenus à terme, et qui est Partout formé 
par la base du sacoùsont renfermées les gaines ovigères. Il dégé- 
uère lui-même en arrière en untube court qui est Toviducte pro* 
pre à chaque ovaire. La réunion de ces deux tubes courts forme 
X'oviducte commun qui constitue, uvec une glande sc'bnccc acces- 
soire, un appareil que M. Léon Di^ïowr r\om\\\e nrfjnne éducateur» 
La glande sébacée se compose d un vaisseau sécréteur flottant 
et filiforme , et d'un réservoir qui s'abouche dans l'oviducte, 
problablement pour le passage d'une matière qui doit lubréfier 
les œnfs et peut-être leur former un enduit qui les mette à Ta- 
bri des influencet extérieures. L'auteur considère , en troisième 
lieu, ïapfùreU eoputoÊÊur^ constitué par les eroeheis imltftun»f 
la vulve et le v«gin , et enfin les csuDi. 

Les oiganet générateurs femellea des Coléoptères étrangers à 
la lamille des . Câirabiqnes sont bien moins variés dans leur 
forme et leur texture que l'appareil du sexe mâle. Noué ne 
ferons qu'indiquer les priucipales de ces différences; elles exis- 
tent daîis les Brachélytres parmi lesquels l'auteur décrit spécia- 
Umcat le Stap/iyiùtusoicnsi dans les intriicoroes, ElaUr^ Vrilusi 
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éan» les Palpîeot*Det : Hydrophilu». L'aufonr «loAne des «otionv 

spéciales sur l'orfraoe qui secrète U matière pour la formatiou 
des cocons qui renferment les œnfs du grand Hydrophile ; ce 
même organe est êf;alenient (lécrit dans les Cassida et les Ga- 
lemcn, qui -le possèdent aussi quoique avec d'ioàportaQtes mo- 
difications. 

Les c a pè c t i dont les parties 'fenaellef sont décrites et (îi^rém 
par l'auteur sont lea suivante!: Carabus auratus^ CèUmMU vt' 
kttinùt^ Sphodnu UrrieottL, Labnu otesus, DyUtcwi margimUm, 
Stapfyiùum okmÊf EhOer tkwùtus « gilvettm^ Igt^ n^fipauiig^ 
JffUier âttUÊOlugy denu alveariug^ Tkymahu timbatua^ ffydropki» 
bu pieeui^ MeioiôitÊhtt vulgariSf Za/Mmu Cûrvm^ SUtps Gigas^ 
Bt. similis y Hj-pophhmig eastameuf, ifyciemt ewTuUàides ^ 
Mylabris melanura ^ ttmitù prœutiay Lfxus anf^astatuf^ Ilmna- 
ttcherus Hems ^ Lamia Textor ^ Cassida viridis ^ Galcruca luuta 
nica. {La Jiii au prochain nwncro.) ik-G. L. 

■ * 

106. DiSClIFTtOllS AS aOUVBLLU ISPÈCtS d'HiSTIB IT D'HotOLtrTI 

qui se trouvent dans les États-Unis; par M. T. Say. (Journ, 
i^thejicad. of natur. sciatc^y oj PUUadclphia; juillet \Zx5 ; 
vol. V, p. 3a et t.uiv.j 

M. T. fiaj dbane dans oe ménotre ai espèces d'itisier et a 
é*Bolétepta des Étits-Unis, qui lui ont pem nottvellesJLreiem- 
ple de MM P^ykail et Gylleahall, il fait des divisions dans U 
premier de ces genres. I^s dmsions introdttitet.priniitiveDieiit 
parPajktill ne nous ont jamais paru d'un usa/^e facile; mais au 
HlOtns, si leur appiioiUi n a la nattn-e présente des diiCcultcs, 
elles sont, inéthodiqucnicnt | ;ii lanl, enlièrcment conij^aralives, 
c'est-à-dire que les caraclèies des troi> sections <jn'il fiirnie, 
sont j)ris de la présence ou de Tabsence des sillons OU des 
stries sur le corselet. Ensuite les tribus de chaque sectioo, les 
familles qoe celles-ci comprennent et les sabdivisioiis qu'ad» 
mettent ces fkmilles sont , dans chacune de ces sections» établia» 
sur un senl caractère pris tantôt positrvemeaty tantôt négativeo 
ment. M. GjUenhall vint enanite, et n'adopta point toatrà-Zait 
l'ordre institué par Pavknll ; il aji^u ta des considérations tirées 
du front et de la pooctnation du corselet; mais oomme daoslea 
quatre fiimilles qu'il établit, il ne conipare pas l'état po itif de 
chacun de ces c.irac:t«Mes, nue, par exemple, dans sa qualr.i iue 
famille ) il ne i>arlc point du Iront qui sert de premier cai*ac- 



Digitized by Google 



Zoologh, 157 

Xhre trois précc(lrnlr«j , (jtic h* car.ictr ro de colle faniilte 
<|oi est d'avoir le cor-elet elles «'lytrcs presque saqs stries, n*à 
rîcTi <îp fixe ni de précis, sa méili -«le n'est pas snfSsnntmeiit in- 
telligible. M. Say a-t-il mieux réussi? C'est ce que l'analyse qae 
nous allons faire de ses familles va mettre à' portée de juger. 
Cet auteur en établit sept dans le genre Hister. 
' La ir*. a ponr caractère : tête avec dne strie transversale; 
corsdet ayant ntie on dêai stries ; jambes dentelées, a*. Fà' 
mUfe : strie frontale peu visible on nnlle; strie latérale ^ cor- 
selet nulle ; élvtres avec des st^ie9■cntî^^es; jambes antérieures 
entit-res. 5*. raniille : front convexe pODctué; ror<;elnt sans 
«tries, ponclué de chaque cote; élvtres striées ou ponclnées. 
4*. Famille - coi^ps oblong ou allongé, aplati; chaperon con- 
ime; cor^let reboixlé , ponclué de chaque cùié ; éljtres 
•triées; tai*ses antérieurs dcnticulés, les deux postérieurs aveè 
une Seule série d'épines, 6*« FmmUlm,t covpa déprimé, ovale ; 
jansbea tolermédiaicei.et pot téw ea r e a avec OM série d'épinec 
6^. Famëh : corpe ponclué -eonvsM ; stries sirtoralea» élj« 

coffpi •vte<las %nes élevées. 
D'afffè»ta caraotètei, nbium voyons pas quelk foniM peut 
«voir le corps dans les trois promiéits fismilles» ni . cornaient la 
tête et le corps sont conformés dans les quatre dernières. Se- 
rait-ce une faute typographique qui, dans la quatrième famille, 
auiait Nuh.stilué le moitarse au mot jarnbc? La plupart «les carac- 
tères, employés pour les cinq premières familles, ue sont rap- 
pelés ni positivement ni d'uoe manière négative dans les deux 
dernières. Ainai nous ne pensons point, d après ces obser vatipq^ 
^e nous pourrions multiplieri^ q^i'ondoiyejir^rer lesgraudey 
coupes de M* Say A celles de .set jwsédéieessçurs. Les divisions et 
•abdivisions sont bonnes , simples et coinparativ/BS ; mais elles 
sont communes k tous les auteurs. Malgré, cette part que nous 
avons faite à la critique , cet ouvrage aoit être consulté par les 
entomologistes sous le rapport des espèces qui y .sont fort bien 
décrites. A ces descriptions M. Say à joint des plirases spécifi- 
ques que nous allons i.ij p ilcr. 

i". Famii.i.f. I Division . Corselet avec d(Mix stries lah raies 
entières ou l'une des deux racourcies. Première subdivision, 
Elvtres ayant une strie marginale. 

1 .///V/tfrA/effiw/i/âf. Strie intérieure dû corselet raccourcie, n*al- 
lant qu'on' peu au-delà dii niiliéu; éiytres ponctuées à leur base; 
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corps noir, laîsaot.— 3./7. depunttor. Strie intérieure da corselet 
longue ; strie marginale des éljtres peu marquée ; trois stries dor- 
sales ; corps noir, Var. a. Lir^ne marginale des élytres continuée 
par une série de points jusqu'aux épaules. Var. b. Corps d'une 
teinte ferrugineuse. D'Arkansa. ~ 3. //. arcuatus. Élylres avec 
une large bande lunulée rougeâtre ; jambes antérieures ajaat 
deux dents entières. Var. a. ligne transversale de la tête pe« 
visible ; cinquième strie des éljtres peu mar^née. Des Arlunsat. 
-^4* àtfidm. Stries du corselel entières ^ élytres ayant une 
ttrie marginale et qnatre dorsales entières | nne strie obU^M, 
rtpcoorcte à la base. Da Uissoari. 

a«. Sobd. Élytres lans stries marginales. 5. // indistinctiis. 
Stries du corselet entières ; élytres ayant quatre stries dorsa- 
les entières, la cinquième raccourcie, peu apparente ^ strie sutu» 
raie déliée. 

a«. Div. Une seule strie an corselet. 6. H. setUeim-siriatug, 
Stries dorsales des élytres entières; la cinquième réonie àla sa- 
tura e par sa Inse. Do Missouri.-* 7. M, oMifutu. filytret ayant 
à Veitrémité voe taclîe obliqQe rongeâtre ; strie latéHile du 
eotielet înterrompne par nne strie do la partie aniérieore. 

1*. Famillk. 8. II. nigrcïlus. Stries des élytres également es - 
.panées , de la même longueur, droites; front convexe; corps 
noir. Var. a. Couleur de poix. — 9. H. conjunctus. Cinquième 
strie dorsale des élytres raccourcie, la quatrième nnïe à sa base 
avec la strié suturale. — 10. iT. subroUtndus. Front concave; 
élytres avec la strie latéralerôcconrcie; mandibules ooulenrde 
poix ; élytres bordées d'nn ronx brnn , des côtés et k l'estré- 
nité. a. Ci^aième strie dorsale racconivie Var. b. corps 
entièrement noir. — 11. H, vemui. Front concave ; élytres 
ayant dem stries raccourcies. 

3*. Famille, i 2. II. fraternus. Disque transversal du corselet 
sans points ainsi que le disque communaux deux élytres; cin- 
quième strie dorsale s' étendant jusqu'au bout de l'élytre ; tête 
ayant une impression linéaire ; corps noir^ enîvrenx. Du Mis* 
souri et de l'Est de la Floride. Yar.a. Cuivreux obscur.— 1 5. JST. 
Maneus* Points da tovjutUl peu appareos sur le disque ; disque 
commun aux deux élytres sans points ; leurs stries dorsûea 
tontes raccourcies; tète sans lignes enfoncées. Des parties Nord- 
Ouest des ÉtaU Unis.— 14. /T. ^/ma/i». Corselet sans poiuu à 
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^'exception do bord postérieur } jaiabes antérwBrM profonde 
ment dentelées. 

4*. Famille. i5. //. paralUlus. Éljtres avec des stries entiè- 
res ; tarses antrrienrs à quatre dents ; ligne frontale distincte. 
De l'Est de la Floride. Var. a. Strie suturale peu visible à sa 
base. i6. H. frontalis. Tête un peu déprimée; /mji/^ ( nous ne 
comprenons point ce mot appliqué à un Hisler) fort court , saos 
ligne transvenaie dUtincle; éljtres avec des itriet entièrek* 
De Virgiaie. • 

5*. VàtaiJLM, 17. H. sordidus. Corselet mm pokitt; stries 
nai^mîlet des éljtres ouUes, les intérieures necoorcies.-* 1 8. 
B. aqualii, Éljtret saas stries YÎsibles, finement ponctuées. 

)6*. FAMtui. 19. JSf. jiluicteAif.Qiiedre stries dorsales, les inter- 
toédiaires raocowrciesà l*ettréwté«— ao.Jf.lrwuivmif. Coi^ 
«det avec denx rainures on lignes transverudes enfoncées. 

•p. Famills. a I . J7. altematu^. Corselet ajant six lignes Ae^- 
"vées; lignes des élytres alternant avec d'autres plus petites. 

Viennent ensuite deux espèces nouvelles du genre Ilololepte. 
Hololepta œqualis. Poli, brillant ; mandibules de la longueur de 
la t^te. Hoiolepta fossuiaris. Angles antérieurs du corselet 
avec une -monration ovale prof o n de . 

Nous -croyons pouvoir rappeler ici k M. Saj «{ne la langue 
latine est celle des sciences ; il eut beanconp mieux fait, selon 
Bons, de ne point écrire en anglais ses pbrasns spécifiques, 
puisque les auteurs de toutes les nations les donnent en latin, 
même dans les ouvrages dont les autres parties spnt com- 
posées dans leur langue maternelle. A. 8. F. 

107. TTsieiiwf eimurtinT ms Diptiiks ; par M. J.-fi. Bosobao* 

Dasvoiinr, D. M. 

Dans une communication faite à la Société philonuitbiqiie, 
M. Robineau-Desvoidy a établi que les balanciers des insectes 
Diptères sont essentiels au vol, qui devient impossible par 
leur ablation. Il a également établi que les cuillerons des mêmes 
insectes ne sont que la continuation , que le prolongement de 
la partie interne de l'aile; et que sur les insectes Diptères, les 
Ofganes dn*Tol sont uniquement implantés sur le métathoraz 
^ sous la d^tptndiUfie d'une sculn trachée. 
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108. I.fsscTcs Hiptères do wnu) di la Fiarce. Mliquety Bomby- 

//ers, Xylnlomrx ^ Lcptidrs ^ Féstculcux ^ Strntiomydes ^ Xylo- 
pluLgites^ Tabanirns: par M. -.T. Mac<^uait. la-8". de i^tJ p. 
avec pl. Lille, i ioip. de Danel. 

t 

]M. Macquart, poursuivant ses travaux eotomolo^lque^ sur les 
Diptrres de la l rance soptcntnoiiale , muis donn<' (l,in> !»• nou- 
veau fascicule, les huit lauiilles {Trihtts Lat.J (jui suivent les 
Tipulaircs d#ns sa méthode; chacuue de ces familles e.^t ^ccé- 
,4éed*iiii tableau Sijraomique des genres qu'elle renferme.. 

AsiLnim. Xveores : i». Leptogasire, 5 espèces, do at une nou- 
velle, fê, nitUltaf long. 4 lig. ~, d'nn noir luisant, se^ens de 
rtbdomen à bord postérieor faave* Noiu remar<|oeroo8 que 
dans 1» fjngnymte du LeptOjgtijU*e cylindlriqne, le sjnonjme 
de Geoffroy, quoiqu'il ait ^ié adopt^ par les auteurs allemands, 
ne peat conrenir ni au genre nî à Tespèoe ; c'est, une Empide ; 
2". Dioctrte, i5 espèces, une nouvelle ; D. anomnla, long. 
4 lig. noire, bypostome d'un blanc argenté, thorax yrisàue , 
pales rousses , derniers articles des tarses postérieurs obscurs; 
ailes hyalines, i'^'". cellule sous-margiuale divisée vers l'extré- 
mité .par une nervure transversale; 5«». Dasypogon , j espèces; 
4". Asile, 16 espèces, dout a sont nouvellos^ nigrijfes, long. 
.£^iig. «endi^t l^poatoine bbuie^ moustaches noires, abdomen 
,m»r^$m% pM^ noires. j^mbea ef; l*^ articie des tarses posté- 
.riecirt.à diivet fauve du coté intérieur. J, annulants^ long. 4 
lig- i ». cendré g .abdçmen cendré changeant , jambes anté- 
ri euros e^ intermédiaires anael^ de noir et de ronge ; 5,. La- 
pbrie, 8 espèces. 

' '*BnMBYlisns. Génires : f^. Bombyle, 9 espèces; la suivante est 
nouvelle. B. angulatus^ long. 5 lig., poils d'un gris mussàtrc , 
aiies à hase obscure, nervure séparant les deux cellules sous- 
marginales, anguleuse; 2°. Phthirie, 1 espèces; 5o. Ploas^, x 
espèce; 4(»* Antiirai, 8 espèces; 5p. Stygie, y espèce* 
- XTiavenis. Genret: 1**. Xhéfèfn-, 9eapéc«s. 
LtrnMs. Genres : t*.«Leplîf, 6 eq|>èeeai i mornntkèm'L^Jk" 
vkornis, long. 4 lig., antOMes jannes, tboms-tetei, à'Inndfs 
'obscures; abdomen à trois ran^ de taelws noires , -ailés Ivfaline 
à ligne marginale noin? , extrémité obscure; CUr\:i0|>ilc , 
Cluysnpilus. Genre nouveau ayant pour caractères : corps velu, 
tèle assez grande , trompe cylindrique, lèvre supérieure tron. 
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qtBée obUqaeiMDt; palpes Televées,leQr second article cjIiDdri- 
qoe; troisième article des anteniies à style apical ( le mot spéeùd 
dans le teifeest une faute typographique). Thbnix sans tober- 
cnle, poitrine .saillante en-dessous, paies très-grèles, cellule 
anale des ailes fermée; 3 espi^'ces. C. auratn ^ Lcpiis aitraUi 
Meig.; C. Jlnvenla^ Leptis fl<nH:ola^\^'\'^^.\ C Diadema ^ Ltptis 
Viadcma Meig. Ce genre torme dans Meigen la seconde di- 
irisioa da genre Leptis; 5**. Athcrii, 4 eagpèces. 

YistcuLicx. Genres: i®. Acrocère, i espèce; 2% Ogcodes,4 
espèce s « dont dent ne sont point dans Meigen « mais décrites 
daat rBncyclopédie. 

9n«tioiBT0«s.^aos les généralités de cette famille , M. Ma&- 
({nait r«jlève avec raison l'erreur de MM. Meigen.et Knoch, 
tnr les larves des Stratiomes. Genres : i*. Sargue, i espèces ; 
«a*. Pacbjgastre, i espèce : M. M.icquart donne à cet article des 
détaiU nouveanx sur Ips premiers ëtals de cet insecte, d'après 
<les observations qui lui ont été comniuniqiu-es par M. Carcel; 
3*. Némotèle, 3 espèces; 4"- Oijcère, 5 espèces; 5". Clitel- 
latre, i^#spèce; 6". Odontomyie, 8 espèces, dont une n'est 
décrite ifM dans l'Encyclopédie; 7». Stratiome , 4 espèces. 
• XjrMuems. Genres: i**. Béris, 8 espèces, dont i^non- 
^Mm )^'È.JUi»ipea^ long, a lig. thorax d*nn noir cnivreoz 
(aille)* d'an vert brillant (femelle}, abdomen noir, pâtes faa- 
^retv tarses noirs, ailes fuligineuses (mâle), presque byalinet 
(feaielle);QO. Xylophage, 4 espèces; 3*. Coenomyie, i espèce. 

TASAHitns. Genres: 1". Taon, 17 espèces, dont une est noa- 
Telle, T. bimnculatufi y long. 6 lig. abdomen noir, une ta- 
cbc fanvc sur les côtés dos premier et second segniens , anten- 
nes noires, leur 5*. article fauve à extrémité noire; a°. C.bry- 
•ops, 6 espèces; 3o. Hœmatopotc , 1 espèce. Il nous païaît 
bien certain qu'è l'exemple de M. Meigen, M. Macqnart con- 
fond plasienrs espèces en une seule, et que de plus ïHœmaUh' 
poÊÊè^tfnùut a'iest point le mâle du pluvintist tu qu'ils se rencou* 
trent mènent dafis les mêmes localités; 4*. Hexalome, «ne 
ctpècé* 

Cè ftteienle comprend encore 3 plancbes fort bien gravées, 
f«nfermant cbacnne 8 ailes appartenant à divers genres. Noas 

ne pouvons que louer beaucoup le travail de M. Wacquarl; mais 
non» pensons que daus ce fascicule et uolamnient duos les gcn- 
li. Trm M. il 
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res AtiU et TiOD» il a trop facllMBent appliqaé kt nom 
csp^ccs allemandet decrttet |Mr M. Hdgen à de» Mpèeet ft«a- 
çaises dans lesqueUe» loi-nêiott atroBvé dm différance* note- 



bles. A. S. F. 

1 09. Dncnvnoii »*inii mu^blli mkt i»i Srauu , nommée Sphinx 
. J(fliei:ài ; par >• M Futraivu» major aÂ 5*. régiowat de la 
gaido rayait. 

Au premier aspect USpht'nxJmelia ressemble à un Hippopbaë 
dont les couleurs seraient passées; mais en l'examinant alteati- 
^ement , on voit combien l'ensemble du coloris le rapproche 
plotâtda Sphinx FesptHilio. En effet, il semble être un hybride 
de cet deux spbinx, el à l'intpectioa de la ckeaiUe oa a iiêsiU 
plot à dire cpi'il forme ane espace aooTelle. 

La grandear est celte d'aa Hippopbaë ordiaairo, et la «Mp» 
des ailes est la même. Le dessai des premièretett d*ua grif paie» 
avec le bord postérieor plot foacé et garoi d'oae baade daoa 
toute la longueor de Tailc. Cette baade va ea f 'élaigistaat de- 
puis le sommet de l'aile jusqu'au milieu etTcxtréaiUé da bord 
inférieur. Le bord est liseré d'un blanc jaunâtre et prend une 
légère tcinic de bleu ardoisé en s'approcbant du corps. Il n'y^ 
pas de point noir dans le milieu de i'aile comme dans i'liippo- 
phaëf Biait une Uche peu sensible. 

Le dessus des secondesailcs est rose entre deux bandes noires, 
è pea près égales eu toigear. L'espace on plutôt la bande rose 
Oit lafiaioieat plas large (|ae daas l'Hippopbaë. La bande ooire 
postérieure est garoie d'aae pelit liséré blanc jaunâtre : il 7 f 
coBiBie daaa l*Hippopliaë oa espace orblcolaire près da eorpa- 
eatie les devx baudet noirea ; aiait ait liea d*èire blaae il 
est rose. 

Le dessons des quatre aUet est d'ua ceadré rose» légèrement 

lavé de bleuâtre à l'extrémité. Sur le dessoas des ailes comme 
sur le dessus, il y a absence deli petite li^ne ooire qui se trouva 
dans r Hippopbaë. 

Le corps est d'un gris blcnâtre avec les côtés de la moitié 
aniérieare de l'abdomen blancs, et coupés transversalement par 
deux petites baadet aoirea. Les pâtes sont d'à nUauciaunâtre» 
la partie iaterne qui se rapproche du corps est garnie de poila 
bleaatifes.' La trompe est semblable à oelle de THippophaë, c'est* 
à-'dbw d'oa bran jaaaltre luisant. 
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Ifli flttlMlm «Mt llftiidillrët «n dsiMi «t gfiiitret en 

Lorsque la elieDille i attdttt te grostfear ordinaire, elle t en- 
viron 1 pottces I de longiiear. Elle est d'an vert brnn foncd et 
garnie de poiots coalear d^ terre de Sienne, rangés suivant la 
forme des anneaux du corps. La tête e<t d'un jaune doré ayant 
un croissant assez large de soml)l;\blc couleur sur le premier 
aaneaa. Les stigmates sont roses et vont en décroissant de gros- 
Mf» dé la queue k 1^ tète, en sorte que la cinquième est à 
ffeine visible. Le ventre est d'ilne eoalenr lilas claire, bordée 
4'nne ligne blenelM mêlée de rose qiÉi sépare, dans toute sa loo- 
goenr* là eonlettr générale da deims da corpt de celle dn dce* 
eoni dn ventre. 

tes patei menbranenief et écaîUenset iont d'an Wan rote'i 
tai dertièret tant né p&i plnt feneéeé. 

La eeme de eétte dienHte eêt pen longue , légèrement mar- 
tiuée , d'un vert bma en dessus et rose sur les c6tés. 

On voit que celte chenille n'a aucune ressemblance pour la 
couleur et la disposition des taches avec celle» de l'Hippophaë. 
Elle vit solitairement sur l'épilobe à feuilles de romarin {Epilo- 
bium angustifoUum) ; elle fut trouvée jjour la i". fois le ii 
juillet 1825, sur les bords da Drac, torrent près Grenoble, 
par madame Jmtlic Fattiêr Le mari de cette dame en retrontl 
plusieurs l'aouée suivante à la même époque , et les doDm à 
M. deFeittliamel, qni en fit le dessin et la description aîttti que 
eeini d* l'intede parfait qal vint i édere vert la fin d*aoÂf.' 
M. P»évott Daval n lionvé également plntienrk eheniUet ant 
Kéaaes lieai et à In même époqne» mêle n'a également oMeM 
qn*nn Indlvids. Le aien et eelnl de M. de FeiflhaaMl sont lei 
deux ienk eemnii. 

1 10. CeamoisATioiif aeevuLis soa lâ eiAMot PutsAin , la Corn* 
veilCf la grande Galère des tropiques f par R.-P. Lusoa. 

Acalèphe liYdroslatique, Cuv. Radiaires anomales, Lamk. 

Cette Physale , excessivement abondante entre les tropiques, 
a depuis long -temps fixé 1 attention des natnraliites et des ctt- 
iienZ| par sa forme an moins singulière. Si je ne me trompe , 
nous n*en avolit cependant ancuite description éiactei on dn 
moins je n'en oennaia aucune. Celle de M. de Lanmidi ( Pfy^ 
saiis pelagiea) est trop courte; et M. Cuvier ne dit pes quelle 
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en re«pèce , la seule , qu il lit étudié, et regacde tootet ceHee 

mcnUonnées par Pérou et le» tntre» voyageur»', comme dé- 
crites d' une manière insuflSsanlc dans l'ét.t ec^ael de le science. 
ifi crois donc bien faire de tenter une description de cette phy- 
ttle remarquable par sa taille , sa forme et sa coloration ; elle 
%St fondée snr nn dessin fait d'après nature et de grandeur na- 
tnrelle;,;de même qne snr I snatoinie complète et une observa- 
tion eiscte de ses parties. 

Jnatomùt, ptyshlogie. — L'animal se compose de trois par- 
ties distinctes , que nous appelons t Crète on appareil vélifère 
( sans divisions ) ; Corps on appareil hydrosUUqne ( extrémités 
antérieures et postérienres ) ; Appendices on appareiis^digestif 
et respiratoire (composés de snçoirs, de condoito «^«w , de 

proprement dits.) 
• Corps. — Le corps est placé entre la crête et les paquets 
ae tenucules ou appendices. Sa furme est celle d'une vessie al- 
longée . irrégnlière , plus dilatée à son centre , se terminant en 
avant par une extrémité cylindrique , arrondie, de même qu à 
U partie postérienre. La première est allongée et perc. e .l'un 
UoVà son sommet, d'où s échappent les gaz contenus dans U 
jnml^nuut «rrtomc. U seconde extrémité est mamelonnée. Ce 
^tit mamelon ne paraît pas toujorn». Le côté gauche est 
renflé , ponr donner naissance à nn platean , d où naissent le» 

paquets de tentacules. . , „ i 

La longueur du corps est d'un pied. L'animal s aUongeqnel- 
qaefois davantage. Sa lanceur , communément de denx à trois 
ponces, i^aric suivant la distension de sa capacité, produite 
Lr le gas. U est composé d'une tunique membraneuse , sans 
. Uoesde iraisseani; seulement on observe des fibres, comme 
macnUires, formant le cercle de la grande capacié, laud.» 
«me U base o& s'insèrent les tubercules csi renforcée par de 
^rtes stries, charnues, concentriques. Près du bord antér.enr, 
on remarque deux ouvertures, qui sont Ion lice .nterne des 
canaux nutritifs, et qui aboutissent à nne caf. té cloisonnée . 
située sur la ligne antérieure et supérieure qu. sépare Ucrè^e 
do corps. Ce réservoir, plein d'une sorte de chyme coloré en 
ronge, ferait fonction ou serait un véritible estomac. J at 
«Uivi jusqu'à l'ouverture postérieure ce canal , et là , sans doute, 
an dessons dn conduit de la membrane aérienne, il a Ottvre 
par nn trou que recouvre un repU rocmbraneui, 
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Les parois internes du corps sont ta[)isst'( s intérieurement 
par une membrane légère, striée, dont l'analogue cliez les ani- 
maux est la membrane séreuse. Cette membrane revêt tout 
l'iotérieur, suit les anfractaosités des cellules de la crête, et 
après plosienrs renflemeDif elle aboutit sous forme d'au tube 
an lit>a postérieur. Cette membrane est ton ynà sac » qui n'a 
qne l'onvertnre qne noos venons d'indiquer ; ses fonctions sont 
de renfermer le gat duquel dépend la légèreté spécifique du 
corps et de la crête. £Ue n'adhèrto point à celle cliamoe fibreuse 
qui composé le corps. 

La coloration du corps est rutilante à ses extrémités. Ail- 
leurs elle est d'un violet écbtant, auquel se mèieut des teiales 
irisées ou azurées. 

De la Crèié, ^ La crête est verticale, hante d'an à deux 
pouces 9 située sur la portion dorsale du corps , et s'insérant à 
«n ponce et d«mi de l'e&trémité postérieure, et se terminant à 
un pouce à la portion antérieure. Quelquefois cette dimen» 
sîoo change quand l'animal s'allonge. Sa largeur ,J en bas, est 
d'environ un pouce; son sommet se termine par un simple bi- 
seau légèrement sinué. Des cloisons régulières et symétriques , 
au nombre de lo, isolent dans riutéricur autant de cellules 
aériennes. Chacune d'elles est ensuite divisée en a parties,, 
chaque partie en deoi loges, chaque loge est subdivisée encore 
en deui méats très-petits. Les lignesd'isoiement paraissentà l'ei- 
térieur comme des rainures ; elles sont colorées en rose , paûa 
souvent en violet bleuâtre. Le tranchant de la crête est d*nne 
coulenr purpurine veripeille. 

L'intérieur de la crête et de ses cellules est tapissé par 1 en- 
veloppe que nous avons déjà menlionnée sous le nom de mem- 
brane acrte/mcy membrane dont on a vu le trajet, lorsque nous 
a vous .parlé du cor/;x. • 

Les piliers des cloisons paraissent être des sortes de muscles 
qui Terment OU déploient la crête, suivant l'irritabilité del'a- 
■imal. 

Appendices. — 4 gros tubercules subdivisés , de consistance 
comme cartilagineuse , prennent naissance du bas fond du corps 
de la PIivsmIc. Crs tubercules se ramifient pour soutenir des . 
milliers de suçoirs vermiformes , groujipés en faisceaux , arron- 
dis, longs d'un demi-pouce environ , et se terminant par une 
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boache absorbante « «t «|n'on pourrait fippdsr Irntotujfê sfoma" 
eaux, Ceas-çt soot coloré isn bleu tendra. 

3orà 4o yaîsseam ai(rî?as, inopiUroroie» ou ep cbapelet,. 
très-téniis, très-j^rêjes, exeessiveQiiSQt déUcAtf «.àyraÎPt tnurer* 
■és d ou fil capillaire y d'nne poulenr bleuetrèiirclaireott plutftt 
blanche, pourraient être nommés tentacules aériens . 

Leur foiictiou est sans doute tl absorber dans l'eau l'.'ir né- 
cessaire à la vie de l'animal , en décomposant le premier Ouid^ 
pour créer au besoin le second. 

Une vingtaine de tentacules longs do lo à 4^ pieds se corn— 
pnaentd'un tube àanneani concentriques en spirale 9 dont la 
disposition des fibres permet à la Physale de les serrer coiitrt 
elle en tonrs de spire pressés « et à les réduire ^ dans cet éut^ 
à an seul pied de longnear $ ils prennent naissance à la base des 
ditqnes cartibgineai , d'où sortent les tentacuUt stomaeamx^ et 
font coloréf en blea elair. Des rangées de porei glaadalenz» ar- 
ttfndit, disposés en rosettes , soldent les contoors det spires et 
bordent cet ordre de vaisseaux. Ces pores sont vivement colorés 
en bleu indigo. Ces bouches sont arrondies , munies d'un rebord 
plissé, et c'est par cet orifice que suinte un suc propre émi- 
nemment corrosif. 

Je n'ai point vu que quelques-uns de ces tentacules fos» 
sent ' plus gros qne> les autres , comme lafErment les natna* 
listct de l'eipéditîon de Kotaebne. 

Le 8QC que distillent ces tenlacnle^y est Icre» ctfrrosif; il 
^semble être inhérent à la composition organique | car anssit&t 
là mort I ces tentacnles se résolvent complètement en un li* 
qnide blenttre» miscible à l'ean , Ini transmettant sa propriété 
délétère sans trace des linéamens qui les composaient. Il laisse 
eibaler une odeur excessivement fëtide. il passe au rouge par 
^ les acides. 

Système respiratoire. — La Physale ne Semble donc exister 
^oe par les deux systèmes respiratoire et digestif. 

i« premier a/eiéonte ses fonctions qu'an moyen des trachée» 
noniliformes 011 en spirale, qui vont chercher, dans l'ean, l'air* 
nécessaire à l'excitabilité du tisso de l'animal « s.eal phénomène 
yital qu'on paisse lai accorder , avec la fonction d'assimilation 
on la digestion. Le corps est souvent rempli d'eau au ticrt do 
en capacité. Il paraîtrait de prime-abord que c'est un moyen de 
lester la Pbysale } mais je crois devoir attribuer cet état i In 
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glM y'é pt— f M t odk j'ralt renfermée daiM im me trop 
étroîL Le reUcbemeot d« titin de U nembrtne <{ni ferme les 
OOTtrtwefl im corps , avth fatmé ttii« doute entrer Teta , à 
aeinB que eek ne toit le mojren qn'elfe emploie ponr te sont* 
traire ft qaelqoes causes qai ne lui convienneut pas , et poor te 
laisser précipiter à une certaine profondeur. 

L'air ainsi pompé , passe dans la tunique aérienne^ qai tapisse 
rintérienr et qui se reploic dans les cellules de la crête ; il les 
gonfle, et il est retenu dans ces diverses loges par des bande- 
lettes colorées (rouge, bleuet TÎolet), qui ne sont autre 
cbose que dei nniscles qai ebaisient, replient ou dérelop- 
pent tout l'appaireU vélilorme-en moindre contact anaeep- 
tible d'eieiter een mécanisme » «1 sans doute que dani ce cas, 
rinflnence de reijgène, de l'ean et de fair n'est pu tant 
aetîen. 

SyHim JigMtff. >^ L'attlmîlatioii des t«ct nonivieieri eem- 
ble être ie bot nniqne de l'etganitation de la Pbymie. ToflU m 
formé penr eepbénemène. Deleogt tentacnlet qni ee prolongent 

indéfiniment, et qui sont entièrement cooyertt de ^ e n towe 
pleines d'un suc caustique, enlacent la proie imprudente qui 
vient les toucher. Elle est frappé de stupéfaction ou de mort au 
moment où elle vient à s'engager sous les extrémités palpes tics 
tentacules, qui , par un mouvement pins rapide que la pensée, 
lai doDiieilt nne vive commotion , la serrent dans leurs replis , 
opèrent un vif monTement d'élévation , et le poisson captif se 
trouve ainsi porté an centre des Innombrables suçoirs , qui 
s'appliquent tor m tmrlioey en-pempent lee finides alimen- 
tsiiet, et lee tvantpwtent enfin dant les renflement do plateau , 
oh , ptnft-éurey UÎ revivent nae élaboration eomplète et der- 

C'est cette aorte de fluide rouge ou chyme que wmê avona 
v« drottlerdaM le emmlaménenry pois supérieur, signalé en 
pa liant du corps. 

La première Physale que nous prîmes avait deux poissons 
dans se» tentacules: l'un était un poisson \*olant (Exocet), 
déjà à moitif décomposé; l'autre un petit Maquereau. J'ai pu, 
CD la plaçant dans uae baignoire du bord que je fis remplir 
4'eau de mer, suivre rensemble de aet mouvement» d'où jHii 
tiré let obaervationa qne i'ai ti^naléet. 

J^9ogrkitii. ^ ta metièin cerroem ett d'nne belle eo^lear 
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Uettc , «t réside settlement iUds les ijraadt teutteules boo» 
de bouches à rebord tnberculeui. Elle est très-soluble , de 

même qoe les tentacules, car ceux-ci se dissolvèrent dans nue 
&eule nuit, et color reat en Lieu d'«i«ur un graad bocal d'eai» 
i e mer. 

Ce liquide cause aux organes sur lequel il est appliqué un 
vif senliment de brûlure, dans le genre «le l urlication , mais 
plus intense. Des érjsîpèles considérables « rengoi^fement des 
glandes , les syncopes , sont les symptômes qu'on observe & sa 
suite. Quoique préveniies, plosieM personnes à bord les ton— 
dvb^enl» soit par mëgarde^ soit sans en eonnalire les incon* • 
véniens, tontes éprouvèrent des douleur» alroces pèndant |dns> 
d'une heure. H. de Blois, enseigne de vaisseau, qui toucha 
involontairement une Pbysale t rè s grosse qu'il venait de pêcher, 
eat des accidens assez graves, et qui ne disparurent que par 
des lolions de forte solution d'acélatede plomb. L'ammoniaque 
liquide ctcndu d eau produit une guérison encore plus rapide." 

Considcrations pe'/ic'raies. — La Physale ne s'élève pas seule- ' 
i^ent sur la mer pendant le calme , comme l'afiùrmeot les au- * 
tenis* ToujMin nous en avons vu, et en grand nombre, dans 
dut piers uès-grosset et à la suite de forts vents , depuis les 
tlesrdu Cap-Vert jusque dans les latitudes eorrespondanlei en 
Sud Elles Aoitent sur FOcéan «n déployant leur laige crête 
purpurine et diaphane. Une vagno les ehavire t onvent ; mais II • 
suffit ^nn instant pour les relever et lenr faire eontîuuer leur 
route. Les marins leur ont même attribué l'instinct, d'après la* 
disposition de la crète^ qu'ils regardent comme une voile, de' 
s'orienter au plus près, et de naviguer ainsi à la manière des 
liutimens. Mais si c'est une erreur sous ce rapport, cette crête 
par son ampleur sert évidemment à faire évoluer la Pbjrsale 
dans la direction du veut régnant ou vent arrière. 

Voici méfue ce que je consignai dans mon journal, d'après 
l'impression que me ût la vue des premières phyaalis. ( Je«im. 
mat. f 8 sept. i8aa. ) 

Le flot faisait naviguer la médnsaire physale, dont les cou-' 
leurs vives et brillantes le disputent à celles des plus bellee 
fleurs. Quelle profusion de richesse dans le coloris la nature 
étale daus ses plus simples productions î Tons les êtres ont été 
lOhjet do sa sollicitude; mais dans quelle vue a-t-elle donnéà ce 
coi-pi véaiculairc qui flotte sur la surface da vaste Océan atlan- 
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tique, cet ëclat si remarquable, et qu'on retrouve sur le$ Plij- 
•opliores , les lîeroês , les Cyanées , les Pclagies , etc.? 

A voir la physale nager avec grâce sur la iiht , i clfvant sa 
crête argentine , bordée de carmin pur, il semble voir nager 
une nacelle légère , dont ia voile est formée par la crête, taa- 
dis que des banderoles azurines flottent sur sa prove» en em- 
prontant les formes les plat aveltet et les plut granenset» et 
qne, nantonier perfide» elle laiate filer derrière elle des cor- 
dons dn plni hel outremer, dettinés à enlacer le poisson no- 
TÎce , qui les prend pour des guirlandes <le plantes marines et 
j cherche un abri protecteur » on le moyen de se déroher à la 
poursuite de tes ennemlt. Ces cordons, si élégamment hrodés, 
se ronlent en spire , distillent un poison subtil, et c'est alors 
que la proie qui les enlace essaierait en vain de s'échapper » 
jnille suçoirs l'ont bientôt engloutie. 

La physale, ressentant l'influence de la températare, n'a 
qu'à humer l'air vital; le corps vésiculeux se gonfle , se rem^ 
pUt, et, semhlahle ii un petit hallon, l'élève sur les Ûots. Dana 
un mouvement contraire , cette poche membraneuse se vide , 
laisse échapper le gas contenu» et Tanimal se précipite au fond, 
en même teqips la crête et le voUei qu'elle formait se replie 
et est serrée. — En mer» 19 septembre i8aa. 

III. OsstMTATtovs svi ts DsioemAU n'sAU SOUCI ; psr M. Psuim 
siné.* {Jnnal. des Se. mOur.; décembre i8a5, p. 493.) 

L'indiyidtt de drsgonneau ( Gordiut aquaiieut) que M. Pel- 
Keux a eu occasion d'observer» avait été trouvé snr une grève 
au bord de hi Loire. Sa longueur éuit de deux pieds quatru 
ponces , bien plus considérable par conséquent qu*à Tordinaire. 
M. Pellieuz n'a pu lui trouver ni bouebe ni auns^ toutefois les 
détails de sa description ne laissent pas de doute snr l'espèce du 
ver. Celui-ci fut conservé vivant, peudant 1 1 mois, snr du sable 
avec de l'eau souvent renouvelée dans uuc assiette. Une fois 
celte eau s'évapora complètement et le ver fut trouvé à sec , 
desséché même en certains endroits du corps et ne donnant 
aucun signe de vie. Une nouvelle affusion d'eau lui rendit ce- 
pendant les mouvemens et il vécut encore» quoiqu'avec moins 
de vigueur » pendant 70 jours. S. G. L. 
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1 19. Vu imiTiiâi.'oMnnf| root nmijtw poit« «imM [pir 
Tanut chei un* femme encore viviatc ; par le l)'. i. C» 
81V», do Coblcntz. Avec figures. (Nau JahrbUcher der tmê' 

schm MediUn u/id CUirurgic^ To. caU«, p. 46-) 

Le ver o« pHitôt U pofftkm ée ver dont 11 «"agit dans cette . 
notice, fot eipnliée par Tanst chef la femme d'nn pècheor, en 
1807. Ce fngment tronqué à tes denit extrémités a 9 ponoet 

et demi de lonfj sur 9 lignes de large. Au milieu on voit ré- 
gner dans toute la lon^^ucur de la pirce une portion cylindri- 
que, semblable à un lom!)rical, annelée comme ce dernier, et 
«jant '1 lignes de diajnètre; mais ce qui distingue ce ver de 
toute autre espèce connue, ce sont les ailes membraneuses 
qui garnissent des deux c6tés toute la longnenrde la portion 
ejlindriqne médiane , et dans lesquelles les anneaox, de cette 
portion se conlinnent en rayonnant \. les ^rdt externes dee. 
ailes latérales offrent une ligne brane, et sont en quelque 
sorte dentelés ; pent-ètre» dit l'aolenr, sont-oe des organes am- 
bulatoires on en même temps des suçoirs. L» fëmme qui avait 
posté ce ver avait toujonrs été malade , depuis sa onxième an- 
née, jusqu à l'époque de l'expulsion du parasite j aussitôt aprôs 
elle recouvra sa santé. Le prof, liarless soupçonne que le ver 
dont il s'agit pourrait appartenir au genre Slrongle; il est cer- 
tain' du moins que ce n'est pas une Tcnia« comme l'avait sup* 
posé le D*. Clesios. S. G. 

11 5. OsSEaVATIMlS AlUTOMICA M DiSTOMATI nSTATlCO IT Li^H> 

GiOLATo ad entosoorum hnmani corporis historiam naturalem* 
illustrandam; par BtiiLis. In-foft. de i'A p,, avec 1 pl. 
t8a6» a*, cab.9 p. 600.) 

Nous regrettons de ne pas pouvoir donner de cet ou- 
vrage on extrait (ilus détaillé, ne le connaissant que par 
«ne notice insérée dans r/.f/>. D'après ce*jonrnal , ce tra- 
vail est divisé en sept ehapkreef le premier intitulé : de 
DiH* kqmiic» H kuteeoUao gatemtim. L'auteur nVst point de 
fevis.d* MM. Zeder, Rodolpfai et B r e m s e r» qui regardent le 
IMM; kuKtoimhm comme étant le Jeune dn INir. kiptUinm ; ce- 
ki»-ci a ponrcasactàres: Ih eéemlum , plmtmmj eoth ttAeotUeo^' 
àmHSsÊmt» ^ ncttabuhrum imiUt suéÊfiangukml^ ^ •emtmli nm^ 
jorc; et ceLui'U : D. planum , collo cum corport conlinuo | accia- 



* 



Digitized by Google 



Zoologie* i 7t 

Mùnm ëmekmmm UnUtudi Mibghhoêo , veMraU orèknlari 

fert Mpl 4 reççjpipir la. imtvttirt • ittat mbI «i eonuDViiboallMk 
9v^c le canal ifitestiDal { le po#téri«Qr à'fit oiif{aiie dft 

|MrélieDtio«. 

Chap. 3. De apparatii nuiritionis. 

Chap. 4- JJt- /it /vis. M. iWelilis n'a pas trouvé le systrmc ner- 
veux dispesé comme riruli([iK'nt Olto et Uamdohr; iln a remar- 
qué que deux iilets nerveux partant du pharynx, et produisant, 
iueaiôt après leur naissance, deu ganglions réunis par un ûlet 
tranmiid » et envoyant deux rameaux déliés dans les saçoira. 
Cet lawi— wx fornent, à leur tour, deux petits ganglions, et se 
diatribnent enaaite ep partie dana la peaii, et enf partie dans le 
avçolr. Denxâiitret branches parcourent too^ ie corps jotqn i 
lé tfiit^e r en produisant plosieurs petits rameaux, ^ 
T)e apparat u generationis et ovi, 

Chap. 6. De cnitu et pnrtii. I/aiiteur pense que ces animaux 
g accouplent reciproijtieiiietit et i)rûduj«enL des oeufs. 

Chap* 7« ùtcremenio et atlatc. S— s. 

il4- Notice sub uni iau rougis par des ammaiculis iRrotoiBXS; 

par le D*^. iV kes d Ese>blck jeune. { Kasditr s jJn /in' Jur dit 
gesainnUc J\'aturie/ire^ T^. VII, i*r. cah., pa^ji iiti.) 

%J^'iiil%P> M «ft quefitioo était depuis loog*lemps stagnante 
4wa jlp.lifl|MTeir du jurdin boUnique de fionni an mois de 
^pteophre^ piqr un temps chaud et imrmn f qui atait été pr*- 
tçéàé de fréqueni oniges , elle prit une teinte rou^e foncée; k 
matière ruu^c se rassemblait dans quelques endroits à la sur- 
iîiee de Veau , sous forme de ilocons niuqucux. Examinée soùs 
le microscoj)e, on trouva (ju'elle était constituée par des animal- 
cules infusoires très-nornbi eux , d'une forme allonj;ée et lejjè- 
rcmenl aplatie i pointus à rextrémité postérieure, obtus à 1 cx- 
|4'émité opposée, remplis d^ granules brunâtres (Monades) qui 
ne laissaient d'endroits «ranspareos qu'aux deox.extréqdtés de 
k0$im^ffi(9f, ÇÇ* ^res s'agiuient avec «no gMu4e virtf 
fÎH^ n l ^W f i inorts auraient nie foi<M. pfi«|no aphé- 

nqo^, M. GoÙfw^les reooonut pour une uèm ^ é l ft mj ^k on du 
genice fitich^ii4 que M. Meoa d'£senbeck propo90 4f »oasnier 
^. êon^utneq^ 
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' L'ean dant laqnelle eet Endielîdet étaient oonlcniiefl fat 
conaervée pendant 3 mois , et Ton vit tnccêaiivement périr m 
|»remiera habiUns, qai firent place à des Monades (Monat 
liens) ^ k des Brachions {Braehionas Ccnvallaria), à d autres es- 
pèces d'Eachelides , de Paramécies , de Brachions , de Monades, 
et mcme de Naïades. 11 s'y était également formé de la matièi'C 
•verte de Priestley. L'auteur pense que cette observation pourra 
jeter quelque jour sur le phéDomènc dos pluies sanguines, qui 
doivent sans doute en partie leur origine à des subsUnoet ani- 

S. G. L. 
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ii5. CopiB d'dîib lktthe dk m. Adolphe Lbsson, naturaliste et 
médecin sur U corvette da roi ï Astrolabe ^ exécutant im 
voyage de découvertes sons les ordres du capitaine Domont 
d'Urville. «-«Sjdney, 4 décembre i8i6. 

Mon cher fr^re, je siisis à la liâtp l'occ.ision favorable qui 
»c présente d un navire qui part demain pour Liverpooi, pour 
te fournir quelques détails sur notre navigation ; plus tard je lea 
compléterai par des renseignement que je compte remettre an 
capitaine anglais Deeps. 

Le 3o juin nous appareillâmes de San-Yago et noos laissâmes 
ainsi derrière nous les lies du Cap Vert ; après pins de 3 moia 
de traversée, et n'ayant en connaissance que de Hle de la Trr- 
•hé et des Ilots de Martin Was, nous atterrâmes sar la cèle 
•Od de la Nouvelle-H »llande , dans l'inimcnse et bean port da 
Hof-Geor|^cs. ^'ons séjouriiamc*: dans cette relachedu 7 octobre 
i8i() au 25, et nous y fîmes une moisson abondante d'objets 
d histoire naturelle curieux et importans ; nous communiquâ- 
mes iréqueniraeot avec les naturels de ce point de rÂnstralie. 
Vous n'avons eu qu'à nous louer de leurs mœurs douces et de 
leurs habitudes paisibles. Nons y rencontrâmes aussi plusieurs 
amtelots anglais qui nous procurèrent divers Phoques, des 
Phalangers, etc. C'est le ta novembre que nous nous présen» 
tâmes ft l'entrée occidentale du détroit de Bass , et instruits de 
divers voyages que les Anf»l;us avaient tentés de Sydney au port 
Western, nous vînmes mouiller à ce dernier point pour prendi e 
Bue connaissance plus positive des lieux i U nos coUecti tnx 
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«'•accrurent singulièrement, notamment en plusieurs csprces de 
Phoques et en oiseaux fort beaux, ^'eus appareillâmes du port 
Western le 19 , et le lendemain nous avions doublé le cap de 
Wilson; le 26 nous mouillâmes encore dans la baie Jervis, qui 
n'est qu'à a5 ou trente lieues de Butanv-Bay, et le plus beau 
temps du monde nous permit cnnsfamment de nous approcher 
de la côte de très-près , et d'en faire la {jéographic. Les plantes 
que j'ai récoltées jusqu'à ce jour se montent à environ joo es- 
pèces; un temps propice a favorisé la dessiccation de» nombreux 
échantillons que j'apporte de chacune d'elles. Nous reprîmes la 
mer le qq novembre, et le 1 décembre nous étions mouillés 
dans Sidney-Cove, à peu près à la même place , mais plus près 
de terre, qu'occupait V Jstrniabe ^ sous le nom de la Coquille^ 
et commandée alors par M. Duperrey. Sur la rade était le Dépit 
de guerre y vaisseau de ^4 anglais, se rendant en station au 
Chili, et les fréj^ates la f^oiage et le Succès, destinées à appro- 
visionner l'établissement formé par b^s An^^lais à la terre de 
Carpentarie. Nous n'avons pas rencontré le botaniste du roi 
d'Angleterre, M. Cunin;;ham, qui étail déjà parti depuis plu- 
sieurs nïois pour exploiter l'intérieur de la Nouvelle-Zélande. 
BoDgari lui-même, ce chef des tribus sauvages qui habitent au^ 
tour de Sidney, ne vint point à bord ; on nous apprit qu'il était 
dangereusement malade. MM. Quoy et Gaimard, (jue le plus 
grand zèle anime, se proposent d'envoyer bientôt en France 
une partie de leurs nombreuses collections ; elles sont riches 
surtout en poissons, en reptiles, en coquilles. Nous nous som- 
mes procuré le Cygne noir, des Kangourous, et un grand nom- 
bre de perroquets ; on s'est aussi procuré 3 espèces d'Alba- 
tros : le Chloiorhynque, l'Exulans et le Fuligineux. Celui que 
tu as nommé É])omophora , n*€st suivant le D'. Quoy, qu'une 
vari- té de l'Exulans. 

Dans i5 ou ao jours nous devons partir pour la Nouvelle- 
Zélande, et delà pour lesîles Fidgi. Adieu, etc. Adolphe Lis.'jox. 

116. Nouvelles dk M. A. d'Orbicpct, voyageur naturaliste du 
Muséum d'histoire naturelle de Paris. 

L'on sait que M. d'Orbigny, envoyé par le Muséum d'his- 
toire naturelle de Paris, pour explorer T Amérique méridionale, 
est accompagné de M. Trion, son ami , oui voyage également 
comme naturaliste. 
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Cet deux voyageurs sont heureasementarrivét à Mofit9>y id«o, 
•Ctnellement sous la doiuiuation brésili^Doe. Le siège de 4a 
place par les Gaonches uccessitait sans doute des mesures qui 
laissaient peu de libellé à ces naturalistes, mais on aura peine 
4 croire , qu'à l'époqae où nous sommes «crivéi » des Européeoi 
fortout aient pu pi*endre de l'ombrage en vojmt deux nat«-* 
ralistct se livrer à des observatÎMis stieiitifiqpiet qoi n'aftient» 
«certes y rien d'alarmaiit. Lfs sav^et lé» mi»» civilieés a'an^ 
ttleiit pa montrer plos d'ignorance et do baièano» 

Une obsenralîon barométrM|ae9 lUle aa bord de la l i w t 'pof 
déterminer son niveau, parât wi' attenlsft à la aâscté^ k» 
place , non pas à la popnlace de la ville do lfonlo*Vidéo, naio 
aux principaux ofiiciers de la garnison. En vain nos deux voya'^ 
gfurs clierchèrent à leur expliquer le véritable but de celte 
observation ; ces sciences nous sont suspectes et mentent la pri' 
^orif s'écriaient- ils sans vouloir rien entendre. Ën eifet, cea 
officiers remirent MAI. d'Ocbigny et Trion ani^mains de quatre 
soldats nègres , et qui , sons prétexte de les conduire ohes 1# 
' commandant de la place , avaient l'ordre secnt de les promener 
par tonte la ville et de les conduire en prison. CeCio prtaos 
lîtait un cachot infect , plein do malCsiteors ol d'asiaisins «tt 
fers. Le commandant du poste de cetto prison refusa mémo à' 
nos deux voyageurs de pofter leur détention à la oonnaisséaco 
de M. MuUer, goovernear de la place. Heureusement qu'un 
soldat brésilien voulut bien risquer, pour deux patagoos , de' 
porter une lettre à cet officier, et quelques mots au vice-consol 
«le France, et à l'instant 51. MuUer leur rendit la liberté, et 
cbercba , par tous les procédés les plus affables ^ à leur luire 
oublier la conduite brutale qu'on avait eue avec eui^: Les dens 
voyageurs étaient encore à iMonte- Video le i janvier} ilaoepé* 
raieét être rendus à Boénos-Ajrres 1 5 on ao joufs aptèe. 
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GÉOLOGIE. 

117. Sut iM iiin«D MOT FoBMATtoit ct fur iOn emploi éqoivoqne 

• en géologie ; par G. G. Posch. {Zeiischr*/Ur MinenUog. ; juin 
1826, p. 5ii.) 

On applique le mot formation à Torigino d'one ixiclie , à une 
famille de roches semblables, et à une réunion de niasses miné* 
rales.L'anteur passe en revue les idées de Wemer, Steffens-, Hein, 
Breislak, Ranmer, de Humboldi» qui ont employé dans divers 
sens le mot de formation, et il en tiredes conclusions faciles à 
appliquer à la langue allemande, mais pea propres à la pauvreté 
de la lani^uc française. Il voudrait qu'on n'appelât formation 
qu'une réunion de dépôts qui se sont faits à j)eu près à la 
même époque dans différens pays; le mot de Ibrniatioii subor- 
donnée ne devrait pas être employé et serait remplacé par celui 
de couche, de dépôt, etc. Ranmer aurait tort d'appeler forma- 
tion ce qui n'en est qu'un membre, et enfin les mots de Ja- 
ntiUe de roches et membre dune Jamiiie de roches rendaient 
ce que Wemer avait vonlo dire par les termes de série de for- 
mation et membre d*une pareille série. 

118. I^OTi sua l'ikistuigk o'cBi roiMATion CALCAIRE f en bancs 
continus, supérieure au calcaire grossier; par M. Marcel de 

SiBllS. 

Les géologues paraissent avoir généralement considéré le 
calcaire grossier comme le dernier des bancs pierreux calcaires, 
D. TomkXI. la' 
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qui nnnoncent un séjour long de la mersor nos contineiis, et 
comme la plus récente des formations marines oàl'on voit en- 
core des bancs étendas et pnîssans. Ce point de fait a été si 
univerfellement admis, que ce n'est qu'à Ja snite de nombreases 
observations , que je me sois convaincu qu'il existe çependant 
nue formation calcaire marine en bancs continus et souvent 
fort épais , d une date pins récente que le calcaire grossier. 

L'on observe dans le raidi de la France, et principalement 
dans les environs de Montpellier, un calcaire qui forme cou 
stamment l'étage moyen des terrains marins supérieurs, et qui 
n'est recouvert que par des sables marins , les terrains d'eau 
douce et les terrains de transport supérieurs , et qui par cette 
position est d'une date plus récente que le calcaire grossier. Eu 
effet ce calcaire , que nous nommerons calcaire de MonipeiUer 
on calcaire moellon (puisqu'il est maintenant adopté en géologie 
de donnèr des noms de localités k des formations distinctes) , 
est séparé du calcaire grossier par des ailles plastiques caloi- 
rifères et marines, parles terrains dé transport et d'eau douce rn- 
i< rieurs. Il s cst donc écoulé un assez long inlervallc cniie le 
dépôt de notre calcaire de Montpellier, qui compose lo sysh me 
moyen de nos terrains marins supérieurs, dont nos ar|jiles plas- 
tiques forment le premier étage, comme nos couches sableuses 
le troisième, et celui du calcaire grossier, et par conséquent 
notre calcaire-moellon doit en être distingué, puisqu'il appar- 
tient à une formation particulière, et bien supérieure par sa 
^position géologique. 

Le calcaire de Montpellier serait donc le dernier des bancs 
pierreux calcaires qui annonceraient un séjour long de la mer 
sur nos continens. 11 est en effet le dernier , puisqu'au dessus 
de lui il n'existe que des sables marins , des calcaires d t.m 
douce et des terrains de transport • enfin les nombreux prodniK 
de la mer qu'il renferme, prouvent un séjour assez Ion»; «le la 
mer sur nos conlincns, ou du moins que les couches qui le 
composent se sont précipitées dans le sein des eaux marims. 

Gêi.pradnits de la mer, si aboodans dans l'étage supérieur et 
inférieur de nos terrains marins supérieurs, ne le sont pas moins 
dans l'étage moyen composé de notre calcaire moellon ou de 
Montpellier. Les produits marins y sont même souvent telle- 
ment abondans , que cette rocbe en paraît comme pétrie ; cbosc 
remarquable , ce calcaire nous a fourni un genre de testacc 
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marin, qui ne seUil point encore préienté 4 l'état fotiile, le 
genre HaUottt, L'espèce qoi t'j trouve noas ayant para no«* 
ireUe, noot l'avons nommée Balioiis PhUberii, en l'hoonenr 
d'nn jeune conchyologiste de nos contrées aussi rempli de zèle 
que de sagacité. 

Ce genre y est si rare , qu'il ne peut caractériser notre cal- 
caire de Montpellier, dont les véritables espèces caractéristi- 
ques sont deux Vénus ^ l'une fort rapprocliée de la Venus vit" 
ginea (c'est la plus abondante), et l'autre de la Venus tUcus- 
saia. Ces Ténns sont accompagnées d'une foule de testacés btvaU 
ves et unîvalvet, dont les plus répandus appartiennent aux 
PectuMOilus^ mLiaraHa^ aux CjrOttrta^ m Cardt'um, aux 
Mytttus^ aux TimitUa^ aux Trochus et anx Turbo. Les uni- 
valves, et particulièrement le genre TuriitUa, si^înalent les cou- 
ches les plus inférieures de notre calcaire de Montpellier. Avec 
ces testaces marins dont il n'existe pres(|iit> jamais (juc des 
' n)uules, 1 ou découvre des restes de nianiiuilci -s, de poissons et 
de crustacés marins, principalement des Lamantins, des Squa- 
les , des Raies , des Spares , des Anarhiques , des Pagures et 
des Crabes ; cr, enfin, avec tons ces débris quelques xoophjrtes, 
soit des madrépores, soit des millepores {MUUpora Joliaeea)^ et 
des coquilles de terre du genre des Bélix et des C^lostoma. 
A la vérité ces dernières y sont fort rares. 

Nous remarquerons en passant qnc la coquille la plus abon- 
dante dans nos formations est l<- Pct tunciilus pitU'iimtus ; eu 
ciTet elle se montre avec son Irt d.iti'^ le jjrciiiier el le troisième 
étage de nos terrains marins supérieurs, el les moules de cette 
' espèce existent également dans le système moyen , celui qui est 
essentiellement formé par les deux systèmes de eouches dn cal- 
' eaire de Montpellier. Ce genre ne se montre plus dans nos for- 
mations du calcaire grossier. 

Ces détails suffiront tans doute, pour prouver aux rjéolojîucs 
qu'il existe dans le midi de la France, uu calcaire eti touchts 
puissantes et étendues dont la formation , j)l(is récente que le 
calcaire j;rossi('r, doit être considérée comme le dernier des 
bancs pierreux calcaires marias, et comme une des dernières 
relaissées de la mer. le nom de calcaire de Alontpellier ne 
paraiisail pas devoir être adopté-, on pourrait du moins lui 

12. 
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conserver celui de calcaire inoelliui , que les ouvriers lui ont 

donné. 

Noia. M. Marcel de Serres compte publier bientôt un Ta^ 
hleau général des terrains ïerl inires du midi de la France, où cette 
fomulion calcaire sera décrite avec les détails qu'elle eiige. 

119. HaDTICRS absolues Dt PLDSIIDRS SMDIOITS IT MO^TTACMS Et 

ÂNGLETEBRR et daQS le pays de Galles, en picdi anglais, avec 
des notes géologiques ; Tableau tiré du levé trigouométri* 
que. ( JimaU oj Philosophjn déc. i 8a6, p. 44^*) 

Cet tableau est tiré de la quatrième édition des ÉWmemt de 

miuc'rahgie et de géologie de Ptiilips, 1826 ; elle contient envi- 
ron ïoo mesures de hauteurs avec l'indicatiofi de la forni;»tioa 
géologique du lieu de l'observation. La Grauwacke s'élève à 
Carnedd-David à 3,4^7 pieds, et à Carnedd-Llewellyn, dans Je 
Caroavooshire à 3,469 pieds. Le grès rouge intermédiaire à 
ai86a p. à Beacons of Brecknock; le calcaire à Encrines, à 
7,384 ^ Wbernside aux Ingletoofells en Yorkshire; le MiU- 
ftooegrit à a,a63 p. àWheriiaide; les Hooillèret à a,goi à Crées* 
fell dans le Conberland; le grès bigarré à 7t5 p. à Castle-Riiig 
'dans le SuiFordibire ; le Liât à 68t p. àBuiogton^Helghts dans 
le YonUiire ; les oolitet à 836 p. à Epwdl-Hill prêt d*Oiford; à 
966 p. àDanbj-Beacon, Yoriisbire; à to86 p. à Broadiraj-Beacon 
dans le Gloucestershire ; et à i ,485 p. k Botton-Head,YorUshire. 
Lé Wealdclay à "Sig p. k Âliington-KnoU dans le Kent; la craie 
à 917 p. à Butser-Hill, Hampshire ; et à ici i p. à Inkpin-Bea- 
con ; le grès vert à 818 p. à Ilaldon ( Little) , Devonshire , et à 
^a3 p. à Hiod-Head, Surrey ; l'argile plastique k 5j6 p. à Bant- 
tead, Surrej; le terrain marin supérieur à 465 p. à Bagshot- 
Heath, Surrey; le granité à 1792 p. Cawsand-Beacon , Devona« 
bire ; le Grânstein .à 3,658 p. à Cheviot dans le Norlhimiber- 
land; et le Scbifte argileux à 9»9iip. an Bowfell dani le 
Cnmberland » et à 3,o45 à Elvellin. 

t3o. GaoeacsTiscHi Kaan Toa Diutscrlard, etc. — Carte géo- 
gnottiqne de rAilemi^e et dea États adjacens » en 4^ feuil., 
d'après les meillenies sonnses» pobliée par Simon Soiaorr 
et C«. Berlin , i8a6. — r*« limlson de 1 s feuilles « j corn- 
^s la fenille dn titre et la feuille d'assemblage. Prix de U 
livc. itfr.f ( A ce prit le tout reviendrait à 160 fr.) 



Digitized by Googl 



Géologie» tôt 

Cet ont rage est trop importaDt pour n'en paa parler en dé- 
Uil ( voy. Bull,, oct. i8a0 , p. 140); c'est la eartc géologique- 
sans contredit la plni întéreasante et la plot difficile qoi 
nit ttè encore exécutée. Si elle paraît devoir la pins grande 
partie de ses détails minutienx à M. de Buch , un examen at- 
tentif y fait , d UQ autre côté , facilement apercevoir que ce 
n'est pas ce grand géologue qui a coordonné tous les inaté^ 
riniix fournis. M. de Buch, mû par sa libéralité et son amour 
pour la science, aura communiqué ses carte« » de même qu'ii; 
a donné la carte d'Allemagne à divers établissemens , et sa. 
carte détaillée de la Snisse à des géologues helvétiens. On ]^ 
n ajoQté les eartft publiées en Angleterre et à Paris ; mais oa 
B*a pas osé établir tonjom les équivaleos des formations dans.' . 
ces divers pajs. Les 48 dépôts sont désignés par des couleurs , 
des limites et sonvent dee chiffres ; mais ils ne sont rapgés dans 
la table des couleurs ni dans on ordre alplud>étique, ni dans un . 
ordre géologique. Voici leurs aoms, avec les numéros d'ordre : 
i. Granite-Eurite. a. Gneis. 3. Micaschiste , 3. Micaschiste 
calcarifère. 4 Siénite. 5. Schiste argileux. 6. Grauwncke et 
schiste, 6*. Hornfels. 7. Terrain houilier. 8. Calcaire primitif^, 
et intermédiaire. 9. Euphotide et serpentine. 10. Hoches am* 
phiboliques primitives et intermédiaires. 1 1 . Porphyre rouge 
quartsifère. I9. Porphyre noir ou pyroxénique. i3. Dolomite 
de tons les âges. t4* Gypse de tous les âges. i5. Grès ronge 
secondaire on rothliegeodes. 16. Zechstein. 17. Calcaire indér 
terminé des Alpes. 18^ Grès bigarré. 19. Muschelkalk ou se- 
cond calcaire secondaire. 19*. Calcaire métallifère de la haute 
Sîlésie. 90. Kenper on marnes irisées, ai. Grès entre les mar- 
ne» irisées et le lias. aa. Lias. aQ*. Calcaire de Purbeck , et ar- 
p[ile deKiniraeridge. a5.0olilesjiirassiqucs inférieures. aS* Corn- 
brash , Forest-niarbre et grande Oolite. q5*> Ar|;ilc d Oxford. 
a4' Grès du lias et Ironsand. u4*. Argile ( VVealdclay ). ij. Qua- 
dersandslein de Pirna. 26. Calcaire jurassique compacte. 
q5*. Sable verf» et craie marneuse. jG*. Craie, ij. Argile 
plastique, molasse (lignites). Nagelfluh. q8. Calcaire 
grossier. 39. Seconde formation dean douce. 3o. Grès et sable 
marin. 99*. Troisième dépôt d*ean dooce. 3i. Pays de sable ea 
Prnsse » ou dilnvinm. 3i«. Pays aigileui et à blé en Presse et. 
en Pométanie. JSa. Tourbe. 35. Dépôt de fer aigilein dans la. 
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Silésie supérieure et l' Alsace. 34*lVachjPtesetBatallet. 6^. Grès 
iodptermioé des Alpes. 35. Fer KmoDenx. 

Malr;rc le soin mi» clans la coloration , certaine» teintes sont 
assez (lifticile^à distinguer, et le deviendront bien plus dansqael- 
ques annresjles chiflfrrs aurnient donc dùèlre nuiiliplics.On ne 
distin(juc pas dans cette carte le Leptinite du granité, les trachy- 
tes des basahes ; tandis qu'on sépare le micaschiste calcarifère et 
le grès supérieur du Keuper, et qu'on cherdte même à marquer 
les couches anpbiboliques andenues les plus considérables, et 
i tracer des limites entre le schiste argileux et la grauwacke. 
Au reste, on comprend dans le schiste aigileux des roches tal- 
qneuses ou micacées. Les terrains bouillers ne devraient pae 
aroir tous la même couleur; car, de cette manière, le grès vett 
et ferrugineux à lignite de la Scanic , entre Brnnby et Lands- 
crona, setrouve coloré comme h s honlli» res de Mons. Si l'on dis- 
tingue tirs (lolomies et des gypses tic divt^rs i^jt^s, pourtjuoi ne 
jias ;iMir (le mùme j)f>ijr les deux csj)t'ct's do porphyres , d'où sont 
résultées les premit ics roches, suivant M. de Bucb? D'un autre 
côté, on ne peut que louer le doute dans lequel on a laissé di- 
vers dépôts , à l'exception cependant du grès de Pirna , que 
tant de géologues et de soologistes ont reconnu pour du grès 
Tert. Dans les terrains tertiaires , Tarrangement parait assez 
vicieux ; ainsi rien ne place jusqu'à présent l'ai^gile plastique 
en parallèle avec la molasse ; on a oublié l'argile bleue snba- 
pennine , qui est un dépôt bien pins important que l'argile 
plastique, et l'on parle mal à propos des a*, et 3*. dépôts d'eau 
douce. Si l'on veut confondre les dépôts véritables d'eau duucc 
avec les niélaufjes at t identcls de coquillages marins et d «'au 
douce , l'on aura d'abord deux terrains d'eau douce secon- 
daires dans le grès vert et les liouUières , et dans le soi ter- 
tiaire 8 à 9, et non pas 5 ; car les sables snpérieurs d'Italie en 
contiendraient 5 à eux seuls. Dans la carte de la Picardie et des 
•ôtes de l'Angleterre, l'on voit les conséquences de l'erreur de 
confondre le sable ferrugineux des Anglais avec le grès dn lia» 
du Wurtemberg; la couleur n*. sS*. devrait jêtre substituée à 
celle du n*; a4. Le terrain tertiaire devrait être indiqué ea 
amas près de Bruges et de Gand. Sur les 4 cartes comprenant 
les Alpes , je crois, dans l'intérêt de la science , pouvoir me 
permettre les remanjucs suivantes : le gneis des bortls du Da- 
MuLe paî.se cette uvierc entre Liutz et Alko%cn, et entre 
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Grcin , Blindenmaïkt et Ips , et ia serpentine du Weisstein est 
oubliée à GaDsb?ch sur le Danube. £a Bavière la molasse est 
mal limitée du côte ouest ; elle occupe certainement toat le 
pays eotre le lac de Constance et Biberach, Memmingen et 
Kempten, et est coaverle d'allnvions. On poamHjnême, avec 
M. Keferstein , l'étendre jusqu'à MÎAdelheîm » et même Lands- 
berg. Dans 1* Autriche-Supérieure tout le pays montuenx est 
ibrt élevé entre la Salsa , et la Fraun autrichienne figure faus- 
sement parmi les alluvioDS, c'est un pays de molasse cl d'ar- 
gile » comme la plaine Suisse. Eu Suisse on a oublié de tracer la 
bordure du !Nagclfluh donnée par Ebcl , Keferstein et INI. de 
Buch , et l'on en a au contraire indique dans leVorarlber|j et 
la Bavière. Ces dernières masses de nagcltluh devraient par- 
tir de Bregens , et s'étendre jusque derrière Immerstadt , 
passer au nord et à Test de ce bouig. On est partout dans 
la molasse , et Ton a confondu sur la carte des agglomérats 
alluvials anciens avec le nagelfluh tertiaire ancien. A ce sujet, 
il faut aussi avertir que les nagelfluhs marqués au milieu des 
Alpes autrichiennes autour de Reifliug , sur l'Eus, ne sont 
que des dépôts alluvials anciens qui auraient dâ être omis ou 
multipliés à l'infini sur la carte, comme sur tout le cours de 
l'Ens , (k- la Fraun , de l'Iun, dans la plaine de l Autricbe-Su- 
jforifure , etc. Ensuite on a couipris dans lu molasse le {ju-s 
vert et les calcaires à Nummulites du llaunsberg près de Salz 
burg , du Teisendorf , de Heibrunn sur la LoisacU, de Son- 
lliofen et d'Ëinsiedlen , etc. , et notre grès secondaire alpin 
a été rejeté en partie dans la molasse » et en partie , avec plus 
. de raison , dans le calcaire indéterminé des Alpes. D où peut 
venir qu'on a marqué des colites au pied des Alpes cal- 
caires sur les bords de Tlller , et près de Kocbel en Bavière ? 
Dans la première localité les dolomies et les grès alpin ou car- 
patbiqoe secondaire occujjent l'espace indiqué , et dans la se- 
conde il n y a que du calcaire des Alpes et des ;;rès. On aurait 
)»u iiiai(|uer certains gypses dans les Alpes , et nuiiqiuM 
ilavauta^e de grandes masses de dt>lomies sur la cùlr noid, 
roiume dans l'AlIgau , dans la vallée de l'inn , prés l\cicbcn 
bail, etc. Ec grès rouge intermédiaire ou «dd-rcd sandstouc, de 
M. Bucklaod, a été tout à fait oublié, et il liguro dans les 
Alpes sous le nom de grès Ugarré , de manière que les aggio* 
mérats dcYlllach, dirTyrol , etc., sont confondus avec les gri s 
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Mcondairet da TjnA et du Vicentin ; Undit qallf sont fé- 
ptrét des roches senUablct da bord rad da Uc de Walleo- 
ttadt 9 et de le partie •opérieare de k vallée de l'Abala. Cee 
demièret tool colorées coome des nUheMliegende. Les grès gris 
salifères de Hallein et de Lofer; les grès coquilliers et la hootUe 
de la Gosau , derrière Ilallestadt , sont confondas , peul-étre 
à tort, avec certains grès et schistes ititcnnédiaires de la Suisse, 
«jui renferment des amas calcaires. Le grès coquillier du Lava- 
scherthal , derrière Hall en Tvrol, est omis. Sur le côte sud 
des Alpes l'on est étonné de trouver renfermés dans le cal* 
caire indéterminé des Alpes non-sealemeot le calcaire jorassî- 
qoe , qoi forme la plus grande partie de ces ^nontagnes , maie 
encore la craie oa scagUa et le calcaire tertiaire à Nammalites. 
Ce dernier aurait dû occuper one grande place , depuis le lac 
de Garde josqa'aa delà de Bassano et de ConegUano , et lea 
■ monls Berici en sont entièrement composés. On a oublié en 
outre le gjpse et les dolomies de Yarèse , Taigile bleoe co- 
quillière du Plaisantin , le schiste micacé de Recôaro dans le 
Yicentiu , 1a craie des Euganécs, plusieurs d«*j)ôts basaltique» 
assez grands du A^icentin, tels (jue ceux au sud-ouest de Scliio. 
L'on a laissé en blanc tout le pays entre Beilune et Feltre ^ 
occupé par des grès verts , des marnes et àe la craie , et l'on 
a réuni àPredauo le granité et la doiorite. Enûn , plus à l'est 
Idria devrait être coloré, comme calcaire intermédiaire, le 
grès rouge intermédiaire devrait être indicpié entre Seymck et 
Polland, dn schiste archileui autoar de Lalbach, du porphyre à 
Seldenhofen, sur la Drave. L'Istrie et la Dalmatie devraient être 
colorées comme entièrement jurassiques, et la limite de ce dépôt 
et dn calcaire Intermédiaire serait une ligne allant de Laibadk à 
Cherni-Lug , et sur la pente nord du Kapellengebirge. 

Voilà toutes les remarques critiques (jue m'a suggérées celte 
belle entreprise; l'auteur ou les auteurs inconnus voudront 
bien ne voir dans mes obserA'atiuns que l'amour de la science et 
nullement l'envie de déprécier le mérite de cet important tra- 
vail. Je le répète, la carte si détaillée des Alpes est toat-4-fait 
nouvelle, et est au-dessus de tout éloge. A. B. 
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Le Mhtm y un dei groopeabaMlUqnes letplos remarquablet d« 
rAlleniagne , De nous ett enoore connu qnt^ ptr U deteription 
ninénlogique du pajt de Folda, de M. Yoigt ( lySS), par 
la DcaeriptioD naturelle du Hant-Rhon, de Schneider (i 816), 
et par qaelqaes mémoires de Heller, de Sartorins, etc. Bf . de 
Léonhard vient ajouter de nouveaux faits aux précédens , et 
donne en même temps une petite carte géologique des phone < 
lithes du Ilhon. Le grès bigarré et le muschelkalk, avec le ba> 
salle et le phonolithe composent l'ancien pays de Fulda. Les 
pboQolithes forment une série de cônes ou une ligne ou fente . 
courant du andUoueatau nord-est. Ces roches s'élèvent de la 
plaine , on couronnent les plateaux basaltiques. Des filons ba- 
saltiques les traversent au Pferdekopf , et près de ces masses 
le phonolithe prend nu aspect trachjtique. Des fragmens de 
gneis se rencontrent dans le basalte ée Kalvarienberg , près de 
Fulda. Les cônes phonolithiques, en partie columnaire , ont 
des formes grotesques. L'auteur 6gure le Teufelstein et le 
Kanxel. Le Milseburg s'élève à 2,590 p. p. , la Steinwand à 
i,ï8î2 p, p. , l'Ebersberg à 1,1 58, 8 p. p. sur la nier. Le ba- 
salte monte encore plus haut. Le grès bigarre est horizontal , 
ou fort incliné , et çà et là fendillé. Le muschelkalk est moins 
élenda j il entoure les cônes , et il parait avoir été soulevé et 
altéré au mont Eube. Cette roche contient de l'argile à gypse 
fibreux , à Gersfeld et à Schackau , et elle offre , et là , de 
fortes inclinaisons. Le c6ne de Milsebiuig s'étend du sud au 
nord , des fentes le traversent, son pied est couvert de blocs. 
Le Ljdenknppel est calcaire. Entre Kleinsassen et Schlackau ÏU 
j a du basalte à amphibole et du tuf balsatiqoe, et 1& stra« 
tiforme. Cette espèce de Peperino renferme , dans une pftte 
cendrée ou rougeâtre , des morceaux de phonolithe altéré 
à mica et amphibole, du feldspath bibinaire , du mica , de 
l'amphibole , du pyroxène , de l'olivine y du fer magné- 
tique , du litane oxidé , du (juartz , du basalte, de la wacke , 
du grès , de l'argile , du mi( aschiste , du gneis , de la chlorite 
sdiistease , des masses feldspathiqucs vitrifiées , des fragmens 
presque ponceuz , et du ^calcaire. L'auteur rcf^arde fort joài* 
cieusement cette brèche comme soulevée et formée eu même 
temps que le c6ne phonolithique du Milseburg Une autre brè- 
che bamltique à amphibole » olivine , grès et calcaire , res- 
sort près du basalte du Wadberg. 11 y a des blocs dewporphyre 



186. Géolôgie. 

épais à Sassen. Le SteUbwg ett plioiloiiihiqtte. Le Steta om 
TeBftUvPêad esl rçmarqaable par Mi colonnet et tct féales. 
Le Meullnippe et BabeabMler-fteia Mmt oMMot ÂnCértpMot. L» 
Fferdekopf ' ea une maiM pkpeelittuyie entomcée de bénites. 
Entre ce cène et l'Eabe U 7 a oû eofoecenent cntérifbfaee , 
Ceà l'élève une poiete tfoaqoée de iMMelte. Lepbooolitfae y 
pacse te trachyte , et' cette denrière roche a été déeooveit» 
jntqu'à présent au Hohe lierif, dans le Heusenstammenvald , 
eutte Diezenbach et Giatenbi uc her-Hof , pn*s de Frankfurt , 
et à Sporneiche , près Urberacli. ('c tracliytc ressemble à 
celui du Monte-Grotto , dans les Kui;anéens. Le basalte est 
poreux aatour du cratère, et contieat de la chabasic. Des tufa« 
bokires rongeatres et grii oa noirs couTrent le fond et lee 
côtés de la cavité, et reofenaentde l'amphibole dodécaèdre, et de 
Teagile triaaitaire. L'eateor ne décide pas si Ton doit admettre 
q|H^ cet eafonoement a été va ermtére , oa s'il ne s'est formé 
^'aeddeateUevent. L'Elersberg , près Poppealiaascn , est 
pheattiitbiciac. Enfin, Ventenr termine son intéressant mémoiie, 
par la desoription des phonolithes da Rhon. Il ne s'y trouve 
que dn- feldspath bibinaire et unitaire , pent-être de l'albite, 
rarement du titane oxide el de petits liions de nie>olypc. 

133. Omistatiom cfoLoeiQVBSy faites dans le comté de Somma- 
tino, en Sicile ;^par le P. D. Grég. Barnabé Là Vu, doyen cae- 
sinoîset secrét. de l'Acad. Gîocnia deCatane, pour Thistolre 

natui-elle , et directeur du cabinet, etc. ; lues dans la «éance 
de juin 1824» avec nue figure rej)réseutaut la forme de 
soufre que l'auteur nomme unitaire c'rnoussee, [GiomaU Àr* 
, cad, 9°. vol. , juillet, iSaS^p. 17.} 

« Après-avoir fût imprimer, dît Taatenr, la description géoloi 
|^eo*mittéralogique des environs de Caltanissetiay j'ai* eu la 
pensée de continver de même ponr les antres lieux que j'ai vi« 
sités de saite. Chemin faisant , vers le mi^i , à la distance de 
13 milles de ce chef de vallée , qu'à bon droit j'ai fixée comme 
centre d où partent , comme autant de rayons, les diverses for- 
mations que présente notre île, on parvient au petit villa;;e de 
Sanimtihuo , comte du Prince de la Trabia , doul j eiUn |»i euils 
tu.iintenanL tic faire connaître la géognosi(^ 1 non moins que les 
a[uaéraux qui s'offrent k l'envie anx observations de 1 avide lui- 
aéralogist^ 
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» £a§orUiit donc de CaitanÎMetU et redirigeant vers le susdit 
village, oo tronye de grandes plaines lemées çà et là de petites 
élévations nanMoses etd'éminemes de ealcaii* de transi|ioa 
seini-eristalUny eommiméineBr gris cm Ueaâira, compaeto on- 
teireos , non déponrm de corps organiques , souvent Mde 
par frottement, faisant ëtinceler le briquet , et qui s'élevant 
en crêtes » rarement interrompu par des vestiges de temdni 
tertiaires , m'a paru quelquefois uni à d'autres roches snbor* 
données, comme la marne calcarifère icrreuse et quelque strate 
de terre vé^jétale. On distingue parmi ces éminences , la mon- 
tagne (le Misdt'ci, toute formée du même calcaire, qui montre 
le même caractère et le même gisement. 

» A peu de distance de cette montagne, se présente U haute 
élévation de MonU^gmndé , formée de sulfate de chaos cristal» 
Usé en fer de lance. Les reflets des rayons solaires qu'elle 
lance obligent à détourner la vne. H jaiUH àln base-de cette 
grande élévation une source sulfureuse vulgairement appelée 
env mùuina ; et l'on rencontre ^ et là , à la surface do sel , quel- 
ques traces de séléoite surchargée d'acide sulfurique, dite bre»- 
cale ^ d'où les mineurs experts présument qu'il y i\ dans le voi- 
sinage des strates de soufre. 

» Finalement, de iVonle-grandt', on l'on pourrait ainsi ouvrir 
une riche soufrière, on passe en un court trajet au comté de 
SommaUno y qui, dans toute son étendue, (quatre milles du S. 
au N. , autant de TE. à l'O. , et sar une surfMse de 900 palmù 
( ancienne mesure sicilienne), n'offre que deux époques de for* 
auition , c'est-à-dire continoatiott du calcaire de transition dont 
BOUS avons donné la description succincte, laquelle s'observe 
particollèrement à Cn^aria et Bruea, Ce calcaire ne devient 
pas Uaoc par la calcination , ce qui parait oeeailoné par l'abon- 
dance des veines d'argile ferrifère qui s'y manifeste très-sou» 
•vent; néanmoins il est très-propre à faire de bon mortier pour 
le» constructions en générai, et particulièrement les hydrau- 
liques. 

a On découvre de tem])8 en temps de l'argile schisteuse en di- 
vers lieux , comme aussi de l'argile figuline, mais très-mauvaise 
pour tous les ouvrages en terre cuite , à cause de la suraboo-* 
danoe de quarts et de la petite quantité d'alomine qui s'jr trouve. 
Au reste, cette argile; avec Varùmii^ grise commune*, nsb mé- 
rite pas d'attention particulière , parce qu elle ne le montre 
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pM en atMs grtnée quantité pour nirqner dint k formatita 
4e ce Mil. 

» Nous etteroBt commedigiie d'«beer?«tîoiiletiilCittt de dunuL 
de troitiène formation qni rapporte à la seconde époqne,. 
leqsel conititne une roche à crittaUÎMtion menne et dont sont 
fomiéet les hanteon à Cntparia ÈUtUina et Bruca^ où, deve* 
met très-blanc par la calcination , il doit s'employer nttle* 
ment pour la coDstruclion el ladécoiaûon intérieure des habi- 
tations. 

u A la même époque sp rapporte le soufre qui , d'excellente- 
«pialité et en abondance, s'extrait à Bruca , où j'ai eu l'occa- 
iion d'en observer un curieux phénomène dans 1» monlagnole- 
dite k Gramde So^firière^ laquelle, lice à d'autres grandes éléva- 
tions, est accompagnée en dessus de chani caibonatée ter» 
tkire compacte, terreuse^ de conlenr plombée on grisâtre^ 
pnk en dessons , de gn^so compacte pins on moîos. cristallisé,, 
qni, mêlé avec k marne atorée, sert de matrice an sonfre. 

» Vers Tannée 1 787 , le ien allumé par baaard on à dessein- 
dans une crevasse de cette raontagnele, après avoir brûlé pen- 
dant plusieurs années comme un volcan en action, étant fina- 
\ lement parvenu en bas dans le côté du S.-E. vers la fin de 

l'année 1789, il s'épancha de cette grande soufrière un quan- 
tité de soufre fondu telle que , maljjré la récolte de 800,000. 
^ quintaux qui en fut faite , le courant ne s'arrêta que dans l'eau 

de k rivière salée {Imera muidionide)^ qui coule à quelque di- 
stance et divise ks deux grandes vaUés de Note el de Mauara. 
11 parait que cet incendie continue encore , poiaqu'on voit de* 
' temps en temps sortir dn sommet de k montagnole quelque 
colonne de fumée qui se dissipe promptement. Il y a après cek, 
> dans cette montagnole , des cavités appelées garÎMurt^ dans ces. 
trous d'où Ton extrait le soufre, que quelquefois j'ai vu uni à 
k chaux carbonatée incrustante imprégnée d'hydrogène sulfuré. 
Ccif^nrbarcs sont lajùssées do lr»'S-helles cristallisations desoufre 
disséminées dans la cluiux carbonatée cristallisée à ih'ut de co- 
chon. En les examinant et comparant avec celles publiées jus- 
qu'à ce jour, j'y ai trouve une variété que je ne sache pas avoir 
été décrite et dont je présente ici la figure* JNons savons d'après 
ilai^, que la forme de soufre qu'il a nommée unitaire , est U 
primitive épointée à deux angles solides latéraux. Or, dans 
oeile dont il s*agtt et que je crois devoir appeler unitaire t'numsr- 
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^ee , la cristallisation réunit les deas formfs nnitaire et éauNiatée 
île Haiijt c'ett-à-dire ({u'oatre U troncatare de, deux anglet wom 
lidet laténni, les «rètet oorrespondantefl aux angles aigus de 
cette troncatore sont remplacées cbacone par une facette indi* 
née. On trouve pareillement dans ces gatbaret de très-belles 
cristallisations de itrontiane-snlfatée ; la forme epointés de 
Haiiy, et Vent&ttr^ y sont très*conininnes , comme aussi une 
variété ilependaDte de la forme entourée avec modifications sur 
deux facettes alternes Z et M. 

j» I.e géologiste ne doit pas encore s'arrêter aux seules forma- 
tions indiquées. A peu de distance de Canalotto , par le nord» 
on Yoit un };rand strate horizontal de chaux carbonatée spon- 
gieuse blanche, très-fine et tendre au toucher ; lequel» rasant le 
•ni, forme d'abord nne masse de ao pieds d'épaisseur, et s'é- 
tend arec le même gisement snr plnsienrs milles. On trouve là 
partout l'ocre de fer jaune très-sonvent uni k la pyrite martiale 
qui s'exploite en grande quantité, particulièrement dans le 
^fdin Trabia. 

B Dans plasieurs endroits du terrain décrit, il j a des sources / 

d'eaux sulfureuses, surtout au pied de la montagne de la 
jjrande soufrière , et dans les fonds de Mintina et de Canalotto. 
La source du jardin Trabia est ferrugineuse; celle qui sort en 
abondance à CanaloUo, du pied d'une petite colline de sulfate 
•de cbaux, est séléniteuse. Il est à désirer que les principes de 
<n eaux minérales soient déterminés avec pins de soin, et qu'où 
««a tire un meilleur parU. > M. G. . 

j'iS. Obskbvations géologiques, faites aux environs de Nicosia, 
en Sicile; par le P. O. Grcg. Barn. La Via ; Observations lues 
dans la séance de mars i8a5, et extraites du 2». vol. des actes 
de ladite Académie. {Gtom. JrcadicOi 80. vol.» août i8a5; 
I». 166.) V. le BulUt, To. IX, n°. at. 

Commençant à observer la géologie de la Sicile, l'auteurad'a- 

bord décrit , dans un mémoire qui a été imprimé , les environs 
de Caitanissetta , pris sui»*une étendue de 12 milles de diamè- 
tre; il a ensuite esquissé le territoire de Sommatino, où il a 
trouvé cette nouvelle cristallisation de soufre que l'Académie 
a vuei avec intérêt. Depuis lors , son confrère , M. Alcssi , 
U fait la description physico-mi néralogique des cliarops à'£/vM 
(aujourd'hui OuinhGiovannif petite ville), qui confinent avec 
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ceux de Calttuiissetta et de Nicosia. Croyant utile de cootiniier 
.à étendre cette description géologique de la Sicile, M. La Via, 

• lattadie BiaioUnaat le territoife de Ificoim, sa patrie, à c^i 
. de Cmtro'Giovwmi* 

' Nieotia^ cité aortie des ruine» de Taiiliqae Srbita , est di- 
' ttaate d'environ 6 milles dn mont Artesiao^ au pied dct 
WÊUivSBÈ Efùt ce qu'on appelle anjonrd*hni JUadonm et monta- 
gnes de OuwiHi, à 35* Sa' de latitude, et 3a<» 26' de longitude, 
prenant pour premier méridien celui de l'île de Fer. Elle est 
aituée sur deux hautes collines , qui sont cnlicrcinent occupées 
par les habitations. Le ruisseau Salato la baigne de 1*0. au S , 
nt celui de Capizzi du cùtc du N. ; ces deux branches de ûeuve 
vont ae xéunir au Simeto. Le vaate territoii*e de Nicosia , re- 
nommé poor ta fertilité en grains, vins, huile, etc., conline 
UTeoeenz^de Leonforte eu S., d'Artéaino au S.-0., deSperlingn 
à ro* , de xCapisai aii If et de Nosaoria à TE. H a pieaque i6 
mîUet de diamètre » et est tout entrecoupé de monts, de vauli , 
de rochers. 

Le eakeire de transition de seconde à troieiftme formation, 

la marne calcarifère et l'argile schisteuse tertiaire, dite dans le 
langage du pays Tujo , sont les terrains qui servent de base 
aux diverses formations que présentent les environs de IVicosia. 
Ce sont eux qui , inqjreyués d eau pendant la mauvaiiC ^iaisou , 

• caoaent ensuite en se détrempant ces terribles écroulemens 
qu'on observe partout dans ce vaste territoire et qui plusieurs 
fois ont entraîné les habitations avec eux, comme on le voit 
clairement au lieu dit Faiottea^où. était dans un temps la meil> 
leure partie de la cité, partie dont on ne^découvrë maintenant 
aucun vestige. 

Le Sus^t calcaire de transition, communément d'un aris 
plus ou moins foncé et quelquefois rougeâtre , h texture grenue 

et semi'cristalline , cassure écailleose et inégale, souvent fétide 
par frottement , privé de corps marins ou montrant seulement 
parfois quelque noy;ni ])icrrcux qui représente lu corne- 

• d'Ammon , se découvre particuUèremcnt à Monte McHn^iio , 
dit autrement Timporie-bianco , où s'élevant, en raassiss désor- 
données, il forme des escarpemens Uaversés de longues cre- 
vasses. ▲ la Petdatmf û présente des élévations 4ndépeodaDte5, 
qui conservent la même situation géognoetique: Au Spemne , 
au PofUUtt JHoiino^nuovQ et à Matpainso^ stratifié con- 
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foiément, il partU lubordoiiBé aox bancs de gypte et foornit 
de très-belles variétés de marbres de diverses conlears , dottt 
on peut voir qoelqnes-nos nis en œavre à la fontaine de k 
place du d6me. Ce ealcaire ne blanchit pas par la calcination, et 
fait un mauvais mortier tontes les fois qne par impéritielet 
maçons In mêlent à larénaire argileuse. 

A la formation dont il s'agit appartient la Pictra xrrena , 
Grauwackc y de couleur f^rise azurée dans l'intérieur, mais jau- 
nâtre à la surface des niasses , laquelle, posant toujours sur le- 
dit calcaire , se mauifeste pariicolièrenient dans les élévations 
da CasUllo et de Rocca-pavida près des habitations, etsnr l«i 
montagnes de San-Martino^ et de Gra/agno^ de Gùtmenta et de 
Campaniio , où elle constitoe des roebers escarpés en pointes 
et tailladés » on bien se montife en bancs inclinés divisés par de 
grandes fentes verticales. La grosseur de ses élémens varie , et 
il y en a qui ressemble plutôt à «n? brèche , comme on le voit 
au Fiumetto , à Pietnp-4tmgii, aux InerociaU^ tandi&que dans la 
f^alnnf;a l'on exploite une variété qui, ayant le graiu trëa-fin, 
peu de parties quartzcuses et beaucoup de ciment argileux , 
s'emploie comme uue pierre de Utile avaotagcuse pour beau- 
coup d'ouvrages. • 

Mais les roches qui dominent principalement aux environs de 
Kicosia, appartiennent à l'époque tertiaire. Le calcaire niai- 
' neux de cette formation est presque horixontai ou i^èrement 
incliné; les strates n'ont pas une grande puissance; il y en a 
an reste depuis 10 pieds jusqu'à 4 lignes d'épaisseur ; leur cou- 
leur est cendrée dans le milieu et jaunâtre à la superficie. Ces 
strates alternent avec de petits lits de sélénite à eristaUisatiou 
menue et de soufre compacte. Ce calcaire s*étend en une longue 
chaîne de montagne , et on le voit tout d'abord dans les col- 
lines de Saint-Jean, subordonné à Une arénaire rouge très-, 
abondante en ciment argileux ; de là il traverse , avec indépen- 
danc e , les montagnes de la Pcrriem ; interrompu par les vallées 
de la Pcca et de Canalotto , il reparaît dans la montagne du 
Romito^ du Cùippiere ci des Mucciare/lc, et continue à se mani- 
•fester par toutes les/««irc, laissant voir néanmoins de temps 
en temps, à la base de. ces monta';ncs, le terrain marneux. C'est 
un grand specUcle qu'offre à l'œil de l'observateur urne forma- 
tion si vuste qui , se présenUnt d'abord inclinée , va peu à peu se 
terminer horicoutalemeot. A la Perriera^ dans toute l'immense 
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vallée du fleuve SnftOy elle offre Je mémo gisement et le même 
ordre de stralification. On découvre seulement de temps àaatre 
quelque amas subordonné de calcaire q^urUifère qui doaae des 
étÎDcelIes par le choc du briquet et qae les ouvriers appellent 
pierre S, Peirigna, On emploie avec avantage le calcaire susdit 
ponr les onvnges d*architectnre ; les strates les pins épau fonr- 
nissent des colonnes , des balnstres et des pierres de taille ; 
cens plos minces, appelés là BalateUet servent pour mardies 
d'escaliers , dalles et antres nsages analogues. On obtient aussi 
de celte pierre, par la calcination , un bon mortier pour U ma- 
çonnerie , mais qui n'a aucune blancheur. 

A la même époque appartient l'arcnaire , qui se découvre 
dans toute l'étendue de ce vaste territoire ; tantôt rouge , tantôt 
blanche , grisâtre , et tantôt bigarrée de ciment ordinairement 
argileux. Subordonnée à la marne et à largile de pins ancienne 
formation » elle est régulièrement stratifiée ; sa texture montre 
un grain cristallin , et elle est donèe d'nne telle dnreté qu'elle 
constitue une pierre assez solide pour èire employée dans la. 
construction des plus grands édifices. On la voit quelquefois 
comprendre indistinctement des cailloux de terrains de transi- 
tion , comme à la Tina del Drago , et dans le Latifondo del 
Croto. Celle de S. Anna et de Monte olivcto^ est blanche et de 
fracture écailleuse; les rochers de Bagomicra , de S. Basile ^ de 
S. Marco ^ de Mcrcadante. et de Piemariino ^ sont de couleur 
grise azurée. Dans le vif de ces rochers , de quelque nature 
qu'ils soient , on trouve eicavées de nombreuses grottes qui 
servent d'habitations aux paysans; et dans qnelqueSHines on 
observe d'antiques sépulcres. 

• n fiut rapporter à la même formation ces immenses strates 
d'aigile schisteuse bituminifère , alternant avec une autre ar- 
gile schisteuse jannitre qui se montre d'abord dans la FaUuwa^ 
derrière l'église de Saint-Michel , et s'étend d'un demi-mille en^ 
viron. 11 y a à Zafarana un autre de ces strates qui se continue 
pendant plusieurs milles ; le même se découvre dans le Loti' 
fonda du Casale ; mais dans la vallée du Secoure, le schiste ar^ji- 
leux bituminifère, contenant d'autres terrains subordonnés , 
comme la marne calcarifère terreuse et l'arénairc grise con\- 
mune, forme une haute élévation où, en iSia , ce combusti- 
ble, ayant été allumé par Thydrogène enflammé » produisit 
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pendant trois mois une Aimée proporlionnëe , faun Yolcah qi|i 
en partie eoisit et en partie fondit les stntes les pins voisina 

de son foyer, sans les détacher ni en altérer la position. 

La susdite formation se continue par le yypse , tantôt 
gris, tantôt incarnat , et tantôt blanc de neige , fournit l'albâtre 
gjpseiix, qu'on pourrait substituer à celui de Vulterra dans les 
ouvrages de luxe. Il forme des monticules isoles à f^al di Nora^ 
à la hviène Saiée et su Gamàero , lieux où il alterne toujours 
iTec la marne azurée jaunâtre. Après cela, dans le Latifondo 
de JUaip^Huso k la Saiùta » et djins toutes ces collines il se 
trouve en strates réguliers et quelquefois cristallisés en fer de 
lance. Dms les Mens indiqués, on esploîte le gypse poor les 
Ibumeanx; il «devient trèi^Unc par la cuisson et s'emploie 
avec avantage pour construire et décorer inlérieurement* les 
habitations . 

Dans toutes ces localités apparaît le soufre, disposé en petits 
strates dans la marn«? azurée, aux endr its où les eaux des tor- 
rens se sont ouvert quelque nouveau lit près des amas de yypse; 
et celui-ci encore quelquefois plus ou moins cristallisé et de 
couleur grise, contient quelque strate de soufre. 

Coiftigu au gypse, se trouve le sel marin fossile, qu'on ex- 
trait en alxtndance dans la vallée de la Salina , où » à la pro? 
fondeur de quarante pieds, il se trouve disposé dans l'argile 
cendrée obscure en strate fort épits. Il est si homogène qu'il 
né s'altère point au contact de l'air et peut se conserver tou« 
jours sec uns précautions particulières; ce qui tient à, ce qu'il 
est privé des muriates déliquescens de magnésie et de chaux 
qui se trouvent dans celui des autres salines. 

Le succin , de différentes couleurs et en morceaux de bonne 
grosseur, se montre dans les bancs d'arj^ilc et de marne. On y 
recueille aussi l'aspbaltc, ou, comme ou dit vulgairement, bi- 
tume judaïque, surtout dans Targile schisteuse bitumînifère de 
Soceono. 

Les ai|(iles qui s'emploient * parfaitement pour tous les ou- 
vrages de potier se tirent principalement des préa communaux 
d'/HKti, de Giardindhy de S,'Paolo et ét J^onU-OUyaio. U y a 
encore des argiles parsemées de pyrite martiale , jaune de lai- 
ton, cristallisée en cube et eu octaëdré lesquelles se trouvent 
en abondance au ^Mssage de CaslrO'Giovanni et à S.'Lucia , de 
B. ToMt XI. ' ^ i5 
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iiiêlue qu'on trouve ces argiles en masses rcnifoi mcs avec oxide 
de fer. 

Il y a aussi l'argile smecti<|aç à S.-Giacotnn , Civata^ Rncca^ 
Scino , Falanchc di S.-jinna^ et dans la vallé« de S»iiil-Ùie , 
ai;gUe qui sert en ce pajrs de..terre à fooioii. 

, Telles sont les diverses formations et les roches qui s'oh- 
servent aux environs de Nicosia. Outre les arj;ilrs et les marnes 
qui en constituent la niasse principale, le calcaire de Iranfiiion ^ 
de seconde à troisième formation , la grauwacké, l'arénaire 
tertisire, le gypse, le soufre, le sel |^mme, le succia, I'm- 
' phahe , et Tocpe lie Cer janne «ont eonpns dans tout ce vaste , 
tsrritmre. On renooQtre de tempi enleaipi ét» cailloni isolée « 
de torraint frimordienx» coauae de granit, de gneiss et de 
jMlkitte mîceeé i neis ik ont cerUioeaMBiit M transportés par 
les grandes inondations, puisqu'il n'existe dans cea oontréoa 
ancnn lien d'où Ton puisse conjecturer qu'iU aient été atn- 
chés. 

Enfin les eaux minérales sont analogues aux terraitis d'où 
elles sourdent. Toutes les sources de la Salina sont salées , 
et de même celles delà rivière qui passe dans le voisinsge. Le» 
eaux de raldmom et de MalperUtto sont séléni(cuses; le» 
fentainea de la Mamosa et de la CoHagnaf sont feirogineoses ; 
et, finalement sont sulfureuses les dévs sources. Tune de ^.-> 
GkHHmnif près de la Perriem, et Tautre de la Peee an Canalotto^ 
ainsi nommée parce qu'elle dégorge du pétrole conjointement - 
avec Teau. Ces deuxsoureés sont éproo^éea comme trH-uliles 
pour les maladies cutanées , et ce sont aussi eelles auiqnelles * 
les anciens écrivains des choses remarquables de la Sicile, ont 
attribué , outre une saveur de tait , ^aucoup d'autres qualités 
médicinales. 

n y a une petite Macabiba (c'est-i-dirnoie Saise) dans le 
Laiifonào de S.^^iivestro^ laquelle est située dans les terrains 
marneux remplit d'eau salée , et produit dès éminences en 
forme conique , du centre desquelles sortent en gaigouillant 
l'eau et la fange. Ces éruptions durent pendant tout Thiter et 
demeurent tont-à-fait sèches durant la saison chaude. J'ajoute 
encore une chose digne d'attention, c'est que dans tout le 
pays que j'ai décrit, il ne m'est pas arrivé de trouver aucune 
coquille fossile ou pcttificatioo de corps marins , si abondau& 



Digitized by Google 



Géologie. ' 195 

en Sicile et dans les roches mêmes couti|juës au tcrrit.\îrc dout 
j'ai parlé. AJ. G. 

134. Limt Di M. MniGi, bi Nijrb-Taoiukoî, à '34 milles N. de - 
lékaterinboorg, en Eiissie. (Zeitschr. fiir Mintralof^. ^ sept. 
1826, p. 243. ) ^ 

m 

A Mijaé-Tagilskoï , il y a ane batte de fer nagnétique, det 
gfûnejcais de cuivre et des lavages d'or qui donnent nœ livre d'or 
par semaine. SuIrrOntkai près Ontkinskoï, il y a dn seliiste lur» 
gtleni, et la orête de TUral est ooifi posée de torpenttne. An pied 
de la serpentine dn niontPu{^ina reposant sar le talc schiste, 
il y a fons la terre végétale, du patine , de VOr et du Plomb 
natif dans un tatc-schiste dêcoinposc j 4^* fluintaux donnent 
1 livre de platine et d'or. La serpentine c intient du ffr nia|jaé- 
tique , et peu de jjlatine sans or. Sur le coté Est de l'ii^^uia , la 
serpentine passe à Peuphotide et à la diabasc. Le platine se re- 
trouve dans cette dernière roche, à3o yerstesplus'auiiocd près 
Baronschah , et il y (;tt dans un porplij'rc vert , reposant sur 
dn calcaire bleu à Kouichvioskoï» près Touriosko'i. Le mont 
Gorablagodatt, à 7 mil. N. de RouschvinskoiVesl composé de fer 
oaidulé, et lia 4oo p. de haut, et s'élève au milieu de ladiabase. 
U y a fil do pyroxènCf de la sodaiite^anamygdaloïdegreoarifère 
à amaitdes de tpatb calcaire ^ de Paranlhine. Leiongdela Vil-' 
•va , à 5 mil. de "Mijné-Touriniikoï, il y a delà serpentine et une 
couche laUjueuse remplie d'or, de fer'oxîdulé , de fer o.'igiste , 
et rareujentde' platine. L'or se trouve dans l'Ural, dans de petits 
filons pyrilcux de la diaba^^e, et dans des (ilons qiiartzeux à 
pyrites du schiste argileux et talqucux. Plus la pyrite a passé 
à l'état d'hydrate, plus il y a d'or. On exploite l'or k fiere- 
xmky et à Merviaosky sur ies liions quartsenx. Ca magnésie 
abonde dans toutes le* roches métallifères entre lékaterin* 
bonrg et Bogoslovsky^àTexception du enivre qui est près d'un 
eakatire grenn , on entre ce calcaire et nn schiste talqneuz ou 
argileox, comme à Polevskoï, à 5o verft. S. de iékaCerinbour^' • 
ailleurs , ils sont entropie calcaire et le grfinstein comme à fio* 
goslovsky. Dans cet endroit, des roches de grenat accomjwjaeiit 
le cuivre , et la chaux cai honatée magnésifère abonde. A lieré- 
sovsky y l'oxide de chVùme est mêlé au plomb chrome ; ce der- 
nier ren^place quelquefois des cristaux de ^patli magnésien. 
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Tom Im UmAm àe Bérétovsky est do ëchuÏ9 ulqneiiK enlouté 
«!• Mrpentinc, «t traveraé de réseaux aorifères. lâalf. de léka- 
terinboarg , l'Cral Be'paraU pet contenir de grès. Le côté O. 
de rUral est composé de scbitte argileux la crête est s(>rpeii- 
tiiieiise , et le versant est feldspatliifjue et tal(|ucux; et plus 
loin vient une zone granitique fort basse et qui a aoo milles 
de long. On la connaît à Miask , Mnurzinsk , où il se trouve des 
topazes , des béryls , des améthystes, des tourmalines , des gre- 
nats, etc. Le granité règne entre Ver kbofonrié et Moursînsk ; if j 
• do griuiein à AJapaïevsk ; et kl a zavode(nstne} de Souvouski 
eoDimfaeelapegiBAtite deMourtinsk. Le montferriCèredeMiiné- 
Tagibkol appartient à b fbmialioa de siénile anrifère. It est en- 
rîeoB l'or et le platine oe «e trouvent qne trèt-prèe de la 
tarlaoe terreitre , et l'argent , le ciiÎTfe , le fer » fott avant 
dana la terre. 

L'antenv promet nne carte topographiqqe de TUref ; et a âà 

aller en juin 1 8a6 de Kolyvaa dans le pajs des Kirghis , à Ner- 
tschtnsk , etc. A. B. 

laS. OatlITATlOIfS SUR LA CtOLOCIB DO COTI tOO SI LA VALLII Oa<- 

TAiio ; par F. Romiti-Bbce. ( Amtrie. Joum* of êeitne, \ Vol. 
J^I» No. a; odob. i8a6, p. ai3. ) 

L'auteur ircut montrer, par l'exemple du cours et de la chute 
du IS'iagara, que les rivières n'ont pas creusé entièrement leurs 
lits, mais n'ont fait qu'occuper des vallées déjà existantes. La 
digue du lac Erié est nu calcaire à silex ; des rivières s'écoulent 
dans le Niagara dans des canaua crensésdan^ un banc argileux in- 
férieur. Le calcaire du Miagara te termine an nord par une Ugne 
ondulée y et les rivières tout descendues dans la plaine par cet 
échaneraret. La eataracte dn Niagara n'a jamais été à Lewiston» 
comme on le pente, maia elle e commencé à 80 veigca delà cas- 
cade actuelle. L'antenr entre k ce sajet dans des détails,' pour 
montrer qne dans le premier lien , on ne trouve point de-trace 
de Teilstence ancienne d'une eataracte, et il donne une coupe 
de l'ancien rivage américain , entre le lac Erié etLewiston. 

ia6. OssiavATiOM sut li climat, lis maladiu, la giolocii et 
LM fossius M L'irATDB l'Obio ;par Calib ArwATiA. (Jmeric, 
Joum. af^seiene.i YoL XI, N**. 9; oct. 1JB96, p. 324- } 
Tout l'Oliio est secondaire et alluvial. L'auteur prétendqne, 

félon ion attente , k mesure que le pajs devient cultivé, les 
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maladies aiguës augmentent et les maladies àe foie sont tout' 
à-fait communes. En automne et en été, il s él^ve de cei'tains 
points bas ou élevés des vapeurs fétides qui produisent des fié- 
vrcs. Il y a beaucoup d'arbres fossiles sur l'Ohio dans les 
comtés de Washington, de Meigs, Gallia et Lawrence, et sur le 
Mtukingum et dans le comté de Perry. Il y a reconnu du Chèoe 
noir, du Noyer, du Sycomore, du Bouleau, ï Jccr sacchan'num^ 
le Datier, le Cocotier , le Baaiboii et été impretsiont de Gastia, 
ét feoillas 4e Tlié et de Voogèret et même des flenrt parfaite • ' 
nieot coaservées. Leigranda aièret aetit daiM vfi grès. Pràs de Ra- ' 
neiviUe, il y a det plantes de9tÂ>piques daot «n grët ; et Xt long 
derOhio, il y a une chatoe de n^ontagnes qui occupe un tiers 
del'étatde TObio. Sar cet montagnes, on trouve vera lelac Erié 
des roches primitives roulées qui sont venues du nord, nord- 
ouest et nord-est Elles ressemblent exactement à celles des lacs 
Supérieur et Ontario ; elles auyniententcn nombre eten grosseur 
€u allant au nord. Il y en a sur la côte-nord des montagnes de 
llillsborongh , et point sur le versant opposé. Elles abondent 
dans les vallées, «ommcdans c«Uesde WheStone près de la Delà- 
warè où elles Gonvrent un calcaire coquiUier. Le long de la même 
vallée , dans le comté de Madiston, il n'y a çÀ et 1& que des ro- 
ches primitivei. Il j;ena aniiidaiu nndiana,rilUnoia, et Tétai 
deliew-York. 

137. Soa XI «OUTIL Itat m la alraiLipim ciraAiA. a'AHlMqoi 
on de Gaatémala. Extraits de'Iettres de M. Al. an Hombolst. 

{Hertha; année, 6«. vol., a«. cah., i'*. part., p. i3i. — 

Partie Géologique.) , 

La ligne de volcans de cette république »'e8t élevée entce les 
roches {Primitives de Veragoa et Oaxaca, et entre 1 1' et 16» 
de latitude. Ces chaînes de grès et de micaschiste de Veragna 
lès lient avec la chaîne occidentale de la nionvelle-Grena44 » et 
celle de granité et grès d'Oaiacà les réunit au gvand plateau du 
lieuqoe qui a été soulevé comme eux. Les volcans portent 
souvent })lusienTi noms dans ce pays, et l'on donne aussi ce 
nom aux d^mes trjuchy tiques. Le volcan le plus méridional est 
appelé volcan du Barna , qui est à 7 miÙes an nord' du Golfo- 
Dulce. Le volcan de Papagaya vient après lui ; il est à 4000 toi- 
ses de la côte, et à 5 milles au nord du eap de Santa- Catalina. 
A l'est il y a trois anciens l« .nis actifs près du bord sud du lac 
de /Nicaragua, savoir, ic voicau du Orasi eutie le Uio-Zabaies 
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rt l\io-Ferluga , le volcan de Tenono et le volean dcl Rincon 
de U Vieja-.-Ce dernier parait lie à la cause qui a produit le cra-' 
tène du lac delficaragua. Au N. du'Nicaragua, entre ip* 3o' et 
la* 3</ de latitude ,'en est ineèrtafin sur la synonymie des vol- 
cans. Joarros ' eu cite quatre r le volcan Mombacho au S.-E. 
de Grenade « le volcan de Sapalocà dans le lac de Ifioan* 
gua , te volean de Masofa entre Cnidadde Grenada et Ciodad de 
Léon , et le vi)lcan de Mormotomho, à l'est de Léon. Peut-être 
le premier s'appelle ausrsi Bombaclu» on volcan de (ii enada.Lc vol- 
,can de Malaya est le plus actif de tous. Son cratère est décrit par 
Juarros comme n'ayant <jue 3o pas de diamètre , mais la lave y 
LouilloQDC. Près de là il jr a le volcan de Mindiri ou ^^diri t|ut' 
a eu uneéropiion en t^^S, et dont la lave, descendue dans la 
laguuf de Léo», jr" a tué beaucoup de poissons, t'était une 
éruptioa latérale. Entre Léon et la Laie d*ABiapdla ou Ponséca, 
il j a quatre volcans / nommés de Telica, de Vieîo, GUetèpe . 
et Guanacaure. Le voleun de Telica est encore actif comme 
ceux de Mombacho, Mormotombo et db Viéjo. Le volcan de Gi* 
lelèpe est aussi appelé volcan de Cosigirtna. A l'ouest d'Ama»' 
pola des volcans s'élèvent snr une fente qui va de 1 E. à l'O. , 
entre*! 5* i5'et i5<* Jo' de latitude nord. Ce sont les volcans 
de 6an-Miguel , Bosotlan, Tccapa , San-Vincente ou Sacateco- 
luca, San>Salvador y Isalco, Apaneca , Paca va , volcan d'Agua ^ 
deuB volcans de Fuego ou de Gurrtémala , Acatenango , ToU- 
man , Atittan , Tajumulco , Sunil, Suchilsepègués , SapoUtlan , 
las Bamilpos, ou^plutôt deux volcans voisins l'un deTautre, et 
Soconusco. Parmi ces vingt volcans , ceux de ^n-Miguel ^ San- 
Vincente^ It'aleo, San-Salvador, Pacaja, le volcan de Fuego» 
AtJtUn et le volcan de Sapotitlan , août aetifs. Le volcan d'I- 
salco a eu de grandes éruptions en avril 1798 et de t8o5 k 
iB'ij; il exhale beaucoup d'amnioniacjuc. Le volcan de Pacayà 
esta 5 milles d'Amatchan et à l'est du volcan d'A|]ua; il est en- 
touré de courans de lave, de ponce et de sables volcaniques» 
A la ùfï du lë*". siècle, il y a eu une éruption. Ltes {^lus célè* 
bres éruptions sont celles de lâô^ » i6Sf ^ 1661, 166S , 1671, 
1677 et 1775. Celte dernière a en lieu an- bas du côné. Le vol- 
can de Foego cat au S.-O. d'Antigua Guatemala; il brAle en* 
core, et ses plus grandes éruptions sont celles de iSSt, |566, 
i6a$y 1705, 1710, 1717, 173^ et ijô;. Les lignes de volcant 
entre Kaova- Guatemala et Zapotitlan , 'ont l'air d*ètre deui^ 
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fentrs dirigées do l E. à l'O. Elles ressemblent à iiuc fente de 
fdoii qui aurait été séparé en deux par une faille, et dont les 
<l<Mi\ parties auraient été éloignées de 4 lieues de distance. Sur 
la fenle £. sont les volcans de Pacaya , d'Agua , les volcans de 
Tuego et d'Acatenango ; sar l'autre les volcans deTaëmao» 
AtitlaD et Sanil. .Le volcan d'Agoa est une des plus hautes mon-' 
tagaes du centre de f Amériqoe^ il est entre Antigaa-Gnate-^. 
" mata et Meuco-AmalHin. Sa liaoteor doit être entre 1 7;5o k% 
aloo toises. M. Bail hii an donne a33o t. Il a rejeté de l'eaa;. 
probablement ce soafc des éruptions semblables à celles da vol- 
can d'Iffibabiira dans le royaume de Quito. Il a hi forme d'itfn 
cône tronqué, et offre à sa cime une courte ellipsoïde. Le voU 
eau de Soconusco placé entre 5g' de latitude et g5° de 
lonrjitude, termine la série des volcans de Guatémala. On n'en 
revoit qu'à 110 milles de distance, le volcan de Caiima. C'est 
donc un des pays de^la terre o|i rin'érieurdii globe* est le plus- 
librement en con^manic^tion avec l'air. Ily a probablement des 
dômes lracbyti<iaes pa^mi ces irolcans^^dDOi i5 ont brûlé> 
encore dans le dernier siècle» B. 

128. MiiAMtt. {Eeilsehrift Jttç Mùtendo^f tSaS, N«^. 10,, 
p. 37 1 et 377 y et M*'. Il et ia » p. ) 

M. Eversmann écrit k >1. John qu une pluie d'aérolithes est 

tombée en 1834 à Sterlitamak à 100 wcrstcs d'Orcmbourg^ Les 

■ * • 

masses avaient nne forme régulière ociaédriqoe. 

M. Scbmidt a trouvé da micaschiste ferriftre iemblable à 
l'itabirite du Brésil, à Sobowald» entse Wîotefbo.arg et Ge- 
broth dans le Hnndsrnck. 

Les îles Ioniennes ont souHert d un tremblement de terre le 
19 janvier i8a5. 

Le granité de ScbaiUùka en Sibérie contient des zircons. 

Lee tt et' 13 août t ^ àsÈ tremblemens de terre 

elri Italie. 

M. Zinkcn a trouvé de l'or natif 4lans dd quarts et du sélé- 

niure de plomb près Tilkerode <lans le Hartz. 

M. Fr. Kricadit, dans son ouvr.»«;e [J^on den Visackcn rirr 
Jirdifeùen» Leipzig, i8ao), que les tremblemens de Icrre pio- 
vîenoenl de phénomènes galvaniques souterrains. H suppose 
des couches galvaniques qui , par leur contact , décomposent 



Digilized 



iOO ' Géologie, 

l'e tn , ]M niluiscnt dea ^az eteotlamment des corps inflainiiiable$« 
M. Slruvc communique des détails sur les sables aurifères 
hTonvés près de Katherineoburjg et à Beresow, sur le bord de 
la l^ewa , Schuralka et Kalat». lU tout léparé* des aiifile» 
Rchisteoset par un lit raînce d'argUe et ils sont couverts de 
terre argileose ronge et de tourbe Le sable contient des frag- 
mens de granité., de quarts , d'a^^ate , de fer liydraié , efc. Cet 
tables proviennent, suivant Sokoloff, ide la destruction det 
filons aurifrrcs dos niontagoes de Bcfeson^. M. Ficiuus a eia— 
iiiiné les sources de 'J oplilz, Ql y a Liouvc,à peu près Ïa même 
composition dans toulcs. 

129. EsTiAtTt Dt timis. ( Ze//.çc/i;7// /iir Minéralogie ; iSaS, 
10 , p. 340 , et N*^. 1 1 et I?, p. 489- ) 

M. Hessel écrit de Marbourg qu'il j a daot let ^Unes du 
coté sud d'Ebsdorf un dép6t de calcaire et d*ai^ile plut réoeat 
qQe le quadertandttela «t percé par la dolérite. Le calcaire co- 
quilUer est blanchâtre , terreux ou compact, et à filont tpatbi- 
qnet. C'ett le calcaire jurassique on la craie. 

M. Hoffmann annonce une carte géologique 'complète da 
nord de rÂllemagtic de TElbe à l'Ems à laquelle il va ajouter 
le côté nord-ouest de la liel^icjue. 

M. Hessel offre des observations sur la pesanteur spéciiîque 
de la ponce qu'on a estimée trop basse. 

M. Pingel écrit qu'il a visité le grès ferrufjineui et vert de 
rilc de Bornholm. Le premier grès est le long de la cote oc- 
cidentale et contient du lignite chaiigé de fer hydraté, 11 al- 
terne avec det aiigilct noiret i dicotylédont , à feuilles et fruito 
de dicotylédqns , de monècbtylédont et d'acotylédont. Il y a 
autti det fougèret , du charbon et det graint de tnccin. Le 
Wealdelof n'a ])as encore été trouvé dans cette lie. Prêt d'Ar- 
nages, la craie marneuse offre V Ammonites Gentoni, le Mjrti- 
Unies Inbictus et des impressions d'aljjues et de confervos, 

M. Ilessel annonce que M. Kohler a trouve du .s( histe tripo- 
leen { Polierxchirfer) avec des impressions de poissons dans le 
Habichtswald , et qu il y a des couronnes d'£ncrines dans le 
schiste de Solenhofeu. M. Hoffmann décrit un noyau ovale d'à- 
;;atlic dans le trap d'Uefeld qui montre «Ustinctement que la 
«ilice et le tpath calcaire y tout entrét par infiltration. Let 
umhndct det porphyret tecondairea du 5fanifeld sont toujourt 
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Iteinbées de deux cÀlés oppotéf. L*aateai^p«nse que les sources 
aàdalef et les émanations d'adde catl»oiii(|ne de certaines val- 
lées de Pjri^ont , de Drilnug, etc. , indiquent que ces cavités 
ne sont que des fentes volcaniques en partie remplies de délnris. 
M. de Meyer décrit nne carrière de calcaire à Gérithes à trois 
' quarts d'heure d'Alzey sor la route de Flonheini sur ic Rhin. 
Ce même calcaire contient à VVeinheiin des os d un reptile qui 
a quelque resseiiiblarico avec les Trionix de Geoffroy et aussi 
avec le Crocodile. A Bruxelles ou cile uoc Chélonie dans le 
calcaire grossier. 

l3o. OsssivATiONS gIologiqdbs stviRSKS. {Ârckiv Jtir die neuest. 
Entdeck. nus ckr Urweît y de Ballensledt ; vol. VI, cah a» 
i8a4, p.. 597.) 

Près de Niederhohen snr la Werra sons Eschwege ftn Hesse 
on a tnonvé dans nne carrière de gypse, nn cr^ae de rhinocéros, 
et à Grebendorf à nne liene de là, -sur la droite de la Werra , 
dan^ Targile alinviale , nne dent de mammouth , de ao livrer 

pesant, A Bolohonow, dan» le cercle de Rirmischk , dans legou- 
vernenient russe de Sinibirsk sous 56" lat. nord, on a découvert 
dans le fleuve Kiimisch une dent d'éléphant, qui est à présent au 
musée de IMoscou. — r*rès de Stollberg , dans le Ilarz à la sortie 
de la vallée de Rottleberode , il y a le mont calcaire du Rrei- 
selsberg, qui a offert des os de buflle primitif, cooservés par 
le docteur Mehlis à Glansthai.-* Sur le bord du Solway-Firth , 
vis-à-vis de Brongb, on a Ironvé, à 3 pieds, du. bois qui y était 
«nterl'é dcpnis plus de mille ans.-— Op a trouvé snr la tourbière 
de Neukalden en Mecklemboni^, des os qui ressemblent k ceux 
de rUrsns spelsus. En septembre 18^4 on a déterré k Wrnk« 
lewski , près Bombino« dans le grand-duché de Posen, 3o à 4^ 
crapauds qui étaient dans nn sable léger sous 6 pieds de terre • 
jadis remuée. 

b5|. NOTICIS IT filTlAITS Stt WISTStS M ta 80C1M oiOLMI^. 

( IVsjMffc/. de ta Soe.^géol. de Lumdm ; vol. a , pait. I, p. 
i3o : noav. série. ) 

M. Gidéon Mantcll off^eàla Société des fossiles du grès vert 
de Tilgate-Forest* Les couches de Tilgate répondent à celles . 
du grès fermgineus de Suraei , et elles peuvent se diviser en 
couches de calcaire ai^ileax et d'aiigilc (Ashburnharo) et en 
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roucI es (le grès et d argile f Tilgate-Forrst j. L auteur comma- 
iif(|ue une coupe d'une carrière de grès vert près de llorsliani, 
' 11 jr a des restes d'un auiiiUl dans le grès calcaire supérieur et 
à Sedgwick dei grès à paver. A Tilgate on trouve des dents 
d'an Lacerta et d'un Reptile herbivore « dei restes de poissons, 
d'oiseanx , de erocodlles, de grands Moriens et de tortiies ; 
des feoîUes de fipngères et des troncs de genres voisins do Cjrcar 
•t de VEuphorbium. M. Teats écrit qu'en creusant un puits. 
3i StMtham cottimoik (Surrey) à 985 pieds de profondeur, on • 
a trouvé dans Targile de Londres des Huîtres tet d*autres co- 
<]nilles. Une coupe des lits accompagoe sa lettre. M- J> Teat* 
offre des échantillons d'une roche quartzeuse coquillière de 
Bronsgrove-Lickie. C'est une loche intcrineiliaire. !M. Bosluck 
donne des détails sur une coiu lie d'argile contenant des cailloux 
et recouvrant le grès bigarré du S.-O. du Lancashire. Près dti 
Liverpool cette argile a jusqu'à io pieds d'épaisseur , et ne 
«enisent point de fossiles. Les cailloux sont du schiste, du griiQ- 
stein, du quartz et du granité. M. Gordon rapporte que liF 
tourbière d'Auldguissack dans le district de Braemaren (Écossc) 
offre trois séries de troues et de racine^ de pin, placées les unes 
fOr les autres. Il j â doue trois forêts -enievelies. ^1. Ifarscfaall - 
présente des échantillons de enivre carbonaté daus le calcaire 
magnésien de Newton-Kyme , près Tadcaster. Oïl exploitait ce, 
minéral k deux milles N.-O. de Kuaresborougb à Farnham. 

i33. Rivus WQ VotciiB I (a* séfie) sn TaamacTiom situieiQOts 
de Londres. {Quarier/jr Rmnew \ sept. i8si6^ p. So^.) 

L'auteur de cet article commence par passer en revue tons 
les genres fossiles connus de quadrupèdes , et fait remarquer 
que ces débris gisent souvent sous des couches marines. A 
cette occasion il parte <ïes coquilles d*eau douce qui se trou- 
vent dans le terrain houiUer,'dans le grès vert (t) , dessus et 
dessens le pMÉtaie» calcaire tertiaite et dans les sables tertiaire» 
supérienrs. Il semble vouloir en déduire que àf% formations 
«l eaii douce et d c;ui salée se sont succédées, et que soit par 
le soulèvement et rabaissement successif du terrain, sott par. 



(1) Ici Tautenr est complètement dans l'erreur, aucune coq aille 
d can donoe , bien reconnue telle , n'a été trouvée dans ce» terrains 
, du moins jusqu'à présent. Fbrpssac. 
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le retrait ou le retour de la mer, ces curieux dépôts alternans 
se sont formés. Notre auteurn'a point oublié la différencequ'il y 
a eotre un dépôt d'eau douc^ véritable et ua mélange accidentel 
de coqoiUef marines et d'eau douce: or, il n*y a que le calcaive 
d'eaa douce postérieur à tontes les concfaes tertiaires marines ' 
qui ait vraiment les caractères d'nne formation d'eaa ddnce \ ' 
partout ailleurs les coquillages floiriatiles ou terrestres ont ^té 
simplement charriés dans une mer jadis existante;: ou bien plni * 
rarement certains mollusques, tels que les Pahidines, etc., prou- 
Tent par le nombre de leurs dépouilles , qu'ils ont Vécu tur les 
bords de mer même , comme cela arrive encore aujourd'hui 
dans la Baltique, à Venise, Terracinc, etc. Pour s'expliquer 
le s )ulèvement du terrain, l'auteur cite ceux qui ont été. 
produits pjr lo tremblement dv terre de iSaa, au Pérou et à 
Puluuias près de Sumatra , «te, , etc. 11 trouve que M. Cuvier , 
a tort de prétendre qu'il est impossible de s'expliquer les ter- 
ribles révolutions de l'époque secondaire et tertiaire par les 
forces actuelles de la nature ; nous ne voyons pas non plus 
qu'on doive cacher notre i|;norance sous des suppositions de 
^ miracles.' On obsejrve seulement depuis les temps anciens aux . 
temps modernes des décroSssemens dans les forces employées et 
des périodes alternantes de grande activité et de repos. La for- 
mation des j;rès et des agglomérats, n'est pour Tantenr qu'une 
suite du soulèvement ou de raffaissemeut d'un continent. H 
croit que le chaii|;einent clans la place de l'Océan a dù influer 
sur les vai ialioiis tle tciuptrature (ju'oht éprouvés certaines par- 
ties du (;lube. 11 ne peut pas admettre un reiroidissement {^ra- 
ducl du noyau terrestre, et il oublie que la cbaleur atmosphé- 
rique a pn être élevée encore par une atmosphère fort humide, 
par de grandes masses ignées , etc. £oûn , il vient à parler du 
mammifère fossile, desoolitcs deStonesfield) il trouve avec misou 
qu'on a'poussé le scepticisme bien loîi^ sur le continent , parce 
que cet accident d'un mammifère dans le terrain secondaire 
n'entrait pas dans le râdre systématique de quelques savans. U 
montre que M. Prévost aurait dà visiter toutes les localités 
dont n parle avant de nier qu'on reconnaît ailleurs la schiste de 
Stoncslielil au milieu des oolites jurassiques. D'ailleurs il y a des 
«l' l)i is (le cétacées dans le {p ès vrt t ; des ft>ssik's d'eau douce, 
des bois, des plantes t«Mr('stre>> ilaus le lias, le terrain lioniller, 
etc. j puisqu'il y a donc toujours eu des contiocns, pourquoi 
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les rivières n'anniepl^ellet pas pu eharrier aossi^ pendant l'épo* 
qae secondaire , des os de mammifères dans la mer et pourquoi 
s'étonner qu'on ea rencontre si rarement an milien dn sol se- 
condaire? D'ailleurs M. Prévost n'a pu rapprocher ce dépôt de 
StonesUi'kl d aucun dépôt tertiaire; les fossiles marins jurassi- 
quc!i s'y opposent. Les treniblemens de terre sont la cause 
principale du ckao|;emeDt de position des couche» déposées ko- ' 
rtzontalement. A. B. 

1^3. TaiisiaMS sapport db la Société rotalb cbolociqub do Coa» 
■ooaitLis. (JimaU of PhUos^phjr i déG. i8a6, p. 4^7. ) 

La Société a augmenté son Musée par de nouvelles acquisitions 
de minéraux étrangers, comme d'Amérique, etc. Le capitaine 
Wallis a envoyé des échantillons géologiques, une description 
et une carte dn pays entre Uydrabad'et Madras dans l'Inde. La 
Société vent faire des collections de rodhes'ponr ponvoir les 
cdianger contre d'anttes. Dans Vannée, M. Jos. Gome a In nn 
Mémoire «or le granit occidental dn Cornonailles ; M. Boase 
sor les banes de sable de la câte-nordi^e ttonnt's^Bay ; H. Ba- 
rlian sur des enceintes circulaires dn mont Botréa ; M. Hawkins 
snr les changeraens qu'a éprouvés le Cornoiiailles ; M. Boase sur 
In température des n)ines ; M Henwood sur quchpies accidens 
d'un relèvement d unQlon cuivreux par un lilon pierreux dans 
la jiaroisse de Owenap; M. Carne sur la géologie de la côte 
/ de Sennen-CaTC à Land's End; 11. Henwôod sur un suintement 
du gaz dans les mines de l'Union ; M. Boa^e sor an(e suspen- 
sion du conseil ponr l'étain ; M. Collins sar vne nouvelle fusée 
pimr faire sauter les roches ; M Game snr la qnantité d'étata 
* produit dans l'année | et M. Jenkjns snr la qnantité de enivre 
.produite dans Tannée. M. Boase a trouvé une ancienne marmite 
méCaHiqae à 1 à p. dans les allavioos, près Saint-Colomb. La So- 
ciété renouvelle son bdraaa ; et elle décide la publication.d*oft 
nonveaa volume de mémoire, et déplore que Téoole des mines 
n'ait pas encore été établie. 

b34. Soaéra LimnSiaBi et Nsw - Yobb. '( Amené, Joum, of 

Sciences i voX. XI, oct. , n^. a, p. 58o.j ^ 

Cette Société, qui dit (aire partie de celle de Paris ! s'est 
sénnie pour un dîner et des disconfers. Le D'. S. Mitcliill a teuii 



Digitized by Google : 



, Géologie, 205 

• ' 

lÈM discourt auquel M. P«tcalis a i^fK>nda en faluiit mention 
des progrès en a^ricaltnre faits par la société Linnéenne. Il a 
parlé des paragrèles et des mois propres à enscmcncor les 
terres lot ou tard. M. Paupaile a proposé d'inviter lis horticul- 
teurs à essayer diverses substances cliiniiques et à étudier 
la botanique. Il j a eu eu même teu^ nne exposition de Ueurt « 
et de Xmits. 

i35. SociBTK AfiATiQO» SK Calcutta. Séance du 5 mai i8'i6i 
{Calcutta govemm. GazciU^ Asialic Journal ; noveoii^re 1 826» » 
pag. 575. ) • 

Plusieurs dons sont faits à la Société , entre autres des échan- 
tiiloDS minéralogiques de Martabaa et des provinces du sud , 
'envoyés par le capitaine Low. Dans cm nombre se trouvent des 
sUiacfitesetd^antres morceani de carbonate de chadx« prove- 
nant des cavernes de Phounga , i Junk-Ceylon ;. du minerai de , 
fer sMignéti^ne de Tavai « et de Teau de diverses sources dier« f 
ndes de ce district de l'ancien *eropire birman. Les rocbes pj- 
ramidsies'de Phonnga forment une ligne d'environ 10 milles» 
qui S? dirige à peu près dn snd an nord; les degrés méridio- 
naux ne sont qu'à environ 4 milles de la cote. Ces roches s'é- 
lèvent de aoo à 5oo pieds au-dessus du, niveau de la mer : les ' 
plus imposantes présentent de loin l'aspect de colonnes; mais 
en approchant on s'aperçoit que cette apparence provient de 
ce que les parties les pins friables se sont décomposées ; les eaux 
qui ont filtré à travers le roe ont déposé à sa surface les ma- 
tières qu'elles tenaient en dissolution, ce qui a produit des 
Iwndes alternatives de teinte roogeâtre , griss^ on bleuâtre , et 
blanches ,A environ 6 pieds aa-dessns du nivead des hantes 
caiB , il j a ttne.soite d'excavations naturelles ; la voàte, élevée 
d'environ 10 pieds, est soutenue par des piliers de jstalactites> 
de diverses formes et grosseurs; les parois des f;rottessont pa- 
reillement couvertes de stalactites. Aui>rès »Ie cette rangée «le 
cavernes on voit un roc entioiemcnt percé; l'ouverture forme 
une belle arcade d environ ao pieds de haut; des groupes mas- 
sifs et bizarres de stalactites sont suspendus à la voûte. Les ro- 
chers de Phounga sont évidemment liés à ceux de Trang, et 
comme il y a des formations semblables dans le Martal»an , il 
paraît probable que la chaîne s'étendait autrefois jasqu*^ cette 
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province. Cep^Ddant en,Tavai , c eti le granité et le schitte c|aâ 
.prédominent. 

I La fomntfon «Unnifère de la Péninsule parait au capitaine 
Low oesier vers i5* de latitude nord; toutefois, comme les 
oontrées à l'ouest delà grande chaîne de montagnes (]ui divi- 
sent Siam de la portion occidentale de la Péninsule , et se pro^ 
longent au nord, vers A va proprement dit, n'ont pas encore 
été explorées, et sont, dit-on , mal peuplées; il n'est pas im- 
probable que les filons métalli<|iios continuent dans cette di- 
jrection. Ce qui vient 4 l'appui^ de cette conjecture, c'est qu'on 
trouve de l'étain , ainsi que d'autres minerais^ tel> que da 
pjomby dans le district de Thaumpé, sous environ 19* de lat. 
nord^, et 100* de long. (Greenwich). On assure que l'étaia 
s^ présente sons la forme de sable noir, qu*on le trouve dans 
le lit des rivières» et ({nll ressefuble tout^à-fait à celui des la- 
titudes plus méridionales. ^ 

Les échantillons d*eaa minérale, adressés & la Société de 
Calcutta, proviennent de Lauk^^en, à environ c5 milles N.-E. 
de Tavai , d'Knl)ien, et de Seinle-Daung, dans le Maifaban. 
La température de la i*^*. de ces sources est de i44°» celle de 
la a*, d'environ 107', excelle de la 5" de 135" de Fabrenheit : 
celle*ci est ferrugineuse; les autres n'ont pas de qualités sea* 
sibles. particulières ; il est vrai qu'elles n*ont pas encore été 
analysées. Le bassin de la source de Seinle-Dsung ressemble 
beaucoup au cratère d*nn volcan. 

CORRECTIOUJ. 
MM» de Janvier 1829. IWti> Giolcgifmt, 

Page 9, li^e 38, RiminT, lises Cimini ; — p. 1 1, 1. 17, Rupcc, lisez 
Rnpes » 1. 36 , Payon» lises Poyss $ — p. 1^, 1. 12 , Vemont , lises Ver- 
nant ; — p.15, 1. 22 , Seminenthal, lises Sîmraenthal v ^ p. 30 , 1. 4, 
rfebeUach, lises iVebelloch; »p. 34, L 25^ Renskié, lises Ronski;^ 

I. 27, Czensbochau, lisez Czenstochan; —1. 31, Pscliou, lisez Pm Iiow; 
—•1. 35, Altlitschein, lisez Alttischcin ; — p. 36, 1. 1, Jogelstein, lisez 
.Tuîjolstoin ; — p. 40 ,1. 33 , Srabernicza , Hscr Srabornirza ; — p. 41, 
1. 28,Slirno, lisez Slivno ; — 1. 35, Coloniota, lisez CaIanH»ta ; — Ba- 
bmopagli«, lisez Itabinopoglio ; — I. 36, Rosseglina , lisez Bo.vM"::Hna : 

— p. 47, 1. 22, Tuntla, lisez Tuxtla ; — 1. 27, («ronoda, lisez Gr.iiuula; 
^ 1. 29, Puracé d'Asto, Usez Puracé, Pasto ; — Fraqua, lisez Fragua; 

— L 34, Chillon, lises Chillan; - p. 48, 1. 1 , Omhek, liseï Omnak ; — 
p. 52, 1. 25, Seminentbsl, lises Simmenthal ; — p. », L 37, entôarê , 
lises occapé; — p. 54, 1. 12, ljiposbonTa,iisf« Lsposbanya. 
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Février. 

^98206, ligiw 2a, HauteloelM^ Ium Ha«tc]oclief;^l. 28,Peteïaiige, 

lisez P( tclangc; — l. 33, Mider, lises JViedcr ; —p. 210» 1. 31, Ditoo, 

Usez Down ; — p. 211 , 1. 26 , L«0|lgwood , lisez Loxwood ; — p. 215 , 
1. 27 , Ambersnas , lisez Ombersnas ; — l. 216 , 40 , Hongsand , lises 
Hou^und ; — p. 217, I. 8, Skonge-Kngoens, lises Skouge et Engnocs; 
«— Ubie, 1. 3, Fauudler, lisez Pfaundler. 

HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE. 

|56. Co?iSIDÉRATIOi\ SUR LE SYSTEME SPliKBlQUE ET KUMEtlQUS DE LA 

MATURE, (le M. Elio Fries; par Joum Lindlev. [Pliilosopk» Mor 
gai, and Journal; août iSaô , a"*. 54o » p. 8i. } 

M. Fries a ptiblié , ea iSaS, ut» travail st)us le titre de Syx- 
tema nrlnK i'cgetfihiiix , dans iequ<*l il propose pDiir tous les êtres 
de la nature un nouvel arranj^'eraent quaternaire, pliilosophi— 
<jue, réduit à ses moindres termes, et reofermanl les princi- 
pes les plus généralement admis. Ce iravail' important et difll- 
«île mérite aâ moins d*étre examiné. Voici ses principales bases:.' 

La jutore est la complication' universelle des phénomènes 
«listant et agissant pour manifester,' par d/B» pouvoirs infinis , 
«ne évolution successive d'êtres. La matière marche k sa pe.r- 
fection dans le temps futur. L*état 4® la nature est une irotap- 
tien perpétuelle de pouvoirs de formation et de destruction ; 
elle tue et ré(îénère , et l'esprit humain appelle c4eruiU\ cette 
variation qui ne cesse jamais dans la nature. 

La nature jm'ui être considérée, ou comme parfaite, ou 
comme approchant de la perfection. (C'est la natura ualuniMS 
«t la natura naturaia, } 

La puissance et la production sont coexisUns dans la nature. 
Hi n'y a point de pouvoir sans production , pi de prodactipn 
tans un pouvoir formateur. 

Les pouvoirs de la nature sont la manifestation d'une puis- 
sance primitive , éten^elle, immuable , absolue dans les lois de 
ses productions. Les 'puissances de la nature ont des réactions 
mutuelles ; elles peuvent être empêchées « interrompues , 
«juiescentcs. ' • 

Le pouvoir d'où émanent les existences est successif, i-vo- 
lutif^.il résulte d'une multitude d'élémens. D'autres puissances 
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ont leort antagonistes , telles que l'attraction et répnUÎQn , les 
deai pôlei dn nagoétisme, de l'électricité, etc.; telle est en 
général la rouiixl. • 

De là tant d'actiona .complexes qui rendent leur expUcaAîoii 
Bifficile , comme les lois de Vafimid lorsqu'on les vent rappor- 
ter an motufement^ ou celles de la vitalité la sensation. • 

On peut résoudre toutes les parties de l'univers à la consi- 
dération de ses atomes ou particules, dernier tenne.où se perd 
la subtilité de l'esprit humain. Mais la plante furiiie un tout, la 
terre un tout , l'univers un tout. Le principe vital constitue 
les individualités , et une vitalité anime cet univers, où le 
pouvoir primordial se révèje à nous en divers degrés de perfec- 
tion , d'après ses phénomènes. 

On peut concevoir la nature comme une sphère immense , 
dont les rayons oonvei|(ent vers un centre on point unique , 
la]uel constitué Y identité» Ce point comprend tons les rajona 
de perfection : c'est ainsi que le soleil est le centre de notre 
sjstèine et la source de la plupart des opérations. 

Les pouvoirs de la nature divergent d'un centre en rayons 
(|ui forment des pùles opposés, et qui paj&eul de l uu à i autre 
continuellement. 

Ainsi la plupart des compositions sont formées de deux prin- 
cipes contraires ; par eieoiple, les sels neutres d'un acide et 
d'.un alcali, etç. 

Il serait impçssible à l'esprit humain de comprendre tous 
les êtres de la nature, ou à peu près, sans un arrangement ^s- 
tématique qui empêche de les confondre. 11 j a des systèmes 
artificiels, et, comme dItGalien, les hommes ont négligé les 
diose» lorsqu'ils se sont trop attachés aux mots. 

Le vrai système doit contenir comme les germes des princi- 
pes naturels, d*où ceui-ci peuvent se développer sans arbi- 
traire, mais d'eux-mêmes; le faux système n'est que le fil d' V- 
riane dans le labyrinthe. Au reste, il n'est point de système 
absolument naturel j il faut toujours avoir recours à (ju( l<{ti»'3 
divisions factices, pour la commodité de notre esprit. Cepen- 
dant, par la comparaison de plusieurs systèmes, on en voit de 
pins naturels , et d'autres plus artificiels , comme dans Tour- 
nefort, Linné, etc., potur les v^étans. Le suhlime serait d'a- 
voir les vraies lois de la nature , pour procéder de la circonfé- 
rence au centre, comme dans les principes mathématiques. 



Digitized by Googl 



ffisioire naturelle générale. 709 

Hais les corps astarels , dans leurs développcmeDs, eonstitaent 
«les grôopet oo des sphères particalières qui. ne s'étendent 
point en rayons dirpctt, mais tanlèt montent on descendent. 
Ainsi» il y a des ordres d'snimanx et- de plantes parasites. qni 
ont dâ nattre sur, des êtres primordiani; tels sont aussi* les 
clnnipignons. 

Dans le» minéraux, les corps les plus simples admettent des 
combinaisons pins tnathématiques , mais les variations des 
corps vivans n'admettent pas cette précision philosophique. 

Aussi rarranj^emcnt systémati(|ue de ceux-ci doit être, phy- 
siologique; il doit partir de leur évolution. Celle de ranimai 
et du végétal suivent la même marche et un monvement parai* 
ièle ; par exemple , les algues sont des Yégétann aossi impar&its 
que peuvent l'être les entosoaires parmi les animaux. Il semble 
qne la nature , comme l'ordre de nos idées , proeêde dn simple 
au composé. 

Un système philosophique doit être base sur des idccx-prin- 
cipe.s on éternelles et immuables, non individuelles ni modina- 
hies, l't aller du renlre aux circonferencfs , d'après une dé- 
duction lo;]iqiu' ; mais le perpétuel m uivenient de rotation des 
4tre3 rompt les lois de noti'e logique ordinaire. 

Un système phtlosopliiqae est snpérienr à tout aub-e. La na- 
ture marchant par séries d'oppositions polaires , sa disposition 
dichotomique est la pins naturelle ou la vraie. Ainsi- les corps 
sont organiques ou inorganiques; les premiers sont animaux oo 
végétaux ; fbos ceux-ci il y a des cotytédoncs et de^ acotylé- 
dones , et les monocotylédones sont opposées aux dicotylé- 
«lones , rte. 

Mais on peut pousser jusqu'à l'abus cette dichotomie, 
c<tmroe Ta fait le professeur Laniark, dit Fries; ce. qui n'est* 
pas une raison pour la rejeter, La division dichotomique di- 
visée forme la distinction quaternaire. 

De savnns observateurs, jlels que MM. Oken; Blac-Leay, 
ont établi que la nature snit des nombres fondamentaux. Mais 
il faut craindre de s'é(;arer dans des vues cabalistiques r telles 
que les anciens en avaient lorsqu'ils attribuaient certaines ver- 
tan occultes à des nombres particuliers. Tout ce qu'il y aurait 
d'admissible est, au contraire, la multiplicité des organes, 
b. TOMB XI. . t4 



Oi 
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eomlDC les sphères qui dohnent une infinité de rajons od tons 
smto| fterUDt de leur centre. 

A m égard, MéHft iSh>ybiti que M. Frieé |>a9se tro|^ tatilde* 
iHèikf éet divet* fioint de VariUii&AtlIiiië ttàtalwUe, dont M» 
à^voAk eAsél donbé quelque [isrt de< iémoigilage^. Q») ^ 
que le nombre 3 et ses multiples sont très-fréqs«iis dm left 
organes de fécondation et de fraetification des plantés mono- 
cotyléilones , comme le nombre 5 et les ronltiples , to ov 90« 
parmi les dicotylédones? Qui ignore que d'autres plantes ont 
le nombre 4 et ses multiples, comrhe celles à lijjes quadrangu- 
Iflires, la plupart? Qui ne sait pas que le nombre des jambes 
ton defe membpeit celui des doigts ou autres divisions , est fixe 
dans les animaoïi? Leors division» osseuses, la distribution des 
Mi^f ont des nombres déterminés et primitifs qat établissent 
les formes des animaux régulièrement ; ainsi les astéries , les 
oursins, et antres écbioodermes, ont pour principé le nombvn 
Set ses multiples,. commé l'homme et d'autres mammifères 
ont cinq doigts à diaque membre. La strueture binsire est aussi 
un résultat nécessaire de tons les êires formés de deni moitiés 
synwtriqaes accoUées, etc. 

M. Fries fait remarquer que le triomphe des caractères es- 
senl&els^ en histoire naturelle , sur les remarques accidentelles 
et soperfioiellea, estla.preuve des progrès de cette science. Ainsi 
Ut cametèru essefttkU remplacent (es^upeifiokis. 



Mammifères, Ampbibiss » 
Poissons de Linnaeos. 

2*. Monoootylédons , IKootylé- 
dons. 

3o. Hyménomysites , Gastéro- 
mycites , etc. 
40. Lidiens â*après leur frncti- 

Heatiois. 



I0. Quadrupèdes, Serpcn», Pois- 
sons avec ou sans coquilles des an- 
ciens. 

2«. Arbrm» Aibnsms, Hcib«> 

etc. 

30. Champignons pédicnlési ses- 
siles , en massue , etc. 

4«. tichens d*après leur tballns» 
etc. 



U est mi que l'histoire naturelle s besoin' d'observations 
mierosoppiqnes aujourd'hui « mais c'est preuve qu'on t'enfonct 
davantage dans lâ véritable Dhsenptiomt tandis qu'on s'or. te- 
nait jadis am sim|des superfiems. 

Void le tablean des pnissandes primitives de la nsMiUt d*n* 
près les lois exposées par M. Élie Fries, dans son BtÊtU ew fe 
tystcmc sphérique et numérique de la nature. 
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A. PMfon» tiuvimt ( on Tnimm), agimnt •imolunémenl 
jra par contact. 

a, Actioni d'enaemble et continn«a dam Icort prodnctÎQipt. 
1*. SensAHite\ ou pouvoir de mobilité , de leniibilité et 

de consciente : objet de la psycholofrie. 
a". FilalUc^ ou pouvoir d'absorber des matériani hétéro- 
gènes et de les assimiler au moyen d*une circulation 
interne, puis d'engendrer une progéniture semblable 
à la nature des pare os : objet de la pfysiologie, 

b. Avions de contact, absolues pour lenrt prodactiona, 
3». Affinité : objet de la Mnit, 

4*. Électricité : objet de la pkjrsifae, 

B. Pouvoirs siDiâAux (ou cÉLSsTuj, a^^issant à de grandes dis- 
tances. 

' a. Reproddctlon. i . La Ittmière. 

6. Production. a. L'attraction.' 

{ « 8. Les prodactiona dè la nature aont coexistantes avec ces 
priocipes; mais de plus on peut considérer 

A. Les oBjiTs TiastsTais dans la variété de leurs formes , ]«nr 
état de jmità*pnsition on de cohésion avnc d'antres , kufa 
arra^gemens par râppOrt ans influences tertestros on sidé- 
rales y composant, soit nn ensemble , soit des parties sépa* 
vées. Ainsi considérés, les corps naturels ednstitaent les 
objets de YkiHoin mmiureUe. 

a. Corps organiques, reproductifs, composés d^organes va- 

riés, définis par l'effet d'un développement intérieur, 
i". Animaux possédant la sensation : objets de la soo/o^«e. 
a**. VÉGÉTAUX possédant la vitalité (sans la sensation) ; 
objets de la boianique, 

b, Coqts inorganiques productifs, homogènes', formés de par- 

ticules en jnxtà-position (ne possédant point les qualités 

des «orps organisés) . 
S*. MmliftM pondéinbles : objets de la mMWlIb^e. 

i°. Ëlémens impondérables ? objets de la physique, 

« 

B. Objets sidsbadx ; fout le système de la tebrk , comme $pbé*> 
ro'âde, disUns d'autres corps sidéraux , si^s an» inflaences ^ . 
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des poiiToin célestes ; coDitUnét de masses hétéffogèecaqoi 
s'attirent réciproquement; telles sont les étoiles et antres 
prodnctions de la natnre : objets de VastronpnUe, 
a. Corps possédant la lamière et l'attraction , reproductifs 

tMitre eux : les soleils. 
^. Corps possédant des pouvoirs attractifs, non liimineaa 
par eux-mcmes, productifs, placés aux circouféreuces : 
les planètes. 

( Nota. L'auteur comprend sans doute dans ce dernier ordre 
ansai les comètes.) 

Corps or^nisés vîyans .et insensibles. 

Leur vie , dont le «node e.st la végétation » consiste en deos 
fonctions « dbnt Tune conserve Vindàndu^ Fantre l'er^èce; ainsi 
la première est la nutr/ihny la seconde la génénUhm. De là 
deux ordres d'or{;anes • ceux de nutrition se distinguent en 
ceux àe germination et de i cgi'/afinn ; les orj»anes reproducteurs 
sont ceux i\v Jloniison et de fructification. D'après ces principes 
voici l'arraDgement proposé par M. £. Fries. 



B. Organes de multiplication. 

c. Dans la llomisMi. 

1. Phénoffarnrs, portant des sexes 
manifestes dans des iieurs vi- 
sibles. 

2. Cryptogtmm , point de seice 

ni de fleurs. 

d. Kn fructilication. 

1 . Spcrmidiens , ou portant des 



A. Organes de nutrition. 

a. Dans la germination. 

1 . CctylècTotiéi , pcodttisans des 
cotylédonsv 

2. N im é m t , pcodnits par des £• 

larneiis. v 

b. £n ve^tation. 

1 . f^asctdairts , formés de tissu 
celhileaa et des vaisseam spi- 

rauT (trachées). 

2. Cellulaires , formés de tissu 2. Sporidiens \) , portait de» 
celluleux sans vaisseaux spi- sporules. 
xana. 

D'après les mêmes principes , les végétaux cotylédooés ( vas- 
cnlaires, phanérogames et spe'rmidiens) sont distribués comme 
il soit : 

A. D'après les organes de nutrf- 1 B. D'après les organes de multi- 
tion. I pncation. 

(1) La spora est un embryon albumincux ronfcnné dans un simple 
tégument et prive de hile , mais produisant dans sa germination ane 
feuille analogue au cotylédon , cot^Udonidium du prof. Agardh. 
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«. Dans la gennination. 

1. Dicotylédones , ou pourvus de 
- double expansion de cotylé» 

don. 

2. MoMCOtjrlidonès , ne dévelop- 
pant qu'un seul cotylédon. • 

h, £n végétation. 

1. Mxogèncs , dont le tronc croU 
' par sa circonféreiicê «Tec an 

centre dur. 

2. JEndogèues , dont le tron^ ett 
tendre à rintérienr et dar â la 
circonférence. 



c. Dans la florabon. 
1 . Çjndrody»amet f ). 



d. En fructiiication. 

1. Sêmimi/èn$ ( aden Agardb )» 
, semence à deux lobes. 

2. Gnuti/ères ^selon Âgardii^, se* 
mence nnilobée ( avec an al* 
bntnen adné à rornt)ryon te* 
nant liea de cotylédon ). 



Lfs végétaux némcens (qui sont les Cellulaires, les Cryp- 
togames et les Sj>oridiens) seront classés d'après l'ordrç suivant: 



A. Organes de nutrition. 
m. En germination. 

1. Hètèronèmèen^ , filamcns dans 
la germination s'associant avec 
un corps hétérogène. 

2. Miomoaèmieuê , nlamena dans 
la germination se séparant 
chacun de leur adhérence à 
an corjps homogène. « 

A. En Tétietation. 

1. DipYogénéens , constitués de 
cellules régulièrement unies. 

2. J/ajflogéuétns , formés de cei- 
lalea filamentenses en partie 



B. Organes de multiplication. 

c. Dans la floraison. 

1. Cryptandriques , en quelque 
manière analogues aux par- 
ties bcxueiles. 

2. Ana'ndriques ( de Link) , rien 
d'anal, aux parties sexuelles. 

d. En frnclification. 

1 . / ^mifim d'Agard)!^. 

2. ? Sporidifcres ) d'Agardh. 



M. F ries trace encore d'autres considérations sur les v^é* 
taux , d'après leur évolotion. Ainsi , la germination offre pau 
de diveraitéa organiques ; la vigéHUion en plus grtod n<Mnbrâ $ 
la Jforaiton davantage encore} la fnictificaiian^ des modes in- 
finis, Qoaut à la valear des caractères , elle est l'inverse ; ainsi 
la pins grande est dans le vode de germination , puis de vegé^ 
iation; il en est de moindres dans la ^raison et dans les enve- 
loppe •> du fruit. 

Ainsi le monde vt'(jétal se partage en deux hémisphères par 
ia 1,'erniinalion j en quatre parties par la vé[;étation ; en royau- 
mes par les Aenrs, et en nations ou familles par la fructi- 
fication. 



(1> Le Mperidùm^ sekm cet auteur, est un embryon destitué de hile , 
de radicale et de cotylédion (Agardli, apker, 125.) 
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Aprèt mvoir «iqpoié tu dénil ces recherohm phllofopbiquti 
de M. Frîes, nont poarriont loi conteHer qae U natore te 

laisse ainsi toujours partager également en quatre morceaux, 
- avec une régularité affectée. C'est là couper et trancher selon 
une méthode , plutôt que d'observer sa marche souvent libre 
et vagabonde. Il y a pourtant beaucoup d'esprit et d'habileté 
dans ce Bjtlètne, et c'est en quoi il n'est pas le plus naturel ; 
mais offrant quelques points de vue ooqveaoi en philosophie, 
il M digne d'attention de la part des intelligences qni s'élèvent 
au fftnéraUtés et an sommet de la science. J.-J. Viaar. 

» 

137. YoTâei at Mil. Sru et MAanos. 

♦ 

La mort' imprévae dn D'. 4e Spii donne occasion an soo»» 
signé de faire conmittre m amateurs et aoi abonnée du Foya§€ 
ém Mrùil, ce qui suit : 

' La description de ce voyage sera continuée par le soussigné, 
qui profitera aussi des papiers de feu M de 8pijt, que S. M. le 
roi lui a fait communiquer. I.a plus gruade partie du second 
tome et l'Atlas sont déjà imprimés. Cependant l'impossibilité 
de renfermer tout le reste des matières dans un volume, en 
nécessite nfi 3*. mus Allas», qui, contiendra le vojage sur la 
rivière des Amaioues, <t quelques mémoires géographique», 
statistiques, physiques, etc. L*auteur tâchera de cette wmmèie 
de vépondre également an besoin littéraire et* au désir dea 
abonnés, en ne donnant à son ouvrage ni trop d*étendue, ni 
nu prix trop oonsidérable. L'Atlas sera de ao au lieu des tS 
feuilles annoncées, avec vues, portraits, etc., avec la seconde 
feuille de la carte générale de l'Amérique méridionale , et une 
on plusieurs cartes spéciales. * 

Les ouvrages botaniques seront continués de même. Les 
mem et Species PaUnanan seront terminés par la 5*. livraison 
qui 7 manquait encore , et les Nova Genem PUmtanan seront 
tcrasinés par un 3*. volume. Ce dernier ouvrage sera augmenté 
d^ne Mbnograplne des Crs^ptogames le» plus curieux , dont la 
aaoilié, de «5 tableaux, est déjà achevée. 

La description des coquillages et des poissons du Brésil, que 
la mort empêcha M. do Spix de motlM «a jour, aeva publiée 
par le soussigné , qui espère achever Touvrage entier an* le 
Brésil dans l'espace de 3 ou 5 ans , et de donner de cette ma-' 



Digitized by Google 



Histoire natwrdh générale. 31 ^ 

DÎère , un aperçu des richesses naturelles d'nn pays qui , sou^ 
tfat de rapports, attire l'attention et l'intérêt de l'Europe. 
, Up Ù\ dç AIaitioi I memlire de TAc^d, roy. de fiavij^fe. 

Il a déjà para : de b DetcripHon du voyage, le i**. vo- 
Imne (en alleineBd), avec un. Atlas de t5 grandes feuilles li- 
thographiées, one feuille supplémentaire de masique, et là 
partie septentrionale d'une carte générale de l'Amérique mé- 
ridionale. 

a". Des onvragps holaniqucs : i. Afnrtiits Pnhn. Gen. et Spc- 
des. Grand in-folio avec loS tableaux , contenant en partie l'a- 
aaljrse des palmiers, et en paitie des palmiers représentés dans 
det iMjsages tropiques. 2. Novà Gen, Plant. i«'.<et a*, vol » 
«▼ee aoo tableani. 

lS8. PvSblCATlOfl JIM TSAVAVK SES aAVOaâLMTU IVHIOVUDIS 

nveris 40 Baésa. 

L*e m pereur d'Autriche a ordonné de pul)lier tous les objets 
rares d'histoire naturelle (jui ont etc recueillis au Brésil, par les 
naturalistes autrichiens. M. le D"". Pahl ^ Tun des voyageurs , 
commencera par la botanique. Il décrira toutes les plantes qui 
ne se trouvent pas encore mentionnées dans les ouvrages con- 
tacréa aux plantes du Brésil^ de aort# qae eette publication 
pourra servir de complément anx ouvrages de MM. A. de 
Saint-Hilaire , Spix et Martius. L'ouvrage , qui paraîtra par ea-> 
biers, portera le titre de : Pianiarwn BnuUim Icônes et Deterip^ 
tiome haetenue inediim^ Chaque cahier aura 9 à lo feuilles avop 
95 piattches. 4 cahiers fout un volume. Petit in-fol. , grav. en 
noir, pr, 6fl. ; gr^nd in -fol. , papier vélin , grav. enlum. , 3o fl. 
Vienne. {Jiigemeinçs Hcperiorium ; t6'i6, vol. a,cali. 5, n. 9, 
p. 240. } 

S 39. Vowi9i.is aoovoei^ts vo vorsaii mi mu viva u r^ic 

ASCTI^f. 

Tout ce qui a Irait à cette expéditiou ne pouvant qn'inté- 
resier nos lecteurs, noua croyons devoir ienr faire part de , 
fcxtfwt suifanl d'une lettre du D'. Riehardson , adrewéê an 
piofesseur Janeson, doat l'iasertion a été osise dans le tempe. 

/mqn*à piésenl noliu voyage nia rien offert à* iasportant, et 
sieas n'y «vous point fiût d'ohiervatioua aeieatiiques ^i usé*- 
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246 Minéralogie.* 

ritent d'èli e citées. IVous touchons , en ce moment , aux lî- 
uiites occidentales de la culture du Haut-Canada , les établif- 
semens avaocés n'étant qn'à quelques milles de cette station. 
L« rat domestique , inconnu un peu k l'ouest de Kingston , sur' 
le lac Ontario , n*a pas encore voyagé jnsqu'td.* Le saumon' et 
les autres espèces de poissons, qui font des voyages périodiques 
à la mer, ne peuvent point dépasser les chutes du Niagara, et 
on ne les trouve point* par conséquent, au delà du lac On- 
tario. Ces sauts sont de même un obstacle insurmontable 
pour Tanguille, quoique ce pofssou soit capable de voyager à 
une distance considérable par terre. Il se tiouve, toutefois, 
de bel esturgeon dans les rivii res (}ui se jettent dans le lac 
Huron- mais je n'en ai point vu, et j'ignore de quelle espèce 
il est... 

^fous espérons gagner nos quartiers d'hiver pour la ûo de 
septembre. Tout le détachement jouit pour le moment d'une 
bonne santé. L'éUt avancé de la saison est très-favorable à 
nos vues. 

Penetanguishene , lac Huron, le a?, avril tSai. (EdùAurgh 
Phiiatopk. Joum.f juillet iSaS, p. 173. ) 

MinËRALOGlE. 

I^O. MamUKI. de MINERALOGIE DE LÉoniIARU , Jc. t'dit I Vol. in-8. 

de 85u pages, avec ^ tables, lieidelberg, 1826} Molu'. 

l4i. PHACTiscai Akliiturg zdb caiMiscREii Aralytik, etc. — 

Élémens pratiques de chimie analvtirjue ou de la chimie mi- 
néralogique; par Fb. Joyce, trad. en allemand et enrichi de 
notes et d additions , par Jos. Waldauf de W aldeastiiIR , avec 
une table et 4 litbog. Vienne, 18^7. 

14^. SoB l'IlmIrits, nouvelle substance minérale, et sur de» 
variétés nouvelles de zircon et de gadoliniie de Sibérie ; par 
A. T. KuprrER, proless. à Casao. \ jrvhives cUAusiner; t. X. 
I"'. cah. , p. I . ) _^ 

Parmi les minéraux que M.* Menge de Lubeck a rapportés de 
l'Ouml, il s'eif trouve un que l'on a pris d'abodl |>our la tan-^ 
talite, nais .qui s*en distingue essentiellement , et paraît oon- 
stitoer^ne nouvelle .espèce. U cristallisation de la iantalite 
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n'étant connue que d'une manière imparfaite, il se pourrait 
sans diiiitc que la diHércnce sensible qni existe entre la forme 
du nouveau minéral et celle que plusieurs minéralc'gi-^tes attri- 
buent à la taotafite, ne provint que d'un défaut d'exactitude dans 
la détermination de cette dernière ; mais la pesanteur spécifi* 
que de ce minéral s'éloigne tant de celle, de la tantalite » que 
M. Kupffer ne donte nullement qùe l'analyse ne confirme un 
jonr la non-identité de ces deux substances. 

Ce minéral a ét^ trouvé au pied de l'Ilmen , dans l'Oural « A 
une lieue de Miuk, an milieu d'un granité k mica noir, à feld- 
spath blanc, et à quarts gras ou laiteux , dans lequel des sir- 
cons sont aussi disséminés. L'ilménite se présente fréquem- 
ment en masses compactes, très-rarcnient en cristaux. M. Kupf- 
fer n'en a vu <}n un seul cristal , dont les faces avaient assez de 
brillant pour que leurs incidences pussent se mesurer au go- 
niomètre à rctlexioQ. La couleur de cett^ substance est le noir^ 
celle de la poussière tire sur le brun. Ss cassure est conchoïde, 
et a l'éclat de la cire ; elle n'offre point de clivage* sensible ^ Içs 
fn^gmens sont à bords tranchans , et translucides di^s les par- 
ties les plus minces. Sa pesanteur spécifique est âe^^yS k 4,78. 
Elle agit faiblengient sur TaiguillA aimantée , ssus manifester la 
vertu polaire. Traitée seule sur le charbon, su chalum^u, 
elle n'éprouve aucun changement ; avec le borax et le phos- 
pbate de soude , elle se dissout aisément en un verre d'un" brun 
noirâtre, qui est translucide et d'un vert-bouteille sur les bords; 
elle est loluble diiticilement k cbaud daos l'acide uitro-muria- 
tique. 

La forme, sous laquelle M. Kupiïer a observé ce minéral, 
est celle d'un prisme rhomboïdal oblique , légèrement tronqué 
vers chaque base Sfir les angles inférieur et supérieur. En le 
circonscrivant latéralement par des. faces parallèles aux plans 
diagonaux , on le transforme en un prisme rectangulaive à base 
oblique, que l'on peut aussi considérer comme un prisme droit 
1 base de parallélogramme. Cest cette dernière forme «que 
Kupffer adopte comme primitive; le grand angle de la base 
est de qG^Sô' , et les côtés de cette base sont à la hauteur 
comme les nombres i; 0,75-et 0,67, d'après le calcul des mo- 
difications observées. A l'occasion de ce calcul, l'auteur ajoute 
qoelqoes remarques sur la manière de déterminer une facette 
modifiante, sans aucune mesure d'aQgle, et en se fondant leu- 
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l^mQDt sur le parallélisme des arêtes , lorsque cette facette se 
tVQOVt k te îoiU <lans deux tomês différente». Les formules qu'il 
dimne pour U toiatioa de oe problème ont Ibetoeoop d'analo- 
gie 8V00 celles qne M. Leyy a développées dans les JiuuUes de 
pfgrsijuê et deehimiéf de novèmbre 189a. — Le même na- 
néro des ArM^t» de Kestner^ contient une note addition-, 
nelle an mémoire de M. Kupffer, dans laquelle ce savant ex* 
prime l'opinion que l'ilménite de Sibér'e pourrait bien être 
identique avec le minéral que M. lieizélius a découvert dans 
la siénite zirconienne, et qu'il a nommé pnlj mignitr . Il an- 
» oonce qu'il enverra quelques fra|;mens d'ilménile à ce célèbre 
chimiste, pour qu'il puisse prononcer sur l'identité des deux, 
substanees. *— . ' PÉrmi les autres minéraux rapportés par 
M» Meuse» se titouvent de beaux cristaai de sircon» ayan^ 
la même gangue qae Tiiménite. Un de ces cristaox pèse pins 
de denx onoes et demie , et peat être cdnsidéré comme offrant 
vae variété noiiveUe ; car, outre les faces décrites par Haiiy» il 
pfésente ane modiicalio'n dont le signe est' Plasleurs cris- 
taux que M. Menge avait déjà signalés comme se rapportant a 
la gadolioite , et dont les caractères tant extérieurs que pyro- 
gnostiqucs sont conformes à ceux de ce minéral, ont une forme 
qui s'éloigne beaucoup de celle que l'on assigne ordinairement 
à cette espèce. Ce sont des.prismcs droits à base rbombe , d'en- 
TÎroa f 30** et 5o*. G. Del. 

143. Sur la SchéciÉrite ; par M. Stbomiyer , de G5ltàngne. 
{Archives de Kastner ; t. X - i" cali. , p. 1 13.) 

Une lettre de M*. Stremeyer contient quelques détails sar 
mie nouvelle sabstanoe inflammable , troavée dans une conche 
de lignite , non loin de .Saint^Gall en Suisse. On doit la dé- 
fioaverte de cette substance aa ccdonel de Scbeerer, de Saint- 

Oall » qui en fait passer un échantillon k M. Stroroeyer, pour 
l'examen de ses caractères chimiques. Elle se présente ee pe- 
tites lamelles, ou en (rpains cristallins blanchâtres, faiblement 
nacrés et plus on moins transparents, formant do petits nids 
milieu du lignite. £lle est un peu pins p(>si\nte que l'eau ; 
n'est point grasse an touchers très - friable , na au- 
iOane savenr remarquable , et ne développe aucune odeur à 
Iroidt aifis lenqa'ette est duiuffie elle répand une ^ible odear 
miwili^M «a d'eaipytfane. Ble entve ea fusion à Sé^ de 
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KtoiM— r» Bl ipodbit UD liquide ÎMoloMt qttl vMtenMe à «ne 
boile gnisc; ce liquide, pev Je vtfÎE^idbMnNnil , eritldlSie' 
en aignillet riyonnées, qni ptraitaent être des prismes à quatre 
pens. On peut cependant la conserver plusieurs jours à Tétat 
de fusion ; niÉls slt^ qu*on ^ient à la toucher ayec un 61 de 
platine ou une baguette de verre , elle se solidifie instantané- 
ment et cristallise en aiguilles. Si on la chantre fortement dans 
un tube ou un petit ballon de verre, elle se volatilise sans s6 
décomposer, et se condense de nouveau sous la forme d'ai- 
guilles dans le baut du tube. £lle exige cependant pour sa 
ToUtUisation uo degré de température qui surpasse eelui de 
l'eua bouiliaDie. Il parait même que sa Tapeur n'éprouve au- 
cune «Itération lorsqu'on la fait passer à traders nu tube de 
Terre porté jusqu'à la ehalenr rouge. Chauffée dans une euiW 
1ère de platine, an-dessns de la lampe à esprit-de-Tln , dlè s'en» 
flivuie et brâle répandant une faible odeur » avee une 
flemme légèrement fuligineuse , et sans laisser le moindre ré- 
sidu. Elle est complètement insoluble dans l'eau. L'alcool la 
dissout au contraire avec facilité , surtout lorsque son action 
est aidée par une certaine chaleur. La solution est incolore; 
elle devient d'nn blanc de lait par l'addition de l'eau , et si elle 
a.«lé saturée à chaud, et qu'on la laisse refroidir, elle précipite 
une certaine portion de la matière dissoute. U se forme aussi 
des cristeux en aiguilles par l'éraporation spontanée. La scbée-* 
lérite est également solnble dans les. éthers sulfnrique' et acé- 
tique, et dans les huiles grasses et volatiles. La potasse caus- 
tique est sans action sur elle : elle est attaquée par Tacide nitri- 
que, et parait, même se décomposer lorsqu'on la fiiit digérer 
long-temps dans cet acide concentré. L'acide sulfariqne, pa- 
reillemeut concentré, la dissout aussi avec assez de facilité, 
surtout lorsque son action est aidée par la chaleur. M. Stro- 
meyer a donné à cet intéressant minéral le nom de scliceré"' 
riU^ et le regarde comme une combinaison binaire d'hydrogène 
et de. carbone , analogue à la naphtaline. G. Dil. 

i44* Svs.LA cajSTALLisATioif DU Pbosphori ; par J.-B. TaAUTWXUi,. 
pharmacien 4 I^nreml^eig. {Ibid, s p. 197. ) 

M. Trautwein a obtenu par la fusion et le reCrpidiifem^ot 
d'une masse considérable de phospbora t de baans ariflapli de ' 
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cette substance de forme octaédrique, et dont quelques-uoi 
avaient la gipsseur d'un no^au de cerise. * ' , * ' 

145. Remarques îîub l'Anthracite; par le prof. Auc. HaEiTiiAUrT. 
{ZeilschriflfUr Minerai, i '\9iïky. 1827, p. 47 •) 

• 

On sait depuis long-temps que l'anthracite ou le glanskoUe 
a son giserâent principal dans les terrains intermédiaires; mais 
. les opinions varient sur sa manière d*ètrc dans ces terrains. 

Toutes les localités où M. Breithaupt a en l'occasion de Tob- 
server, telles que Wezzelstein, près Saalfeld ; Lischwi/. , près 
Gerz , etc. , le lui ont ofTcrl en filons et jamais en couches. 
Dans l'automne de i8a6, M. de Warnsdcrf découvrit, dans les 
carrières de schiste de VVurzbach, près Lobenstein, dans le 
Yoigtland , plusieurs ûloos qoarzeux , 4ont un renferme une 
variété très intéressante d'anthraciie. On la trouve en bagncft- 
tes isolées, qui |- comme tontes les former cristallines de cette 
espèce y vont de Tnne des saUbandes k l'antre dans une 'dir^-> 
tion à peu près perpendiculaire. Ces baguettes sont entourées 
de fibres quartsenses perpendiculaires à leurs laces latérales, et 
par conléquent parallèles au plan du^filon \ ce qui semble prou- 
ver que leur formation est postérieure à celte de l'anthracite 
M. Breithaupt énumère tous les motifs qui le portent à regar- 
der ces baguettes comme étant réellement cristallisées, et à 
rapporter les cristaux d'anthracite au système de cristallisation 
du prisme ou de l'octaèdre rhouiboïdal. ' G. Del. 

146. Os MASSIF TMUvi Kl BOSSIB. 

ê 

On atromré, depuis le ta jusqu'au 19 avril iSa5, dans les 
mines de ZKatooust, c'est-à-dire dans' la partie de ces mines 
qui appartient à la Couronne et qui est située dans le district de 
TroïtskoY, gouvernement d'Orembonrg,^neuf morceaui d*or mas> 
sif ; le premier pesait 16 livres 1 a xolotnilu (1 a oncesj; le second, 
9 liv. 76 zolot. y le troisième , 7 liv. \i zolot. ; le quatrième, 
5 liv. lu zolot. ; le cinquième, 5 liv. 9 zolot. ; le sixirme , 4 
liv. 38 zolut. ; le septième , 4 ïiv. 20 zolot. ; le huitième , o 
liv. 86 zolot. ; le neuvième, 1 liv. i3 zolot; total, ."ij liv. 86 
zolot. — D'après un rapport postérieur du département des 
mines, on a en outre trouvé^ jusqu'au 31 mai de la même an- 
née, a5 morceaux d'or massif pesant ensemble 106 liv. 75 zolot. 
n y avait deux morceaux, l'un de 'i3 liv. 80 solot. , et l'autre 
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fie iSliv. 619101, {^Stuict^PeUnburg, Zeilsehnjïi \ «pt. 
etott. , p. iiî.) * 

i47> Soi u olcoovnTs du diamant la Sibikib. (Zeiitchrift /Ur 
^ MmenU,^ fév. 1837, p. 175.) 

On espère trouver des dîamans en Sibéne. Une lettre écrite 
par an nataraUste-voyagcur au recteur de l'Université de Dor- 
pat. contient les détails saivans 1 le sable i>latinifère de 
IVischai-Toara montre une analogie frappante avec celui da , 
Brésil , dans lequel se rencontrent ordinairement les diamans. 
D'après la description qu'en a donnée M. d*Eschwege , ce sable 
est composé principalement de fragmens roulés d'hjdrate de 
fer et de jaspe , et contient plus de platine que d'or. Le sable 
de Niscbi-Toura est visiblement formé des mêmes partio» com- 
posantes ; et la présence du fer hydraté y est d'antant plus re- 
marquable que c'est dans un ronylomérat de celte espèce que 
les (liamans du Brésil sont en{;n;;és , que ces deux imiicraux ne 
se rencontrent point accidentellement l'un avec l'autre; mais 
qu'ils sont les débris d'une seule et même formation, f/auteur 
de cette lettre explique pourquoi il o'a pu se livrer à la re- 
cherche du diamant , dans un lien où il est persuadé qu'on le 
trouvera; il a fait part de ses ohsetvations an directeur de 
Nischni-Toura , qui parait disposé 4 ordonner dans son district 
tons les travaux nécessaires pour arriver à ce but. 

148. HviLt ai vlrtoLi do CAirroH 01 Ginàvi. (Joum, de Genève g 

16 novenb. i8a6, p. 1.) 

En cherchant de la houille sur le territoire du canton de 
Genève» on a découvert des sources abondantes d'une huile 
bitumineuse dite huile de pétrole. Le coteau élevé des com- 
munes de Dardagny et de Chalex , quoique isolé de trois 'cftlës 
par le Ahonc , T Allondon , et le ruisseau de Roulave , paraît 
être la cdutin nation des molasses qui s'étendent de l'autre 
côté du Hhônc , et qui en forment le lit. Les conclies dont il 
est composé semblent se relever depuis le fleuve, en formant 
un angle assez aigu dans la direction de l'est à l'ouest, et du 
sud au nord , et se trouvent rompues près de Dardagny, par 
le cours de l'Allondon. C'est vert cet endroit que les couches 
imprégnées de bitume paraissent K la surface , partout où 1 eau 
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m ettlevé le lerraui fiifétal l'ai^^ilt. ' La cèadw d« moIm» 
bilominenae, actuelleiiMDt eiploiMe, a environ te piedi il'f- 
iwiflsear. 

i49> Soi NOUVELLE iiÉcouvEiTi DO Selésium ; par. Ch. K.iiSTia« 
{Archiv,.d€ MarsUn-, t. 9, t*'. cah. , p. 80.) 

Le cuivre rouge capillaire de Rheinbreitenbach , sur le Rhin, 

développe au chalumeau une odeur de Sélénium. M, Kersten 
s'est assuré par de nombreux essais chimiques qu'il renferme 
ce corps au nombre de ses principes composans ; mais il ne 
peut eocore dire daot quel état il t'j trouve combiaé avec le 
cuivre. 

* 

i5o. Sur la MATiiii MicAcàR, qui fe trouve dans certains cui-' 
vves; par MM. Stromeykr et Hausma.ix. {yirchiv. de Katt^ 
Unfiom. IQ, et Annales de Chimte et de Physique , nov. 
i8a6, pag. 027.) 

Oo appelle cmwti wûcaeù^ let cuivrei qni contiennent dea 
particnlet écatlleutee, Initantes, qui se montrent sur la tranche 

des cassures. Ces cuivres ont une couleur jaunâtre ; ils soot 
«luis , cassans ; on ne peut ni les Inminer, ni les trelllcr, et ils 
sont même impropres à la fabrication tlu lait >n. On les obtient 
dans la plupart des usines où l'on j)ratiquc la liquation , et il» 
provieuiUHit principalement des crasses de la liquation , et des 
résidus du plomb qui a servi à cette opération. Les paillettes • 
micacées (Glimmerkupfer) dont il eat question ^ ont jnaqn'à 
nue ligne de diamètre ; mais elles sont irèt-inincei ; elles ont 
la forme d'une table beiaédriqne; leur conlenr est intermédiaire 
•ntre le Jaune d*or et le ronge de enivre , et ellee ont an grsnd 
édat métallique : mais elles sont translncldes ; elles sont dit- 
•éminéet dans le enivre comme le carbone l'est dans la fonte. 
Cette snbetance est principalement composée d'oitdes de enivre 
èt d'antimoine , et contient en outre un peu de plomb , de 
for, d'argent , de soufre et de silice. On doit la considérer 
conime une scorie cristalline , qui se forme durant Taffinag^e, 
s inûltre dans le cuivre, et y reste unie par une foice d'adhé- 
sion considérable. II est possible que les petites écailles brii» 
tantes qni se tronvent dans le verre aventurin<^ soient identi^ 
qnés avec le glimmerkupfer : ellet cristallieent comme nelni« 
en en Iwaaèdrea r^nliert. 
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Soi li cYPSt et les métaux os L'HiMALàTA* {jtêiaiic Jaum. i 
jaov. iSay , pag. 61. ) 

« 

SociM AfiATiQoi BE Calcutta. Séance du 5 JuilUt 
— Il à été fait lecture d'une notice du capitaine Herbert sur 
le gvpse qui se rencontre dans les coutrecs des montagnes 
d'Himalaya, voisines du Gange. Ce gypse, dont on a produit 
plusieurs échantillons à la société , se trouve dans la formation 
du schiste argileux , qui constitue la limite de» vallées qui 
loDgent le pied de la grande raoatagoe « et qui ne possédant 
aucun des caractères des roches secondaires, doit être coasi* « 
dérée toit oennie intermédiaire , soit comme primitÎTe. La fo^ 
ntion de ce gypie iemble l'élever un rang de rocbe primitive, 
•vivent le deteription qu'en a donné Wemer, bien qne oe titre 
Int ait été contesté oa tefasé^par quelques-uns des principam 
écrivains de Téeole dé ce savant. Le dépôt le plat vaste da 
gypse de THimalaya se trouve dana le Ut d'un courant d'ean 
qui suri^it des montagnes , immédiatement aii-clossous du vil- 
lage de jN'a;;ul , dans le Dehra-Doon. Ce minéral appartient à la 
variété appeléo gjpse grann-Iamellaire , d'un hlanc de neige, 
d'un lusA'c un peu supérieur à celui du marbre blanc, et peu 
OU pmnt transparent. Sa pe&aoteur spéciGque est de a,a4* ^ M 
trouve un deuxième dépôt de ce gypie, à deux milles en amont, 
dans le lit d'un autre courant d'ean qui se jette dans la vallée, 
et un troisième dépôt sur k rampe de la montagne , a partir 
du Tîllagc de IUjp«s • immédiatement âu-dessoos dn bamean 
de Juree-Fanee. Dana tootea cet localités , la rocbe dans la- 
quelle ce gypse se trouTO ineruité, exbale, lorsqu'elle ett 
cassée , une forte odeur d'hydrogène sulfuré. ' 

Un second mémoire du capitaine Herbert contient des no- 
tices sur diverses productions métalliques de la chaîne des 
montagnes d'Himalaya. Parmi ces substances , on distingue une 
pondre de fer magnétique , qui se troave disséminée en très- 
grande abondance dans le micascbiste. Les grains de cette 
•nbstimce posièdent éminemment la vertu magnétique, et, 
a^s atofT été broyés, se séparent promptement de la matrice. 
Leur pesanteur spécifique èSt. de 4,Si. Cé minerai, fondu, 
donne un fer d'niié qualité trèa-supérlèttré. Il existe dans les 
districts de Borcla , de Myyat et de Bbtttft6r, des mines de 
plomb qui ont été long-temps exploitées par les indigènes. 
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Dans ces trois localités , le minerai offre one ^al^ne à gi-aiii 
d'atier et grise, dont la pesanteur spécinque est de 7,2. On 
dit que vers ces derniers temps , ces mines ont été moins pro- 
dactives qu'elles l'étaient jadis ; mais il se peut que cela pro- 
vienne de ce que les veines de la superficie du sol se trouvent 
épuisées, et aossi d'un ràanque de moyens suffisans ponv 
pénétrer pins avant dans le roc. 

i5q. Notice sur le soccin db Tiamicoiis. {Journal d AgrkàlUtre 
de Bruxelles l'yaàfk 1816, psg. 376. ) 

I I.»' chev. de Ronnay, président' de la colonie linnéenne de 
lîriixcllcs , lui a communiqué dans une séance solennelle , une 
uolice sur le succin, ayant pour objet particulier de faire con- 
naître l'époque de sa découverte dans lo Hainaut. Le succio 
du Hainaut a été découvert en 1759, à Trahéguies, hanusau 
situé à une lieue de Biuch, allant vers Charleroy; on y exploite 
une argile plastique. C'est à M. Gossart, que l'on est*fliede- 
vable de cette découverte. 

. <5^. Si» lis MiRis 01 PLOMs as CAAA«-tTTt, et excnrsipn miné- " 

ralogiqne dans les environs de cette commune, par M. Ta- 

SASisv. (Archives jhisCotiques et siaiisUques du departemrni du 

Rhéne; }ùnv, i8a5, pag. 170.) 
« 

En remontant la vallée d'abord légèrement encaissée , où 
coule la petite rivière de l'Ardière , on remarque sur la rive 
droite , la limite des dépôts calcaires qui terminent le terrain 
de même nature dans la partie méridionale du Beaujolais. Sur 
la rive gauche est le pied des granités", qui bientôt forment les 
deux côtés de la vallée. et conduisent jusqu'à Chéneletle. Uans 
les directions de Chênelette à I^y, on remaixjue dan*? un por- 
pliyre , tantôt décomposé, tantôt recouvert seulement terre 
vé>;é»ale, nnc bande pres(|ue continue que la blancheur du 
quartz rt du sulfate de baryte, qui la composent, signale fa- 
cileoieot. L'aspect brillant des lames de sulfure de plomb ap- 
prend que c'est un riche fdon plpmbifère, dont le dévelop- 
pement paraît avoir plusieurs, lieues. On recoonalt apssi le 
phosphate de plomb danf une pierre pesante et jaunâtre , que 
rencontre partout le soc de. la chacrue. 

Un échantillon de sulfure de plomb a donné à l'analyse : 
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ploinb 79i9o; soufra iflf; «lice i\So\ et cjtféli|ileb trticeii de 
'caivre et 'd^trgent. OntrOQYc; dn fèr ôHgiMe <éc«illettx^l an 
demi-qoart de Kene de Foale , aux eoviront de QièDHette. 



BOXAJJilQUE. 

l54. I- MÉMOIRE SUR LIS Charagnks ; par M. le prof.VAûcnsu. {Mé- 
moires de la Soc. cfr Phys. et dtîist. nat. de Genève ^ Tom . ï, 
i". partie, p. if>8-i79, ,) BulL^ a\9À i^^Q ^ 

tom. YIU, 66.) , 

« 

'i55. II. Sur LOMAnisÂTioa on CeAiAoïiit et la circulation ob- 
servée dans les espaces de ce genre ; par M'. C.-A. Aoaid*. 

( j4cta Academ. Cas. Lenp. Car. naiur. curt'os . ; vol. XIII, p. 

ii5 — 163, 1825.) (Voyez le Bull., iGaS, to. VI, no. 5oi.) 
»• n * y ¥ , », ' . * „» ' 

i56. IH. BiPAnBaeBi vngi iiAt Kmn<Mfc' CftAhm, eto. — OIner- 
Tati6n'sar là gerniuitîon des Ghanigùes, e|c.; par M. G.Fr. 
Kaolfoss. Leipzig, i9a5. ' , ' . / 

157. IV. Sur uni FORMATioa aîctiiTBncAtcAiRc d'iav dodcr dans ie 
confié de Forfar , etc. , avec nn appendice snr les Gyroga- 
mile$i par M. Cb. Ltill (i). ( Tninsaet, ùf ihegéoi. Soc. qf 

. Lo^dotti vol. n, p. 73-96 « i8a5.} 

158. Y. Sur une houvellb Gyrogo:«itb on capsule de Cliara fossiiii, 
très-abondanle dans les menlières d'ean douce des environs 
de Paris ; par M. CoQsUnt Pssvost. {Hou», BuU, tU la, Soc. 
pliUamaih.s dée. i8a6.) 

1 59. \ I. Tableau oks espkces du ceihre Chara , accompagné d'ob- 
servalions ci iticpics, d'après les Obscrvationcs in genus Cliarcs 
de M. Eberliard Liljevalcb de Luod ; par M. FiÎRNROHR. ( (ros. 
botan. de Ratisbonne^ n*. 3i ; août i8a6, p. 48i-94-)^ 

Nous réunissons ces six ouvrages qui, joints aux travaux de 
M. Amici , de Martius ^ Scbulu , Nées d'Eseobeck , et 



(1) Fils d'nn botaniste anglais trèsdistingaéy M.'Ljell sytceope de 
«debces naturelles, et snttoot de géologie, avec antint de snooès qne 
dTardenr. 

B. ToMiXI. ' > i;5 
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d'autres déjà connas , réunissent tout ce qu'on sait jusqu'à 
présent sur le genre Chara. Nous allons en donner une analyse, 
en ayant soin de signaler ce qui appartien à chacon de ces ha- 
biles observateurs. 

M. Kauififss rapporte fort en détail les vicissitodes que ce 
genre a éprouvées. Créé par Vaillant, qui le 'sépara de l'JS'fiii- 
tttumy pbcé par Linoé entre le MarsUta et le Fucut , par B. 
lie Jnssieu entre les C<mf€tve» et les Épomgeg^ par S^reber 
dans la libnoscie monandrie , p!ar A. L. de Jnssieu parmi les 
Ntttadm , par Richard et Kunth entre les ManiUaeées et les F/- 
pincées ; rapprôchii des Conferves par Wallrotb , et des Fucum 
par Martias , il paraît devoir se maintenir dans cette dernière 
place. Nous exposerons plus tard les raisons qui déterminent 
M. Agardh à l'y fixer. 

M. Agardh , dans son Sysicma Algarumy a divisé en deux le 
genre Chara, « J'avais trouvé , ou cru ti!'ouver,^ dit ce modeste 
savant t « <ine les Chara k tube simple étaient dépourvues de 
» bractées, et que les globules et nucuUs (anthères et styles) 
» se tronvaient sur des individuf séparés, tandis que les antres 
» avaient des bractées et les deux sexes sur le même individu. » 
Les premiers formaient son genre Niftlta^ les antres le Chara ; 
mais M. Aroki ayant observé des bractées , des globules et nu- 
valessur une Gharacée à tube simple , M. Agardh a conçu des 
doutes. Toutefois il conserve, pour plus de commodité, ses 
deux noms, qui! applique aux Chara à un ou à plusieurs 
tubes. 

La tige des vraies Charagncs se compose d'un tube entouré 
de plusieurs autres plus minces, en nombre iiyléterminé, se 
prolongeant d'un nmd k. l'autre, quelquefois coupés dans lenr 
longueur par des espèces de diaphragmes (K.), et se séparant 
&cilemenl, comme l'avait aussi observé M. Amici, en ajoutant 
que celte circonstance a été également remarquée dans d'an- 
tres plantes , par exemple , le Ranunadut rejpens. 

Les branches ont la teéme organisation. 

Les ratetnes sont formées de fils menus , qui paraîiMent être 
le prolongement des tubes extérieurs. La seule différence con- 
siste en ce qu'ils ne sont pas accolés à un tube principal, ni 
recouverts de grains verts. (Ag.) 

Les parties de la fructification, après avoir été long-trmps 
enveloppées d'une grande obscurité, ont été, dans le^ dernières 
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«nnéet , décrites v/tc t^n par HM. Aoiici , de Miitiai , Agardhp 
et smtont par MM. Yancher et Raolfosa. Gea diCirena ebaer- 
▼atean tonl paa d'accord tnr la natare det globnlea rouges , 
placés av-dessoos de la graioe. M. Vanclier les regarde , avec 
M. Amicif comme des anthères. M. Kanlfnss j voit des gemmes 
qui servent à la reproduction : c est aussi l'opinion de M. Nées 

d'Esenbeck. On y reconnaît une petite branche munied'un ver- • 
^ ticille à six rayons, comme les filamens articulés des vaisseaux 
adducteurs des mousses, ayant aussi des rapports avec les touffes 
des 61s <|a*U a observés dans les soi-disant frnita da Fucus ve~ 
Mkuiosutj qoi ne s'en distingnent «pie par on renflement en 
massne à la base 

M, Wallroth assure^ même avoir va cet globales donner naîs- 
aanoe à de jeunes plantes ; mais il ne foarnit encan détail sur 
iear développement. » 

M. Âgardh n'a paa encore pa se former une opinion sur cet , 
organe. Les autres parties des Charagncs sont , à ses yeux, plus , 
ou moins soumises aux lois gcnéiales de la végétation Les glo- 
bules seuls présentent une anomalie complète. Il i|p partage 
pas l'opinion de M. Kaulfuss ; les ûlamens (semblables à.ceux 
des Oscillaircs) et les cupules, dont sont composés les glo- 
bnlea» ne loi paraissent nullement propres à reproduire des 
tiges de Cbanignes. 

M: Agardh lear trouve aossi de Tanalogie avec le frait do 
Fucus vesicidotust mais plus encore avec cens àw Pofyides 
UaHbrkalis Ag. , et Dtuia pedicettaia Ag. composés unique- 
ment de grains rouges , reposant suc des Biamens articulés ; 
peut-être avec ceux du Batrachospermum moniliforme, qu'il 
n'a pu examiner ; enfin avec ceux du Mesogioia. Il ajoute que 
la couleur rouge de la poussi«'re n'est point un caractère nou- 
veau , puisqu'elle se trouve également dans les Conjerves proll-^ 
^/^ref , et dans le Confen>n cyclophom^ nouvelle et jolie espèce 
qa*il a découverte en i SiS . 

H a éCl répandu plus de Imuirro sur un autre organe ao 
moins anssi important» le fruit. Analysé par plusieurs observa- « 
teura, il paraît Tavoir été avec plus d'exactitude par MM. Vau- 
cher et Kaulfuss. Nous ne pouvons les suivre dans les détaib • 
qu'ils donnent au sujet des différentes enveloppes , et des stries 
qui s'étendent en spirale sur la seconde , faisant un tour et demi 
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^onrs (K.. )» «noiBS de deux tours sur le Ch. tuber-^ 
fH(f<n (L,.),.plut de deux tours sur le Ck^ hispida , deux tours et 
daoû sur le Ck,JUxUis (L.){i) : enfin sn sujet des dents qni coa* 
voouect le frait, etde le milare de le tabitaBce qaf cooititne lâ 
pusse inléMeere. QaiMI ans gloknlea qo*OB j découvre , ib 
a'y toî«nt qaè des portions dé-' aincilagé, ija'ôn peut* par la 
pression, réduire à un volume «xtrimemeat petit ^et Ton ae 
doit par conséquent pas, connie Foet fait ' quelqueMias dé 
leurs prédécesseurs , les confondre avec la graine oiême , qui 
est simple, ainsi que l'a t ;;alement observé M. Amici sur lé 
Ch.Jlexilis. Mais M. Vaucher nous paraît ètte le premier qui 
ait constaté ce fait admis par Vaillant et Linné. 

La présence des graines ne prouve nullement le développe- 
neot complet de la plante. M. Kaiilfuss les a distinguées sur les 
Ch, pUchtUa et crinita, dans leur jeunesse ,.et on en a va 
ement avaat répaDOuifsement dn boàrgeoa. 

Le premier moavement de la graine s'annonce par l'allonge- 
ment dn tac intérieur. Les deas enveloppes extérléuree 8*oa- 
vreat ei^aut , et donnent jour à nae véticale* qai prend la 
forme d'un cendre , et n'est que le prolongement do lacfK.). 
Le germe remplit alote tonte la capacité de ce sac (V.) , qui lut* 
nièrne se dilate (K.), et pousse un petit filet qni perce an ira*- 
vei-s des cinq dents (V. ). On y distingue déjà quatre entre- 



(1) Reconnu par M. Hooker pour être celui de son /XaraMfiMaa (L»)« 
te nombre des tours de spiie est un camctère peu t&r, et IL Gon%> 
tabt Prévost ^t obsei-ver que « les graines d*nne même espèce 

• d^ObM* fectteiUies sur la néme tige, offrent dans le volume , 
' V dnv la forme générale pins ou moins allongée » dans le nombre des 
» niies, œs différences qai mfiraient sans doute à dm nomenclatears 

• pour étabUr plusieurs espèces. 11 a retrouvé les mêmes variations 

• dans les Gyrognnites fossiles, dont il possède un grand nombre, etc. » 
a»y a presque pas de plante a laquelle on ne paisse appliquer, d'une 

manière générale, cctt» ol)sctvation très-juste. ^ 

L» stries des graines du Ch. hipsida , et gcncralchaont « tOUtCS le» 
autrts espèces, tournent en sens inverse de celles de la tige, qui, 
comme on sait , sont un peu disposées en spirale » cit co nstanc^ qat 
ne paraît pas avoir été jusqu'ici indiquée sur les dcmins de OUns<L4* 
Mais la direction des strîesdes graines est exprimée trés^wttemcnt dans 
M ^Mehei de IffiH. Cuvîer et Brongniard (Ossem. foss. , I ) , Vau- 
aher« Kaiitoe et'LyeUs la planche de M. A gardh présente celle de la 
circulation, qui est sans doute la même que celle des stries des tubes. 
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nœuds. Dans les Ch. vfjfgaris L. et puic/iel/a yV^Ur. , les deux 
premiers entre nœuds de la jguiit» pj^nto sont simples. Çc.ji'ent 
qu'au troisième ou quatrième que la tige devient composée 
(K.j. Le premier verticille qu'on ap^Çûit un peu auirdeaBus 4m 
dents y se compose d'abord d'un rayott ». pilM.d« 49ns fit plut» 
à menire qoe le filet s'aUooge (V.}; etaa-dMipiii to.imjroAt t 
fl se focme det renflemeot ( V. «i K.) , 4*oA partent des IrapÎM» 
■iiiiplet (Y.), blanches et très-délicates, i|ni».p|QS taid.» m 
trooTent en rapport avec d'fntnçs renAtmena on MQ4a<.4b- 
aervés sur la tige f y. et K ). 

Le déTelopperaent du germe est ordinairement accompagné 
de celni d'une racine principale. Dans ce (icveloppeiuenl , les 
globules, dont nous avons déjà parle, deviennent exces- 
sivement petits , et ûniîsent par passer dans la plante (les 
tubes, sans doute), où iU prennent part.au. mouyem^tde 
la drcuJatioi^ ( K. ). 

Qnant aux enveloppes des graines, oUea restent lo^f|4y9ps 
adhérentes 4 la tige ( V. et K..). 

n y a souvent aor an. on. pinsienrt tnbos, ^nekpwfois afr 
tons , solution de eontinuité , Glest-4*dire qn*il s*étijblit pne 
espèce de diaphragme. On voit f nss| , prtncipiUenf nt sur, |e 
Ch*' hispida , on tube , pour ainsi «dire , surnuméraire s'établir 
sur les parois de deux autres , dont il diminue le volume (1^.). 

Les racines s'allongent indéfiniment et s'enfoncent dans^ la 
vase pour y fixer la piaule ely puiser sa nourriture ( V.) 

M. Kaulfuss a examiné attentivement les jjraines de plusieurs 
espèces dans tous leurs détails,, et il regarde avec raison cette 
précaution comme indispensable pour .prévenir rétabiissemçnl 
inutile de nouvelles espèces. 

Nous ne ponVuns termine^ l'article de la gprminatiou , sans 
faire mention d'une eipérieoce fort curieuse de M. Agardb. 
Ce savant, désirant faire des observations sur les globnles 
rouges, afin d'arriver à déterminer leur nature «.avait placé 
dans une faste pleine d'eau quelques iVagniens du Ckara Hed' 
wigii. Mais , au lieu du développement des globules t il vit les 
articulations { nœuds} donner naissance à de jeunes pousses, 
ainsi qu à une grande quantité de racines , le tout si semblable 
aux dessins de M. KauHuss , que ceux-ci seuiblaienl destines à 
représenter ce que M. Agardh avait sous les yeux. Il en conclut 
que les nwuU ou prétendues graines ne sont que des gea»- 
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-.met , ët que , en nisonnant d'après la théorie des métamor« 
phoMf , on doit les regarder coin nie des bnnchet raboogries. 
Les gemmes et les graines sont les points de repos d'oà recom- 
mence la ramification , lorsque celle«ei , qni part des ▼erticilles, 
est arrêtée par une cause quelconque. 

Les bractées étant trop iaibies ponr se développer en bran- 
ches , et étant avortées , ce sont lears parties concentrées qui 
forment les nucules. 

Nous regrettons de ne pouvoir siyvre M. Agardh dans ses 
dévcloppeniens fort ingénieux. 

De tout ce que nous veooos de dire, il résulte que le genre 
Chara présente dans son organisation des anomalies fort re- 
marquables y et qni semblent devoir l'éloigner de tontes les 
fjmilles de végétaux connues. 

Nous avons déjà vu que les globules rouges sembleraient 
avoir quelque rapport avec les fruits du F1101» vesiculosux (R.), 
des Pôfyides lumbricalis Ag. , Dasia pediceUata A^. , etc. (Ag.). 

Yoici les principales considérations sur lesquelles se fonde 
M. Agardh pour rapprocher ce genre des Algues : 

1®. La membrane des Charognes est de la même nature que 
celle des J^aucheric.ç , des Vives et des Conferx^fs. a On ne peut 
^ » distinguer le tube d un f^aucheria de celui d'un Nitelia. Dans 
u les Naïades ^ comme dans les plantes parfaites, la membrane 
» des oi*ganes n'est qu'un moyen pour conduire à un but plus 
» élevé. Dans les Charagnei^ comme dans les antres Algues, In 
» membrane est l'oigane principal* » 

La poussière verte qui tapisse la paroi intérieure d'un 
Fauehefia , est la même que celle d'un Cham, 

3**. Le mode de développement f Giiederung) des entre- 
nœuds est également celui des Conferves. On peut , par exem- 
ple , comparer ceux du Confcrva fractn et des Nitelia. 

Si rori;anisalion des vrais CVmm est plus compliquée que celle 
des Nitelia , celle des Hutchinsia est dans le même rapport i 
l'égard des Ceramium. 

4«. Les Huichinsia présentent une double fructification 
comme les Chmu. L'on des organes est capsnla|re, en spirale, 
et iouvent couronné de dents; l'autre se compose de petitb 
grains ronges, qui paraissent être de la même nature que les 
globules des Chara. 

JLorsque Hê CéramiéeM , EeUtearpits et Çalmchospermieâ^ aa 



Digitized by Googl 



Botanique, * ' 231 

lien d'être de tiflipâet tvibiif , seront des famiUes bien carac- x 
tériiéei ; les Guuugnu poarront, selon le même obserraleiir, 
former m pissage entre les trois familles et cettes d*an ordre 
^ plus étévé. 

La présence de racines dans les Charaf^nes ne peut être la ma- 
tière d'une objection fondée. Ces racines peuvent être regardées 
comme des tubes altérés par la vase. Les algues placées dans la 
même position, se décolorent , et ont l'aspect des racines des 
Chanignfs , c'est ce qu'on observe dans les Gaucheries , et 
surtout dans le F, mdicala, 

Toolefois M. Kaulfasa trouve dans leur station un motif 
pour les éloigner des Xk>nfervet, Celles*ci offrent des espèces 
qui ])caveat vivre hors de i'çau, tandis que les Cftam^/urx meu- 
rent qoand elles en sont privées j et il pense que , si elles 
n'ont aucune analogie avec les Ptpe'racecs , elles peuvent être 
placées convenableineul près des Marsilc'acccs. 

EnHn le même observateur rappelle que MM. Buchner 
^ ( Mcm. iU Bonn, , Tom. IX, pag. 368 ) , Chevalier et Lassaigne 
(Giom. di Fis, di Brugnatelli, 1 8 1 8)t n'ont pas trouvé» dans les 
Charagnes, de carbonate de cbani , dont le premief n*a décou- 
vert qu*nne très- petite quantité seulement dans TeAu, où avait 
végété le Chara hispida -, enfin que le même n*a point vu d'iode 
dans les Chara , tandis que cette tubstance est assex abondante 
dans le Fucus saccharinit,^ . 

D'an autre coté, M. Lyell a trouvé, dans des échantillons 
du même Ch. hispida ^ desséchés et dépouillés de leur incrus- 
tation calcaire-, asses de carbonate* de chaux pour- faire effer- 
vescence avec les acides; et il rappelle que .le D'. Brewster 
( Bdinb\ Phâosoph» Joum* ; janv. ifiiaS) en a trouvé de petits 
cristaux réguliers sous l'épiderme de cette même espèce. Enfin, 
M. Constant Prévost donne des détails plus spéciaux. Seloi^ 
lui , c'est la partie extérieure de l'enveloppe qui fait efferves-» 
cence avec l acidc nitrique. Cet acide la détruit; mais il laisse 
intact le noyau, qui est apparemment siliceux. 

M. Yaucber fait remarquer que , si la tunique extérieure n'eût 
pMétéd'oneoonsistâncednre.ily a long- temps que ce genre e&t 
été détruit; et que , si la fieur mêle n'eût pas été formée d'une 
mbstance résineuse » elle n'eût pas rempli ses fonetions; enfi» 
il appelle l'attentio» sur la conformation et la natoro des or- 
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guMt wuMlt.di» Mitre» pI ftB âM éçnt la fécondation a^opèce 
•9M'.|*oa». 1' ». 

«Quolqnè intAfctnai ^«o loîent \t% détails sor l'orgami^tioii 
«t la reprodoction des CfaangDct , conteoiu dans let tioia pie- 
mw» . det qiteoiffqp que Dons aoalyi odi , l'objet ffû noos 
n^e à eiiiinliier préiente noe bien plot grande importance, en 
ce. qu'jise lip à dos questions très-graves, dont il faut chercher 
1<I solution hors de la pliysiolojfîie végétale : nous vouions parier 
^ mode extraordinaire de circulation observé dans ces plantes. 

En 1774» Gorti , examinant la circulation du suc des Cha- 
ra^aes , vit que cette opération te faisait séparément dans 
chaque entrenœud, et que le suc montait d'un côté et redesceo' 
dait de l'autre , admettant dana la longueur du tube deux ca- 
naux, iéparéi par nqe cloison. Cette obienration fut confirmée 
p9n de tempe aprèa par Pontana ; maia elle ne fnt point co»- 
une. M. TreYÎnnnt la fit de ton edié , avant d'avoir connat»- 
•anee dea ouvragée à» aea prédéceaaenra ; maia il ne la publia 
((u'an bout de troia ans dana lèa' Aff'm. dHisL mai, « de Weber, 
i8fo, et da^a aet Mcfn. de Physiologie^ i8ti. M. Wallroth 
nia l'existence de ce mode de circulation (|u'ii n'avait point 
observé , et qui lui paraiss2it contraire à l'organisation des vé- 
gétaux. M. Treviranus ( Me'îarif^es^ Tom. II , 1817 ) réitéra son 
assertion , en y .«joutant des oljservalions importantes sur la 
circulation de la matière verte dans les plantes. M. de Martias 
partagea'.ropinion de M. Wallroth. Gozzi appoya celle de son 
compatriote « maia en niant l'exiateoce de la cloiaon longitudi- 
nale , et ajoutant que, lonqne la plante eat agitde , la circuia» 
tlon eat anapendue } qu'au moyen de ligaturea pratiqnéea entre 
lea articnlationa , cette circulation a'établit au-dfjaaua et au» 
deaaoua , aelonJe mode ordinaire.; que qùelqueroia'l'accumn-* 
lation dea globules mucilagineox occaaione dana lea canaux ui|e 
suspension de mouvement; qu'il en résulte un changement 
dans la direction de la circulation , qui néanmoins triomphe 
souvent des obstacles et continue sa marche ( Giorn. di Fis. , 
di Brugn. ,1818, déc; elJourn. de Physiq. , par Blainv. , t. 87 ; 
Mon. de Bot. de ^tees d'£s. ). M. £brenberg observa la même 
circulation dans les petits tubes qui entourent le tttbepriuCâ* 
pal. Enfin les belles observations de M. A«Mei vinrent jeter Un 
nouveau jour evr cette matière. * Ou - trouve un eitrait du aoa 
' travail ^ua XiHs ( 1819 ,* 6*. cih* » p. 665) ; lea circo^rtauecs 
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|0» pis» inpoittptes sont meiitiailJI^S dans les observntions>iiiir 
croflcopiqoes(^mi.42e#^iisiic.iui/., niai i Si 4) ; enfin le faitpr4A« 
d|Ml a élé «imM ooflinaté par MM. Uak^ Uorkel, ScbulU , etc. 

Cm déUiU'hittoricjues aont anpnuiléi àVexceUent mémolif 
4eH. KanlfoM. 

.M. Agardb V«fl, à ton toor, empiré de cet iaté rcHM iUfel. 
Noua alloofl indiquer eoceiffctemeiil: ce q^i'U ooiu pmk «voir 
ajouté anx résultats de ses prédécesseurs. 

Nous rappellerons que sur chaque entre-nœud on distingue 
un courant, qui monte à gauche et redescend à droite , décri- 
vant une espèce d'ellipse , et laissant au milieu un espace vide. 
M. A|{ardh représente cet espace sous la forme d'une baiida 
hbnche , qa'il appelle ind^trenulr^f ( raie indifftntUt ) for 
laquelle il ne i'opèlre aocfin mnnvmeat. 

Voici les lob qn1l • cm pouvoir déduire det- différeoiM ob- 
tervations ftilef par les astres uinniliftta , et par Ini-méM: 

t**. Lot. tdt bande mùUane'/éêemd mr toute la tige etf^ip^ 
ftite, ei de sorte que ^ comme pour ï es feuille 9 des Labie'es y sa 
position sur un entre-nœud indique celle quelle occupe sur tous 
les autres. 

a*. Loi. Sur tous les entre-nœuds ^ le mtm\wment de la eire»' 
laiton s'exécute dont la même direction, 

3*. Loi. Les courons de deux entre^nœuds ^ croisé nétessai' 
rement dans lès nœuds. 

4*- Loi. Zai ligne me'diane se trouve constamment sur les deux 
côtes du rameau ^ jamais sur le dos , le courant ^ au contraire ^ 
monte par le dos et descend par l'intc'rieur. 

5'. Loi. Quand une branche est fendue , ce qui arrive soitvent 
dans les Niielles^ la ligne médiane tut également ^ et les deux 
lignes des rameaux supdfieurs paraissent n'être qu'uni division de 
la ligne de Fentre^naud ùifiùieur. Ceci ett nae conséquence 
de la première loi. 

6*. Loi. Les rameaux qui résultent de cette division y e'iant 
toujours de grandeur inc'^ale , le courant , sur le tube non (li\>ise\ 
monte du cote' du principal rameau , et descetul du cote du plus 
pfitit. Cette marche est tellement constante qu'on peut, même 
sans microscope et d'après la disposition des rameam^t. iadi— 
5pier la direction des coarans sur ducnn d'ewu 
».i7\ Loi. Lescouransprimeipmtxdueniite'nmudsse 
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jorn m MM ÙÊimne^ et farpnulkuïairemmt «nx UgM» me* 
dkuus. 

8*. Loi. £« Sreelkm det eounuu damé les haU énmdhcr 
pnseniû une étoile , dont Us myons parient dm centre dm neeud^ 
et dans ImquM deux eoumns marchent dans ta direeUon des dems 
courons principaux cites plus haut , et deux autres daris celle de 

la ligne médiane , tous formant les uns avec les autres un angle 
de 45°. C'est avec étonnement qu'on découvre cette ré|>uU- 
ritc , qui est si évideate qu'elle finit par ne plus laisser aucun 
doute. 

- Hoiu regrettons de ne pooToIr parler dea corpuscule» qui 
•e trouvent dans les Gharaghet , et qui , selon M. Agardh, 
iont différeot dani les vrais Chmra et dans les NitelUg 

Plutieiin autears ont examiné let^ différentes^ parties de 
U plante « ponr y étudier le mode de eircolation. M. Agavdk 
n'en a point vn dans les racines. M. Kanlfass l'a suivie dans pln- 
•lenrs parties , et a observé une différence entre celle de la 
tige et celle des racines. M. Anùci , dont les assertions sont 
d'un si grand poids dans tuje pareille matière, a reconnu qu'elle 
s'opère d'une manière dilTerente dans les ti^es , les b nageons, 

^ les feuilles coniqnes et les cinq stigmates. {Obs, micros. Jnnal, 
des se. nat. , mai 1 874. ) 

MoQf rappellerons ici l'observation curieuse de M. Kanl- 
fuss , mentionnée pins liant , snr k formation de diaphragmes 
dans la longnenr des tubes, et snr celle de tubes nonveaui. Il 
est probable que » dans le premier cas , la circulation suit la 
marche générale , c'est-à-dire qu'elle s'éublit d*ui|e manière 

« indépendante au-dessus et an -dessous de ces diaphragmes » 
comme entre les nmnds. Dans le second cas , il en est nns 
doute de même pour le tube nouvean. Mais il serait cu- 
rieux d'examiners'il ne se manifeste point de perturbation dans 
la circulation dos deux tubes voisins, dont l'onjanisation a du 
être plus ou moins altérée par la perte d'une portion de leur 
volume. 

^ On voit, par ce qui précède , que cette circulation ne dépend 
^ point de causes accidentelles , -mais quelle est assnjétiè à det 
règles tellement' rigoureuses et précises , que la marehe d'un 
, eonrant dans une partie de la plante, indique, même à l'œil nu, la 
marche des autres oonrans dansantes les antres parties ( S*, loi 
ém,H> Agardh). Maintenant, comment cxpliquefa-t-on ma 
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phénomène anssi contraire à^toutei let loitde laaiéctiiM|iie et 
de llijdFodyoamiqae? Conuoent cetdem comot peavMt*îlf 
nureber en leo» inTerte sent te eonfondre ? M. Âgerdb voit , 
dans la cloison de Gorli, et dans la coache d*air de M. àdmlta , 
une couche d'ean. L'expérience a dénïjpniré que le ligaMU 
des ceurans ne se mêle point avec l'eaa , se qui a lien poor Ws 
membranes des lignes , mais non pour leurs molécules vertes , 
nouveau trait de ressemblance entre les C/uiragaes et les 
jilgues. 

Mais quel rst le principe du mouvement? On pourrait y 
voir d'abord, quelque analogie avec l'attraction et l'électricité. 
Mais on se rappelle qu*à chaqve «itidmit^ des efttre-ncends 
les oonrans se rapprochent des noaodsen s'éloignant du foyer, 
qae , dans cette première snpposilioii , il fendrait placer am 
eitrémîtés des lignés médianes. 

M. Agardh'Secait plutôt disposé à voir , comme M. Amiei » 
des piles de Volta dans les lignes de molécnles vertes* Ibit 
. alors II faudrait admettre une électricité d'un ordre supérieur» 
pour ainsi dire , une électricité organique , qui suivrait des 
lois dliFérentes de celles par lesquelles l'électricité se mani- 
.feste dans les corps non organises. 

Le mouvement qui s'opère dans les nœuds en sens inverse 
pourrait donner l'idée d'une chaîne. Mais chaque entre-nœud 
a sa vie particulière. M. Agardh a conservé pendant huit jours 
un entre-nond isolé de .^Aiira hispida , dans lequel le mouve- 
ment n*a pas cessé de se manifester. 

Nons sommes d>Ugés de supprimer pinsieors développemens 
do mime auteur. Mais II* paraît avec raison indiquer l'entré- 
mité concave .des entre-ncends , con^me le bui dt la eimUa» 
Hon» Ce lerait par conséquent le point . le plus important 
à examiner , et nous ne pensons pas qu'on doive prononcer, 
avec M. Agardh, qu'il est impossible de découvrir son organi- 
sation. Ainsi que nos facultés, le microscope a ses bornes ; 
mais ici il ne paraît y avoir qu'une impossibilité relative. 

n Remarquons, » dit ea terminant M. Agardh, « que l'orga- 
• sation des Charace'es ^ si simple au premier coup d'œil , nous 
» parait fort compliquée y dès que nous voulons expliquer la 
» circulation qni s'y opéré pàr les lois de l'électricilé. iâ 
» membrane da tnbe « les lignes des molécnles, Vjertes, le snc, 
» les corpnscnles qui y nagent , enfin la ligne médiane, coa- 
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ilUtaeat cinq éléiDens .d'aotioo taudis que ie phéoomèBe 
p simple -de l'électricité n'en soppoM que deoz. » 
, I^oi d«aiaii.do&ft la permission • dfajoattr quelques mots tniç 
Ui GyrogpnUea , cet prétendaet coqniUes , que i'iogéDÎmse^ 
jolie découverte de M. Léman a rattachées à la botaniqoe. 
JVeiia ne revleBdrona.pas enr ce qui a été publié à ce ■njet par 
M. Léntn lui-même (iVoup. Byil, des Se. dê la Soe. PhiUmaXh.^ 
3*. année ) , et depuis , dans les JleefteivAe» #iir Us ossemens fitS' 
silesy et dans plusieurs autres ouvrages ou recueils franctîs. On 
sait que cette opinion a été adoptée par les savans français et 
étrangers. Nous dirons seulement, d'après M. Kaulfus.s, quelques 
mots du creta terrestris teslaceorum^ de Schreber, C'est ainsi que 
ce savant , dans son Lithographia hUensis^ p. 75, caractci isail les 
Q^rogoBiUs, M. Kaulfuis y a reconnu des portions de tiges de 
Chara d'un demi-pouce 1 et des graines très*bicn conservées , 
««es aemldables aux figurée de Schreber , et qui» ainsi que les 
Cregmena de tiges , pouvaient être rapportées au Ch. hispiâa, 
Cpnune ces corps se trouvaient mêlés avec des tests 4*Hélioet » 
Schreber vi^dans les frsgmens de tiges des enveloppei de Zoo- 
phyies , et Rdsel » celles de Jarvea de Phr>gaaées. Quant aux 
petits grains rotids , ce dernier Naturaliste les prit pour dea 
vers« qui n'élaient pas encore complètement à l'état fossile. 

M. Vaucher fait remarquer (pic les (iynignntUs sont plu» 
grosses que les j^rainos du Ch. vulgaris; mais il ajoute qu'on 
pourra en trouver de plus petites (i), et que quelques espè- 
ces , entre autres le Ch. tomentosa du lac de Genève , ont dea 
graines plus grosses que le Ch. vuigaris. 

M. Ljrell a également remarqué que les Gyrogonitea 
plus grosses que lep graines de Cfùua. ^ fait observer, tfu* 
tefoisf qu'il est difficile d'établir la comparaison, celles -c^ se 
l^taehant avant leur parfaite maturité. Cependant HH. Vau- 
cher et Kaulfusl en olit trouvé une quantité considérable dans 
la vape. 

M. Lyell a découvert en grande abondance dans les roche'rt 
du lac Baki et 4es autres lacs. du cpmté de l'orfar , des tiges de 



<1) AL Kanlfass nous apprend que M. de Schlotheiui ^ dans un éetit 
à M. Referstein , annonce avoir trouréjea Thniinge , dans dn taf , des 
Gjrhgimiim fort différsntes de ceiks qui ont été décrites par'lea 
Fmnfais. 
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Gftsm, qui lot ont para apptrtenir ma €k. indgnriff. «tm Uk 
tiges àaqttei ellei ont nne grande ressemblance. Elles n'ont 

guère que U moitié da diamètre da Ch. hhpida^ et'lenrs 
stries sont moins profondes. Ce sont les seuls caractôres qui 
puissent f?ire distinguer ces deux espèces. M. Lyell veut sans 
donte parler ici des échantillons fossiles. Il y a, de pins , dans 
les échantillons vivans, les aiguillons dn Ch. hispida; mz\s nous 
devoDs ajouter, avec le même observateur, que ces aigoillont 
se détachent si aisément , qn'il en reste très-peu même dajBt 
les échantillons desséchés , et qn'oh n'en trouve point snr les 
é^mtîllon^ fossiles, circonstance qu'on ne doit pas perdre 
de vue qnand il s'agit de déterminer des échantillons de cette 
e miècc dans ces deux dernières condition». 

Ce qui peut aussi rendre la détermination pins difficile, c'est 
que l'on rencontre souvent des noix fossiles du même Chara , 
entièrement séparées de leur enveloppe extérieure. (L. et C. ' • 
Pr. ) D'autres fois , elles sont simplement détachées par en 
haut et tiennent encore par la base. ( L. ) 

Le cas inverse se présente dans une nouvelle espèce fort re- 
■Mrqoable , trouvée par M. Ljell en grande quantité dans un 
calcaire siliceux compacte, d'une formation inférieure d'eau 
donoe, entre Bembridge et Culver-Cliff ( Ue de Wight ]. Il l'a 
nommée Ck, iuberculaitè^ parce que le» valves sont garnies d'une 
* rangée de tubercules placés très-régulièrement. Sa forme est 
presque sphérique , et les stries font moins de deux tours. Mais 
on ne trouve que l'enveloppe extérieure , et les noix manquent - 
dans tous les échantillons (i). Elle est figurée dans un dessin 
très-net, comme tous ceux qui arcompajjuent cet appendice. 

Celle qui lait le si:jet du ménioire de M. Constant Prévost 
a été trouvée par ce savant géoloj;ne sur les hau lent s <lc Mont- 
,morency. Elle lui parait différer de celles qu'a décrites jM. Ad. 
Brongniart, et se rapprocher de celles du comté de Forfar» par 
conséquent du Chara vulgaris, 

Noos dirons peu de chose du travail de M. Fùmrohr« C'est 
im'tableau resserré des Charagnee. L'auteur n'a point la pré» 



. (1) Dans les roches calcaires qui contiennent des Ciyrogonites fos- 
siles, c'est l'enveloppe cxtêrienre qui a été con.servée, tandis que le 
noyau a dispara, réfoltat opposé à ce que montrent les roches siliccoses 
<C. Pr.) 
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tentioDsde Toflirir comme une monograpliie complète » oimige 
devena fort difficile , en iiiiaon,d,e la grande quantité d*olMer> 
valions physiologiques publiées sur ce genre , qu'il faadm 

examiner et discuter. 1>I. Furnrohr ne donne ni considérations 
générak-s , ni analyses, ni dessins, trois conditions nécessaires 
maintenant pour toute bonne monographie , dans le sens 
large de ce mot , mais seulement la phrase de chaque espèce , 
accompagnée de la synonymie , et souvent des remarqiiei» sur 
cette synonymie et sur ies descriptit'Us des auteurs. Voici les 
espèces qu'il décrit ; elles sont au nombre de 2 5 : 

duua enniia Walir. , — > compressa Kunth, ifnemoifin . 
Desf. , — Mtiea Fries et Aspegrén. , intermédiaire entre les 
Ch, hispida et erinita « — cenHopfyila Walir. , — Uunehtasm 
i. fl. Snec., — kispida L. , ^fiUosa W. , — w^Umica W. , 
wdgtms Sm. , Hedvtngii \JX\ et Ffirn. {vuiganfL, fl. Snec.,) 
'^-fibrosa A g. llerb. ^^setosayt .^^detieatulaOwr.y Obs. sor 
les pl d'Ang. et Lois. Not., — axpcra W. {ga/iottlt\i \)e (] } , — > 
cnrallina W, act. Her., — furcatn l\o.\b., — (raiislucens Pers., — 
Jlfxilis L. fl. Suec. , — opncn Ag. , — nidifwa S»). , — gi^- 
cilis Sm. , — capitata Kees ab Es., — Ivfolina De — bw» 
trachnsperma De C. • • 

M. Furnrohr ajoute comme espèces donlenses : Chara cauU- 
bus lœvibus Roy. Lugd. 55S\ — Ch. eaule Itavi fmgili Hall. 
II*. t68i. ~ Ck^ inuuiucens major Jlexifis Yaill. \<#cf. par, , 
t. 3« f. 8. Eqmseium fragUe H. HeW. n«. i685. — Ch, 
ioMeata Roth. , Cat. II, p. laS. — CSfc. syncarpa ThuiU. A. 
Par., p. 979. — Ch.JUxHis steilata WalIr. aon. bot. p. 178. 

. M. Yaucberale mérite d'avoir appelé l'attention sur la germi- 
nation qu'il décrit avec soin, et dont ses dessins représentent les 
différens progrès. Il nous jiromet sur les globules rciges ( An- 
thères V.}, un mémoire détaillé, qui ne peut fuaufjuer de com- 
pléter nos notions sur cet organe y et principalement sur sa 
• destination. Il nous fait aussi espérer une monographie da 
genre Chara. Aucun nom n'est un plus sûr garant que toutes 
les conditions d'nn pareil travail seront remplies. Au reste , 
nous en aurons deux ezcellens snr le même sojet , M. Lenan 
s'occnpant aussi de Tétude des Chara vivans et fossiles. 

M. Kanlftiss donne des détails très-précieux sur rhistoîre de 
ce genre, son ofganisation et sa germination: une planche 
de dessins contient d*eicellentes analyses. Lu un mot, son 
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mémoire est un des travaux spéciaux les j>liis etUmablea qai 
aient paru depuis long-tempa ea BoUniqae. 

M. Agardh décrit d'une mânière précise la tige et le mo«- 
cernent de la circnlatiion ; et, «vec a* ai^cité ordinaiie , il con- 
vertit en loia lea réanltata nicmaoopiqnea , dont plnaiean Ini 
aont doa » et aait lenr rattacher dea conaidérationa d*an ordre 
trèa-élcYé. 

M. Ljell , dana aon Jppendiee coort , mais aabatanUel , eom- 
manifiiie dea observations botaniques et géologiques très-in- 
téressantes. 

On lui doit surtout l'examen comparatif de plusieurs espèces 
de Chara vivans et fossiles. 11 renvoie à MM. R. Brown et Ja- 
mes de Carie Sowerby tout ce qu'il peut y avoir de bon dans 
son travail. C'est un combat de modestie , sur lequel nout n'a-> 
vons point à prononcer. 

M. Constant Prévost présente» «Uns sa note 4e trois pages , 
des faits carieox et nouveaux , ou servant à confirme^ des faits 
rapportés par d'antres observateurs. 

Enfin , le travail de M. Fiimrohr,4ioar être modeste, n'en i 
est pas moins utile , et devra être consulté par ceux qui s^oo- 
caperont de la monographie du genre Cfiam. 

Habtnt... Plufitœ... sua fatal Nous ne pouvons nous em- 
pêcher, en terminant cette longue analyse, de faire remarquer 
la singulière destinée de ce genre si modeste , qui a déjà eu 
l'avantage d'occuper la sagacité de \i — 15 des plus habiles 
naturalistes de l'Europe, avantage que peuvent lui envier plu- 
sieurs géants de nos forets; sur lequel pourtant tout est loin 
d'avoir été dit; enfin, dont l'histoire, liée ans stiences les plus 
élevées , paraît dovoir modifier quelques points de la pbysio* 
ll^gie végétale. Am. Dovao. 

|6o. Db l'kxistinci on sucii oksiiiaibs^ soos forme de grains, 
dans les fleurs du Rhododendron ponticum ; par M. G. Jaegbs. 
(Tiedemann et Treviranus : ZtUschrift JUr Fhjfsioiogiei 
Tom. 9 , i**. cab.) 

' M. Jaeger a trouvé eu avril iSîS sur un pied de Rhodo- 
dendron ponticum^ qu'on tenait dans une chambre et qui était 
tout couvert de fleurs, des grains de sucre ordinaire pur et 
blanc , à la face interne de la division supérieure de la corolle, 

La quantité de grains recueillis sur environ i4o fleurs s'éle- 

» 
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Tiit k centigvaRMncs ; le poids db chaque grain éuû^^teraie 
moyen de a centigrammes ; les propriétés physiques et chi-> 
miqnes de cet grains approchaient tellement de celiea da tncre 
ordhiaîre , qu'on ne saurait indiquer aucune différence essen- 
tielle entre les deux substances. 

i6f. Essai sur lis suodblbhens 00 multiplications D'oaaAUS 
ftAW LIS VB6ITACX;, par M. Moquir-tahdom. In-4*. de ^4 pi^-» 
mvfo a pL MontpeUiery i8a6 Gabon. 

^ Le travail de l'auteur est plutôt une application qu'une dé- 
monstration d'un principe émis par M. Dunal dans un travail 
iaédit sur les Vacciniées ; savoir: que dilTërens organes, en se 
dédoublant, peuvent augmenter en nombre et effacer plus on 
moins la symétrie det parties de la fleur. L'auteur mérite 
beaucoup d*encouragemens , et il s'annonce dans la carrière 
de Tobservation d*nne manière très-favorâblé. 

Cependant nous ne pouvons dissimuler que la plupart de 
ses idées sont trop généralisées ; et qu'ainsi, pour en citer un 
exemple^, l'auteur assure dans une de ses conclusions : que Um 
organes dedoublYf sont pour iordinaife indhiduellement moins 
gros que ceux qui leur ont donné ndixsance ; et qu ils sont d autant 
moins grands . que leur nnnibrc r\t pius cnnsidcmblc. 

L'observation la plus superlicielle des monstruosités sufHt 
pour démontrer T inexactitude de cet axiome; et rien n'eit 
plus fréquent que de trouver des étamines multipliées, et au 
moins tout aussi grandes qne les étamines k l'état nnrmàl. 
D'ailleura est il bien prouvé que ce soit par dédonblemeot et 
non par excès de fertilité , que lés oi^anes se multiplient ? Noos 
sommes bien loin de le penser. * R. 

163. OtoivoGiaraix visItali ; observations sur quelques Tégé- 
taux microscopiques , et sur le rôle important que lenrs 
analogues jonent dans Ja formation et Taccroissement dn 
tissu cellulaire; par M. Toann. {Mémoir, du Mut, ttkat. 
iMlHi*. ; ann. 1827, 7'. cah., p. i5. ) 

Dans un tableau iconographique, publié ii n'y a pas long- 
temps, l'auteur qui ne connaissait alors, dit-il, rien de plus 
simple dans la naturç que le Monilià , s'était servi de cette 
plante comme point de départ, pour expliquer la fbnmatiôn 
des tissus cellnlains ; et il annonçait qu'en regardant le* vési- 
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cales oomine étrat nées. les unes au bout des autres, on pou- 
vait arriver ainsi du végétal le plus simple au plus composé. 11 
appelait cette loi , loi de surajnutcment. 

L'auteur soupçonnait pourtant alors l'existence de végétaïuc 
univétieiilaires» CD, pour parler autrement, de vêgctaax n'ajaot 
pour tou'e composition qu'une seule vésicule ; mais U ne fit 
que 8*arrèt^ 4 cette hypothèse; ce n'est que depuis qaeX'aa» 
teur a fait usage d'un bon microscope , qu'il est parvenu , dit- 
il , à rencontrer des mjrlades de ces âtres si simples (i ) qu'il 
' foulait aux pieds sans le savoir. 

C'était |)ai ntip espèce do loi de surajoiUement que M. Gail- 
lon avait expliqué la formation de certaines substances qui se 
trouvaient placées primitiveiiu iil dans les confci-ves. M. Tur- 
piu , qui dans ce mémoire moUilic sa première idée, proteste 
contre toute aualogie qu'on croirait entrevoir entre son opi- 
nion et celle de M. Gaillon ; et sans nier que certains animale 
cules puissent , à uns certaine époque de leur vie, se rechercher, 
pour satisfaire à des besoins , soit dassoeialiùn , soit de repro- 
duction , et que y 'dans ce cas, ils s'ajustent bout à bout, tantôt 
cçte à côte , et d autrefois dans téus les sens , de manière à former 
des filamens simples ou rameux^ des lamés ou bien des ma a s es ^ 
cependant d'un antre côté, il déclare forniellement que ces 
anini;inx tw revêtiront jias par la la nature végétale, et qu ilsj 
n'offriront que des simulacres de végétaux. 

L'auteur a vérifKv son opinion sur l'Oscillaire pariéline , et 1^ 
Con/erva comoïdes Uilhv. ; et en cola, il est parfaitement d'ac- 
cord avec une foule de physiologistes , qui ont combattu avec 
plus ou moiùs de publicité un sjstème que n*ont pas dédaigné 
péurlant de défendre les Agardh , les Lyngbye , etc. 

Mais ce qui m'est bien prouve ^ dit M. Turpin , c est que, sans 



(1) Cependant tous les tinités de Cryptogamie auraient dû révéler à 
l'autear résistance de ce végétal : les Vrtdo, les ZiyMu, etc., n'avaient 
pas été aotrement décrits. « U y a, dit A|. Pries» dans les Lepra^ 
> une division qu'on peut comparer avec les animaux inf usoires : elle 
'» se compose dessins simples de tous les véc^étatix ; ro sont de petites 

• vessies groupées ensemble. On peut caractériser cette division de la 

• manière suivante : vesiculce mimutinima', sanguine œ,aggregatce.çyQy» 
. leif«//.,t. II, no. 94, 1824.) 

B. ToMs XI. 16 
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^ue ifë espèces Us pius simpies aient %esom de s*mUr^ ei de se 
souder à tt autres pour former du espèces plus eougt^sées ^ on me * 
peut s^tmpeeiterde voir dans eeiies^ei des sortes dufrégatkMs des 
premières. Ainsi , en tondant bttuX à bout nne vésicnle à une 
vésicule, on a nn Moni/ia^n l'on cootinne d'ajouter d'autres 
vésicules , on obtiendra une conferve à lllaniens simples , c est- 
à— dire, une confei've composée d'une seule série de vésicules ; 
si sur le sommet latéral de qm hjues-une*; des vésicules de 
celle-ci , on ajoute encore d autres séries de vésicules, on lor— 
mera une co'nferve rameuse. En soudant cote à côte pluatencn 
eonlenres simples ou unisériales, nn tel assemblage produira 
kt composition lamioaire, et l'on aura réelleipent l'organisation ' 
d'une uiva» Si «nfin on applique nn certain" nombre de ces 
lames les unes sur les autres , on arrivera à cette massé de tissu 
tellnlaire à l'aide de laquelle la nature modèle à son gré le» 
formes des antres végétaux. 

La feuille réduite à sa partie essentielle est une écaille ; en 
ajoutant à cette écaille clic devient pétiole ; en élargissant 
celui-ci, on forme une lauje; en découpant cette lame, on 
fait une feuille lobée ;,en articulant et en multipliant plus on 
moins ces lobes, on obtient enfin le dernier degré dedévelop> 
penient de cet oi^ane , c'est-à-dire, une feniUe pins on noiais 
foliotée, -plus ou moins composée. 

Il en est encore de même pour la complication du* péricarpe, 
Qeux péricarpes simples, unifoliés , unilocnbires comme celui ' 
du baricot , sondés par le cité qui donne ni^ssancë ant grainet, 
produisent le péricarpe bilocnlaire d'une gentiane. 

Dans ces explications de la feuille et du péricarpe , dont la 
dernière retombe entièrement dans l'opinioi^ de M. ^lirbel (i), 
nous voyons bien la description de 1 etfet, mais non pas la 
théorie de la cause. 

Mais ce snrajouteoient , d après l antear, n'est pas une juxUs» 
position , mais nne augmentation progressive du centre à la oir* 
confère Dce. En vérité comment peut-on trouver un centfu et 
une circonférence dans la conferve composée d'après M. Turpin 
d'une seule série de vésicules ajoutées bout à bout?.... La ligne 
mathématique, aurait donc une circonférence ! Nous avons cra 



(1) Voy. U BmU., t. VUI, n. 34, mai 1826. 

> 
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^»tt«cwîpe»«el*endroit que l'auteur a éprouvé une vraie dif- 
lieollé pour passer par une transition inseusible de sa première 
Opinion à celle qu'il va embrassera la fin de son^mémoire. 

L auteur, se tant suffisamment expliqué ce qtt'il appelle lâloi 
de surajouteraent, revient aa sujet de son mémoire» o'est-^ 
dire, à la descriptiondii végétal le plus sîmpleqa'ilae comuiis^ 
Uit polot à-l époque de tà première pabliealioo. 

Cet- aweha de venùtre qpi ont éU dù^ne'es par le$ miieun 
«Mtf Itf» noms de Bjmis botiyoldes , ei de Upra botryoïdes nr 
Mnt point dee êtreg lépreux ou poudreux f mais bien de grandes 
^ mêtoeiàikm», deêJbr^sdùMridus distincts, qu on a cansidcrcs 
eomnedesiirtspanSculiers. Le que de cette phrase se rapporte 
MDS doote à associations et non à indiMus. Mais on a vu , par 
le citation de Fries, que certains auteurs avaient déjà défini 
ces êtres d une manière atwsi simple. M. Frîei avait' mémo 
proposé le nom de Lepraria pour cette division des X^m. 
M. Turpin propose à son tour de substitoerle nom de Glokè^ 
Una i ceux de B^ssuftl de Xe/»m. Le ^ii^lûin*a jamais laissé 
passer l'occasion de reprocher ^ nn aoteor oette création de 
noms , qui tend à rendre la nooMndature plui difficile i rete- * 
BIT qne la science eUe-méme; et nons nè pensons pas que 
M. Tnrpin poisse échapper en cette cireona tan ce à un reproche 
qne nous ne saorions trop souvent renouveler. La science ne 
nardieqnepar la nouveauté des faits ; et la nouveauté des mots 
on bien la rend stationaire ou bien la fait rétrograder. 

L'auteur ne pense pas que les globules verts qu'on observe 
isolés, et qu'on a nommés Byssus botrjoides , soient autre chose - 
que l'état naissant de l'Oscillaire pariétine. Mais il n'apporte 
aucun fait propre à appuyer son opinion d'une manière 
péremptoice. 

Quand on met de Ul ghbuline dans l'eau, dit l'antenr, 
qoelque temps après tt se dégage , à la sorTace de cette même 
aea, une gPMMie quantité de bnUes d air.- U eanse de ce 
dégagement eft tonte facile à concevoir d'après lui Ce sont 
les globales mères qui se crèvent, et laissent échapper en 
même temps qne la nouvelle génération qu'ils contenaient, 
eette portion dair qui ^ étail enfermée. Après les beUet 
recherches des Priestley, Saussure, Seuebier, etc., cette asser- 
tion, qne n ajjpuie aucune eipérience directe, est vraiment 

t6. 
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surprenante. Qui ne sait que les })lanies aspirent et respirent 
Tair dont elles s'assimilent en partie les êlémens? L'auteur 
pense q"e Pricstley; Ingenhouz , etc., ont jeté un grand 
▼agoe sur la nature de la matière verte; et il ne croit pas 
que Priestlcy ait désigné par ce mot la Globuline bolryoïde. 
Mais ces deux célèbres chimistes, qui eitvisageaient la matière 
▼erte dans ses rspporto avec les lois de la végéUlàon , n'avaient 
pas besoin de préciser la forme qu'elle revêt; et il leur suffi- 
sait <ie consuter que toutes les fois qu'eUe apparaissait elle te 
comi.nrtait tle même et fournissait les mêmes résultaU. Les 
belles reclierches dix premier passeront à la postérité la plue 
reculée, alors peut-être que nos nomenclatures seront tombées 
dans l'oubli. 

Ayant placé, des pommcs-de-tcrre dans l eau de Seine , le 
premier avril , à «ne exposition éclairée par les rayons du 
soleil, lanleur n'a obtenu que des (;lobule8 rouges ocreux ; 
tondis que Priestley avait obtenu de la matière verte. L auteur 
se demande d'où peut venir la difféiWcc de ces résuluu. 

On en ti-ouvera peut-être l'explication aui pag. 1 10 et 1 1 1. 
du tom. 2 des Bxpér. et obs. surdiff. brandies de ia pky- 

siquc par Priestley 

Cela dén lul de l'élévation de température, de la quantité 
relative d'eau , de l àije de la pomme-de-terre, employée » enfin 
de ce que la matière verte i>asse à la coulear d'ocre , passage 
qui peut avoir lieu d'une manière plus ou moius rapid.-. 

'M. Tnrpin arrive ensuite de ce qu'il nonjme la GlobuUne 
saUtairty à c^qu'il nomme la Globuline cnchoince, Aljrsphœria, 
genre qui comprend les globules qui viennent sur un tballe 
fibreua, légèrement éplati , où coralloide^ dont ils émanent 
directement, c'est-à-dire les espèces lepra eandeiaris, 
Chhrina fiavovirais ^ farinosa^ aniiquiiaUs, et tans doute 
tous les autres lichens. Mais si des observaUent que nous 
pouvons prévoir d'avance, viennent à prouver que la Giobulme 
solitaire est aussi-bien encbatoée à un thallus queMClobnUoe 
enchaînée, la science ne perdr^ en tont ceci que deux mots. 

De ce second de^^ré de i organisalion l'auteur passe à la f«»r- 
ttUltion du tissu cellulaire priuntif des végétaux. 

Les confcrves ne sont que de la globuline allongée en vési- 
cules tubuleuses, uécs SUccrssiveuient bout-à-bout et dans U 
quelle pa«ît cette autre globuline que ion nomme improprc- 
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Miit de ia matâr€ yerU. Daos aucune des etpècee de cette 
famille l'antear ii*a pu voir ce tube unîqite qui, telon 
M. Edwards ^rk d'enveloppe à un autre tube airticnlé. Les 
deux lignes que M. Edwards a vues quelquefois au point d'ar- 

ticnUiion des vésicules tiibuleuses de la conjugilée majeure de 
Vaiiclier n'indiquent point,, d'après M. ïurpin, rextrcinité des 
deux, tubes intérieurs, mais bien les deux côtés ou les deux 
bords du diaphragme composé vu presque de profd. Ces idées 
ne nous paraissent pas bien assurées ni bien faciles à saisir. 

La iflobnline qui se montre dans les vésicules tubuleuses 
descon^rves, est, d'après l'auteur, pariétale, c'est-à-dire 
née des parois inté^enres des tubes ou vésicules ( Conferva 
Wpulsrnr); on agglomérée en roaise [ Eetospermes )\ ou née 
d'un piaeaUa c^innliforme contourné en spinde ( Conferya < 
jugalis). 

L'auteur ne peut croire avec Vaacher, et plosienrs autres' 

auteurs qui l'ont suivi, que la globubue qu'ils nomment ma- 
tière verte, s'agijlomère et se soudo dans les conjuguées, de 
oianière à constituer une graine. Nous ne pensons pas que 
l'auteur ait bien compris la pensée de Vaucher et des autrés j 
mais ce qui nous ]>arait certain, c'est qu'il n'a pas été témoin, 
avant la publication de son mémoire , de l'accouplement des 
conferves; ce spectacle lui eàt rendu Topinion qu'il réfute 
plus facile è saisir et à adopter. Des conferves considérées 
comme des- séries de vésicules analogues à celles qu'on peut 
détache» de la masse tissulaire des végétaux , on arrive, sans 
presque s'en apercevoir, au tissu cellulaire en général. En oh- 
aervant ceM^ei tout développé, on voit'qn'il n'est qu'un amas 
de vésicules soud««es pai- apprnclic. Quant à l;i coloration de 
ces cellules, l'auteur 1 attribue à lu globuline qui est \o\U' dans 
les tissus verts, jaune dans les tissus jaunes, blancbe dans les 
tissus ])lanc8 , rouge dans les tissus rouges. Les auteurs, autres 
que M. Turpin , ont appelé ces globules diversement colorés , 
les blancs, amidon; les verts, vhlorophylies ; la globuline des 
anthères , pollen. Mais la globuline a été toujours méconnue 
dans ses analogies ; malgré les différentes formes qu'elle peut 
revêtir; Pollen^ Lepra ^ Jmtdon^ Cklaropkjrtte^ c'est ton- 
jours la même chose aux yeux de M. Turpin , et ses divenes 
Goloratiotts he sont que des jeux de lumière. 
M. Turpin rappelle , dans le cours de son mémoire, uu fait 
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dont M Poitean a revendiqué la déconverta tea le 'BttUtUm 
'd'aoât i8a6, tom* Vin, n<*. 356 , au sujet detlmUiillea qui ae 

sont développées sur les feuilles de V Omithogalunt thjrrsoïdes. 
Ce fait n'appartient réellement ni à M. Turpin ni à M. Poiteau ; 
il a été publié par Hafn avec toutes les circonstances indiquées 
par les deux preraiera auteurs. Seulement la plante est diffé' 
rente ; c'est VEucomis regia. On peut voir ce iait dana Senebier» 
Phjrs» ve'géi,^ tom. IV , 'p. 564. 

L*abte«r finit en avenant que, dana nn travail tant wé mm * 
ment publié » et dont il n'a ea eonnaiaaance qne loraqne le aten 
éUit terminé , M. Rupail cat parvenu » de ion e&té » «à quelqaea 
vMuHats temblablea aux siens. Le mémoire de M. Raapaîl a*éfeé 
imprimé (i) nn an avant la lecture de celui de M Turpin ; il 
avait été lu aux Sociétés Philomathique et d'histoire naturelle, 
dont M. Turpin est membre; à l'Institut, aux séances duquel 
assiste M. Turpin. II a été annoncé dans divers journaux de la 
capitale. En vérité» lie hasard nous a très-mal servis, si notre * 
mémoire est parvenu ai tard à la connaissance dei'amteur. Dn 
reste noua n'avona paa la ptéleation de réclamer beaucoup dt 
ebosea dans le travail de H. Tarpin , tel qu'il l'a publié. Voaa 
eussions seulement déairé qne l'auteur ne ae bâtât paa d*aatl> 
ciper sur une de nos publications procbainea , ea ajoutant à aa 
planche , et les figures de la lupvlme , dont nous avons fait con- 
naître , en juillet, l'organisation, et la vésicule végétale, qne 
nous com})3ron8 à nn colpode. Il faut en général laisser à cha- 
cun le soin de publier ses découvertes; on s'expose d'ailleurs 
à les altérer. C'est ainsi, par exomj)lc , que M. Turpin, ayant 
eu connaissance de l'organe que nous avons appelé le liHe de 
la Fécule et dn grain de Pollen , etc., a Indiqué , à la note ^4» 
pour cet organe , la tache lumineuse qui n'eat antre obose que 
le foyer lentiqslaire d'un globule qu'on examine par rélraotioo. 

Le' mémoire est accompagné d'une phincbe faite avec beau- 
coup de luxe, et destinée à montrer les globnlea dana Icura dU 
vera états. R. 



(1)<JmMl.dSM jci m as i eaiarvlhi, octctniov. 1825. 
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4(6S. Oi*ft«MftAMM vMtiii, OU Deieriptioe Mîtonnée des 01^ 
gtiiMdtotptMitw; ptrM. A.-P.DbCahdolli. a vol.ia-8«. avec 
60 pl. Prix : iRfr. Paris ^ 1827 ; DéterviUe. 

. La Tkione âémentaire de la botanique^ on des oavrages qui 
ont «Moré la haate répalation de M. OeCandolle, et dont lîi, 
seconde édition a para en 18 19,, exigeait que l'auteur appliquât 
d'une manière plus détaillée les doctrines qui y étaient propo- 
sées, aui diverses parties de la science, et surtout à la descrip 
lion des organes et des familles des plantes. 

C'est ce qu'il a commencé d'exécutersous ce dernier point do- 
vue dausles 3 premiers vol. du SysUma naturale regni vegetabilis^ 
et plus récenunent dann le PrcM/ro/nuf destiné à servir de base à 
cette immense entreprise. Qaant Ji la desci^iption raisonnée det 
' > organes des pbntes , rantenr a pensé qn'lia noovel ouvrage de^ 
▼ait Ini être consacré, qaoiqa'il edt déjà publié un soipmaire ' 
de ses conceptions botanicpier dans les Principes elàmentaireê- 
qui sont en tète de la Flore française ^ et qu'il les eût dévelop- 
pées danFplus de vingt cours publics professés à Paris , à Mont- - 
pellier et à Q^nève. • 

. L'organograpbic vë};étale doit donc être considérée comme 
intimement liée avec la Tliéorie élémentaire, puisqu'elle fooi^ 
uit tontes les pièces justificatives des^ questions soulevées dans ^ 
cet importait ouvrage. L'aoteur n'a pas eu pour unique inteUF* 
lioo de corroborer' ses idées nouvelles perdes faits choisis 1 et 
d'eipliqoer ceux qui pourraient lui être opposés; mais il a peusé 
tu contraire, comme il 'le dit lui-même daus sa préface, « que 
t a les faits dépouillés de toute idée théorique seront admis avee 
• pluk de cottfianÊe par ceux qui s'effraient des théories nou* 
m vellek, comme si repousser celles-ci était autre chose qne > 
u conserver une théorie ancienne, le plus souvent admise .sans 
« examen. >» Avant de faire connaître à nos lecteurs la manière 
dont M. De Candolie a exécuté son nouvel ouvrage, qu'il nous 
soit permis de rappeler que la description des organes des 
^ plantes ne peut se passer de 1 histoire des fonctions de ces or- 
gaues, ou dè la Physiohgie K^égetale. Cette dcrni^rc sera lecom* 
plément du Cours de Botaniftte^ bu plutôt elle en formeira, avee 
rOrganographie, la première partie ; la Théorie élémentaire; oft 
sont exposées les lois qui président à la classification et à la sj** 
mélrie des végétaux, eu sera la seeeiMk}! enfin on trouvera les 
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' applicMioDs à» «ei étiides prélininalret dent le vaite répertoire 
de« richeMet ▼ëgétalei , pnblié soas le tille de Prodromug» 

Laateor a divisé l'Oi^anographie végétale en cinq livres, 
dont nous allons indiquer en abrégé le contenu. Dans le i*',, 

il traite des organes élémentaires et des combiDaisons premi«'re« 
de ces organes qui peuvent être priées pour des organes «-lémcu- 
taires. Ce livre est subflivisc en i j chapitres, où sont examinés 
successivement le tissu cellulaire, les vaisseaux, les fibres, l'é- 
pideroie, les glandes , etc., etc., en un mot, toutes les parties 
qui concourent à la structure végétale, et dont la grande res- 
semblance daps toutes les plantes lenr a vain les noms de ^wr- 
timsimUairesouMnentaires, Le nombre et de ces jiarties et des 
points de vne sons lesquels on peut les considérer est si^grand, 
que noos donnerions une idée fausse de Tonvrage, en essayant 
de présenter Ici une sorte de table des matières. Tous les traités 
de botanique ont exposé pins ou moius bien l'organisation des 
Végétaux, et W De (laiidolle ne j^oiivait avoir I)oauc()up dObjets 
nouveaux à faire c •nnaîlre C elait par la nianicre d'j|^t il ana- 
lyserait les • pinions des auteurs, dont il présenterait un ré- 
sumé de leurs travaux, et surtout par la rectitude de sm projire 
jugement dans les questions diiliciles, qne son nouvel ouvrat^e 
sur les organes des végétaux devait présenter non-seolenent de 
^ roriginalité , mais encore beaucoup d'utilité pour toutes les 
personnes qui regardent encore l'anatomie végétale comme n^ 
chaos, c*est-lk-dire potir la majorité des botanistes. Noua 
sommes en général fort ignorans en France de ce qui se Csit 
chex nos voisins , tandis que ceux-ci sont toujours parfaitement 
informés de nos progrès dans les sciences (i). Quoique M. De> 
Candolle ne puisse se llntfcr d'avoir rassemblé toutes les obser- 
vations faites en Angletciic , en Allemagne et en Italie, cepen- 
dant son Ii\re ncins d<'V(>iir les j)lus importaus travaux publies 
par MM. Kieser, Kniglit, licdwig, Link, Kudolplii, Trevira- 

- j ' . ' .1 ■ 

• (1) Depuis le commencement de la publication dn Bu^Uetin des Seim- 
ctf , à la rédaction duquel nous avons Thonnenr de coopérer , c'est-à- 
dire depuis environ quatre- ans, on ne peut nous reprocher avec autant 

de foiuloinent, notre ignorance sur la littérature botanique des «''tr.in- 
gers ; mais, ronvcnons-en avce fraot liUc. la <rifîit ulté de nous in>ti uire 
dans les langues tlu nord , sera toujuiUN un obstacle a ce que nous 
Soyons bien au courant des travaux publiés par les i»a\aQs de cet pa>'a. 
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Uns, Airiici, PoUini^ et une foale d'aotenrs imparfaitement 
cooniis , pour ne p^t flire complètement ignorés dea Français , 
paitqve dans eertaint de leurs ouvrages élémentaires les noms 
de ces savans y sont à peine mentionnés, on s'ils j sont cités 

par htsarci , c'est comme si l'on parlait d'étrangers dont on a • 
seulement entendu parler, mais que Ton oc conuait en 
aucune façon. 

Quoifue M. De Caudollc n'ait pas cherché à donner plus 
d'cxleosiou .uix chapitres concernant quelque!^ organes peu 
connus qoe leiu* degré d'importjuce ne l'exige , cependant il a 
fonroi des renseignemeos qui seront sans doute nouveaux pour 
beattcoQpide personnes. Ainsi, par exemple, le chapitre XUl' 
du livre est «consacré à Teiameof des JRaphidesi cest le 
' nouveau nom donné par l'auteur à des corps assez singulie|*s , 
découverts dopuis peu d'années , et dont le r^le est fort obscur. 
Ces corps ont la forme de tubes pointus ^aux. deux extrémités et 
agglomérés en faisceaux fusiformes ; ils existent dans les méats 
inlercelluhiTes de quelques végétaux à tissii lâche. M. Sprengel 
les a trouvés dans le ti>su cellulaire du Piiwr imigiioliivjtiliiun ; 
M. Riidol|ihi dans le Tradcscanlid et le Musa; M. Kiesor dans 
le Calla œlUiopica et ÏAloe vcrrucosa, M3I. De Caudollc père et 
lils dans ie Triloma uvaciUf ïe Lillœa gcminijlora ^ le Crinum 
iaUfoUum , le Nyctago jalappœ , et le Balsamina horiensit. Ce 
sont les seuls végétaux où, selon M. DeCaodoUe, on a rencon • 
tré les Raphides. Cependant il observe judicieusement que^ 
comme ces végétaux appartiennent aux deux grandes classes 
des végétaux vascnlaires et 4 plusieurs familles disparates , il 
est probable qu'an les rencontrera dans beaucoup d'autres , et 
surtout dans les plantés à tissu lâche. Ce soupcnn s'est déjà 
vérifié à nos >eux ; il y a peu de j an s (jne M. Turj)iii nous a 
fait voir de beaux dessins <i'aualoiuie végétale, dû sont (i;;tu-ées 
des Raphides observées sur diverses espèces de Alc^cmbrjrtin" 
tiicniuin (i). 

Le second livre a pour ohjet les rirgants J ondamenlaux ^ ou 
les parties oi|{aniques essentielles à la nutrition. Il ne contient 
que 4 chapitres, mais 4 chapitres immenses, dont |es 3 pre- 
miers sont consacrés à l'étude des tiges, des racines, et des 



(1) D'après îo même naturaliste, les iaphi*ies tumposeut au mQÏns 
Isfoart de I4 masse iîbieasc du Vhytolacca decandra. 
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feuilles des végétaux vasculaires. Le 4«- traite des organes nu- 
tritifs des végétaux cellulaires. Ces chapitres sont snbdiiisés en 
pla^eun sections, où l'auteur considère successivement les. 
diverses pnrtMBt dont se compose chacun des ocganes fondanen-- 
taux , et en^te ce qu'ils offrent de particule dans «etfaiuet;. 
familles ^ plantas. Ainsi les tiges déê Ëxogè^t sfomeiit nnp^ 
grande sedtiiMi « et les tîges des Endogènes um^ antre Taii* 
tenr passe en revue la sUnuBture de celles des Palniecs» des U-v 
liaeées, des Bananiers , dés Graminées ^ dei Kèf^èrei , etc. - 

Le S*, livre présente l'histoire des o^-ganêf 'weproétkUtét* on 
des parties organiques essentielles à la repioduclioc. C'est lu 
plus considérable partie de l'ouvrage ; celK? qui paraît avoir le 
plus fixé les méditations de l'auteur, tant à causç de ta diversité 
de structure qu'oflPrent les organes floraux dans les diverses 
classes de végétaux, qu'en raison de leur importance pour la 
taxonomie. Le chapitre i*'., divisé en plusieurs articles, traite 
de l'inflorescenoe dans les plantes Phanérogamies ;le a*, de la. 
structure de b fleur de ces mêmes plantes. Dans oe^ dernier 
chapitre, on trouve l'exposition non-seulement it dut ce Xfoà 
est relatif à' Texamen de chaque organe en psrticnlitr, comme 
par exemple du calice , de Ja^corolle» des-^miiiai du pis- 
til, etc.; mais encore on j rencontre des considérations ingé- 
nieuses et multipliées sur les avorteniens et les dégénérescences 
des parties de la fleur, sur les fleurs à une seule enveloppe - 
propre, sur les rapports de position, et sur la multiplication 
des verlicilles floraux; sur les Ûcurs irréguiières, l'estivation ou 
la préÛoraison, les (lenrs soudées ensemble, les nectaires, l'a- 
nalogie des organes miles et femelles , etc., etc. 

Dans le 3% chapitre est développée la structure du fruit des 
plantes phanérogames. En parlant du fruit en général, l'auteur 
insiste principalement sur la considération dir fruit divisé eu 
plusieurs carpelles , le plus souvent cohérens , mais quelquefois 
libres et ne présentant aucunement Vidée d'un ^système unique 
et homogène. Il étudie donc les carpelles dans leur état d'isole- 
ment les uns des autres , puis il les considère dans leur ensem- 
ble , qui constitue le fruit. 

Le 4"- chapitre traite de la structure de la graine ; chacune 
des parties qui composent ordinairement celle-ci fait l objet 
d'un article particulier. Dans les deux derniers tha pitres l'au- 
teur examine les eigauea de lu reprodustlou saus iéeeadatioa 
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à9ûi%mwé$êtnn jib»méro§UÊ9»jtt les organes ée kMprodsc-^ 
liM^t let crjptogtMM. 

Sonêletk^m é' Organe» étecessoireSy M. DeCaodolle comprend 
les diverses parties des organes soit de la végétation, soit de 
la reproduction, qiii ont été considérés comme des organes 
spéciaux , mais qui cependant ne remplissent que des fonctions 
accessoires k l'existence ou à la propagation des individus, et 
font évj^emmfai des modifications de certaios oignes fonda- 
aicMAns cfa repixKiacteiira. Ces dégéiiéMsetaees sont ordinai- 
iMMnt noflifliétt pkjuatit* vriliea, etpanfeiont fatdéèf» écaii» 
Im\ boiii|{eont, etc. Ledernior li^re dé rof|[aiiographif végé- 
tâle, coBflacré k Vétoée 'àctl organe* aoceeioirf«« ostle plilt eonrt; . 
perce qoelMtenr en adéjà eiaminé platieort,'e» tnitanc dani 
les aatres> livret des olganet esienttels d'où iU dérivent. 
' Enfin le 5'. livre de l'onvrage présente des généralités sur 
l'individu vé/»étal , cl sur la symétrie des véf;étanx. Ces deux 
chapitres méritent l'attention des botanist('s-j)liilosophes, et 
fixera sans doute leur opinion sur des questions d'une grande 
importance, suit qu'on les considère com mes des moyens d'arri- 
Ter à la connaissance des lois qui président à l'organisation y 
'toit qa'on t'en serve pour la classification du nomlire immente 
èt» être» répandas tnr la tnrface dn globe et dont let formée 
•ont toovent ti extraordinairet. 

Dant on 3*. chapitre, M. De GandoUe donne un rétamé 
généraldelattmctnr^det végétaux, sont Iprmede propositiont • 
apboristîqiiet extraites de Torganographie et de la théorie élé-> 
mentaire. 

Pour ne rien laisser à désirer dans son ouvrage, et pour le 
Tendre plus utile à ceux qui veulent faire des recherches sur 
l'organisation des plantes citées comme exemples , l'auteur a 
dressé une table alphabétique des noms de celles - <5i et il a 
terminé par une explication très-détaillée des planches. Le 
nombre de ces demièr^ est de 60 gravées en taille-donce pav 
MM. Plée père et filt , et dn format in-8*. comme le texte de 
de rOrganographie végétale. « GofLLntii. 

Db Dieisati roamia itmaatA ; anct. àdelb. De CaAiiilto. 

(/rfîimt; Juillet i8a6; p. 571.) 

Des fleur> Manches, une corolle en partie métamorphosée 
en étamines , l'ovaire , le style et le stigmate à l'état normal » 
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des ovules non ftcondés; 4^ étamines au nombre de sept; let 
quatre ordiaairei, .opposées aux divisioos plus graodes du ca- 
lice I les trois de sorcroit alternant avec les mêmes sépales , et 
tirant lear origine des laciniures de la corolle ; la division sa- ' 
périenre de la corolle, pétaloîde» opposée aa moindre sépale, 
tantôt labiée et protégeant le stjle comme dans la fleor nor- 
male , tantftt bifide , à divisions dentées , tantôt contractée en 
deux ailes latérales étroites et en une languette sctacée et in- 
termédiaire aux. deux ailes; telle est en général la iiioiifitruosité 
que dfcrit M. de Clianiisso , et dont il doune de bonnes liijurrs. 

• ' L'auteur décrit ensuite diverses modifications de celte struc- 

ture monstrueuse , et se livre à des considérations générales 
itur son origine. Il a suivi le développement de ceitf ius ovaires 

* de ces fleurs qni loi ont para fécondés , et il se propose de 
s'assnrer, par la voie de l'expérience « si les graines reprodui- 
ront des individtts frappés de la même déviation oi^niqae. R. 

i65. VoTASi A MaaoB, au rttovi Blahc , etc.; par M. Faso. 
Cailludo. — Paît» Botamiqui» par M, RAmniAO-DiLiti , 
profes. de Botanique à TÊcole de Médecine de Montpellier 
(tiré à part sous le titre de Centurie de plantes Afrique ^ du 
Voyage u Me'roé, recueillies par M, Caiiliaud^ texte in-8'. , 
I avec fig. litlio|jr. ) Parts, 18^6; Imprim. royale. 

Il appartenait à l'auteur de U Flore d't;;yptc , de décrire les 
* plantes qu'un célèbre voyageur avait recueillies dans les contrées 
situées il est vrai au sud de cette vaste partie de l Afrique, 
mais qui offreot de grands rapports avec celles de l'Ëgypte. Ce 
travail, facile pour M. Delile, aurait offert beaucoup de dif- 
ficaltés , peut-être même n'aurait présenté aucune garantie , 
quant à la détermination rigoureuse des espèces , i|'il avait été 
«Uitrepris par tout autre botaniste ; car, entre que les échantil» 
Ions de ces plantes étalent pour la plupart en très-mauvais état, 
plusieurs espèces appartenaient à la.Flore d'Égypte, et onsé- 
quemoH ut étaient fort connues de M. Delile. On verra, |>ar l'é- 
nuniératiou suivante, qu'il y a un i^iand nombre d'esjx'ces dont 
la présence caractérise une grande rej;ion butani(jue, déjà tre^ 
distincte de la méditerranéenne, région qui semble occuper 
toute !' Afrique centrale en suivant, une ligne oblique depuis 
les|bords^u golfe d'Arabie jusqu'aux côtes du Sénégal. 
. Les^documens .que l'on possède .sùr cette i*égion sont loin 

"^V ■ 
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(Vôtre suffisans. A l'eiception de la Flore d'£^ple et d'Arabie 
de Forskal , et*tiirtoiit de celte Flore somplaeuse qui fat an 
des plus beaox monumeos de la glpriente eipédition du gêné» 
ral Bonapjîrte , nobs ne connaissons que des catalogues pev 
nombreux en obj^u , et pour la plupart établis' d'après des 
échantillons rapportés par des voyageurs qui n'étaient pas be- 
tanIstes.Gependant ces catalogues, travaillés par des savans d'an 
mérite émtoent , sont encore très*vtîies, eu égard i la pénurie 
où nous nous trouve us pour tont ce qui concerne l'intérieur 
de l'Afrique. Cette considération a sans doute frappé M. I)e- 
lile qui , en se bornant à la publication d une centaine de 
plantes rapportées par M. Cailiiaud, a voulu imiter M. K. Brown, 
auquel on doit de savantes dissertations sur les glanages des 
voyageurs de sa natiob , tels que MM. Sait , Qudnej, Denbam 
et Clap^erton. ' « 

Dans une introduction , Tanteur parle des observations ma- 
' nnscrites de Tinfortuné Lippi, médecin attaché à l'ambassade 
que Louis XIV envoya' sur la fin de son règne en AJ>yssinÎ6. 
Ce précieux manuscrit, le seul qui fournisse quelques renseigocf^ 
mens sur les plantes de cette contrée , est aujourd'hui dans la 
bibliothé(iuc de IM. de Jussieu. Viu^l plantes seulenient y sont 
signalées comme par ticulières à la Nubie, sur lesquelles on en a 
retrouvé, dans des voyages plus recens , à i en prés Ju moitié. 
Cette indication est une preuve de la pauvreté, noupasdela Flore 
de la ^ubie , mais de nos connaissances sur les espèces qui la 
composent. M. DelUe donne quelques aperçus généranx sur les 
plantes usuelles et économiques qui ont (îxé l'attention de 
M. Cailliand, et particulièrement sur le CarUsa edu/is, sur 
Vjidaïuonia digitaia ou Baobab, et sur le CulAamia de Forskal, 
qui est une espèce de Sterculia. Un arbre , formant des bois 
dans le pays de Bertât , a une écorce qui se soulève en feuillets ' 
semblables li du parohemin et sur lesquels les musulmans écri- 
vent les légendes mystérieuse» qu'ils portent au bras. D'après 
des fleurs hwn conservei s , M. Uelilo a reconnu que cet arbre 
appartient au {jenre yimyi'îs. 

Wons croyons utile d'ofTrir à nos lecteurs la liste coniplète 
des plantes décrites, en nous bornant toutefois à donner la^ 
•impie indication de celles qui sont déjà connues, et la phrase 
spécifique ainsi qae la patrie des espèces nouvelles . 

I .Jcada hcttroearpa* Delile, 11. «Bgypt. a. S^al, là. I. c. 

< « 
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3. A. guimniferà. Id. l. c. 4. A. nihtica. L. (sab mimosa). 5. 
MimôM Habbas, Delile^l c. 6. Cassm JktWé L.j,C. acuttf&^ 
Um, Del. h Cé S. C. Sema, L. 9; C. simgueamif naiM apioe to» 
■Miitotit; foliis pinoatis •eptemjogîs, foliolb 8abpolliairtb«i« 
ovatO'ObloDgis, obtnsîs, ioteiglandolosit , mau^ne dortoqve 
pabescentibof. — Cet arbriMem eroît à Singué. ro. Cassia Se* 
Mt; ramis 'glabellis , ferrugioeis ; corollis sesKjatpoIlicaribas ; 
floribus numerosis. Arbrisseau da mont Aqarô. On se sert de 
ses gousses pour la préparation des peaui. i i. Cassia Arerch ; 
foliis bipinnatis , eglandulatis , giabris; foliolis ovato-oblongis 
glauco-viridibi;|8 \ legumioibas longis cylindricis , seniioa ma« 
tnra intra pulpam vindem foventibus. — Cette espèce » très* 
voisine du C, Fisiula , croît à Abqoulf^ui dans la province de 
Qaoïâmyi. \^,^ Tanuuiiulut méUea, L. i5. Bauhùuà tmmarmdw' 
cm s foliit cordatia bilobiay suborbicalat» , nerrît è gbiidiilA % 
qibacelatâ in sinn fotii , per paginam aaperioi^m excnitentî- 
bns, pagin» verb inferioris glandalia minoribaa ad ori|gnieni 
nenromm conflventibns; fmcta eratto nervdto., intoamednl^ 
loso ; seminibus ovoideîs inordinatè maltiseriatis. Arbnate 
très-commun au mont Aqarô. i4- Crotalaria mncilenta. Pl. III, 
fig. Q; raniis subdicbotomis gracilibus, petiolis ferè longitu- 
• dine foliorum ; foliolis ternatis, ovatis, subtus brevissimè pilo> 
lis ; spicis elongatis; fit ri bus miuimè coofertis; fructaoligo- 
iperpio , pubescente, longitndine florum. Cette plante est 
une berbe qne les cbameanx mangent à 'Sennaar. j5. ClitO" 
rin Temaiea, Ll var. minor. 16. Gfyeine mormgiB/lom.. — On 
ne connaît qtie les fleurs qoi -sont en grappes et ressemblent à 
cellei dn Moringà oletfem. Par les caractères elles serapprocbsDt 
pins dn genre Calactia qne du genre Gfyeime, considèrattoo qni 
devra faire ajonmer l'admission définitive de cette nouvelle 
espèce. 17. Galega apnHinea. Delile , I. c. 18. Indigofera par» 
vula. Pl. ni , fig. i; ramis spithameis, diffusis j foliis imparipin- 
natis; foliolis bitriju[jis, obovatis, cinereis; stipulis subulatis; 
spicis floralibus folia subaequantibus. 19. I. paucifolia. Delile, ^ 
l e. lo.AlhagiMaurorum, D. C. 31. Femomaan^gdulmaiWi\it 
fmticoso ; foliis lanceolatis integriusculis ; ramis ipice pub<^- 
eentibns; peniculis diffosis longitndine foliorom; pediceUis 
«'nifloris. — Arbre qni crott dans le Faaoql» as. CoMfui* Dmê'é 
' et^idU. L. (sidi. Baedmnée). 93« CdtmgokruirgTÊÊoi» villocie; 
Ibliit •wi i lib ni, efaiongi;, dentatis» saMjratls, basi iaoiais vet 
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pinBatifidiiy fcgueUtis mttt. — GaeiUie à Doagolah, tao« 
fleort. ai. Inulft tmduUia Ù a5. /. ûritHiaides L. 9i6. EihaUa ' 
graeilk» Pl. III , fig. 5 ; nmit strictis panioolatis , foliit lanceo- 
lutit*^ Plante rec.oeilUe à El-Gercbjn. 07. EcUpta erecia !«, 
.JcmêlUt eaitlirhha. Pl. III , fig. 7 ; caule prostrato sab pe<« 
tiolis l'adicaote ; foliis ovato - vhoiubeis , subcrenatis , basi tri- 
nerviis. -— Cette espèce croît à Sennàr. ig. Cynatichurn hetC" 
ropkyllum. Pl. 1 1 , iî|; 4» ranii! scandcntibns glabris ; foliis in- 
ferioribus cordatis dtlatatis, superioribus ovatis ; Huribus miau- 
tis umbellalis; coroilâ intus h^ipidâ; fnictu glibro. — Plaate 
sarmenteuse du pays de DoDgol^b. 3o. C. Argel Delile;!. c. 3i. 
Jtfdtpkis ianiflom. Pl. III, fig. ^; foliis subaessilibus lanceoU» 
lit^ pedancalis folia lulMBqBantibas, ncemMii ; coroliia campm- 
nnlatii , lacÎMÎs limbi ovatis intàs lanoais. — - Plaate du mont 
Aqard. 3). Carissa eduiis, Yàbl. sjmb. bot. » t.* t , p. as. 
M. Delile en doone noe Ggure , pl. II , ûg. 1. 33. Si/ychnôi ' 
ùmocua ; porno spbxrico , infrà raanimoso, sub cortice lîgnoso - 
nitido fovens seiiiina orbiculata insipida imniersa per pulpam 
fundo pericarpii prsserlim adhajientem. 54- yipocineœ species?'—- 
Arbre dont les parties rapportées par M. ('ailiiaud (•taic-ut dao8 
UQ trop mauvais état pour pouvoir être décrit conveuablement. • 
35. Salvadora persica L. 56. SaUola ùiermU Forsk. 37. Cornu-' 
imm moaacanilia Delile, Flor. sgypt. 38. Traganum nudatum id. 
39. Alripkx HaUnmtls, 4o* Ze» nutfê L. vuigart 
Pen. 4^* Orjrta wtiva L. 43. Bambma arwuUnacea Willd. 44* 
Mibitcuê dongolenstt ; foliia ovatit snbcordatia acamioetia , cre» 
■atp-semtia; flortbos brevitei^ pedaDCulatîa» laciniia iATolneri 
eogusto-linearibas ; calycis segroentia Hàn dilatatis , trloenriis» 
discoloribus , apice liaeari reflexo virentibus. ^5. Sida muiiat 
Delile, 1. c. 46. j-ldaiisonia digitata L. 47- Sterctdia seiigera. 
C'est le culhamia de Forskal. 48. /Vcw.f sycomoms L. 49* 
platjphjlla ; foliis cordatis, ovalibus , obtusis , |;labris , suprà 
lucidis, subtùs mollibus, |>eduacali8 axiUaribus geminatis, 
fructu globèao longioribos. — Arbre commun à Siogué. 5o. 
Ficus glumo$a\ raniia'spice pilosis; foliis ovatis cordatis, bre* 
Yiaaimè aeaniinatîs , jouioriboa aericeo-pilosia , adoltia pabet- 
centibna^ gemmaniin stipnUs anbgtabria foUa denaè Telotioa 
ftÎBgentibiia* — • Cet aidbre erolt an Djebeii>iloa7l. 5i. Fiau m- 
iermadia*, foltit aobreniforaiî -cordatis, aeiimiiiatii, gUbrit, 
loo^è petioUtia, nervo medio posticè gUodoU notato jnità 
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originein petloli. — Cc| figuier est trè^-vôisin da F» reiigiom. 
59. Mussœnda luietda. Pl. fig. i. ^Cest, entre antres tj* 

nonymes , l'Ophiorhiza lanceoîata de ForskaI , et le Mussœnda 
œgjptincti fXa \ \i.nv\ i:U^\)Vi\\e . 55. Fsychotrùi nitbu ii ; foliis ellip- 
ticis , supei nè ylahris , basi « t apice subacutis, nt-rvis siibtùs 
pubcscentibus jHominulis ; flonbu» numerosis cnnfortis latè 
cymosis pubcsceutibus; stylo longé exserlo. — Arbrisseau crois- 
sant près de Singué. HëÊÊKÏea microcephala ; foiiis lanceo- 
laiis verticiilatis quaternis : capitolis llorum parvulis longé pe- 
dnnenlatis ; calyce coroilâque pobescentibus minimis. — ^ Ar- 
brisseau qui croit près de Singné. 55. ffelioinopium paUens, Pl. 
III, 6g 4 ; canle molli pnbesoente pallidè virenti i foUîs ovatis 
acntis j spicis praetongis ramoés ; fmctu glabro reticnlato sca- 
berulo. — Cette espr-ce , très-voisine de V tfe/iotropium euro» 
pœurjiy croît à Dongolali. .G(). Kchium Ratavo/fti Dclilu, fl. «gvpt. 
. Cordia? — Espi'C<' non dolerniiuée , <|ui triiît au Djebel— 
Mouyl. 58. Phœnix daclilij'em L. 5(). Cucijrni thrhntca Delile, 
1. c. 6o. Cciosia trigyna L. (u . yErua tomenlosa Forskal. 6a. 
jicanthtis polystachîus. Plj. /, fig. 2; caule frutescente; spicis 
panicnlatis; bmcieis pectinAto-spinosis acotissimis ; corolis la- 
bio grandi , â-lobo ; stamittibas dimidiuoi coroll» vix «quanti- 
bus.' — Arbrisseau de Singué. 63. Rallia nubica^ ramis fista- 
losis glabris , subcylindricis , quadrisnlcatis ; foiiis petlucido- 
purtbtatis, bj-tripollicaribas, ^cuminatis, ovatls, nodts tr«Ds-. 
versim barbulatis ; calycibus pilosis ; fniclibus clavatis , rostra- 
tis, pubescentibns. — Plante dont la {'raine est employée à 
Bennar comnio niédicanx'nt. 64 Hyoscinmus datura Forekal. 
65. Physnlis snmntfcrn. L. GG. Scsnmurn orirrttnle L. 6^. Rof^e- 
n'a ndi iioplij Ud. 1*1. II. lîg. 5 — Cette plante est le type d un 
genre fondé par iVl . Gay {ÂnnaL des Scienc. naiur. T. I , p. 4^7*) 
Quoique M. Delile regarde ce genre comme trop peu distinct 
àu Peda/tum^de Linné, il n'en a pas moins adopté le nom pro- 
•posé, et il a donné nue description très-détaiUée de cette belle 
plante qui crott au mont Mouyl , et qui ne diffère pas de celle 
du Sénégal, ôji* Cieomepeniaphyllah, 69. C. droierifolimUe- 
lile, 1. c. 70. Grewia êchinulata; foiiis suborbteulatis cordatit ; 
pedunculiR extraaxillaribus ; fructibus umbellatis globosis de- 
pressis , \ rrrncoso-hispidis , ossiculcs quaternos connivente* 
Irispennos inclndoiUibus. — Arbre du Djebbel-iMouyl. 71. Xf. 
rop^talum quinqtuseium. — Celte plante, dont on ne connaît 
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les flentt , ferme le type d'un geore noaTeeii qoe M. De- 
lâle place dans la famille des THiaoéef. Yoid le carmotèra géiié- 
riciiie : Caiyx Sjklus» Peimla 5, em eafyce et gatiiah'bus per^ 
suimUa^ niervoia^ obovata , emargùuita , obliquata» Stamàtum 
filamenta 30 aùt eireiier, quorum 5 hngiora castrata. Oapmia tri- 
locuiaris trivahis. Flores paniculato-ractmosi^ inumbellas bi-qua- 
driradiatas digesii. 7 a. Triùulus terres tris L. yZ. Zygophyllum 
coccineum L. 74. Tanuirix af ricana Desfont. 7 5. T. orientalis 
Gmel. 76. Ziziphus spina Christi Desf. 77. Z.patvtfoHa \ aculeis 
Heminis» altero loagîere recarvo ; foliis integerrimis , breviter 
pelUolatif, ovatîs, acutît. — Arbrisseau da Dakhel. 78. jRivinus 
mtgalospermut i folio pragrandi ; petiolo apice anli origine diici 
giandttlifefo ; glandtflis pariter a-3-aggregatit petiolam ntrioqne 
•tipantibas jnta dcatricem atipùle decidna; capinlît echinatis 
nocem juglaodis «quantilNif. ^ Gros Ricin dpnt on laii de 
rhnile dans la province cle Qamâmyl. 79. Crotan pUeatum Yalil. 
8<f. Dioùûreaf — Il n'y a ancuna détails botaniques sur celle 
plante; on n'y trouve que quelques notes sur la racine qui est 
comestible. 81. Amomun zingiber L. 8a. Pista si ralio tes L. 85. 
Termifialia psidii/'ol/a ; foliis obovalis, oblongis , acutis y basi 
anbcordatis, oppositis aut teroo^verticillatis ; fructibus ovatis, 
acutiS) angulis 4 aequalibus carinatis. — Grand arbre qui croit 
à Qaniâmjl. 84. Bocrrhavia repens. L. 85. Phlomiê nepciifolM 
L. 86. Cardêospemmm halicacabum, 87. Balanitu mgyptiaoa 
Delile, Fl. «gypt. 88 et $9. Deux plantes indéterminées que 
M. Detile rapporte avec doote ans genres Ciuus etJnona» 90. 
Nigella êoUva. L. 91. Bistélla gemimjhm. PL H, fig. 9. — 
* Cette plante avait été mentionnée dans les mannscrits de Lip- 
pi , et Adanson-en avait formé un genre, auquel M. Delile as« 
signe des caractères moins incomplets, et qii il place avec doute 
parmi les Saxifrajjées. Voici ces caractères • Caly x adhœrens ^ 
limbo quinquedcniato. Corolla !j-peiala. Stanuna 5. Stj-li 'i di- 
vergentes ^ imâ basi coeuntes. Capsula globosa genitalibus cum 
coroUâ et calyce persisteniUms coronata, pervia poro central i iti' 
ter stylos I liante. Trophospermùan è disco floris sub basi stjrlorum 
pendulum bilaméitaium , lamellii eonniventibus semi-ovatis ex* 
inrsùm convexis, — fferba viiiis brevibus glunduhsis obsit^» 
Fàlià Qvaiasessilià oppatiUi, Rami aliemi, PedieelU b^Hwstfiù^ 
res geminaUsubsessiUs in axHiis foitonm» Cette plante croit à 
B.ToMi XI. 17 
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Dongolah. 9a • Hiirmria trideniaia Desf. 95. Âmytis p^pyriferà; 
trancoarJboreotiiiiîjBalo lamiiiii cortioalibus tabdiaphanis nec &-> 
Woaiê* OMiiibraiiaiB qnaa» pergameiMmscriptoriam fingefofilMii ; 
diorilma ncèiiMao-paQieolatia , decandria. — Grand arbre très- 
oommeii a» pays deBettâi. 94. CelaMru» decahr. Pl. UI, fig. 6i 
foliU obovato-oblongis serrobtit, eialeeatîoiié griieiff deiJolora^ 
lis; pedunculis axillaribus pptiolo tenuioribus, siibumbellatiî. 
—Arbrisseau cioissant au Sennàr. (p. Momordica balsammn. L. 

Les cinq derni< rcs plantes sont des espèces indéterniiuables, 
et que M. Deliie rapporte avec le plus grand doute aux genre» 
Miigema^ FlwH£fmf et Chrysobalafuu, GuiLLiMur. 

i66. MoTB aui LE 6UAI Ju88. {Bombusa Schreb.), 

Dans notre classification des j^raminées fVoy. \eBuU„ t. YIU, ' 
174) ni us avons éveillé l attention des botanistes sur la 
versatilité des formes florales comme une circonstance à laquelle 
on doit attribuer la création des quatre eu cinq genres qu'on n 
pris ans dépens du Naslus. 

A la page 5; de l'intéressante centurie dont on YÎeùt de 
lire l'enaljrse, M. Delile signale nne antrè espèce de caractère à 
Tégard do Bambusa arundùiaeea , caractère qui pourrait faire 
croire que Vantenr serait porté è regarder cette espèce comne 
nonvelle; c'est d'avoir viie feuille articulée avec la gatoe | 
Bamhuêm /biiii linearibus aeutU , margine dtorskm seabris / 
lamituB abntptim angustatm nervo medio vaginam pclente , intcr 
ligulam veram interiorem et ligulam dorsaicm spuriam qimsi 
articula qundnm suppositam. L'auteur ajoute <pie « e t:aractère 
ne parait pas avoir été observé par les botanistes dont il avait 
les ouvrages sous les yeux. 

Dans Tintérêt de la science , nous nous permettront de faire 
obsertrer 1*. que ce caractère de la feuille est commun à toutes 
les espècea de Bambusa^ et qu'ainsi il ne doit pçtnt entrer dans 
la^ihrase spécifique ; qu'on le retrouve encore sur bien d'antres 
espècesde genres différons; 2**. que non-senleroent nous l'avons 
figuré sur la plabcbe 8 du cahier d'août i8ii5 desÀntuUts^ n;ais 
entore-iitte nous l'avons décrit dans l'eiplication des figures. 

Haspail. 
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167. Hnm Râsr4iL*s Auaiiolom tuit 0» Biumims ou Emuto im 
SIR G«Anm« etc. *— Mémoire de M. Raipail snrla formation 

de l'embryon dans le<i graminées, et Essai d'une classification 
de cette famille ; traduit par iM. C. B. Trimus, Ia-8*'. XII , 
lai p. , avec 1 pl. au trait. Saint-Pétersbourg, iSiG^ aux 
frais de l'Académie des Sciences. ( voy. le Bail, , t.iIX, n°. * 
a83, i8a6.) ^ * 

L'onvrage de M. Trinina nous étant parvena » ûoa^ allcjat 
remplir 1^ promesse que nous fîmes à nos lecteurs , en trani- 
erivant Tannonoe de ÏJsis» rions devons nons dispenser de 
leur- faire part des éloges qae notre traducteur célèbre en 
Agrostograpbie , a la coroplaitance de donner à notre travail ; 
mais il est de notre devoir d'eupoter et de disenter les points 
sur lescpiels H. Trinins émet des objections on des dontes. 

M. Trinins n*a traduit de notre essai de classification que 
les principes générauic publiés en avnl iSîS; la suite, n'ayant 
été imprimée que deux mois pluî tard , n'était pas encore par- 
venue à M. Trinius en novembre i8^5, époque à laquelle 
l'académie des Sciences de Saint-Pétersbourg arrêta l'impression 
de sa traduction. Ainsi l'auteur n'a pn connaître qae très->im*. 
* parfaitement nos idées { et il ne nons parait pas les avoir jugées 
tontes en connaissance de catoise. 

Cette première partie même , imprimée à la bâte dans lef 
JmuUes , renferme beaucoup de fautes graves , que nons n'a- 
vons pu réparer qu'en faisant nons^méme Tanaljfse de notre 
travail dans le Btdlttin en janvier 1 8a6 , n^ 55. 

La planche qui l'accompagnait , confiée à un apprenti , est 
exécutée de la manière la plus grossière. Quant aux doux plan- 
clies calquées au simple trait dans l'ouvrage de M. Triuius , , 
elles sont inférieures encore k celles des Jnnales. La première 
■aême qui n'est pas complète est , pour ainsi dire, méconnais- 
sable. Nous ajouterons enfin que dans .nn mémoire imprimé 
dans les livraisons d'octobre et novembre des Àniudts^ noas> 
«vons apporté une modification importante à notre premier, 
mémoire , modification qui ne se trouve point dans la tradncr 
tion. Mous réclamons donc beaucoup d'indulgence de la pari 
de oeax qui liront cet ouvrage \ et le temps n*est peut-être 
pas éloigné où nous offrirons au public quelque chose de plus 
complet. * 
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La traâoction de M. Trinîot est terminée , non |»f par ut. 
pagef de notes , comme nous l'avions d'aBord annoncé » maie 

par a i sealemeot ; noot aUons répoudre à quelques-unes d'entre 

elles. 

M. Trinius commence par une objection qui nous a bien 
étonné, et qui nous a fait repentir pour la première fois du 
laconisme de nos mémoires. Il avance positivement que la pail- 
lette supérieure des Crypsù ^ Cinna^ Orjrugf AntlioxiuUhum^ 
Zoysia a deux nervnres , an lieu d'une que nous leur avona 
assignée ; enfin que tonte notre division à paillette supérieure 
imparinenriée croule d'un seul coup. 

Fonder une cEassification sur des caractères qui n'existent 
point , c*eàt été commettre jine erreur bien grossière et bien 
peu pardonnable ; et pourtant comment donner un déaMutl à 
un a|;rostographe aussi renommé que M. Trinius ? Aussi quoi- 
que nous possédions les analyses bien détaillées de tous les ca- 
ractères assignés à nos genres , et que nous ayons pris un soin 
scrupuleux de dessiner toutes les nervures ; cepen<iaDt nous 
avoni^ cm devoir vériûer sur la nature tous les faits que noua 
avons avancés , et c'est dans la conviction la plus intime et la 
mieux motivée que noué déclarons que la méprise de M. Xh- 
nius ne pouvait être plus grande. 

n est vrsl que« Tauteur ajoute que les deux prétendues uer- 
' vnres de ces paOtettes sont trèt-rapprocbées et réunies an som- 
met ; et cette observation nous a expliqué le fait et la méprise. 
Car ce que Tanteor désigne ici comme deux nervures, c'est pré- 
cisément la nervure simple que nous entendons , que tous les 
agrostographes entendent avec nous , mais que M. Trinius a 
admis double parce qu'il n'a pas eu la précaution de se faire 
une idée juste et comparative des nervures des graminées 

Car qu'on prenne une paillette inférieure àtBnmus décrite 
par tons les auteurs 4 sept nervures , et qu'on eiamine à paH 
cbacune des sept nervures, on vum que cbacune d'elles est 
formée d'une ligne blancbe bordée de deux lignes vertes » les- 
quelles se réunissent au sommet de la ligne blancbe. Voilà 
ce qne tontie monde appelle une nervure. Or, sur les Chum, 
Crypsis , à l'état frais , la nervnre uuiqne se compose d'une 
ligne blanche bordée de deux lignes vertes réunies au sommet. 
Le Ci/ma et le Crypsis n'ont donc qu'une seule de cet oervures 
qui sont au nombre de sept sur certains Bromus, 
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Sur icsCûuM t M. Trinins a pris les deux lignes vertes poav 
deox nenmrei ; isai$ alors M. Triniiit devnll établir que toatet 
!«• peilletttt ioféritnret des btllM et tontes les fenilles cta- 
liiiaîres des graminées sont psrinerviées an lien d'être impeii- 
nertSées; qn'ainsi la paillette inférienve d*«n ^ronuiranrait ti '. 
nerrores, celle d'nn Ftifuea to , celle d*on Cynodon 6, etc. , 
ce qni est absnrde. Nons iniritoos IH. Trinins à se faire nne idée 
exacte d'une nervure , et il ne manquera pas de convenir que 
les paillettes supérieures des graminées de notre première divi- 
sion, dans toute la rigueur de l'expression, sont impari nerviées. 

M. Trinius trouve que la place des Microlœna , Hicrochloa , 
Jnthoxantlmm auprès de \Oryia et da Mibora n'est pas natn- 
rcUc. Nous ferons d'abord obsérver qne placer des genres les ' 
nns près des antres ^ ce n'est^pas les réunir; d'nn antre dkté» 
i|tt*il est impossible de faire nne classification eiactement*natn^ 
relie des genres d'nne fsmille par elle-même très-naturelle; 
qu'enfin notre danificsition était destinée à fiire sentir le pas- 
sade des formes d'un genre simple à nn genre pins compliqué ; 
qu'il est impossible de montrer nn genre de graminée qni "ne 
vienne s'y placer, et qn-*on ne puisse y retrouver sâfis peine , 
avantat^e qu'aucun tableau synoptique de graminées n'a pré- 
senté jusqu'à ce jour. Car les caractères anciens s'arrêtent à 
l'arête et au port , et le port et l'arête variant sans cesse , il 
s'ensuivait que les anomalies étaieut aussi nombreuses que les 
iudîvidus à étudier. Notre tableau, si simple en apparence» est 
ponrtanlle fmit de deux ans d'nn travail assez opiniâtre et 
.potar le combattre il .faut nécesmirement faire mieni , c'est-à- 
dire en publier nn qni fasse parvenir pins facilement à la con- 
naissance d'un genre donné. 

M. Trinins a, dit-il, trouvé nn pédoncule avorté à la Jiase 
de la paillette supérieure du Ciima ; le fait est possible , mais 
alors la paillette du Cm/m devait avoir deux nervures réelles.' 

L'auteur avance ({ue, malgré toutes ses recherches, il n'a pu 
rencontrer sur les Lolium compnçitum^Xi paillette inférieure pa- 
rincrviée et portant h sa base le pédoncule d'une locuste, ainsi 
que le porte la paillelle supérieure. 11 est fâcheux que la nature 
ait été si prodigue envers nous de pareilles dévialions«et qu'elle 
en ait été si avare envers M. Trinius. Nous avons montré ce 
lait à nn asses grand nombre de botanistes; mais si M. Trinins 
ne 1 a pas aperçu sur les Xff/ÀMm» qu'il le cbcrcbe sur les Nasius^ 
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jinihtstirm filns on moins vmptrei , et U ne niftDi|Qefm pM , je 
^ jien<€ , de nous annoncer qne le ftit se présente si souvent» 
qu'on ne peut le re^rder oomme .nn phénomène nre. On peut 

voir ceqnê nous avons dit et décrit fig. 3 de la planche 8, et fig. 
I 5 de la planche 9 de notre 3*. Mémoire, imprime en aoûtiSaS, 
Annal, des Scierie, naturelles. 

M.Trinius s'écrie à ce sujet : il en sera donc du Lnlium com- 
pMitum, comme des Cinna, Cij-psis , Ânthoxanihum etc. î 
Kous osons loi répondre qu'oui ; mai%qae, comme il se trompe 
grandement au sujet des Cinna^ Crypsis^ AnthoxwUhum^ et&, il 
couTiendra nn jour qu'il avait prophétisé un peu trop vite an 
sujet des Loiiam eomposiium^ etc. 

L'auteur chcj^he ensuite à combattre ce que nous avqns dit 
au sujet de riropossibilité de trouver dans le fait d*une oom- 
pression quelconque , la cause de l'ahsenoe de la nervure' mé- 
diane ; mais les raisons qn'il apporte étant les mêmes à peu près 
que celles que nous avons cm réfuter dans notre ménioire , 
nous y renvoyons nos lecteurs. Il y ajoute quelques considéra- 
tions , mais dont le sens nous échappe entièrement et qu'il 
n(»us serait par conséquent impossible de discuter. 

Ce qui parait avoir le plus indisposé M. Trinius , dans notre 
classification y c'est qa*en admettant notre principe, il soit 
forcé d'abandonner le fondement eu entier de la elassificatioa 
qui lui est propre ; je veux parler de l'organe qn'il a annoncé 
sous le nom de CaUm, 

Nous avons asset souvent eiprimé notre opinion au sujet de 
ce prétendu organe , et nous pouvons répéter ici que le CaJUmt 
de M. Trinius, n'est antre chose qu'un pli qui se trouve même 
au bas des articulations canlinaires; que ce pli n'a aucun rap- 
port de continuité avec le pédoncule lequel part de la base de la 
paillette supérieure ; et que la figure qu'en a donnécM. Trinius, 
pl. I fig. ia-i3 de son traité de uni et sesquifloris ^ en est si 
fausse, que M. Triniua nous paraît n'avoir cherché à vérifier 
ce fait qu'une fois» ou ne l'avoir vérité qu'à une loupe onli^ 
, naire et en tenant l'objet de la main. Cette manière d'observer 
dans les analyses végétales, ne peut qu'induire en eirenr, à 
cause des vacillationa^le la. main. Il faut un pmfe-^Jtsi immo^ 
bile, et 11 faut disséquer sur le porte-objet. Au reste oe CMtt 
est d'une si petite importance dans la famille des graminées , 
qu'avant la fécondation il est à peine visible sur les Bromus 
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et Fefikica, et qn'il varie d'espèce à esp»'ce. Dans notre classifi- 
cation, nous nous sommes coutcnlps (le le désigner dans les ca— 
ractères accessoires d'un genre, par ces mots : btisi oblique pal' 

Ainsi, niîdgré tout le désir que nous nous sentons de rendre à 
M. Triniuv lea choses flatteuses qu'il a U bonté de nous dire 
danssatradactioo,il nous serait impossible d'admettre le 
f^poluUoâ de ia, substance calleuse , r accumulation de la nuttière 
Jhnale et tant d'antres idées qu'il aura sans doute modifiées ou 
abandonnée^ toot-à-fait dans les dissertations qn'il Yient de lire 
à l'Académie de Saint-Pétersbourg , et qui ont pour objet les 
Panicum et les Â%^na, 

M. Trinius assure avoir trouvé des Paspalum dont la glume 
appliquée contre le rachis n'avait que deux nervures. 11 est 
très-probable que M. Trinius ne juge de l'existence d'une ner- 
▼ore que par non relief; mais s'il veut se donner la peine de re- 
^rder la glume à travers jour, il ne manquera pas d'y découvrir 
la nervure médiane. 

M. Trinius ayant lu dans notre premier Mémoire , qu'en gé- 
néral les stigmate» épars indiquaient que la plante avait une 

ligule eu poils , s'est empressé de faire remarquer (jue sur deux 
panicum exoti<|ne.s, il avait trouve la ligole membraueutsc. Si 
l'auteur avait attendu la publication de nos deux derniers Mé- 
moires, il aurait vu que nous avions pris soin »laus les carac- 
tères génériques, d indiquer les exceptions à cette règle géné- 
rale. Ainsi dans les Panicum nous avons dit : ligula pdosa Mm 
>digUanâ et perpaucis aiiis membnsnacea, 

L'iulenr se réerie contre les oiractères tirés de It forme des 
écailles. Il est vrai que M. Trinius a tellemeut négligé ces o^*- 
ganes dans sa classification , qu'on s'aperçoit bien qu'il n'a pas 
consacré beaucoup de temps à lemr étnde. Quant à nous nous 
avons étudié ces écailles sur près de 800 espèces, avec un soin 
si minutieux, que nous avouerons sans rou;»ir, avoir passé 4 
jours consécutifs pour nous assurer de la forme des écailles du 
Poa rigida; qu'on juge par-là du soin que nous aurons mis 4 
décrire d'autres écailles plus faciles à examiner. 

Noos portons même un défi ; c'est de nous offirtr «ne éedHp 
bien conienrée, sans que nous puissions assigner an moins 
quatre on cinq caractères qui doivent accompagner ces organes 
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dans la jjlaïUc à laquelle ils appartiendront. Souvenimême dous 
pourrons indiquer le genre d'avance. * 

M. Trinius regarde au moins comme probable l'explicatioa 
que nous avons donnée de l'éperon qui ptraît à laiiMe de la 
locoste de son genre Ctnirophorum, 

. Cependani , il reipliqoe à son tour d'une minière qoe noni 
n'avons pat en l'avantago do comprendre, M. Rob. Brown Ta 
eipUqné en disant qne c'était tone articnlation oblique ; celtit 
explication doit pandtro nn peu singnlière, qnand on penso 
qu'une articulation est un point pour ainsi dire mathémaliqne, 
que c'est le. point de contact de deox systèmes; et qu'il est aussi 
impossible de penser qu'une articulation se change en éperon « 
qu'il le serait de dire que le point de contact soit un oi^no 
quelconque. 

Mous passons bien d'autres observations de peu d'intportance 
que l'auteur émet sans leur donner plos d'importance qu'elles 
ne valent, et nous déclarerons francbement qi|e détentes les ao 
notes qn'a ajontées M. Trinius à notre travail, nne senle nous a 
paru valable, c'est la 5*. deUp. to4. La paillette qne nons avons 
fignrée 6g. 17 bis, pl. i3, de notre JHànpin sur tembryon^ a 
été donnée ponr la paillette snpérieore de VJvtna mbspicaia ^ 
elle a quatre nervures/ M. Trinius qui a observé XAimnAspi^ 
cata synonyme <1e VJvena subspicata^ n'y a trouve que deor 
nervures. C est par erreur qne nous avons désigné Ïy4vena sub- 
spicata ; c'est la paillette du Psamma ////om//> de Païisot de 
Beauvois que nous avons figurée; mais sur VJvena subxpicala 
et sur une foule d'autres paillettes parinerviées, nous avons 
souvent trouvé 4 nervures, et jusqu'à i4 snr celles àetlS'astus. 

Dn reste, l'auteur admet en entlor notre théorie snr la foi^ 
mation dai'embiyon ainsi qne la deseriptipn des oigancs de la 
graine (•). 

(1) Les ce ns éqn en ce s iasmédiatesdes mémoiies qoe nous avons pn- 

bUës dans les Jtmd» dm Seimces mmtmnÊUi viennent enfin d'étia 

adoptées en France par M. De Candolle, dans son oafrage élémen- 
taire intitulé : Organographie vègàtaU , savoir : qne la Jleurn'est qu'un 

bourgeon terminal composé de diffèrens verticUles ( to. 2, p. 252, et tO. 1, 
p. 448 et suiv.) ; que l embry on n'est qu'un banrireon développé sur la ner^ 
vure médiane de l'ovaire (to. 2, p. 255, art. 48 ) ; que par le dcchirtm^i 
'••rf àt la fcutUe on peut isoler les cellules de cerlaines plantes les urnes 
êêi enlrtf ( tom. 1 , pag. 24 ) ; que Us parois des ctUules sont par elles- 
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^'os mémoires, qui certes n'ont pas obteoa de l'Académie . 
des Sciences de Paris , les mêmes honneurs que de TAcadémie 
des Sciences de Saint^Pëtersboil^, ont été imprimés dans m 
' joarnal où le nombre des pa(|^ nous était limité ; nons avons 
été obligés de pressdrer notre pensée , de réJoire en dens 
mots de longs résultats , enfin de noos conlenter de prendre 
' date. C'est pourquoi les juger dans le détail et non dans l'en- 
semble , ce serait les traiter en ouvrage complet. Noas nous 
proposons de publier lot où tard toutes ces idées avec tous les 
faits et toutes les figures nécessaires à l'intelligence du texte, 
enfin de faire un gros volume ; car dans les sciences d'observa- 
tion on parait ne pas aimer beaucoup les formes précises 
des sciences exactes ; on irevt lire , . et non étudier. 

RastAiL. 

/■ 

mêmat iacoiores et que leur couleur ne provient qjue des substances comtmuet 
(te. 1, p. 18) ; qae la siiptde du Melianthns major est /orméÊ â» dimae 
itifmiu yéiw/«4 (to. 1 , p. 338 , la iigare en cattrés-conlase et Texplica- 
tion erronée) ; enfin, et c'est id fiie M. De GandoUe offre nn esemple 
Inen nre dans la science : il abandonne Topinion qtt*U avait émise snr 
Torigine des spongioles, et il adopte l'opinion que nous lui avons op- 
posée dans le Bulletin en mai 1826, savoir» qoe les Spongioles ne sont 
que des débris de 1 cpiderroe, et qa< les racines peuvent sortir de tons 
les points de lu surface de Técorce ( to. 1, p. 9() et p. 91 ) ; il adopte 
encore la critique que noas avons insérée dans le Bulletin , mai 1826, 
n. 34(to. 2, p. 3). , 

U est vrai que iM. De Condolle ne cite poiut notre nom ; mais dans 
nn onviage de compilation , on n*est pas obligé de çiter les antenn 
quand lears travaux sont généralement rcpandns. Noos pensons sen* 
lement qoe H.' De Candolle aurait pa se dispenser (t. 1 , p. 27, art. v ) 
d'attribuer à M. Trévirapos une opiniofe qui! n*a jamais émise : ce 
qui n'est sans doute provenu que d'une erreur de souvenir , puisque 
M. De Candolle ne cite ni la page ni le mémoire même; c'est snr la for- 
mation du tissu cellulaire. Il est fâcheux que M. De Candolle ait cite 
une seule fois notre nom pour chercher à attribuer à d'autres une opi- 
nion que , ipieux que personne , il sait nous appartenir exclusivement. 
Du reste , nous nous sommes permis toutes ces réflexions pour faire 
remarquer les changemens qui s'opèrent dans les études b o ta n iques. 
« Car des idées que certûiics gens en France taxant hautament de sitt« 
gularités , se trouvent aujourd'hui adoptées en France tout anskt>bien « 
qu'en Allemagne. 
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168. Amkricai» natural History. — Histoire naturelle d'Améri- 
que. Vol I. p,«rt. II; contenant 2*2 pl. grav. par D. Jolin 
GoDM.\>. Philadelphie, iSaôj Carey et Lea. {^oy. U Ballet. 

1837 , D. ). 

Non» ooas empressons d'aonoacer la publication de U 2*. 
partie dn i**. vol. de cet important ouvrage ; nous la ferons 

connaître en détail dès qu'elle nous sera parvenue. 

169. CâTAiooui DU CABiniT cIlIbbi it Tiès-inoMiil n'oBim d'iis- 
TOiRi iTATiJBiLLK, coosistant en Papillons de nnît et de Jour , 
Escarbots et autres Insectes; de |)lus , Oiseaux conierves. 
Coquilles , Ecailles, Coraux, Pétrifications , Minéraux, etc., 
etc. , rassemblé pendant de lonjjues années , délaisse par feu 
JoBH Rats seigneur de fireukelerwaert; lequel sera vendu 
publiquement en détail aux plus offrans , à Amsteidam , le 
3 juillet 1 8'J7 et jours suivans, au domicile du défont, Het^ 
renpacht^ no. a9,par les courtiers H. Winàelman, etc.; in- 
8*. de aaa p. Prix, 5o cent, en favenr des pauvres. Amster* 
dam « 1837 frères Van Cleef. 

Les acbetenrs seront tenus de payer 77 p. fde cbaque flo-» 
rin en sus de Tencbère. La vente se fait nu comptant. 

Il parait que cette collection est célèbre en Hollande , pays 
où il y a beaucoup d'amateurs ; mais , oà , dit-on , les simples 
amateurs sont fort peu commnnicatifs , en sorte que les sa- 
vanfs étrangers connaissent peu leurs collections , et que la cé- 
lébrité de celles-ci ne s'étend guère hors de la ville ou du pa}s 
où «'Iles existent. 

Les quadrupèdes sont peu nombreux dans cette collection ; 
ils comprennent 75 n^. , relatifs chacun à un individu , mais 
dont trois appartiennent quelquefois à une même espèce. Les 
plus remarquables sont le ^iimms leucisca^ deux Loris ^ on Gor 
i/opithèqu€y le Taguan de White, le FeUâ Pardalù^ le Fivtrra 
em$diifoii»ila.. 

Les oiseaux , classés d'après le Bègne animal de M. Cavier » 
oiFrent une suite de 1 io3 individus , parmi lesquels on distin- 
gue : les Fultur papa dans la livrée adulte et du jeune âge , 
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plasiean Faico rares , le Strix Aûo , une saite nombreuse de 
Lamius et de Tanagnty le Gymnocëphale , des Ampelis , VEdo^ 
iius.M^rbus, det Tunlus\ quatre espèces de Philédoo, U 
Ljré, les Rapicoles mâle et femelle « une suite de Loiies, 
des Héorotaires de la mer du Snd, 3 Épimaqoes, des Oiseatix- 
' Mouches, des Malcohas , «ne série d'espèces exotiques de Gal- 
lioacés et de Palmipèdes. 

Il n'y a qu'un seul Reptile , le Kaïnian , Crocodilus sclerops. 
Les insectes Coléoptères sont classés d'après Olivier; les Héniip- 
tères d'après Stoll ; les Lépidoptères d'après Cramer et Hubner. 
Ils ne forment point une série unique , les Coléoptères et les 
Hémiptères offrent ensemble 4^7 n'^. Les/ Lépidoptères , les 
Mévroptères , les Diptères et iës Aptères ensemble 5 18. Ainsi 
Ton voit que U collection dlnsectes n*est pas considérable : 
on 7 dtstingne cependant plusieurs espèces rares et belles. 

Les IfoUnsques , dans lesquels on comprend les Astéries et 
les Oursins » rangés d'après le système de Linné , édition de 
fionttnyn , toutes les coquilles classées d'après Gmelin et les 
Coraux d'après Linné. Pour les ( uquilles, chaque espèce est ac- 
compagnée de la citation de la ri!;ure de (.'hemnîtz à laquelle 
elle se rapporte. Dans son ensemble, cette section du catalogue 
comprend 902 n"*. , savoir les Astéries et Oursins 33 , les co- 
quilles n*^. 34 à 834 1 et les Coraux 835 à 90 2. On voit, d après 
cela, que numériquement parlant, cette collection est encore 
peu considérable, d'antant qu'il 7 a, par eiemple , 16 n«*. pour 
le Conus AmiràUs , etc , On remarque dans les coquilles quel- 
ques genres nombreux , et quelques belles et raies espèces. 

Les Minéraux qui terminent ce catalogue forment une série 
de S60 ntiméro^. D. 

170. Dis vaissiaox nciraALiqm n ai l'obiilli nrani» ni fisn^" 
qois AiiHAin QUI s'nooosBissnT m situ, lettre adressée nu 
vénérable professeur Jean-Frédéric Blumenbach , à Toccasion 
de rannivenaire de sa 5o*. année de professorat; bonneur 
décerné an nom de TAcadémie des Curieux de la nature , 
par Ad.-Goill. Otto, professeur àBreslau, etc., avec ûg. 
( Aova acta physico-mcdica Acad. Cœs. Leopold. Car. Nat. 
Cwrios. i Tom. XI Jl , part, i , p. a3. } 

Le phénomène de fhibemmtion, cbes la plupart det Mammi- 
qui réprouvent, avait excité la ouriosilé de plusienra an- 
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ciens nainralistet pour l'expliquer. Dam ces derniers temps « 
OB t'était suitoat arrêté aux deux opinions émitet par Mangili , 
€t par Saisiy, conme les plut probablei. Le premier énWt 
( JmH. du Mas&an d^HUt, natur, , Tom. p. 463 } «pté dans 
ia marmotte et probablement dans les aatret maqimifèrea dor- 
meurs, l'artère oarotide ioteroe manque toat-à-fait, eCqueTar* 
tère yertébrale fournit seule au cerveau du sang en petite quanli 
té, en sorte que cet organe a peu d'excitabilité. Le D'. Saissy, de 
Ljon, qui a remporté le prix de l'Institut, proposé sur la ques- 
tion des animaux hibernans, dit avoir observé, chez ces ani- 
maux , que le cœur et les vaisseaux internes sont proportioiv 
neUement plus larges que dans les antres espèces ; tandis que 
les vaitieani de la circonférenoe dn eorpt ^ont plus étroits. 
U ajoute que lenit nerfii cotanét tout plus volumineus que 
cbet d*aatrei animaux , et de là vient qu'ils sont frappés plue 
fortement par le froid. Le professeur Otto ayant voulu répéter 
ees lueherclMS, non-seulement ne les a point confirmées; mais 
il a trouvé des faits que ni 9aissj, ni Mangili n'avaient 
observés; car il affirme, an cootraire, qu'aucun de ces animaux 
bibernans ne manque d'artère carotide interne, ni d'aucuneautre 
artère du cerveau. A la vérité, cette carotide interne est pctile 
dans ces espèces d'animaux , et elle échappe aisément à la vuf , 
parce qu'elle suit une marche particulière • en pénéti ant daus Je 
crâne par un trou pr.>pre, ouvert auprès ou dans l'intérieur mému 
du trou déchiré postérieur, se rendant dans la cavité du^tympan» 
se portant enbautsur le limaçon, pénétrant par le milieu dntroa 
de l'étrier, et de U dans un canal osseux particulier qui se dirige 
en devant et en haut jusque dans la cavité du crâne, où elle se 
ramifie dans le cerveau, la dure-mère , et, si l'artère maxillaire 
interne est petite , dans les yeux et 'dans le nez. Dans certains 
animànx la carotide interne est entourée d'une gaine osseuse 
dans tout son trajet par la cavité tympanique, de manièi'e que 
l'ctricr se trouve, en quelque sorte, posé à cheval sur un pédi- 
cule osseux creux, le pessnUix de Carlisle , qui avait déjà décrit 
cette partie dans le Cochon-d'Indc et la' Marmotte ( 
Tmnsact. ^ i8o5, p. 10^). M. Kudolphi , qui a vu l'arlcre 
dans la Taupe et le Chrysochlore du Gap {Gruiubriss derPfysùh 
ingk , .tom. Il , p. 1 3a , 1 33) , la regardait comme appartenant 
k U méningée postérieure ; dans d'autres animaux hibernans» 
U pemtu» n'est osseni( qu'en partie, et membraneux dans le 
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Tetle de ton étcadue. Les filets de commniiicatloii dn neif 
gnind syflupttbiqoe avec k 5*. et la 6*. paires de nerfs, sniveot 
b siognlîère marche de U carotide eaterne doot le volume est 
vu péri moindre que celui de Fartère vertébnle. Le sang qui 
revient da cerveau passe , pour la majeure partie , non pas 
dans la vfeine juyulaire interne , comme chez l'homme et 
chez d'autres mammifères, mais dans un canal particulier au- 
quel M. Otto donne le nom de temporal , parce qu'il traverse 
le rocher et l'os temporal , et qa*U se décharge dans la veine 
jogobire externe , qai est en conséquence pins grosse chez ces 
animaux ^e la veine jngniaire interne. Cette même dispost- . 
tien se reUoiive «pendant , non-seulement chex les animanz 
Iribernans , mais aussi ches beaucoup d'autres mammifères et 
même ches qnelqws singes ; elle paraît même être en rapport 
avee la marche quadrupède. Les animaui, sarlesquels M. Otto 
a trouvé les dispositions anatomiques qui viennent d'être signa- 
lées, sont nombreux. Ce sont d'abord les Chauves-souris, parmi 
lcs()uellcs il a examiné les espèces suivantes : VtspcrtUio muri- 
Mus , protcrus , auriius et pipistrellus^ Pteropus capauiSy NycUriê . 
thelHÛca^ Rhinopoma mtcrophjrUum ^ Rhinolophus tridens y Ta* 
fhoiwus perfonUos , et deux espèces indéterminées , l'une dn 
genre MoioMna et l'autre du genre PhyUotkmia. Le Hérissoiij' 
d^ anatomisé par Wetter en i8iB| lui a présenté une dispo- 
sition analogue ; les Musaraignes , la Taupe qui a une oreille 
il développée » comme l'a montré Jacobs en t Si 6 s les Ours , 
^ le Blaireau , le Castor, le Campagnol ( Hypudmu^mvalis ) , le 
Lemming ( Georhychus Lemmus ) , le Loir ( Myoxus Glis ) , les 
Rats , le Hamster ( Cricctus ) , les Gerboises ( Dipus ) , les Rats 
d.ezM{Bathyergus), les Marmottes, le Bobac , le Souslic, 
l'Écureuil , le Porc-épic , le Lièvre et le Lapin , les Cavia 
{Bydrochœrus ), l'Agouti ( Datyprocia jiguti)^ et le Cochon- 
d'Inde disséqué par Treutler en 1 8ao, et plusieurs autres ron- 
geurs fournissent à M. Otto des descriptions de cette partie 
propres à confirmer les principes qu'il établit. 

n en tire la condusioa » que la plupart d'entre ces animaux , 
étant ou nocturnes» onhabitans des cavernes et des lieux obscurs ' 
ou souterrains , ont dà avoir l'organe de Tonte plus dév^oppîé 
qne d'autres races ; ainsi l'on pourrait juger d'après la stnictàrc 
de l'oreille interne d'un animal, s'il est dormeur en hiver, 
&oit par le canal artériel osseux , soit par le sillqn que trace 
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l'artrre carotido interue à la base du liniaçoD,ou par l'amplitnde 
de l'élrier à caiis<* du trajet delà carotide , etc. Il y a plusieurs 
autres considérations analoiniques fort délicates qu'on trou- 
Tera dans ce travail ua peuloug, mais qui paraît aussi euct 
«la'inttriictif. ' J -J. Viur. 

171. Easii cKOLOGiQus iT MiifnALMKlini SOI LES rariioift D'Itioiu, 
département du Puj-de-Dome, et principalemeut sorla mon- 
tagne de Bonlede, avec la deacription et les figures Itthogra- 
phiées des ossemens fossiles qui 7 ont été recnetlîb ; par 
Mil. Divltt aïOkAsaioi, ancien élève de TÊcole Polytechnt- 

' que, correspondant de la Soc. roj. etcent. d*agricaltare, ete. ; 
et J.-B. BouiLLCT, de la Société d'encoaragement , etc. TV*, 
et V*. LIVRAISONS. Clerniont-Ferrand, 1876 et i S-iy, Thibaut- 
Landriot ; Paris, Treuttel et Wiirtz. { f^oy. le BuUet. -, 
ton». V , n*. 38o , et loui. VII , n«. 293. ) 

Nous annonçons avec beaucoup de satisfaction aux natui*a- 
listes et aux géologues la ûu de cet ouvrage intéressant , et 
noos nous empressons de féliciter les auteurs sur la suite et la 
persévérance qu'ils ont apportées dans l'exécution d'une entre- 
prise qui témoigné si liantement de lenr tèle poor Im science. 
Npns espérons que leurs compatriotes et tous les amis dee 
sciences naturelles, en se procorant cet ouvrage , les auront 
bientèt dédommagés des généreux sacrifices qu'Us se sont im- 
posés pour contribuer à l'illustration de leur pays et aux pro- 
grès d'une des parties des sciences naturelles la plus digne 
de l'intérêt et des méditations de tous les esprits éclairés. 

Nous rappellerons , avant de si(;naler le contenu de ces deux 
dernières livraisons , les conditions de la souscriplion à cet 
ouvrage. Les cinq livraisons in-fol. raisin vélin, dont il se com- 
pose, .contiennent chacune six planches lithograpbiées avec 
beaucoup Nde soin ; la cinquième comprend le texte aussi in- 
* fol. , composé de 3o feuilles d'impression. Le prix de chaque 
livraison est de 3 fr. poni^les sonscripteurt, ce qui fait i5 fir. 
poig: tont l'ouvrage. Les non •souscripteurs le paieront iqfr*. 
On doit encore signaler ici le désintéressement des auteurs ; 
car peu d'ouvrages de ce format , ornés d'autant de planches , 
ont été portés à un prix si bas ; et cependant ils donnent plus 
qu ils n ont promis, d'autant que le texte devait être in -80., 
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et qu'ils le publient dani le format in-fol. poar qu'il puÎMe se 
relier avec let planches. 

. Noas ne eonsidérerons Ici le livre de MM. DevèsedeChabrioI 
et Bonillet qne sons le point de vue soologiqoe ; dans un ' 
autre article nous le ferons connaître plus tard aux g^lognes, 
dans la partie géologique du Bulletin. 

La IV*. livr. n'offre que des figures , sans détermination des 
espèces auxquelles appartienneut les Oisemeas représentés , 
quoiqu on in(li{|ue leur genre. 

La V. donnant tout le texte, c'est celui ci qtie nous 
allons nous efforcer de faire connaîire à nos lecteurs. 
Cette dernière livraison ne devait contenir q^ue trois planches; 
les auteurs en donnent six : en. sorte que la totalité des plan- 
ches de l'ouvrage est de trente , y compris la carte géologique 
du gite de fioulade et une planche pour les profils et les cou- 
pes de cette localité : ces deux dernières sont roloHées. Dsnt 
leur préface les auteurs s'expriment avec une grande couve* 
nanoe sur leur position , et l'on ne poorrait , sans injustice, 
demander à des amis de k 'science, qui s'exfiliquent d'ailleurs 
avec une modestie non affectée, ce qU'on aurait droit d'exi'^er 
d'un savant de professiou. 11 serait bien à désirer que dans 
tous les dcjiartemens de la Frauce on put rencontrer des 
hommes aus-'i zélés et aussi capables qne MM. de Chabriol , 
Bouillet , iJravard , Johert et Croizet ; une foule de localités 
importantes seraient bientôt connues , une foule de faits igno- 
rés seraient enregistrés dans les annales de la science , et quel* 
quefois mieux qne parles savans proprement dits, qui voyagent 
ordinairement en courant , et ne peuvent, comme les habitans' 
du pajBt observer à loisir et avec tout le temps et les soins 
nécessaires les objets dignes de leur attention. MM. Devèze et 
Bonillet ont accompagné le professeur BueUand à Boulade;* 
ils ont en TavanUgè d'entendre sur les Ueux mêmes les idées* 
de ce célèbre géologue sur les phénomènes dont cette localité' 
' a été le théâtre ; ils ont profité des conseils de M. le con)te de 
Montlosier, de MM. Cordier et Le Co<j ; M. le baron Cnvier a 
bien voulu lauc liéterminer les genres des osseniens qu'ils dé- 
t rivenl, jiar M l.:ini i^llard ; ils s'etnpresseut de payer à tousces 
savans le tribut de leur reconnaii»sauce. 

Les auteurs renouvellent dans leur préface l'annonce faite 

dans leur prospectus de la publication d'un autre ouvrage fai- 
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sant suite h celui-ci , et qui contiendra la description de9 
plantes , des C(>quill;if,es , des poissons et drs niammif«*res fos- 
siles de l'Auvcrgue. Outre les ossemens qu'ils font conDaîire 
aujourd'hui , ils ont recueilli dans divers giseroens , tels que 
ceux de Boubde , Malbattu , Mascoin , Gergovis , Chaptuzal, 

" plus de 9000 beaux échsntiUons , doDt.plasieara ont dfjà été 
déterminés par M. Cavier. Tontes ces collections sont déposées 
ches M. Bonillet , à Glermont^Ferrand. * 
KoiM trouvons dans Pjntrodaçtion , de ^4 pages , qui précède 

- cet ouvrage, l'historique des observations successives faites sur 
les débris fossiles d ètres organisés en Auvergne. C'est à M. de 
Laizer pt-re que l'on doit la première indication de l'existence 
d'ossemcns fossiles de quadrupèdes dans cette contrée. Il ût 
connaître 9 dans une lettre écrite à l'Institut en i8o5, on 

* fémur et un astragale delUiinocéroa 9 qu'il avait trouvés près de 
Motttai|>ut4e-Blanc sous une énorme couche de produits volca- 
nlipiet. MM. Hamond et Le Cocq ont signalé, depuli , quelques 
gisemens de produits oiganiquet. L'abbé Lacoste adressa à 
M. Cuvier un os de Abinocéros ; et quelques ossemens d'oi- 
seaux ; enfin , comme nous l'avons dit dans le temps , M. de 
Laizer fils présenta, en 1824» ^ l'ancienne société de Minéralo- 
gie et de Géologie de Ciermont, dont il était président , une 
dent d'Hippopotame , un crâne et le bois de plusieurs variétés 
de Cerfs inconnues, trouvés k la Montagne de Boulade. C'est 
an hasard « suivant les auteurs , qu'est due la découverte de 
ce gisement devenu si pélèbre. Deux chaaienrt découvrTrenC 
quelques ornement» et, depolt » IVtteulion fut éveillée sur 
cette localité. 

L'introduction offre , après cet aperçu hittorlque , 4es vues 
générales sur l'importance de l'étude des Fossiles pour la Géo- 
logie , puis des idées d'ensemble sur les phénomènes géologi- 
ques qui ont procuré les résultats qu'on observe aujourd'hui dins 
le bassin d'Issoire. MM. Devèze et Houillet tirent îles faits obser- 
vés cette conclusion , déjà bien établie , et qui n'en est qu'une 
coniéqnenoe : i^. que les eaux douces et les irruptioqs volcani- 

• ques sgirent alternativement sur le sol de l'Auvergne, puis- 
«fu'on voit leurs produits Vintercaler de manière 4 prouver que 
leurs effSsts étaient contemporains ; 1*. que la végétation et Ta* 
nimalisation exbtaient sur le sol de f Auvergne , dans le temps 
mémo des inuptious voteauiques, puisque leurs débris en 



* 
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' lOBt recouverU ; il «At M 'bon «Cependant de faire précéder 
cef réfleiions de la déterminatioa «précise det époques relatives 
des coalées qui recovvreiit lé sol , et de préciser si ces débris 
se trouvent sons les plus anciennes de ces coalées. Quant 

& l'homme , tout dit qu'il n'était point contemporain de ces 
événemens , et nous voyons avec peine que MM. Devèze et 
Bouillet paraissent pencher à croire à cette contemporanéité ^ 
puisqu'ils rapportent fort au long , pour étayer cette opiaîoD , 
des passages de l'ouvrage de l'abbé Giraud de Sonlavie sur 
VHistoitc naturelle de la France meridionaie , autear qui ne 
jouit d'encan crédit. Tout, anreste, se réduit, dans ce passage, 
à un morceau de plao^be qui paraissait travaillé par la main 
des hommes , et qui a été trouvé par le marquis de Si-' 
miaue dans le gisement de Ligpite de Boutarésse ( i j. If, Sou- 
lavte dît*avoir vta ee morceau , ainsi que M. Cadet , de TAca- 
demie des sciences , et M. de Marivelz ; et il part de là pour 
établir ses hypothèses. Les auteurs citent également des mor- 
ceaux de Li^^nito de Chambeuille , près Miirat , où l'on croii 
voir C empreinte eies coups de haclie -, ils possèdent an de ces 
morceaux dans leur collection. Ils rappelleat k ce sajet les 
' morceaux de fer travaillés par les hommes.', cités per Lemé- 
tbcrie , coméie ayant éjté trouvés à Montmartre, et quelques 
autres faits analogues. Nous, répondrons qu'aucun fait re&ttc- 
ment e&ntUOé et Hors de toute suspicion n*est encore venu 'ap- 
puyer une telle ancienneté relative pour l'espèce humaine , et 
qu 'il en faudrait plusieurs d'incontestablement établis pour 
dtîtruire l'ensemble des preuves contraires qui existent. 

Les autears terminent cette introduction par quelques coo- ' 
sidérations sor les causes de l'abaissement de la température à 
la surface terrestre. Ici ces écrivaips ont emprunté à d'anciens 
auteurs des, faits sans valeur, ou aux astronome» des obser- 
vations encore en partie hypçthétiques , et du reste peu appli- 
cables à Tobjet en question ; ib auraient pu se borner à recourir 
au mémoire de H. le baron Fouiier , à celui de M. Cricbton , 
et à nos articles du Journal de phfrsique , du Dictionnaire claS" 



(1) Ce ^sèment de Boutarcsse est fort intéressant \ noms donnerons 
à son sujet une notice géologique. 

B.ToMiXI. 18 
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si^ et du Bulletin ^ où nons «vont développé tonte notre 
théorie à ce snjet. Le changeipent de la tempéretuM, qnle 
permi* aux plantes et anx animanx des s6nes éqnatoriales de 
vivre ser le sol de la France , est bien antérieur k tontes les 
époques historiques; peat-êire eût-il mieux. vain*, dans un 
ouvrage de ce genre , éviter ces idées générales et s'en tenir 
aux faits spéciaux , objet tic l'ouvrage de nos savans. 

Le cliapilrc i". est consacré à la description du Bassin d'fs- 
soirc et des lieux qui l'environnent. Le a*, est également tout 
Idéologique; on y trouve cependant le tableau suivant des 
animaux dont on renepotre les restes daas la couche alluviale 
sableuse de la montage de Boulade. 

, MaiiMiFiais. Oiciv, î^spèoes, dontrûne inconnue, Unuseuliri^ . 
denSf et une espèce douteuse. '^/W£r, 3 esp. nouv. — Chien, t . 
.eap. indéterminée et une Hyène. — Castor, une eap, , peut* 
être le Castor Fiber? — Éléphant , 3 espèces. — Tapir , t — 

Hhinoccros j i . — Hippopotame , i . — Cerfs , 5. Renne , i . 
— tlan ^ I. — Aurochs , i. — Cheval , 2 dont une est l A*- 
guus Cabidlus y selon les auteurs. 
CÉTACÉS indéterminables. 

Le 3*^. chap. est consacré à des considérations géologiques 
sur les trois plateaux d'Issoire, de la Groix-St. -Antoine et de 
Boulade. Dans le paragraphe 4» auteurs traitent de ïexis^ 
ience en Juvergne des animaux du riions mMUonales et desr^ 
gùms septaUrionaUt» Après avoir énuméré tous les animaux 
jtronvés à Boulade on ii Malbattu , les anteors se résument ainai : 
Des 37 espèces qui y ont été recueillies, 17 appartiennent à 
des genres encore cxistans , mais leurs espaces n ont plus à a- , 
nalogiies. 9 autres appartiennent à des genres et peut-ètr* à di^s 
espèces analogues encore vivantes. L'existence des animaux du 
nord dans l'Auvergne n*offre rien d'impossible à concevoir ; 
quant à ceux des pays méridionaux » les auteurs l'expliquent, 
comme nons , par l'élévation de Ib température à l'époque où 
ils vécurent. 

Les auteura pensent que tous les os fossiles de Boulade ont 
été enfouis par suite d'une irruption boueuse des volcans situés 
autour de Boutade ; puis ils traitent des dilFéreotes espèces de 

terrains dans lesquels on a trouvé des osseraens fossiles ; à cet 
égard ils (ionnent un grand tableau , dont le but est de mon- 
trer que les mêmes espèces d'animaux se trouvent dans des 

1 ^ 
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terrains de dWfnIgetet de nature différente. Le paragraphe 
* tniTant offre on tableau de la composilion chimique de quel- 
qnet ouemens fouilet et de roches contenant de la matière 
animale. Aprèi d'antrea conaidérations géologiques , les auteurs 
terminent leur ouvrage par l'explication très^KlétailIée des 
planches dont il se compose et par une table alphabétique. 

L'explication des planches n'offre malheureusement point 
une détermination des espèces ; on y indique simplement le 
nom dageore auquel appartiennent les ossemens, quelquefois peu 
caractérisés*, et leur nom ostéologique. Les auteurs ont Uissé 
' '*aus savans qui se sont occupais spécialement d^ ces détermi- 
nations le s^in de déterminer ceux de ces ossemens qui se 
rapportent à des espèces déjà connues et de nommer Jet 
espèces nouvelles. On ne peut qu'applaudir à celte réserve , 
puisqu'ils n'ont point cru pouvoir le faire eux-mêmes avec 
certitude : il eut été du moins à désirer qu une description 
exacte et comph'te put mettre sur la voie, et que les dimen- 
sions de ces ossemens fussent données avec soin ; heureuse- 
ment que nous pouvons espérer un travail plus scienlilique 
sous ce rapport dans l'ouvrage de ^IM. Bravard^ Johert et 
Croizet, qui ont pu , avec le secours de M. le haron Cuvier, 
déterminer toutes les espèces qu'ils décrivent dans leur ou- 
vra^. Noos devons croire qu'ils décriront réellement tons 
les ossemens qu'ils figureront, et surtout qu'en citant avec soin ' 
tontes les figures de MU. Devèseet Bouillet , ik fixeront toutes 
les incertitudes^ et éviteront les doubles emplois qui pourrfient 
résulter de leur silence au stijet de cet ouvrage. F. 

1^2. BKiTBjEOt zuB Natusgiscbicrti vox BBâSitttii. Hatériaux 

pour servir à l'histoire naturelle du Brésil , par le prince 
Maximiljin ob WiED. T. 11. MammifÈbes. 

L'analyse de cet ouvraf;e donnée dans le BuUetin , tom. X , 
n**. 109, ne contenant que les noms et la distrihution géné- 
rale des genres et des espèces , nous allons reproduire dans 
ce second article , la description systématique des espèces et 
' des genres que l'auteur a signalés comme nouveaux ; quelques- 
uns avaient déjà été publiés par Kuhl {Beitràge rur Zoo- 
logie tout vergL Jtmiomie, par M. S^im (das T%ierreieh^ etc.); 

18. 
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et par M. LicbMttein. (Ft H u m dii m gen der k^^gL Jemd. der 
WiiMudi. su Bertin), 

I. QCADROMAÎIES. 

Le Mico hruQ, Cebus robusfus. 

Tête presque noire ; les mains, les avant-bras et les membres 
à leur face interne , ainsi qoe les jambes et la qoeae de con- 
letirlmine-noîrâire; les antres parties d*on ronge bmn cliâ- 
tal^ne. • 

Bûk. les forêts 4e la eète da Brésil' entre If i5t et le 19* 
de lat. S. Yolsiik Ho O./atueHus Geoff. 

Le Saî à poitrlnè jannei Cebus xanihastemos. Le Tcrtex , la 

nuque, U barbe et la queue noirs; les bras et les jambes 
avec des poils bruns -noirâtres à pointe jaunâtre ; la poitrine et 
la partie supérieure des bras jaunes-rougeàtt es ; le do^ brun ; la 
partie antérieure du col et le ventre de couleur jaune , passant 
isn rouge brun. Voisin du précédent. 

Jio^. la c6te du Brésil entre le i4**'et le 16*. lat. S. 
' Utt jenae individn de cette espèce est figuré dans les phn- 
dm déf maolBiilères de Mil. Geoffroj-Saint-Bllaire et Fr. 
Gn^er, aena te 'nom ée Sài à gronc tSie. 

- Le Saf lion noir et ronx. Hapale chr^ somdoi. Corps noir, 
le contour de la face et les avaot-bras rouges couleur de 
rouille, le front jaune clair, une bande de môme couleur sur 
la face supérieure de la queue, depuis ia racine de cette der- 
nière jusqu'à son milieu. 

•Mqft, les grandes forets de l'intérieur du Brésil dans une 
étendue comprise entre les 140 et, i5» ^ lat. S. ' 

Cesl^donc à tort que M. Desmarest place U patrie de ce 
sioge à Para ; il nè'se rencontre qoe dans le Sertong dn Rio- 
PaVdo» de Belmonte et d'Uhéos. 

n. Carîiivores. — Chéiroptères. - • 

A. Phylloitonic à queue. Incis. |, can. -J— f-, mol. {-J. 
FlyUaiioma macrophyllum. Queue presqu'aussi longue qne 
It corps» lragna:étroit, lancéolé, pointu; la feuille nembra* 
nenae du nei longue «t pointue , en fer de lauce » ayant à pe« 
près le quart de U longueu^ de la quene ; Véptt^m de nmitié 
moius loog que la queue ; des lignes deml-cii«ttlaii«s «oaoott- 
triques sur la membnM Ittl^émofale ; le pelage brou èm 
suie uniforme. , 
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ifaà. lei roehert et lai Tieiu troncs det i»oii , prêt de la ri- 

^re Muemi. 

m 

? PhjrlloHoma brevieauéUim. QveQe fort courte , a'etcédaiit 
^e pe« la loagueiir de la feiiillo nasale ; l*éperon anssî long 
^ne laqvenei Torèille large; le tragns court, étroit, lancéolé i . 

le pelage gris-rougeâtre , bron' knx -|iarfies snpérieares , un 
peu plus pale aux parties inférieures. Es[>cce voisiae du Phjrl' 
lostoma elongatum. Geoffroy-Saint-Hilaire. 

Hab. les grandes forêts des environs dn>Eio-de-rËspitito- 
Santo. - ' 

B. Phyliostome sans queue. Incis. can. j--, mol. ' 

Fhg^UotU>nù:^brttchjrotum,CoT\t%\2ir^e^ creiltet courtes et larges, 
tn^a fort fietit et trèt^arrondi ; feuille dn nés élancée, termi- 
néç en> «ne imiate étroite \ éperon court ; pelage couleur de 
•oie ans extrémités des pèils ; plus clair ans parties Inférieures. 

Hié,' lei fbfféu'et t'approche des lubiutibns pendant'le cré^ 
pnscirfe. * _ ' 

Espèce 'dont 'les dentlb .n'ont pu être examinées, maitqni 
doit probabiement rentrer d^s cette sccii on • 

Phyllostoma superciltatum. 

Tragus court, pointu, blanc; pouce fort; poil brun foncé,' 
bande blancbe s'étendant de la feuille nasale jusqu'à l'oreille. 

Hdib. les i)oia de là Lagoa de Ponta-Negra, Sago , Arema, etc. , 
où il y a beaocoop de Jaés. 
' C. Phyllostome sansqnene. Incis. | , can'. ~ , mol. {-I- 

Oreilles de dimension moyenne, de forme asses ovale; tra* 
gns fSoit. petit, ornes laiign; miclièirë înléiîeure proéminente-; 
feuille nasale étroitement ovalaire, pointue ; éperon coûrt ; pe^ 
lage foncé , noirâtre , couleur de suie , se rapprochant dU gris 
ceudré sous l'abdomen. 

•,. Jlab. à Yilla-Viçosa sur la rivit're cl<' Parahyha. 

Le genre DvsoPBs est adopté par l'auteur, d'après les carac- 
tères établis par llliger. La seule espèce de ce genre que l'au- 
teur ait rapportée du Bséail nV-paa les incisives supérieures 
cffén^ées; ce 4|ni fiait qnece» caractère, établi eomîne générî* 
^nn par M. Desmareet* ne saurait être consenré. • 

Dytopt» pêfotii. Oreilles grandes et fort.lavget , per^igéet 
en deux poches; nés fendu; queue forte; pelage foncé grii- 
rongeAtre, hmn en dessus , plus pâle en-dessont. 
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ffab. Un seul individu de cette espèce a été prii à ViUa-de- 
San-Salvador-dos-Gampos sur ie Parahyba. 

DwMODUs. Noif. gen. • 

Incisives de la mâchoire siipe'rieure , an nombre de a , gran» 
des, côniqnei, conrbées, comprimées, pointues , à base fort 
Jaige. Inctsitfes de la mâchoire inférieure^ an nombre de 4 , fot^ 
tement dirigées en avant, à couronne profondément fendue , 
les deux portions prolongées en cylindre et un peu arrondies à 
leur extrémité. Canines, jjrandes, pointues, en cône; les in- 

•ieures s'élevant directement en pyramide. Molaires supé- 
rieures Molaires infcut'ures , 3 de cha(|ue côté, s«»parées 

des canines ]nir une petite lacune; la première et la seconde à 
une seule pointe , recourbées én arrière , et très-exactement 
appliquées Tune contre l'autre ; la 5^ à a pointes. Ne% marqué 
par divers plis cutanés, garnis de poils , plis parmi lesquels se 
distinguent surtout 3 saillies en bourrelets légèrement pointues; 
oreilUs pourvues d*un tragus ; langue. ... ; i£ie petite et fort 
courte; mâcboires très-raccourcies; Yinfifrieure plus longue 
que la supérieure Membres extérieurs avec une membrane 
forte ; pouce très grand et formé de deux articles \ t^cron nul; 
queue nulle. 

Ce qui (iistinguc ce genre de celui des Rhinolopbes , dont il 
se rapproche, c'est la réunion des molaires qui forment en 
quelque sorte un seul faisceau, le nombre des denU en général, 
la présence d'un tragus , etc. 

Detmodu» rvfus. Corps sans queue, brun rougeâtre; pouce 
très-long et très-ibrt , aussi long que le pied. 

Bah, les vieux édifices de la Faieada de Muribeca sur la ri- 
vière Rabspoana. 

DicLiDUBus. Tsov. gen. 

Inn'sii'cs suptricures , probablement au nombre de i ; ùijc- 
ricures au nombre de6; 5 de chaque coté, formant une série 
continue avec la canine , et laissant une lacune au milieu en- 
tre elles ; elles sont petites, à tranchant large et à 3 orénelnres. 
Canine» supérieure» au nombre de a, coniques, dirigées en 
avant , légèrement comprimées, et courbées avec une seconde 
petite pointe à leur fsce postérieure; coiwief infirimre»^ re- 
' dressées, dcoitcs , avec une Ibande satUante à leur base anté- 
rieure. Momre» supérieure» y an nombre de 5 de chaque cdté, 
une petite dent immédiatement dcinèrc la cauiue; ensuite une 
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forte iapune , suivie de 4 grosses màchelières garnies de poin- 
tes fortes et longues ; la plus antérieure de ces dents lonjjue et , 
conique, uo peu courbée, à poiute simple et aiguë, eaviron- 
née de quelques légères saillies diCce^oïie%, Molaires inférieures^ 
B àe chaque cèté « les deux antérieares ^ avec ane pointe coDi- 
ipie simple et quelques saillies acoessoires. 

Têu s mâchoire inférievre plus longue que la supérieure ; 
snr la tâte osseuse cette dernière offre aa-dev2nl et . entre les 
deui orbites un grand enfoncement elliptique qui &it paraître, . 
les os de la face an-derant des orbHes : les os du front et da 
vertex sont boursouiOés d'dmiilences cellaleuses. Langue char- 
nue, entière sur les bords, plus courte que la mâchoire infé- 
rieure , ;idhérente par la plus grande p,lrlie de sa surface infé- 
rieure. Queue . au lieu de former une queue extérieure , les os 
du* coccix se terminent par plusieurs articulations d^ns deax 
pièces cornées, fixées à la peau extérienre et formant un or- 
gane composé de depx valves ou capsules. La valve supérieure 
est semi»luoaire « en forme de disque , i bord légèrement ren* 
flé, creusée en l'orme de capsule ; l'inférieure est plus petite^ 
un peu triangulaire, pointue, appliquée borisontalement èontve' 
la supérieure, concave, également formée parla peau. Ces 
deux pièces cornées , placi-es horizontalement sur leur plus" 
grande surface, sont mobiles l'une sur l'autre, se laissent 
écarter entre elles, et sont formées à Irur base par une 
membraue particulière fort mince , qui b s isole du corps. L'os 
coccyx entre dans la capsule supérieure. Le bord postérieur 
de la membrane mUrfemonde est tendu par dessons la valve 
caudale. 

Dielidurus albus. 

Oreille large, naissant au-dessus de Tœil ; poil du corp^très* 
épais , long, avec une teinte blanchâtre; bras forts et longs; 

tibias longs et prèles; éperon long. 

(a lie description se trouve déjà insérée dansT/riir, année 
j8iq, pa;;. 1629. 

Hab, Un seul individu a été trotté sur les cocotiers cultivés 
près de Canavieras à l'embouchure du Rio-Pardo. • 

Genre Vespertilio des auteurs modernes. 

f^. oanÊÊua. Mâchoire supérieure prolongée et un peu retrous- 
sée ; chanfrein légèrement fendu ; queue courte et se terminant 
dans la membrane interfémorale; oreille un peu conique, trsgus 



I 
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Ibit court , plui éCfolt à li metne; éperon fort «t long de 
plni d'un demi^ponoe. 

' Bab\ les vieax édifices. 

y. ni^ricans Oreille moTenne , échancrée sous la pointe au 
côté externe; tragus presque linéaire ; museau court, chanfrein 
divisé par un «Uon ; qaene comprise dans la membnne ia- 
terfémôraley ayant là moitié de la longueur du corps ; pelage 
noirâtre , couleur de mie. Espèce Toiiine du Ftsp. albacems 
Ofiofir. 

' Mah, h régibn de 1^ rivière Iritil» on Reritiglia« 

V.calcaratus. Museau un peu pointu, queue courte et comprise 
dans la membrane intcrféniorale ; pied petit, membrane latérale 
s'attachant à l'articulation du pied; éperons fort longs se tou- 
chant presque par leurs extrémités ; pelage brun-rougeàtrc. ' 

Mob. les rochers et les vieux troncs des forêts vieiges sur 
les bords de la rivière Mittnri. 

F, fuuo. Chanfrein prolongé, fendu et prééminent par desfus 
la mftchoire ; éperon long ; queue libre à son eitiéniité , attei- 
gnant le tiers de la longueur jde la membrane interfémorale ; 
membranes asses veines. 

Hab. les forêts vierges sur les bords des rivières, surtout 
du Mucuri , dans les environs d'Arara. 

F, UucogatUr. Museau très-court; oreille droite sur les bords 
latéraux; tragus de longueur médiocre et lancéolé ; extrémité de 
la queue à peine libre ; éperon à peiné ui| peu plus long que 
l'oreille; pelage noir-brnu pointillé de jaunâtre en dessua;^ 
blanc griiitre sous le ventre. 

Hab, avec la précédente. 

III. CaITIASSIBIS SANCUINAIRKS. 

Le petit chat tigre. Fclis rfiacroi/ra. * 
Le dessus du corps fauve gris-rougeâtre , le dessous blan* 
châtre ; l'un et l'autre irrégulièrement gris-brun on'noir, pas- 
sant au brun , en partie tachetés, presque sous forme d'jeus. 
Cinq bandes longitudinalè| obscures ^ur la partie supérieure 
du cou; deux bandes brunes-noiritres sur le front « des points 
entre ces bandes ; deux bandes longitudinales sombres sur les 
c6tés de la téte , une bande transversale sombre aous la gorge , 
la plante des pieds grise-brune, la queue surpassant la luoitic 
du corps. 
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iM* diDf iM 'gnoides forèti priibitiTet snV les bords do Ft- 
nbjtba , de rEspirito-Santo * du Mnoin. 

Celte espèce est ▼oitioe da Ffiit Pardalis. Lin. 

rV. BfAtsDPTAuz faveeuadavet laioeiu, recoavert de soies 

longues et blaochàtres.) 
? Didelphis aurita. 

Très- voisin du Did. marsupial is par sa coloration et sa con- 
fonnalioDi mais s'eo distingnaot par sa téte et ses oreilles plus 
grande««, sa queue plus longue, son front plus déprimé. * 

Mab. Un seul individu en a été pris 4 Yilla-Yiçosa snr le 
Parahyba. 

Y. BoROiois, 

Le Rat Gatioga. Mm pjrrrhorhùuts. 

Queue fort longue ; poil gris-jaunâtre ; nez, oreilles et partie 
postérieure des cuisses rouge-brun. 

Hab. les forêts basses et sèches et les buissons nommés Ca- 
rasco dans le Sertong de la Capitainerie de Baliia. 

Le Rat fouisseur à poils rudes. Ifypudœus dnsjtrichos. 

Queue assez garnie de poils » pourvue d anneaux membra- 
neux en écailles, pins courte que le corps; oreille courte et 
garnie de poils; fourrure très-épaisse, brune-noirâtre, poin- 
titfée de jaiine-Tongeâtre. 

Mhb. Répandu probablement sur toute la c6te orientale du 
Brésil et peut-être dans toutrintérieur. 

Le Moeo. Cavia rupestris. 

Pelage gris cendré, raêlé de rougeâtre et de jaunc-rougeâtre, 
plus noir sur le dos; le dessous blanchâtre ; l'anus et la partie 
postérieure des cuisses de couleur rou^c rouillée. 

Jfab. entre les rochers sur les bords des rivières dans l'inté- 
rieur dn firésil. S. G. L. 

» 

1^3. L'Homme (Ilomn). Essai zoologique sur le gehbk humain, a*. 
Édit. ; par Boaï de Saint-Viscbîit. 2 vol. in-i8; pag. xiy , 
5a8 , aSgj, avec une caite. Paris, 1827 , Rej et Gravier. 

. Cet ouvrage est le développenieut dorartide du DicUonmaire 
classique de» âdetices maiureliet^ analysé daiA le Bulàetim^ 
To. IX, s». 83. 

Quelques exemplaires tin's à pari et distribués par l'auteur à 
ses amis, ayant circulé dans le public, de nombreuses demandes 
furent adressées en lîbraire-éditeur. M. Borjr de Saint-Vincent 
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a répondu à nn accueil aussi favorable , en enricbissant son ar- 
ticle de notes très-nombreuses , dans lesquelles la nonveauté 

des aperçus et l'orij^inalité du style s'allient à la variété des 
reclierclies scieiitiUqucs. L'ouvrage très-élégamment imprimé 
est terminé par une carte géographique, sur laquelle l'auteur a 
indiqué par diverses couleurs la répartition des races qu'il décrit. 

Ce travail sera recherché et par les savans, et par les gens dn 
monde ^ il fournira aux uns des iadîeations nombreuses , et ans 
antres nnè lecture agréable. R. 

Du CIRVKAU DO SINGE, COMPARE A CELUI DE L HOMME et à Celut 

d'antres animaux ; par C.-F. Schumacher, Prof, d'anatomie a 
l'Université de Copenhague; avec a pl. (Det kong» dantke 
videnska/f. StUktUts naUuvidenskab. og mathemat, JJhandi. ; 
vol. II, i8a6, p. 63.) 

Le singe disséqué par l auteur était le Simia cj'nnmnlgui L , 
qui avait été apporté par un vaisseau de Chine; mais l'auteur 
présume que l'animal avait été acheté s»ir la route. La dure- 
mère était très*miace, et à travers celte meoibraue on distin- 
guait mieux que cbes l'homme les, vaisseaûx sanguins et les^ 
circonvolutions du cerveau; la pie-mère était aussi très-mince. 
Le cerveau a presque la piéme forme que ches l'homme j cepen- 
dant, la surface supérieure est plus aplatie, et paraît, veH In 
partie postérieure, un peu plus large ; la partie antérieure, nu 
contraire, est plusétroite. Les circonvolutions, qui sont si nom- 
breuses chez I homme , ne se trouvaient qu'en i>etite quantité 
chez le singe disséqué par M. Schumacher ; elles étaient situées 
principalement dans les parties antérieures et moyennes ; elles 
étaient à peine marquées à la partie postérieure. Celles du mi« 
lieu étaient presque toutes en travers ; celles de devant étaient 
plus convexes , mais pas autant que cHes l'homme. La couleur 
de la substance corticale était plus jannitre ; la substance mé- 
dullaire, était peu considérable, relativement à la substance 
corticale ; les stries longitudinale» ^le Lancisi , qui ches Thomme 
sont souvent si faibles qn'tm les* aper<^oit à peine, étaient asses 
prononcées; lis cornes supérieures des cavités latérales du cer- 
veau étaient plus saillantes ; les éminences striées étaient for- 
tement voûtées; les plexus choroïdes étaient tré-^-pointus et 
minces; ils s'élaigissaient , vers le bas, aupoiot de couvrir en 
partie les eouchcs optiques. Après avoir écarté ces couches , 
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on irit fe ti^ième yeDlricnle qai n'éuît {Mis wûm\ large qa« 
ches rhomme , et, après avoir enlevé le cerveau do orioe, on 
remarqua que la tente da cervelet avait' la même apparence 
niembraneaBe qne chez l'homnie. Upfaee inférieore.da cerveau 
différait de celle de l'homme , en ce que, sur le devant, elle était 
plus étroite , et cjue les lobes moyens étaient évideniineut plus 
élevés : il y avait moins de circimvolutions que sur la face supé- 
rieure et moyenne. Les lobes antérieurs étaient très • étroits , 
et chacun d'eux était très-enfoocé ; les lobes moyens, très* 
élevés , avaient nne forme irrégulièrement quadrilatère ; lea 
angles étaient obtus , et avaient leurs bords échancrés. M. Schu- 
macher prétend qu'il n'existe pas réellement troii» lobes à chaque 
moitié dn cerveau de l'homme , et que c'est parce qu'on a suivi 
servilement les descriptions des anciens , qn'oh admet ces trois 
divisions ; cette considération conduit l'auteur k pensér que 
les anatoraistes anciens ont commencé par disséqner le cerveau 
du singe, qu'ils en ont distinj^ué et nommé les diverses par- 
ties, et que ces dénominations ont été appliquées ensuite par ■ 
les modernes au cerveau de Thomme. 

Le cervelet , par rapport au cerveau, était petit chez ce 
singe ; la surface en était lisse , et on y trouva à peine les ves- 
tiges des divisions parallèles qui sont si visibles chez l'homme ; 
le contoilr en est , au contraire , plus sinueux. U était divisé 
pareillement en deux moitiés , dont chacune consistait en deux 
lobes , nn grand et un petit ; dans la moelle , l'auteur n'a pu 
découvrir le corps dentelé on festonné dont parle Yicqd'Âzyr, 
et qui existe chez l'homme ; l'arbre de vie était assez pro- 
noncé. La moelle allongée ressemblait beaucoup è celle de 
l'homme : seulement les corps pyramidaux étaient un peu plus 
étroits, et se prol(in|je.iient plus en arrière. L'auteur continue 
ainsi de comparer chaque partie du cerveau du sioge avec celle 
du cerveau humain. 

Après celte comparaison, il se.livre à quelques considérations 
générales. Le cerveau du singe est dans tontes ses parties sem* 
blable à celui de l'homme ; la difll^rehoe ne consiste qne dans 
• • quelques modifications de forme , et dans un développement 
moins parfait de quelques parties. Or, puisqu'on regarde le 
cerveau en quelque sorte comme l'organe , le siège de l'âme ; 
6n' comme une condition matérielle de ses manifestations, on 

pourrait conclure de 1 auatomiu comparée des deux e8|ièces de 

« 
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Mrveaa, qne le singé « pins qae tout eiitra animd , possède den 
iliCDltés întellectnelleB. Cependant « cette conclasion senit con- 
tl*âire à toutes les observations des Batnralistes. L'antenr a eu , 
pendant qnelqaes années , plusieurs individas de l'espèce qu'il 

a disséquce ; mais jamais il n'a vu de leur part une action qni 
annonçât de la réflexion. Sur sept , il n'y en avait qu'un qui té- 
moignât quelque attachement à son maître. Les singes ne 
montrent aucun instinct indostriei; ce qu'on a raconté à ce 
sujet parait contronvé, et beaucoup d'animaux sont^àcet égard» 
«apérienrs aux sipges. Ce n'est qu'à force de conps qne l'on 
parvient à dresser les singes à exécuter quelques tnanosavres, 
ou à rendre à Tbomme quelques petits services ; les chevaux , 
et surtout les chiens, sont dressés plus facilement que les 
singes , quoique le cerveau de ces premiers animaux soit bien 
plus aplati et ressemble bien rooinsau cerveau humain. L'anteor 
n'a point trouvé, chez les singes, l'organe de l'amour maternel 
bien prononcé quoiqu'on leurattribue à unbautdegrécotle fa- 
culté. La protubérance qu'on veut avoir remarquée, et qui se 
trouve aussi chezd'autres animaux, provient non pas du dévelop- 
pèment du cerveau , mais de l'insertion des muscles de la noque 
et du cou' L'auteur n'a pas trouvé non plus que l'oigane del'ns- 
. môur sexuel qu'on place à la partie inférieure de Tos occipital', 
où s'insèrent les muscles du cou et.de la téte , fàt bien déve- 
loppé cliez cçt animal. Le cervelet ne saurait , dit M. Schuma* 
nMcher, faire saillie à cette partie; et il se demande cont- 
meiit on peut chercher une protubérance dans nn endroit oà 
tant de muscles empêchent qu'il n'y en ait une? M. Schumacher 
pense , qu'en gériéral , l'influence du cerveau sur l'in itabilité 
et la sensibilité est moindr^ dans le singe que dans l'honime. 
La pression on la stimulation par un corps étranger sur le cer» 
veau humain, produit la paralysie d'une partie du onrps, on 
des ihouvemens convulsifs; quelquefois les deux effets oot lieu. 
Un singe , que ^ssédait Bl. Sdiumacher, mourut au mois de 
septembre , d'un épanchement sanguin dans le cerveau s eet 
épanchement qui avait le volume d'une noix était la suite 
d'un coup violent que l'animal avait reçu au mois de mai 
précédent. Quoique cette masse eut comprimé le cerveiu de 
manière à y produire un enfoncement considérable , le singe 
avait continué de manger comme de coutume , et pendant 
quelque temps il avait même conservé sa gatté. 



Digitized by GoogI 



Zoologie. 285 

L'auteur doate qae les sioges aient un tact plot parfait que 
d'autres animaux, on qn'ils sachent mieux s'en servir; sous le 
rapport du goût, i\^ ne paraissent avoir aucun avantage 
^particulier; ils ont les iMrfs olfactifs plds développés que 
rfaomme ; cependant leur odorat n*en est pas plas parfait ; ce 
qui le prouve, c*<>st qu'ils sont oMRgés de goûter d*abord leur 
nourriture on leur boisson pour savoir si elle leur convient ; 
les singes sont même , parmi les quatirupôdes, ceux qui ont le 
moins d'odorat ; les chevaux, les vaches, les porcs, etc. , dis- 
tinguent les objets de nourriture par le simple odorat. La vue 
du singe paraît être plus perçante que celle de-l'homme ; aussi 
les nerfs visuels de, cet animal sont en proportion plus forts. 
Quant 11 Touïe,. on ignore s'il l'a |dns fine que rhomme et que 
les autres animaux ; du moins , les nerfs auditifs sont , dui le 
Mnge, plus développés, et la cavité de ^oireille plus vaste que 
chex l'homme. « D*-e. 

s 75. Uuos LomiBosTsts (avec planche); pat«leD^ Rucbensaci. 
(iVop. Jd. Acad. Nat. Curio*,; T. XUI, t». part., p. SaS.) 

L'animal dont il s'agit a été décrit et figuré p..r M, Tiede- 
mann dans une Monographie publiée à ce sujet [Jbfiandl. Uber 
das vermeinte bticrenartigc Fau/ticr^ etc. Heidelberg, iSao);mais 
la figure que cet auteur en donne, ainsi que celle qu'on trouve 
dansTouvrage de Cotton [Animais drawn from nature and engra- 
vtd^ etc.; Londres, 1788, fol.-), et celle donnée ep 1793 par 
De Lamétherte , ne présentent pas tous les caractères essentiels 
propres k VUmts Umgirostris. C'est cette lacune que M. Rei* 
chenbach remplit en donnant une nouvelle figure dans laquelle 
on voit représentées les dents incisives , que quelques natura-* 
listes avaient même refusées à cette espèce, et la marque blan- 
che caractéristique, au bas de la gnri|e. — La relation sur cet 
animal, qu'on trouve dans Tuuvrage de Cotton, est égaleinent' 
reproduite par M. Reichenbach. 

176. OisuvATtofls soa LIS lAainniis ai t'arfan; par Roh. Kaox. 
{Sdink: /oum, ifSeùtu:.; juiU. tSaS, p« 9o.) 

La plupart de ces ohservatioas se trouvent déjà consignées 
dans un mémoire anal]yé dauf le Bulletin^ T. YI , n«. Les 
conclusions "de l*auteur sont les mêmes; c'est ce qAi nou»dis-^ 
pense d'y revenir avec plus de détails. 
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17^. Remamqubs sur les observations du docteur Kkox , relative- 
ment aux habitudes de la Hyène, insérées dans le 5''. caliier de 
la Mcyue scientifique d' Edimbourg ; par VV.-H. Waibk, {Edinb, 
Joum. qf Sciences a^ IX, juin p. 43.) 

On se rappelle, d'après l'analyse que nous avons donnée dans 
le Bull., T. \ I, n". 84, delà note de M. Knox, sur leshabitades 
delà Hyène d'Afriqae, que cet habile anatoniiste émettait les 
plos gmods doutes sur l'opiDion du D'. BuckUn^i» qui teodait 
à faire adopter l'idée que les ossemeas d*aiiimaax rénois daoi 
la caTeme de KirkdaU , 7 avaient été apportés par «oe Hyène 
anti-diluvienne qui en avait fait sa proie journalière. M. Wayne 
défend Topinion de M. Buckland , et comliat de point en point 
celle de M. Knox , qui croyait que les os avaient été aiusi réu- 
nis par les eanx ou jiar des torrens accidentels M. Wayne 
s'appuie sur un autre fait, dont M, Knox n'a point j)arK' , c"e«t 
la présence d'une grande quantité d'album grœcum dans ces 
cavernes. Cette controverse, peu importante sous le rapport 
des résultats positifs , ne peut être ici l'objet d ua examen plus 
étendu. Lissoa.. 

178. Animal lacoitifu. — On a découvert dans les montagnes 
de Skipsea, et montré à Bridlin>,'ton , la téte , le bois , les ver- 
tèbres du cou et quelques c6tes d'une grande espèce du genre 
Daim, qui peut* être regxrdée comme éteinte. Ces débris se 
trouvaient ensevelis , en partie dans de l'argile saponacée , 
recouverte d'une couche de matières -végétales d'environ cinq 
pieds d épais.seiir , et d2ns difTérens états de doconiposition. 
Cette couche était formée, moitié de sol niaréca;;t'nx et moitié 
de feuilles , de branches, etc., à demi pouries, et la couche la 
pips superlîcielle du terrain était un pied environ de terre or— • 
dinaire. La téte, avec la niâchoirê' supérieure armée de chaque 
tôté d'un rang de belles dents , est entière; la raàclioire infé- 
rieure manque. Les cornes, cassées vers leurs extémités, sont 
grandes et brancbaes. Les premiers andouillers \ de même que 
les merrains , sont palmés et légèrement divisés à leurs boots. 
{London and Paris Obntv,; 11 mars i8t2y } 
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1^9. JLlS MuSABAtCNIS AQUATIQUES IMDIGKMBS DB l'ÂLLEMAGHI ; par 

M. BauM. {Ornisi a". Cah. , iSa6, p. .} 

Les Musaraignes aquatiques foraent une aeetton particu- 
lière du t^enre Sorcx ^ caractérisée par lès poils qui garnissent 
les cotés (k's taises et des orteils, el servant à la natation. 
Ces poils sout raides , pointus et plus ou moins lon{;s , suivant 
l'âge dei'aoiinal et suivant la saison, mobiles et erectiles à vo- 
lonté , comme les piquans du Hérisson , probablement par l'ac- 
tion de quelques fibres musculaires qui s'attachent sans doute 
à leurs bulbes , mais que M. Brebm n'a pu démontrer jusqu'ici. 
Les espèces qu'il décrit sont an nombre de quatre, parmi les- 
quelles trois nouvelles. 

1°. La Musarai},'ue d eau , Sorex fodiens Becbst. 

Dents incisives de couleur ronye-brun , comme brûlées à 
leur pointe , blanches dans le reste de leur étendue j mâchc- 
lières grandes , de couleur jaune-brûlée en devant » à pointe 
distincte ; queue aussi longue que le corps. 

a*. La Musaraigne à queue courte , Sormf amphibius Brebm. 

Cette espèce se distingue de toules ses congénères par sa 
queue courte , qui n'a que | de la longueur du corps. Elle sé- 
journe tant sur la terre que dans l'eau. Ses poils natatoires 
sont plus courts que ceux de l'espèce précédente. Elle se 
nourrit d'insectes aquatiques el nièinc de viande. M. Hrehm 
soupçonne que les pays du nord sont la patrie de celte espèce, 
parce qu'il l'a vue très - rarement en été et beaucoup plus 
communément en hiver. 

3*. La Musaraigne & qu^ue en rame , Smx natan» Brebm. 

Toutes les denU supérieures grises-blanchâtres les canines 
supérieures et inférieures ayant antérieurement des pointes 
peu distinctes, non séparées. 

Cette espèce se dislingue de toutes les autres par une touffe 
de polis qui donne à la queue l'apparence d'une rame, et par 
ses dents. EUe est plus grande (jue les .') autres espèces. 
M. Brebm ne l'a trouvée que rarement et toujours en automne ; 
sa patrie proprement dite lui est encore inconnue. £Ue ne s'é- 
loigne jamais des eaux. 

4*. La Musaraigne à denU bUnches » Sorex stagnatHis ^ 

Brebm. 

Dents canines petites et blanches comme toutes les autres , 
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quelquefois seulement une des dents oflhe une petite |»oinle 

rongea tre. 

La blancheur des dents et la forme particulière, des incisives 
inférieures et des canines, distingue cette espèce de ses con- 
génères, auxquelles elle ressemble d'ailleurs beaucoup. Elle 
est très-commune dans les étangs de la forêt moaUgneiue de 
Xharioge; il est plus facile de la -prendre qoe les autres 
espèces. 

l8o. MÉMOIRE SUR LES PflOQUES BLAIfCS , par M. LlCnTE.NSTElK. 

{Jbhandl. fier kônif^l. Jcad dtr Wisstnsck* tu Berlin ; i8ai, 
' p. I ,'pi. I, iîg. I et a. j 

L*antenr fait d*abord remarquer combien les diverses espèces 

de Phoques sont encore mal déterminées , les caractères qui les 
distinguent étant peu nombreux et très-variables, tant suivant 
les âges que suivant les sexes. Tous les auteurs fjui ont écrit 
sur ces animaux, s'accordent à dire que les jeunes Phoques ont 
leur poil très-doux, à leur naissance , et que la conlenr est en 
généialement blanche ou nn peu jaunâtre. Ghes cjuelqnes-uns» 
et ce sont probablement ceux qui sont déjà nn peu avancés en 
âge 9 la robe est, et 11, pôiutillée de tacbes plus foncées. Gè 
sont ces peaux de très-jeu nés Phoqnes que les Islandais nomment 
Snodfell , et qu'ils recliercbent pour en faire des vétemens 
d'hiver. Les Phoques ne portent cette fourrure que pendant 
quelques semaines, et l'échan^jeut ensuite contre une autre 
dont le poil est au contraire très dur. Aucun auteur ne douue à 
entendre (|ue ce poil doux puisse se trouver aussi chez certaines 
espèces dans l'âge plus avancé , et cependant on en a décrites 
comme couvertes de poils longs, doux etblancs, tels que lesPAous 
eueullaiaj Ph,^ Uporina et Ph, fmtida^ etc. , cbei lesquels où 
a re^rdé cette espèce de poil comme permanente. Mais il est 
bien certain qne cela n*est pas , comme le prouve nne observa- 
tion que l'anteur rapporte, de plusieur»Pboques qu'on a prîs 
an mois de mars sur 1^ côtes de la Pomérsnie , et dont le pofl 
doux est d un l)lanc pur et lon|{ d'environ un pouce et demi. 
Ces Phoques avaient à peu près troi.s pieds et demi. L'un d'entre 
eux fut apporté à Berlin, et c'est là que M. Lichtenstein l'a 
observé vivant jusqu'au mois d'août. Dans ce premier état , ce 
pboque avait eiactement les caractères que Pcnnant âssigne £ 
$Q^Phoea eueuilata , à l'exception toutefois de la synonymie. 
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qui se rappoite à nue ;iutrf! espèce i ruais au bout de ti*ès-peu 
de jouri cet aoiroal perdit presi|ac stibitemont sod poil hUac 
«C Uîoe«x» ponr pairaitre avec une robe d'un bUnc sale, à poil 
eonit , dnr et plat , parsemé de petites taches bninâtres , ea 
un mot, ilétaî^ tout à coup devenu semblable à an phoqpe toat 
tirdiuire. 

En eiaminanteet individu après ta mort, M. Uditensteiti 

lui trouva cependant de* caractères qui le distinguaient de 
toutes les espèces généralement connues ; ses dents molaires , 
au iieu d'être serrées , ap'aties et à trois pointes comme celles 
de t U8 les phoques ordin.iires, étaient au contraire plus espa- 
cées , coniques et courbes , semblables à des canines , et pkr 
conséquent plus rapprocbées des dents du Dauphin ; et 
même les incisives étaient coniques et courbées en arrière. 
* £o comparant cette espèce à tontes celles déjà décrites , 
rnuteur trouve que la figure que Fabriciw donne de la tê|0 
osseuse de son Phûca Grjrphas , s'accordait parfaitement avec 
celle qiia U. Licbtenstein avait sons la main ; et quoique Jo 
'■atnraliste danois n'ait d'atlleors donné qu'une description 
Inconnpiètè du Phoca Gryphus, l'auteur ne doute aucunement 
que l'individu qu'il a observé n'appartint à cette dernière 
espèce. 

Le Phoca ochotensis de Pallas( Zooj;r. rosso-asiat. , t . I , p. 
1 17 ) apparticQt évidemment à la même espèce , quoique aa 
description ne s'accorde pas exactement avec celle de Fabrîr 
cins s mais la différence dans ces descriptions vient de ne qno 
l'individu qu'avait vu Pallas était nn jenne , et celui de Fabri«- 
ctos un adulte. 

Voici les caraotères ({ue présentent les dents suivant Fabri* 
cias : Dénies omnès conht\ retronum cu/vaitt primorts saper. 

sex , injeribr. quatuor ; inferiores œquaUs , brèves , per paria 
disjuncli spatio intemicdio ; super inrum utrinquc cxternus nuîjor y 
laniarium simulnns , posficè cxnratus canaUculo angusto , quatuor 
intermedii longiusculi subœqualcs. 

Laniarii injcriores approximatif posiicè et interné canaliculati, 
superiorcs e primoribits interstilin dirempUi ipfO resipiendolaïuario 
mferiàrc ) forma mferioribus simUes. 

Mùlarei uirinque mtrmseeus ^uiiique uUernmnUi ; superionaâ 
prùw €mUrit aUmr, apiee inttorsum ineunna , relifui subtri* 
B. TohbXI. 19 
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quetri , fatere extemo eonvexo retrwntm et intrortum uncinati , 
tertius et quartus omnium maximi ; inferiores subtrîquetri aut py- 
ramidales , secundus^ tertius majores { maximis superiorum ferc 
aquales)^ simplices , primus, quartus^ quintus compressiuscidi , 
uWinqut gradu minuto aucli. 

A ces caractères, donnés par Fabricias , on peut ajouter qae 
Ici onglet de» patet antériearet sont plus kmgi » plot étroiu 
•t ploi coarbét que ches ïet toiret Phoqaef . 

Les poils des mooiUchet sonl plats et ondulés dans le mi- 
lieu » et implantés en six rangs les uns an-demns des autres, et 
sur chaque œil se trouve une longue soie blanche mwtc trois 
plus courtes et de couleurs plus fonces. L'auteur pens'e que 
Fabricius a été dans Terreur en dimnt que cette espèce devait 
être la même que celle décrite parParson [Ph. longicoUis Peua.j 
et qu'elle diffère également du Phoca (cstudineadu même auteur, 
veau-marin de Perrault, ces deux esjWccs étaient trop mal 
décrites pour qu'eu pût établir leur synonymie. Mais il est 
très-probable que le Ph. Gryphus a souvent été confondu avec 
le Ph. hispùiéi, quoique Fabricius dise spécialement qi^elles sont 
distinctes. ' 

En 'résumant ce qu'il a dît sur cette espèce de Phoquîie, 
M. Uphtenstein fait remarquer que la grande UîMe de i'indi- 
vida qu'il a eu «sous les yeux , et surtout la consistance des os 

du squelette , ne permettent pas d'admettre que c'était an 
jeûner, et qu'il faut par conséquent admettre que cette espèce, 
et probablement plusieurs autres conservent lon(;-tem|)S leur 
long poil laineux. Il fait, remarquer encore que tous les natu- 
ralistes qui ont décrit de ces Phoques à long poil , paraissent 
les avoir observés pendant l'hiver ou au oommencemeot du 
printemps , ce qui semble indiquer que ce long poil est leur 
robe d'hiver, et ne constitue point i|n véritable caraetèrê spé- 
cifique. M. Lichtenstein pense donc qu'avant de considérer les 
Ph. cueuUata , lepormà^ hùpida et fitUda comme des espèees 
distinctes , il faut bien s'assurer si elles ne cfaaogcnt pas de 
poil en été. * 

L'auteur ajoute quelques remarques sur le genre Otaria Pé- 
rou , qui diffère tellement du Phocn , qu'il est étonnant qu'on 
les ait si long-temps confondus ; et comme on n'a point encore 
indiqué d'une manière assc;^ exacte les caractères de ce genre ^ 
M. Lichtenstein les donne de ia manière shivinte ; 
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Paies postérieurtf ir^^-^rapprochéès ^ à ongles fort t'troiiêy dé' 
passés de beaucot^ par une membfone naiaioire Içlf^e. 

Paies aniérieuns em nageoires; sans aucune trace d ongles ^ ei 
piacéès presqu*au miUeu de la longueur du corps. 

Une con^ auditive extùietire enroulée ei recouvrant Per^tee 
de r oreille. ' 

Le museau et le pourtour des yeux approduaU pUa de ceux des 
Luira que des Phoca. 

Les /ncisi^es suptrirures à deux tranchans , les inférieures à 
tranchans simples pénétrant dans les bifurcaiions des supérieures. 
Les molaires espact'es ei coniques. 

Les espèces appartenant à ce genre sont : 

I Ph, ursina.-^^, Ph. leonina (Ph. jubaia Gmel.) — 
3. Ph, aùstralis Penn. (et Ph. longicolUâ Pan.) — 4. Ph. 
aurita Penn. {Ph. favescen» Shaw. } — 5» Ph. pusilla Scbr. 
{Ph nigraPàïl) 

II est probable que lePh, lupina de IfoUna appartienne à ce 
genre ; mais cela est plus dontenx ponr le Ph, eristata on ele^ 
phantina^ qui forme peut-être un genre à part. 

Il serait possible aussi (jue les Ph. aùstralis, aurita et pu» 
silla se r;ip{)ortassent tous trois au petit Phoque de Buffon , 
dont la figure est d'ailleurs mauvaise. Les pâtes antérieures y 
sont représentées comme dans les Phoques ordinaires, quoique 
Buffon dise qu'elle se trouve au milieu du corps ; eUes ont en 
ontse des ongles » tandis que Buffon n*en fait aucnnenent 
mention. S~ s. 

181. NOUVIAU aiCOKlL Ot PLANCBES COLOBUKS D OISBAUXj^ pOUF SCF** 

vir de suite et de complément aux planches enluminées de 
Buffon, publiées par MM. C.-J. Timmim» et Miirraia Lau- 
ein. Livraisons 66 à 7a. In-fol. Paris | Dufonr et d*Ocagne. 
(V. le Bull. , T. VUI, n». ao6.^ 

La 66". LivRAiso!» de ce recueil contient la description et la 
figure des oiseaux suivans : 1°. le Pic-Meunier, Ficus puherU' 
lenius Temm. , pl. 589 , mâle adulte des Ues de Java et de Su** 
matra. a*, le Pic poignardé , Ficus prrcussus Temm. , pl. 3go , 
le mâle ; pl. 434» 1* femelle : de Cuba. 3**. le Martin-Pêcheur à 
bee àqîry Alcedo melanorkjrndkt Temm. , pl. 391 , la femelle , 
de rile de Célèbet. 4*. le Foanulier Andromède, Myioihera 
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Jndromedo! Temm. , pl. 392 , des îles de Java et de Sumatra. 
Le Brachypteryx moutana ^ décrit rèciMument par M. Horsûeld 
dans les Zoo/. Jicseaiches in Jcwa^ doit se raj)porler , suivant 
les auteurs, au genre Myiothtra. j°. l'Alouette bisfasciée, AUuâda 
kfftuciata Lichtenst., pl. SgS , le mâle, de Kubie, quelqnefoit 
en individus isolés sur les côtes de Provence et d'Italie. 6*. le 
Plurdalote paréi PardtUotm omatia Temm. , pl. Sgi , fi^.- i, de 
" rintérieiir de' U Nouvelle •Hollande. 7Y le Pardalote poigiur- 
\ 4é ^ Fardûioiuê penmsus Tenùm. ^ pl. 394, fig. 9, de Jtvi. 

Vtoot ensuite la deKription da getore Anliinga, Piotus L. , et 
celle de l'Anhinga Le Vaillant. Pi. Le Faiilantii Tmm. , pl. 
38o. Pl. meïanngnster Latham, Forstor : de l'Afrique et de 
l'Inde; espèce distincte de l'Anhinga noir. Pl. Anhinga des sys- 
tématiques, qui habite le ^'ouveau-.Monde. 

LivRAittOH 67. On trouve dans cetti' livraison la description 
et la figure : 1 . Du Piroll veioutë , Killa holoscricea Temm. , 
pl. 395, le màle adulte ; pl. « 1^ fcinellc -. de la Nouvelle- 
• HokXtLuàit^PUlorkffnduuholoseriocus Kuhl. 1^. Du PiroU verdin, 
KitU vireseens Temtn., pl. 396 , le mile adulte, des tlet de 
rOoéauie I ospèee envisagée primitivement comn|e le jeune da 
PiroU velouté. 3*. Du Martinet vieillard , Cjpseiut 'Seiux 
Temm. , pl 397, le mile, du Brésil. 4*". De rCognolevent 
distingué « Cfiprimulf^us eximius Rupp. , pl. SgS, du Sennaar. 
5". Du Bouvreuil Githaijine , Pyrrhu/a githaginca Temm. , le 
mâle et la femelle, pl. ^00 , fig. 1 et 1 , d'Éj'vpte et de Nubie. 
I Les auteurs donnent ensuite les caractères des genres Glaréole , 
G/oreo/a Brisson, et Hétéroclite, ^rrAtf/i/<«I llig. lis admettent 
4 «spèces dans le premier de ces genres Le Glareola lattm 
Temm. , des bords du Gange , est décrit en particulier et re- 
présenté pl. 399. Quant an second genre » Tespèee unique 
qtt*îl renferme (le Teteao patadoxus Pall.) , est désignee'ei dé- 
crite sous le nom de Syrrhaptet PaihuH, tine figai^'de ce siu-> 
golier Galltnacé se trouve pl. du recueil ; mais comme elle 
n'est faite que d'après un dessin et non d'après nature , et que 
M. Lichtcnstein y a sij^nale plusieurs erreurs, les autei^rs ex^ 
promeltènt une nouvelle (|ui sera peinte d'après nature. 

Livraison 68. i^. Figure du Pic vigoureux, Pieux valàijfi ^ 
femelle, pl. ioi. Description et figure t a*. Du Pir^i^ilu^alsin, 
Mina Mouina Temm. « raduklt» pl* 4ot ; espèce ^itiocte da 
Bollier de la Chine ^ figuré i la planche enlum. de Bnffou , n*. 
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6ao : de Java et de Sumati-a. 5^. De la Bécassine géante, Scù» 
• iûpax gigantca Natterer, pL 4o3, voiiine da 8o, paludosa; hab .» 
le Brésil. 4*. Du Couroucoii Roasseau Trogûn ardens Temm«| 
pl. 4o4 ) Mindaoao. 5*. Deioription da genre Talève , Fûp^ 
/A^ri» BrÎM. , contenant 6 espèce! , aôjonrd'hiii connaet^ «i 
parmi lesiiotUes le Talève Meunier., P. pulvendentug Tenna. , 
•it figuré pl. ioS ; hab. IVAfriqne Diéridionale. 6*. Deacriptièft 
et figure de lHydrobate à fanon, Ifydrobaieê lobaiua Terain* , 
pL ^o&^le mile 'vieux. Le genre Hydrobate est «éparé de ce* 
lai des Canards ; l'espèce désignée est 'donnée comme type du 
nouveau genre. 

LivRAiso?» 69. Description 1°. Du Tordoïde verdin , Ixns 
rcfcewj" Temm. ,*|>1. SSi, âg. 1 , de Java. a°. De l'Échenillear 
Oranj^a , Ceblepyris aureus Tenim., pl 38a , fig. q , de l'île àê ' 
Timor. 3*. Du Merle à pieds rouges, Tordus nsùrtpet Xemm.g 
pl* {09 1 mâle adulte des Antilles , notunnent de CobaJ f 
De TEngonlevent Monttac Caprimuigus nyrstacalts l>snim. ; 
pl. le mâle, de la .Nonvelle^Holbnde. 5*. Du Négapode 
à pieds rongea , Megapodiiu rubripes Temoi. , pl. 411, mâle 
idnlte , de CélAbes et d'Amboine. Les oiseailx de ee (^^tfre pa- 
raissent avoir été déjà codqu.s des voyageurs des Terres de Ma- 
gellan. 6". Du Méi^apode Lapeyr use , MegapnfliuK LapcYrousii 
Gaiin. Du Tinamon Isabelle ou (iuazu , Tinnmus rufescens 
Temni. , pl. 41^1 1 adalte du Paraguay et du hvéiïi {Rhy-ncha-^ 
tus fiuciaius S pi X ) . 

Les espèces figurées dans cette livraison sont : le Vautonr 
mgyptiui adulte» pl. 407 ; le Gatbarte Cojador , femelle très* 
jeune, pl. 40B ; le Merle à' pieds rouget , mâle; r£ngonlevo«t 
Hooatac» mâle; le Mcgapode à pieds ix>ugef \ et le Tioamou 
Isabelle. 

Livasisov 70. Teite : i^ Description du genre Corbeau « 

Corvus L. , qui compn*nd encore 18 espèces lorsqu'on en lé* 
pare les Pies et les Geais , (jue M. Tciuiuint k léuuit dans le |T[cnre 
Garru/us Briss. u**, De>cripli(»n du CA>rbt'au nasique , Confus 
naucu^ Teinui. , pl. 4 «5 , de l île de Cub.i. 5*>. La Poule d'eau, 
large bande , GalUnula eur^-iona Tenini. , pl. 417, de Java. 4". 
Le CoucoU'Geai , Cuca/us glandarius Linn. , pl. 4^4 » femelle 
«dulte, du nord de i Afrique jusqu'au Sénégal, d'où il vieift 
passer eu Europe jusqu'au AUemagne. 5*. Description do gétire 
TiiMunou , Tiiuuma tatb. Ce genre se subdivise eu % sections 
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•avoir celle des Tinamous sans petines caudales , avec 5 espèces 
aujourd'hui connues, et celle des Tinamous ayant une petite 
queae cachée ; comprenant lo espaces distinctes. 6 . Descrip- 
tion da Tinamon Tataupa, T. Tataupa Temm. , pl. 4><^« 
adulte, du Brésil. ««Figures du Corbeau nasiqne, du Coucou- 
Oeti » du Tinamon-Tataupa , du Pétrel haiite , pl. 4 1 6 , adulte , 
de 1a Ponle d'eao laige baDde , do Drymopbile militaire , pL 
4i8y fig. I y et do Drfmopbfle tribande, ibid, « fig. a. 

LiTiAiaoïi 7t. Texte. 1*. Deicription du genre FUnnieoty 
' Fhmnieoptenu L. , comprenant 3 eapècet , mvoir le FUmmant 
phcenicoptère de BufTon , Ph. antiquorum Temm. ; espèce dis- 
tincte du Flammant rouge de Wilson , Ph. ruber de la plupart 
des méthodes, et habitant l'Amérique; et ie Flammant pyg- 
mée, Pk. minor Yieill. , décrit et figuré dans cette livraison , 
pl. 419? l'adulte, bab. l'Afrique méridionale. 7?. Description 
da Talèvc éme'raudin , Porphyrio smamgdinus Terom. y pl. 
• 4^1» Tadolte» des lies de Java , de Banda et de Sumatra. 3*. 
Description dn Pic grenadin, Picus ptmiceuf Horsf. , pl, 4^3 , 
le mâle : de Java et de Sumatra. 4^- L'Autour tachiro , Faieo 
Tachiro Dand., le mâle adulte, pl. 677; la femelle jeune, pl. 
420 , du pays des Cafres. 5*. Le Tnrnix MeifFren , Uemipodius 
Meiffrenii Vicill. , pl. 60 , fig. 1 ; H. nivosus Vigors. La pro- 
position de M. Vieillot de distraire cette espace du genre Tur- 
niz, n'est point admise par M. Temminck; hab. l'Afrique, 
dans les districts du Sénégal, ô®. Le Turnix combattant, Hcmi- 
podius pugnnx Temm. , pl. 60, fig. a» le mâle, des île» de la 
Sonde. Les ligures de cette livraison se rapportent an Flam- 
mant Pygmée, â l'Autoar Tacbiro , an Talève émerandin , aa 
Piroll velouté , pl. 4aa , femelle adulte , an Pic grenadin et au 
Pie poignardé, pl. 4^4, femelle. 

LiviAisoH 72. Texte. 1*. Le genre Yantour , FuUm. Les au- 
teurs s'attachent principalement à faire ressortir la confusion 
qui règne dans la synonymie des espèces de ce genre et à y re- 
médier autant que possible ; ils en si<];nalent 10 espèces bien 
déterminées et 5 autres plus ou moins incertaines, u^. Le genre 
Onguiculé, Orthonyx Temm. , fondé sur Une feule espèce dont 
on ne connaît que la dépouille, et qu'il faut rapprocher des 
DendrocakipUt d'Amérique. L'espèce décrite et figurée pL 
438 et 499 , le mâle et la fen»elle, est VOrlhMepx f pikkmmim 
Temm. ; bab. la Nouvelle-Zélande , on dn moins les par^get 
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dei'OcéaBie. 3*. Le Corbeau édattiit, Çormif^iemdauyieiXÏ,^ 
pl. ia5 , de Tlnde et dei tlet de 1* Ardiipel eiUliqoe. 4«- L'Bi- 
rdndelle de mer à aaqse noire » ^tema melmnaueken Temm., pl. 
4^7 9 l'adalte , de Céièbei et dei tlet let pins reculées da grand 
ArchipeL 5*. L'Hirondelle de mer à ventre noir , Suma me- 
ianogasier Temm. , pl. 4^4 > l'adulte , bab. Cejlan , Java et le 
littoral de riodc. 6®. Le genre Turnix , Hemipoditis Temm., 
comprenant 1 1 espèces distinctes. 7». Le genre Drome , Dro- ^ 
iWAf ' Paykull. , espèce unique. Le D. Ardcola PaykuU. , pl. 
36îi , la femelle , des bords de la mer Rouge et de la mer de» 
Indes , et du Bengale. Les figures de cette livraison appartien- 
nent aaGiriMau éclatant, au Vautour irapérial, plancbe 4^6, 
ndalte en mue , à l'Hirondelle de mer à nuque noire , à l'Oa- 
goknlé ipinieaadey mile et femelle, an Drjmophile Alecto, 
et an Drymoplûle oendrillard. S. G. L. 

f8a. Atlas des Oiskadx d'Edropb, pour servir de complément 
au Manuel d'ornitbolo^ie de M. Temminck ; par J.-C. Wia- 
nia. IV*. livr. ( Vpjr. le BulL de niai , n«* 78. ) 

Ce joli ouvrage paraît avoir enfin pris son essor ; voici les 
espèces figurées dans cette nouvelle livraison, qui mérite les 
éloges qu'ont obtenus les précédentes : — Busard Montagu , 
Falco cinemceus Mont. — Chouette laponne, Strix laponica 
Retz. — Chouette Uarfaog, Strix njrctea Lin. Chouette de 
rOoral, Strix unt^gnsis Pallas. Chouette Caparacoch , Sirix 
fumma Lin. —«Ch. nébolense , Strix ntbulosa Lin. — Ch. hu- 
lotte , Sirix AluDO Meyer. — Ch. Eiffaie , Sirix Jantmta Lin. 
— Ch. Chevêche, Strix passerina aoct. Ch*. Tengmalm, 
Strix Tmgmalmi Un. D. 

i83. RiLATioH DE voTMii rAiTt SAMS Lit aliiiiraàiit limmiOHAL 
ST MiiiaiOHAL , comprenant troit vojaget autour du monde , 
«t un vojtffe de découvertes exécnté dan» l'Océan Pacifique 
et les lies orientales. Par Amasa DiLiao. Partie omitholo- 
^ * giqne. 1 vol. in-8.de 598 pag. Boston, 1817. 

Quoique le voyage de M, Delauo ait été publié il y a déjà 
plusieurs années, les détails d'ornithologie qu'il contient sont 
«i intéressans , que nous avons cru devoir les extraire. Ce vo- 
lume d'ailleurs est esoetsivement rare en France , et les bahi- 
tndes des oiteaui des men antarctiques sont si peu connues, que 
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flûM l«cte«tf MMfit bitn «iMtii'âToir tor ce sujet det fÉa eig n».- 
1DM9 précis. 6'Mt ponr cela que ncms reckeroberoDê.toojoarè • 
les citstioos antheoUquee de voyageart» coiine* docameoe 
potitils à mettre en ceoivre pour les ttaturalistee sédeotaires. 
. P. 969. « Un oisean remarqua&le qu'on troave aux Ma- 
lonines , c'est TAHiatrosse. C'est le plas grand oiseau que je 
connaisse qui tire sa nourriture de la mer. Il y en » de deux on 
trois espèces : la plus Miande est de couleur [jrisàtre , et exac- 
tement conformée comme la Mouelle, a^^antla tête et le bec d'une 
grandeur remarquable ; ses coups de bec sont très -rudes. Cce 
oiseaux ont dp9 pales monstrueuses; une jsenle couvrirait à pea 
près^ fond d'unseao. Leurs ailes ont quatorze pieds d'un bontà 
l'antre, déposent leurs œufs dans les rookeriet. Il y en a nue- 
plut petite espèce , dé couleur blanche sons le ventre, et noire 
sur la partie postérieure des aileset aur la téte. Us déposent leurs 
«ufs comme nos Fuid-birds , établissant leui'S nids péle-méle 
sur le sable. Entre les deux espèces que nous venons de d>>crire , 
il y a uiH' autre sorte d'oiseau qui ressemble à la ;)rc'nîi»'re, 
quant à lacdulei r, mais elle est de {jraudeur plus j>etitect <ié- 
pose ses œufs comme la première, il y a aussi dos S/tf7£f\ , de» 
mouettes , des Capc-Jiens ; des Cannets ^ et un nombre consi- 
dérable d'autj;es sortes d oiseaux , ' qui toutes déposent et 
<;ouvent leurs ceufs de la même manière. » 

« Comme 1& manière dont éet oiseaux font leurs oidaetconvent 
leurs œufs , dana ce que nous appelons rooktries , est extrême- 
ment remarquable et curieuse ,* et qu'elle peut intéresser bien 
des lecteurs , je vais tâcher d*en donner one description. Lors- 
que ces oiseaux commencent oneronkery, choisissent une 
pièce de terre située au.\ environs di; la mer , aussi nivelée et 
* dé;4a};ee de jjierres que possible, et disposent la terre t-u cai rës; 
les liyue.s se croisant a angles droits, aussi exactement que pour- 
ffailLie iairc un arpenteur , formaut les carrés justement assez 
large* pour des nids , avec une cliambre pouf ruelle entre eux Us 
enlèvent toutes les. pierre* qu'ils peuvent trouver ou arracher 
de la teite , et les déposent en dehors de la promenade exté- 
rieure ^ qui a commonêmeot dix ou douce pieds de largeur , et 
lait le tour sur trots c6tés , le quatrième c6té près de la mer 
restant ouvert. La promenade extérieure autour de la roô* 
kery est aussi de niveau et aussi régulière et douce que 
trottoirs de nos cités. £lle occupe souveut de trois îi quatre 
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acres , nais U j en a de plus petites. Après a?oir préparé 
leur i^hry , ees oisetnz ckoisissent cbacnn nn carré pour 
nw nid et en prennent pctssession. Tontes les différentes 
espèces qni* gisent dans les rookeries , Talliatrosse excepté , 
seignentlenr nichée comme nne famille, et sont gouvernées par 
«ne senle et même loi. Elles ne quittent jamais nn moment 
lenrs nids , jusqu'à ce qoe leurs petits soient assez grands pour 
se soigner eux— mêmes. Le mâle se tient près du nid, tandis que 
la femeile est dessus; et, lorsqu'elle est sur le print de se 
retirer, il »'y glisse lui-même aussitôt qu elle lui lait place ; car 
si elles la ssaieot apercevoir leurs œufs , leurs voisins les plus 
proches les leur voleraient. Le roi pingonin était le premier à 
faire des vols de cette sorte , et ne perdait jamais l'occasion 
de voler cens qni se sronvalent près de lui. Quelquefois aussi 
il arrîvsit que,, lorsque les œufs étaient éclos', il 7 avait 3 ou 4 
espèces- d'oiseaux dans un nid. » 

« C'est nne chose digne de la contemplation d'un homme de 
génie que l'observation de tous leurs mouvemens On les voit 
faire le tour de la promenade extérieure j)ar couples, réunis de 
4 à 6 , etc. , semblables à des ofïiciers < u soldats marchant en 
parade , tandis que le camp ou rookery paraît être dans un 
mouvement continuel , les uns sortant , et d nutres allant à 
traVers les ruelles trouver leurs compsgnons. C'est une chose 
incroyable de voir tout çe qu iU font , et )a régularité avec la- 
quelle ils Texécutent, quand on considère que c'est effectué par 
nne espèce d'animaux d'un rang pas plus élevé que les oiseaux. 
Comme il n'y en a aucun capable de leur faire dn mal ou de les 
effrayer, ils se tronvent en grand nombre dans ces rookeries. 
Toutes CCS espèces d'oiseaux tirent leur nourriture de la mer.» 

P. i&i . On trou\ e aux Malouim-s trois sorîi s de j>iuf;ouins : le 
Xin^^, le Macaroni Pi\v Jnckasf. Le roi pingouin est aussi f;rand 
qu'une oie et niarclîe debout , ses pâtes se projetant directe- 
ment en dehor.s de rarrière.H seti« nt tout droit, et, à certaine 
distance , il ressemble k un homme. Il a le ventre blanc , la téte 
et le bec à peu près noirs , les mâchoires pyramidales et poin<ï 
tues aux extrémités , de petites bandes de plumes ronges res- 
s^blant à des sourcils sur chaque œil , tombant de à ponces 
sur le cou , et donnant ii Toiseau nne apparence trè's-jolîe. Le- 
pinj^ouin macaroni a tout au plus les " de la taille du preraierj 
U a la même forme , mais sa couleur est no peu différente : 
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elle est plus blanche autour de la gorge ; au lieu d'avoir det 
plumes rouges sur les yeux , il a ua certain nombre de fibres * 
oa plumes , semblables aux longs poils qui sont aatour de 
b gnenlo des ohati » ce qui loi donne l'air macarom , d'oè il 
prend son nom. Ces deox espèces déposent leort oofii sar U 
terre dans les Rooktrks» Le pingouin jackass est ainsi appelé 
du bmit qn*il fait et de ce qn'il est moins beao que les 
denx antres espèces. Son cbant ressemble à pen prèe an 
braiement des ânes. Il ne diffère pas beaucoup en grandeur on 
en couleur du dernier qu'on vient de décrire ; mais il est nn 
peu plus petit. Il vient à terre, faire son nid, et y déposer 
ses œufs. Il creuse des trous so<is des tussncks , et dans toute 
terre dégagée de pierres , choisissant ordinairement le côté 
d'nne montagne où il n'y a pas de tussacks à trouver au-dessus. 
Os se rendent à terre le soir^ mâle et femcl'e, et, quand il fait 
nuit, ils font entendre le braiement le plue désagréable 
qn'on puisse imaginer. Aucune espèce n'est pourvue d'ailea; 
leurs petites nageoires ou ailerons les aident seulement à 
tourner. Lfssoa. 

iB4. Additions rr CoiiicTiom Ain isquissis oimTHOLOMQras aa 
M. Vieois. (Zoolog, Joum^i t. YUI, p. 5i8.) 

M. Vigors recti^e quelques— unes des vues qui l'ont dirigé 
dans ses travaux ornitholof;iques ; il ajoute des détails synony- 
miques, devenus nécessaires pour des objets décrits avant ou 
en même temps que les siens, et dont il n'avait pas eu connais» 
sauce. C'est ainsi que le genre qu'il a adopté tons le nom 
^Harpagut^ est nommé Bidau par M. Spia; que le groupe 
des PsiUaeam^ est encore étendu par H. Spik et nommé 
Jmiinga, Le Leistes Suehiï est le XanÂomus gasqueî de Quoy et 
Gaimard; le Pêittaem frontaia est XJmm maengtuUhot de Spix, 
et le Psittacus cruentatus de Temminck. Quant au Piittaeula. 
Kufilii, M. Vigors rappelle nos observations insérées dans le 
Bulletin de Novembre iSqS. Tout porte à croire, en effet, 
qu'il a parfaitement raison de considérer comme espèce le 
Psittacus fringîUaccus ; mais son Pstiiacus KMii est vraiment 
le Phigy eoceineus)^ et voici les raisons sur lesquelles Je 
dois fonder mon opinion. Une perruche de cette espèce , que 
j'ai conservée en vie pendant plniieArt mois, ne différait en 
rien du Pbigy : sa crête , d'abord nulle, ne s*accrut ^e snocca 
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tîvement, et fmit par devenir notablement longue, et c'est 
alors qu'elle prit un« teinte violette-bleuâtre assez prononcée. 
Dà reste, j'etpère par une comparaison attentive et deux bon* 
nés figures, que je publierai de ots deux espèces, résoudre 
toni-à-faît cette qaesUon, ■ Lissom. 

a 85. DifTUBimoH oiootÀniiQiri Dt qoblqdis oisiaux uaiisii observés 

dans le Vojrage autour du monde deia corvette Ai CoquÛie; 
par.R. P. Listoa. {JnmU.deg Seiene. naiur,; t. 6, sept. iSaS.) 

Ce mémoire , qui est nn résumé très-soccinct des matériaux 
nombreux que l'auteur a rassemblés sur le sujet dont il s'agit , 
durant le voyage autour du monde de la corvette ta Coquille , 

se fait remarquer par dos faits curieux et des détails du plus 
grand intérêt. Il éclaircira l'histoire de plusieurs oiseaux péla- 
giens ou de haute-mer, dont les mœurs, jusqu'à présent, n'ont pu 
être que très-imparfaitement étudiées. Ces oiseaux, doués d'un 
système robuste d'organisation, semblent braver avec sécurité la 
fureur dès flots , et se jouer des vents et des tempêtes ; ils parcou- 
rent en peu d'heures, la plupart à la faveur d*un toI poissant 
et rapide , des trajets immenses, s*avancent au laiige à plusieun 
centaines de lieues , et échappent à presque tous nos moyens ^ 
d'investigations. Jl ne fallait rien moins qu'un concourt de cir- 
constances tel que celui qui s'est présenté par le voyage de la 
Coquille^ pour que le naturaliste zélé qui faisait partie de cette 
expédition , pût être à même de recueillir les observations im- 
portantes consignées dans le travail qui nous (.rcupe en ce 
moment. Les limites et les parallèles qu'affectionnent de pré- 
férence les oiseaux de haute mer y sont tracés avec une grande 
habileté • chacun des trois groupes dans lesquels sont réparties 
les différentes espèces mentionnées dans ce mémoire , est pré- 
d'aperçus généraux ; les espèces sont accompagnées de des- 
firiptions détaillées. 

Dans le premier groupe; oiseaux grands voiliiis, viennent se 
ranger les genres Pétrel, Albatros et Phaéton. 

Les espèces du genre Pétrel, sont : le Pétrel tempête 
{Prùctltaria pelagica Gm., Lath. ); le Pétrel à ventre blanc 
{Pf- Gm., Lath.); le Pétrel puffin ( Pr. pufinus Gm,^ 

Lalh.) Cette espèce est très-répandue sur la Méditerranée; elle 
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vichç eo grand nomlnre snr Ict c6tei de i§ Corse et de la Sar- 
daigne); le Pétrel damier (Pr. capensis Gm., Lath.); le Pétrel 
broD (Pr» œ^'noxùilis dm., Lath.}; le Pétrel antarctique (Pr. 
kuUaretiea Gm.,' Lath.); le Pétrel géant (Pr.>f^le0 Gm., 
Lath.}; te Pétrel cendré (Pr, cuierea Gm., Lath.); le Pétrel 
prion (.Ph vittata Gm . , Pn)eel, FùrUtri Lath. j ; le Pétrel à bec ' 
bleu (Pr. /»ac^c« Gin., Lath. ) 

Une espèce d'une taille plus forte que le Pélagique, a été 
aperçue dans le grand Océan ; mais on n'a pu se la procurer. 

M. LesS'^ti a remarqué que len Pétrels et les Âlbatrot pnt 
l'habitude de faire toucher l'extrémilé d'une des ailes snr l'eau, 
en rasant la surface de la mer, et dans les momens o& ils pla- 
nent d'une manière continue , qupique leur vol soit rapide et 
tans mouvemens appareqa des ai|es. Par cette action, ils sem- 
blent vraiment palper la mer, et vouloir /icquérir la conscience'^ 
de la distance à laquelle ils se trouvent du liquide, ou se servir 
de l'agitatioa de l'eau ])ar 1 extréraité de l aile, comme d'un 
appât, pour faire monter le poisson k la surface , ou bien pour 
le porter à fuir avec frayeur, afin de s'én saisir plus aisément. 

Le genre Albatros renferme quatre espècet : 

ê 

AlbstFDt commun (Diomiâea exuhuu Gm., Lath. }; 

Albatros k épaulettes (Dhmedea epnmophora Lms.}; 

Cette espèce est notivelle et c.iractérisée ainsi qu'il suit • 
taille moindre que celle du Diomedea cxulnns ; tète, cou , ven- 
tre , dos, croupion et queue d'un blanc de neige; couvertui^es 
des ailes d'un noir vif; deux larges taches en losange sur le 
coude de chaque aile ; bec jaunâtre. 

Albatros chlororhynque (Diomedea ehhppHg^jndms Gm., 
Lath.); 

Albatros fuligineux (Diomedea spadicea Gm., Lath. ); 

M. Lcsson dil , d'après M. de Roquefeuil , que ces oiseaux ^ 
que l'on avait regar lés pendant long-temps , comme propres à 
l'hémisphère austral, se trouvent aussi dans le boréal. Cette 
observation vient conllrmer l'opinion de M. Vieillot, qui a 
signalé le, même fait il J a déjà plusieurs années les Albatros 
fréquentent régniièment chaqife année , vers la fin de juin , les 
c6tes du Kamtschatka , de rile'de Behriiig , la mer d*OchoUk et 
Varehipel dét tles Kurilet; et c'est santdoiile à la multiUMU 
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innombralile de poiuont , dont ils font à eette époqjiie les pré- 
cnneors dans ces contrées, qa'W Tant altribaer leur apparition 
instantanée. Lear départ a lien à la fin de juillet oo au conunen- 
cernent d'aoôt. 

Genre Phae'ton. — Paille-en-queue ordinaire {Phaelon œthc- 
rcus Gin. , Lath. ) Paille-en-queue à brins rouges {Pluutan 
phanicurus Gm. , Latb. ) 

< Le a**, groupe , oistimt HAoïinis , se compose dei genres 
Ifancbot , Spbénisqnes « et Gorfou. 

Les tn>is espèces -de ces trois genres sont , 

Le grand Manchi t ( yfptenndytes patagonica Gni. , Lalh.) 

Le Manchot k lunettes ou Sj>liénisque du Cap { ylptenodytes 
demersa Gm. ) Cette espèce, très -commune ani environs dn 
cap de Bonne^Espératice , a été vne en grand nombre par 
M. Lessoo dans l'Océan Pacifique , surtout dans la rade.de 
Callao. 

Le Gorfou Sauteur ( jtpienoifytes chrjrsùcoma Gm.) 

Au S"**, groupe , otstAOi M4BITim«s , appartiennent les genm < 
Fou, Frégate, ^oddi , Sterne, Stercoraire, Cliionis. 

Les espèces observées dans ce genre sont les suivantes . 

Le Fou commun {Sula communis) ^ très - probablement le 
même que le Sula nlba Mejrer; le PeUcanus Dassatuu làm, ^ 
et le Pclecanus Sula Briss. 

Le Fou Mano {Saia emndida Briss > PeUcanus Pitogiar Gm.) 

Toutes les étpèces du genre Sala auraient besoin d*étre eut- 
minées plus attentivement , afin de les déterminer avec plus 
de)^titu'de. 

LÀ Frégate f Peleeanus jÊqutlusGm, , Lath. ) , d'après les ob* , 
iervalions de l antcnr, ne paraît jamais s'éloigner des terres à 
plus de quinze à vingt lieues II eût été important de savoir 
dans quel temps ces observations ont été laites; si c'est à l'é- 
poque des amours, elles nous paraissent liés justes; mais si 
c'était dans toute autre saison il serait difficile de les faire coïn- 
cider avec le récit des voyageura qui souvent ont rencontré 
des Frégates 4 pins de 5 et 4 cents lieues de toute terre. 

Le Noddi {Surma MtoUdaGm. , Lath.) 

Le Sterne ou la petite Hirondelle de mer (SUna mùmta Gm . » 
Latb.) 

Le Stercoraire Cataracte i^fAxrus Catarrhactes'Ctm.) 
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Le Bec en foorreaa blanc ( Chionù alha Font ] CI. vagmaÈir 
alha Goi.} 

Le mémoire de M. Lesson oflfire vn grand nombre de fiûts 

noQveanx pour la science , et un pareil travail mérite des éloges 
à soQ auteur. fi. C. Payaaudcau. 

■ 

186. t)BscRiPTiON Di Diux ESPECES wonTitiis D*oiSEAux appartenant 

aux (genres Mouette et Cormoran ; par M. Payiaudcau. (ÂnnaJ. 
des Scienc. natur. i août i8a6 , p. 460.) 

r 

M. Ptyrivdean ayant fiiit en vn Toyage en Corse , dan* 

le but d examiner celte île Som le rapport zoologique, en a 
rapporté de nouvelles richesses pour la science , qui ne tarde- 
ront pas à être publiées dans leur ensemble. Déjà il a été ques- 
tion dans le Bulletin des Annélides et des Mollusques qu'il a 
recueillis dans son Toyage(V. le BulUt. T. IX , n*^. Sog.) Voici 
maintenant la description dea deni nouvellet espèces d' oi- 
seaux dont il parle dans son mémoire. La première est ap- 
pelée par lai Monette d* Audonin, Lanu Jydommi^ L. CapiU » 
coUo , peetortf iateribus^ venin ^ abdamine^ uropjrgio caud^ique 
camUdùi dor»o^ scapuiariis^ aUnrim iectricibms et pmvù remi» 
gibus nigrie apiee Mis, primâ excepta intus oM e» maCÊtiâ^ 
rostro rubro duabiis fasciis transversis nigris lineato , palpebris 
aureis , pedibus nigris } elle habite les côtes de Sardaigne et de 
Corse , surtout de la partie méridionale de cette île. — La se- 
conde espèce est nommée le Cormoran de Desmarest, Carho 
Desniarestii. Payr. Toto corpore nigro-virescenUy capiU non cri»* 
tato; membranâ gulturaie Uutâ^ pedibus Jlavis^ ro$tro tenni^ 

Jusfio^aeommissurâdiiopoUicesf abaaimmeroHnadexir^^ 
eaudte duo pedet el sededm Untm^ neUicibus quainordeem 
( Mas). -~ Femina supemè futeo viridi aXbidoqut imriegaia, 

femè aiba, 8. G. L. 

1 87. D1SCBIFT109 0*011 isràct iroimtLi n'EuaiLâm ; par mi. Lis- 

soa et Gabiot. 

Genre Earjrlairoe, Eurjrlamus^ Horsfield. Fam. des Gobe- 
. Honcbes. (Zool, Meteanh, in Jam. Lond. , iSas.) 

Eurylaime de Blainviile, BuryUmus Bhàwiim. N. F|g. II » 

pl. 19. 

Corpore , alis , caudaque aierrùnis : genis nivtis el macula 
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albâ dorso; uropjfgio et coudas tectrictàus igneis; rosiro pedi' 
huique nignt. 

Formé dans œt deniien temps pac le savant vojagenr an- 
glab Horsfi^id , le genre BuryUmut se compose de 4 ^ 5 gran* 
'desetpècesdeGobe-iiionchesdenie de Sunutra, dont on tronve 
de bonnes figures dans les planches coloriées de M. Temminck, 
et dont MM. Diard et Dovancel envoyèrent des individus au 
Muséum. L'espèce que nous y ajoutons est de la Nouvelle- 
Guinée , et autorise à penser que le nombre des esp^'ccs de ce 
genre s'augmentera encore , et qu'elles doivent exister sur ton- 
tes les Moluques indistinctement. 

L'Eurjlaime de BiainviUe a le bec allongé, aplati, conveae 
supérieurement, 4 arête simple, terminé par une pointe n« 
eourbée , crochue. La mandibule inférieure est très-aplatie, 
large à la base , pointue et droite au sominet. Les narines 
sont latérales, trè's-distantes , arrondies et ouvertes, garnies 
de soies simples et droites! Les pieds sont grêles, à tarses courts. 
Les doigts sont très peu prononcés , celui du milieu et l'ex- 
terne sont réunis fortement à la base. Les ongles sont très-petits. 
La longueur totale de l'oiseau est de 6 pouces , y compris la 
queue qui offre 3 pouces 4 lignes , et le bec qui a i o lignes. La 
queue estnn peu.échancrée au milieu, composée des a pennes. 
Les ailes vont jusqu'à la moitié de la queue ; elles sont pointues, 
à première penne plus courte , à 3 et 4 pennes d'égale.lon- 
guenr. 

Le plumage de «cet oiseau est remarquable par le^trois cou- 
leurs distinctes qui le revêtent Le corps entier est n^ir, pas- 
sant au brun sur les ailes et la queue. Deux larges taches d'un 
blanc vif, partant de l'œil, se dirigent sur les côtés du cou ; 
une troisième tache blanche, placée sur la nuque, va se rendre 
sur le dos. Le croupion et les plumes du dessus de la queue, 
celles de l'anus et des cou\ (>rtiires inférieures de la queue sont 
d'un rouge de sang extrêmement vif. 

Nous trouvâmes ans alentours de Dorér j cet oiseau , sur les 
mœurs duquel nons ne nous procurimes ancan renseigne- 
ment. 

.188. Sscoifo mémoirksobl'Oologii, traitant des œufs des reptiles; 
par M. Moquih-Tardon. (Annal, de la Soc* Linn, de Paris, 
5* . Uvr . $ juillet , i8a5,p. i4i.) . 
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Après avoir parlé dans un prtinier mémoire (T. le BuBUim^ 
T. n, D«. 937) des csiifs parfaits qoi oi|t besoin d'être coûvét» 

oa de ceux des oiseaux , Tanteur passe dans celoi-ci à la con- 
sidération dos œufs imparfaits ; on sait déjà qu'il distingue ces 
derniers en vrais et faux; il donne aussi un hom dinVrent k 
l'enveloppe extérieure des œufs lorsqu'elle est simplement 
membraneuse , et il l'uppcUe pcrîgone. Ce mot n'est pas bea- 
reusenient choisi, car s^d sens étyoïologtqne comprend toat 
avssi'bien la coque, ou covéloppe calcaire, que l'enveloppe 
membraneuse. Ce que l'auteur dit dans la saite du mémoire 
sur les mufs de chacun des 4 ordres de la classe des reptiles, 
est moins le fruit de ses observations propres , qu'une réunion 
de ee qu'ont dit à ce sujet les naturalistes les plus estimés.- 
Koiis nous dispenserons, par consé<juent, d'entrer dans de plot 
amples détails à cet é^ard. 

189. Soi us w»kvn esinsists ir lm omahis aésiTin malb ms 
vDtTOBS en général, et sur ceua deVEmjrs semUm, avec fij. ; 
par G. R. TsKTitsiiDs. (ZéUsehr. f&r Physiologie ^ T. Il, a*, 
cah. , 18^7 » p. a8a.} 

' M. Treviranus a disséqué 4 espèces de tortues appartenant 
à^diOerentes sections de la famille des Cb;*loniens, savoir : les 
Caretta esculenta, C, imbricaia , Emys serrata et Terropene 
elausa. Merr. Il s'est convaincu qu'il existe parmi les Tortues , 

sous le rapport des orjjanes urinaires et des parties génitales 
maies , des dilTérenccs beaucoup plus grandes que chez les au- 
tres aiymaux vertèbres d'une même famille. Los unes [ arclta) 
ont une vessie urinaire ronde, musculeuse , recevant les ure- 
' tères à son col; tandis que la même vessie ches les autres {Ter- 
rapene clausa) est membraneuse, bicorne et dans ua rapport 
moins intime a^c les uretères. Les Carettes se distinguent de 
toutes les autres Tortues par les dimensions et 4a conformation 
de la verge ; cet organe est représenté sur la planche dans la 
Cantta imhticata , espèce dont l'auteur s'est proposé de décrire 
plus tard , avec détail, les organes sécréteurs de l'urine et du 
sperme. 11 ne s*»,ccupe plus dans ce mémoire que ues observa- 
tions qu'il a faites sur la structures des organes génitaux in- 
ternes et externes de Y Kmy^ serra/a. 

Cet oi^anes , qui sont en même temps décrits et figurés , 
se composent des testicules enveloppés de deux membranes,. 
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fnné extériem , contioaition du péritoine , Taiitre întérieore 
nlbugiaéo; et foraiéa à Tintérieur par des tobes fémînif^Ks jux- 
ta-posés qui se réunissent en une donsaine de condi7ir<i plus 
gros, lesquels vont aboutir au conduit excréteur coniui'in du 
spcrnic ou canal déférent Ce conduit se rend tie chaque côté 
dans la vésicule scmitialc l'épididynie des autcursj , forniéc par 
un simple C(ecuni cylindrique, très- flexueux , ramassé sur lui- > 
même par un tissu cellulaire noir. Ue là, ce conduit pénètre, 
«près s'être réuni avec celui du côté opfiosé, dans le commeu- ' 
cernent de la rainare par laquelle la vei^ est creusée à safaotf 
snpérievre poor le passage da sperme. 

Le conduit déférent de chaque côté est 'eu connexion rntîme 
avec le rein , dont les vaisseaux s'abouchent dans un iar^e ré- 
servoir qui suit la direction do canal déférent et dont la struc- 
ture est caverneuse. 

La verge, pourvue de son gland, a des dimensions considéra- 
bles : deux ligamens musculeux l'unissent en dessous i la peau 
extérieure; elle offre de plus un corps mitoyen, de forme navi- 
culaire et d'un tissu serré et caverneux , et deux appendices la- 
téraux demiln^e nature, mais d'une texture plus Ucbe. Le gland 
est entouré de bourrelets dont le plus extérieur se continue sur 
la verge pour fermer la rainure longitudinale destinée à l'émis- 
sion dn sperme ; outre cela, on trouve dans l'intérieur de la 
verge un tissu cellulaire compacte qui se jjonfle peut-èire pen- 
dant la copulation, et dans lequel s'étendent paran«''leinent à 
l'axe d«î la veri^t; des sinus sanguins, dont deux surtout se dis- 
tinguent par leur largeur. La racine de la verge est percée d'une 
fente longitudinale par laquelle le sperme se porte des conduite 
déférons dans la rainure. Le prolongement de la membrane da 
rectum vient ici se continuer sur les deux bords de la rainure» 
Le corps de la verge est partout revêtu d'une membrane poin- 
tlUée de noir. . S. G. L. 

190. Non smi tmi itrici 111 Sciiiqei supposée uçnveUe ; pnr B, 
HaatAR ( Joum, of tke Jcad, cf. tmi, Seieme, ofPk^BMph&n 
VoLV, p. 

Cette note a pour but de rectifier une erreur de M. Harlan , 
qui a décrit sons le nom de Scimeus lateraliSf une espèce qu'il 
B. ToMx XI. ' 9# 
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vtwkt déjà puUliée tous le nom de Scincus unicolor^ et qat est 
omise dsns la oerratioii de rexpéditioii do major Long -aux lloft« 
tagnes-Rocheoses. L, 

tpf . FaAeMUT wloiT ai Catolisi , sur la génératico des poissooa 
cartilagineox oo des amphibies qui respirent par dea brao-. 
chies. (J$ti dtlla il. Àecad. 'deiieSeieme âiNapolii tom. i , 
avec fig. , p. agi.) 

Le litre de ce fragment n'indique que très-imparfaitemeiit 
son contenu. L'auteur commence par approuver .la manière de 
voir de Linné, qai range les poissons cartilagineux dans la 
classe des amphibies; mais en même temps il réfute l'ai^ga- 
ment qae Linné faisait valoir en faveur de son opinion , 
en soutenant que les poissons cartOagineuz jouissent d*nne 
double respiration, d*un c6té par les branchies et de feutre 
par les poumons. La réfutation de cette assertion est appujée 
d'abord sur un passage d'Aristote {Hist. anim.^ Ub. III, c. a), 
et ensuite sur des observations anatoniiqucs que Taiitrur lui- 
même a faites avec soin sur plusieurs reptiles cl poisvons carti- 
lagineux. Il décrit successivement les organes circulatoires et • 
respiratoires du crapaud adulte et de son têtard dans les di- 
verses phases de son développement ; il fait ensuite quelque» 
observations comparatives sur les mêmes organes dans les Lér 
lards et les Salamandres. Pai^ni les Poissons carUiagineux , il a 
spécialement examiné sons le même rapport le Chien de mer 
Squalm Canieuia L., et quelques espèces de Raies. Tout en ad* 
mettant que les Poissons cartilagineux ^ont à considérer comme 
des Ampbibies , malgré leur respiration brancbiale ; Cav Uni 
excepte cependant de leur nombre les Lamproies et les Cen- 
trisques , dont il a ég ilement fait l examcn anatomi(^ue et qu'il 
range dans la classe des Poissons osseux. Passant à la question 
de la génération , il décrit les oiganes génitaux de la femelle et 
dn mâle du Lézard ordinaire [LaceHa vulgarité L.}, et il 
combat Topinionde Linné, en démontrant, que les organes qoe 
ce dernier avait regardés comme deux veiges ne servent qu'à 
fixer la femelle dans Taite de l'accooplement , tout comme cela 
a Ucii chea les serpens. Le mémoire se termine au point même 
on l'auteur ae |ii»poan 4e tirer les camséqaeBoes des laits qull 

a rapportés. 

Une planche qui y est jointe représente les développemeos 
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mccessifs du fœtus dans l'œuf du Lézard commun. Les figaret 
de cette planche sont ea général trop petites pour bien faire 

distinguer les objets. 

Les questions que Cavolini a agitées dans ce tmail sont à la 
vérité bien décidées aujourd'hui; cependant le nom célèbre de 
ce naturaliste et les recherches anatomiques sur plusieurs anî- 
mtti.^i se tronTent consignéetr dan» ce fragment, nous 
ont sttfisauMient autorisés den donner ici une notice 

, S. G. L. 

.9î». Sua UK «oDiMtar aa aassiji, trouvé dans une espèce de 
truite; parle D'. A. W. Otio. (Zeiuehr. furPUysiolosic, t. II, 
V ^ f >8a7» p. 3oi-3o4. avec %. j 

L'auteur cette noUce faitd abord observer que les diverses 
variauons qu'on remarque chet la Truite ordinaire (SaimoFano) 
ne se bornent pas seulement à la couleur extérieure, mais aussi 
à 1 oiganisation interne de ces poissons , qui devront par consô- 
quent former, non pas des variétés d une seule espèce, connue 
on le pense en général, mais des espèces distinctes,^ dont ia 
détermination exacte est recommandée par 31. Otto aux zoo* 
Irgiste. qui seront le mieu. a même d en faire un Jxamen ap- 
profondi La Truite don-e, ou des étangs, se distingue anatomî- 
quement de celle des . u.sscaux, et cette dernière paraît à son 
tour contenir deux espèces distinctes, si on vent s'en tenir aux 
particularités que M. Otto a observées sur deipz individus qu'U 
a distingués parmi un certain nombre d'autres. 

La principale de ces particularités consiste en an rudiment 
de basun et en un mode d atUche des ni^eoires ventrales 
autre que dans toute espèce de poissons connue, la ,4. côté 
de chaque ^lé, semblable entoutàses congénères, présente 
à 3 lignes de son extrémité inférieure, et en arrière, une 
échancrureeneroûtéede cartilage ou une fossette articulaire 
qui Mçoit la téte également encroûtée de cartilage, d'un petit 
os, de même grosseur à peu près que la côte. L'articnUtion 
est aflermie par un ligament capsulaire. U petit OS en question 
est courbé en S , comme la clavicule humaine; il a 8 iLnes de 
long; inférieurement il est terminé en pointe; il •« dinae d^ 
W en bas et d'avant en arrièni. « près de son extrL.té 
posténeure et inféneure natt nu fflament tendineux loug de 
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6 liflpkcs eonroa et aUant de là iTatticher à Teitrémiié anlé- 
i^enrede U nageoire ventrale de son c6tét ett ainti mite en 
Gonneiion avec les cfttes, d*ane manière toat-à-fatt insolite ches 
les antres poissons. Des muscles particuliers élcveni et abais- 
sent ces petits os c|[ue M. Otto reconoait pour être un rudi- 
ment de bassin. 

Les deux individus sur lesquels cette disposition fut trouvée, 
avaient été pris dans les eaux des monts Sudètea en Silésie; 
Tnn d'eux avait 1 8 et l'autre 1 4 pouces ' de long ; nn grand 
nomlure d'individus pins petits n'offraient rien de semblable, et 
M. Otto en condntqne les deux premiers» (|ni présentaient en« 
eore d'antres caractères distinctifs, appartiennent à une espèce 
non encore déterminée et faisant le passage de la Tmite ordi- 
naire , à la Traite saumonée [S. Truffa). 

Si le rudiment du bassin ^ dit l'auteur, qu'on trouve ici sur 
un poi-son osscnix , s'attache non pas à la ct)loune vertébrale 
mais aux l ôîes, t 'est que toutes les ve^t^b^es, jusqu à la caU' 
dale, portent des cotes longues, et empêchent ainsi le bassin 
de se rapprocher de la colonne vertébrale. H est en outre int^ 
ressaut que cette conformation particnUère se rencontre préci- 
sément dans nn genre de poissons sauteurs, dans lequel on trtNive 
aussi, comme le prouve le Piraja {Salmo ihondttus^ L.}, un ster- 
num qui B*nnit avec les côtes. 

igS.NiTinuiiSTOtiscn Abiamilomui mm EaLAiiiminion etc. — 
Mémoires et recherches d'histoire naturelle , concernant 
spécialement rOiyctologie par le D'. A. Di Tiluos. Petit 
tn^fol. de XIV. et i54 pag. avec 8 pl. Uthogr. Cassel, 
i8d6| Krieger et G'*. 

Les naturalistes recevront ce nouvel ouvn^ d*on vojagev 
hien connu , avec tout l'intérêt qu'inspirent ses travaux précé- 
dons, et aussi avec cette espérance, si long4empt déçue, àm 
connaître enfin une partie plus considérable des obsermtioBO 

que M. de Tilesins a dà faire pendant cette expédition célè- 
bre dont le superbe atlas qui accompagne le Voyage de M. de 
Krusenstem leur a jusqu'à présent révélé toute l'étendue. 

Le volume que nous annonçons renferme une série de 
mémoires sur ditiérens sujets de U science des corps fossiles ; 
à leur tête se trouve une introduction dans laquelle rautnor 
dit qu'il s'est proposé de répondre k la question suivante s 
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Comment une science aussi utile et attsâi instructif qm 
l Oryctologie , qui nous fait connottre Ut productions du SMiMfe 
primitif, les c/umgemeiu fuisesontpmis sur le globe dardes 
siècles, r ejfofueet les rapports de ees ehmngemens^ peut-eUe 
conside'réè comme une simple occupation damateurf Sim 
•doute H. de TUenas a pris l'occation de répondre Mari a 
quelque disserUlion obacure , poor bovs faire connaître ses 
olwervitîoilf nir le» corps foMÎles, car l'opinion f;cnéralement 
reçue parmi lessavans, n'est point celle qu'il veut combattre. 
Du reste , on voit bientôt qu'il ne la regarde pas comme 
digne <rétrc sérieusement attaquée , car il s'y arrête pea et 
s'occupe à faire connaître les vuev qni l'out diri^ daiis sesre* 
cherches , et qu'on pourra apprécier par l'analyse qâe nons al- 
lons donner deobacnn des mémoires qui eompoeentfon onvrage. 

1 . L'Êpithonidb ( Schraubenstein ) de Rubeland dans le Comte' 
de BianketdMmrgi pétrification tUieeuse et Jerrugineust anfêcdes 
traces de 9oopl^tes,{?9g. i, pl. I, % i, a.) 

La masse fossile calcaire dont l'auteur donne la description 
dans ce mémoire, existe à Cassel dans la collection de M. de 
€anitz qui l a reçue de la localité indiquée. Cette masse con- 
tenant, à côté de plusieurs antres corps fossiles d'origine^vl- 
demœent marine, des dtsqnes d'Épithonides; l'autenr relent 
•or des vues qu'il avait déjà émises dans an antre écrit ( M, 
Muter t sjree. I. Oryctograpk. Calenberg. p. 1 7 . fig. S.Jlitter : Oryc 
iolog, Gosslaricnsis. p. a3. $ 8. tab i. Cg 5 ), où il avait fait 
nentir la différence qui existe entre les Trochites du pédicnle 
des Encrinites et les Épithonides d'un brillant métallique du 
Hartz. D'après les preuves établies dans le présent mémoire il 
n'est point douteux que ces petits corps fossiles en disques 
rayonnes, amincis vers la circonférence et sans perforation 
au centre, rassemblés enfin en petites colonnes circulaires et 
qnelqneCois pent^ones , ne diffèrent essentieUenent de» 
Trochites, et des Entrochites desquels ils ont été rapproché» 
par Mylins, Scbnli, Lebmann, ainsi que par Luyd et Haven-^ 
bei^, et avec lesquels on les confond encore aujourd'hui. Blaîs 
lorsqu'il s'agit de déterminer lear origine propre, l'autenr avone 
quil ne connaît aucun animal marin de notre époque auquel 
on poisse les rapporter ; il lui paraît seulement probable que 
les rayons saillans et iins de Ja surface des disques et le 
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filions CDrrespondans sont les empreintes et les restes d'une 
•natse gélatineuse molle , ronge foncée , à peo près semblable 
am oscnles gélatineux des madrépores. Le passaged'ane pareille 
inane à l'état fostile .n'a rien «Vinvraisemblable, tniTant l'an* 
t«iir; aoMÎ troove-t-il dant Tanalyte de.récliamitloB. mentionné 
plot ba«t an etpaee considénible dont latarfaceloi préteate« à 
l'état pétrifié» les Téticales gemmilèret de certaine! Sertolairet 
rampantes. Cotre les Êpitliontdes isolés et en colonnes, et lea 
granules ou vésicules ( ? ) nommées, l'échantillon offre encore 
des empreintes distincles d'encroùtemens de polypiers, créne- 
lés, granulés, et écaillcux, cl de troncs entiers, qni paraissent 
avoir été branchus, ainsi que des restes de véritables Ëocri- 
nttct, d'Escbarites et d'Alcyons. Les restée poudreux on gra- 
Bnlés qni exiitent tonjonrs dans les aillons rayonnés de la sar- 
face des Épithonides et qni çontiennent dn fer, paraissent pro* 
▼enir de Toxide de ce métal, contenu dans la pâte environnaBle 
et combiné ensuite avec les sels de Tean de mer qui abren 
vait le corps gélatineux de Tanimal vivant. Quant à Taxe oen- 
irai qni doit réunir les différens disques enfilés les uns k la 
suite des autres : comme on le trouve toujours avec une 
extrémité arrondie , non fracturée, dans les cavités ou il existe 
encore, l'auteur ne pense pas qu'il ait traversé tous les dis- 
ques, ou que ce soit un canal obstrué comme l'avait cm 
Lebmann, si toatefoia l'écbantiUoa qu'a figuré ce dernier 
appartenail à la même espèce que celle de l'aotenr. La figura 
pentagone de quelquea ditqnea ne paraît éira qto'aoeîdentclle ; 
on plutôt elle n'existe qu'autant que les disques sont réoma 
en colonnes, qui sont rendues pentagones par 5 lignes saillan- 
tes, bordant, à des distances égales , la longueur de b colon* 
ne , sans cependant laisser aucune empreinte sur les disques , 
qui sont tout-à-fait circulaires. 

Il résulte eoûn de tou( cela, que tout est encore probléma- 
tique dans ce qui concerne la détermination des restes fer- 
tiles dont il vient d'être question. 

11. L" friand Oscabriun du Kamtschntka {Chiton g ig a nie us 
Aam/sr/t(idtcus ) ^ rapproché du Trilobite de Prnj»ue j pag, 12, 
pl. Il et 111. ( ^oj. le ifa//c/., To. VU, n^ ai 6.) 

Parmi les babitant actuels dea mers dn globe, dit l'auteur» 
on ne trouve presque aucun genre d*animanx, ai ce u'cat 
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çcloi des Oscabrionik, qu'on pniate » jusqu'à an certain point 
•ealement, comparer avec le genre foatile des Trilobites; et 
parmi les espèce» da premier de cet genres , k pins grande est 
sans doute celle da Kamtschatka , qui atteint quelquefois 6 
ponces de bng , et pèse jusqu'à | livre. Cest elle aussi qor se 
rapproche le plus , da moins quant aux dimensions , du TrQo- 
bite de Prague. 

M. Tilesins donne, dans ce mémoire, une description com- 
plète du grand Oscabrion da Kamstchatka » qn*il avait pa ob- 
jerver sur les lieax » aax lies KorilM « en 1 8o3-i 8o6 , lors da 
voyage de Tamiral Kmsenstem. Les figures qu'il en donne i«- 
présentent k test par sa face dorstk* et bordé du manteau de 
l'animal ; le même vu par sa face ktérale , l'animal par sa face 
inférieure , deux pièces du test séparées des autres et deux 
portions de branchies sous un grossisseinent coosidérable. 

Les thûts de ressemblance qui rapprocbent les Oscabrions des 
Trikbites, et spéciakment TOscsbrion dn Kamtscbatka du 

Trili^iite de Prague , sontToamfs t*. par Tenveloppe extérieure 
granulée, gélatineuse ou coriace, qui recouvre les pièces du 
test du premier, et caractérise son large manteau , ainsi que le 
rebord du Trilobile de Prague j 2o. par la circonstance : qu'on 
trouve quelquefois des Trilobites qui adhèrent aux masses pier- 
reuses dans lesquelles ils ont passé à l'état fossile, de la même 
manière qae4es Oscabrions s'y attachent dans certaines occa* 
sions, an moyen de leur bouche et de leur pied qui font alors 
l'ellet de ventouses; 3*. par k fait : qa'on trouve des Trilobites 
contractés et enroidés sons forme de bouk » dans une position 
semblable à celk qu^on observe encore aujoard'hoi sur les 
Oscabrions, lorsqu'on les irrite ou qu'on ks mank. Tek sont 
les points queTautenr soumet aux réflexions de ceux qui regar- 
dent les Trilobites comme des insectes ou comme tics crusta- 
cés ; il ne se dissimule pas cependant les objections qu'on pnurra 
faire à ses idées, en citant les j)ièce8 testac<'*es de la tète, et les 
éminences hémisphériques qu'on rencontre dans certaines espè— 
ces de Trilobites» et qu'on a regardées tantôt comme des yeux et 
tantôt comme un autre oigane sensitif^et il fût remarquer lai- 
même combien k présence de 3 sérksde pièces testacées étroî* 
tes, minces et nombreuses dans les Trilobitesi devait nécessiter 
■ne disposition dn manteau , différente de etUe desOscabrionsi 
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■ * 

oà les pièces du test, peu nombrenses et plus pistes, ne for- 
ment qu'une série uniqne. 

En résamé, l'opinion précise de M. Tilesîus, est que les Tri- 
lobites étaient, comme lc> Chitons, des Mollusques marins, cou- 
verts d'un tt st , et vuisins (les Doris , des<j|[ueHes lU diHereaC 
cependant encore notablement. 

III. Lettre au conseiller d't'tat et chevalier de Seucrguinc sur 
la nature du TrUobiiUi pag. 27, pl. V, fig. 3*5 } pl. U et III, 
pl. IV, fig. 1-1 1. 

^Gette lettre a pour olijet, comine le mémoire qni précède, 
de ftlre toir <|iie les TViloUtes ne sont pu des Botomolitliea ; 
aiiiit des Hetuniidiolithes ( Linné ). 

' L'antenr répète en grande partie ce qo'il avait déjà dit dans* 
le précédent mémoire, et il ajoote quelques nouvelles considé- 
rations servant à la confirmation des premières. L'examen, à la 
loupe, de la plupart des fossiles dont les caraclfres fournis j)ar 
la conformation extérieure ne suffisent pas pour faire arriver 
à une détermination précise, a permis ^ TiUssius d'appro- 
cher do ce but, en lui faisant ^ir des différences qni tenaient à 
la structure primitive des parties de l'animal qu'il eaaminait. 
« C'est ainsi, dit-il, que la substance graniilense des membranes 
muqueuses des Mollusques, ainsi que le réseau de tfalpigbi,qne 
j'ai dbsenré Ibrl souvent sur des Umacincs , présente ii l'état 
foitiley sons la loupe , la même fo^e et le même aspect que 
sur le véritable animal ; » les restes testacés des Mottusques , la 
substance membraneuse des insectes, l'enveloppe cornée des 
Sertulaires, la niatirre celluleuse des Escliares , la masse spon- 
gieuse des Alcyons , la substance osseuse des animaux supé- 
rieurs, etc., présentent à leur tour d«s caractères distincts 
qu'on reconnaît, à l'état fossile , par la forme et la disposition 
de leurs particules constituantes. C'est en examinant de cette 
manière deux écbantillons de grands Trilobites, qui se trouvent 
dans la collection de M. de Canits, à Cassel, que Tantenr a re* 
oonnu la structure propre de la membrane muqueuse, qni re* 
jeoBvre les pièces du test des Trilobites, et sur le contour de 
"Ce test une masse muqueuse oensidérable , qni se montre sons 
forme granulée [Voy. les ligures), l) après ces faits, 1 animal des 
Trilobites ne peut avoir été qu'un Mollusque, semblable, à peu 
près, aux Oscabrions. Lapierre calcaire grise-noiratreà grains gris 
de KocbeUbad près Pragne, est la rocbe dans laquelle on peut le 
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Boieax étudier let Trîlobites } elle en comerve les empreintes 

les plus délicates et les formes des parties les plus petites et f«i 
plus molles. Les ccliaiitiil ns de I\I deCaoïtz, sont delà lucalité 
indiiiuée. L'auteur les décrit avec soin et en donne des figures; 
en même temps il donne aussi celles de plusieurs autres Tri^ 
lobites veoant de différeiiles localilét*! et les représente d«os 
des positions variées. 

IV. Les EscharUes ei Us CtUuUwites ^ p. 46, pl. VI, 6g. i-a. 
Ce mémoire se rapporte à un échantiUoo d'one pétrification 

cakaire do Harti , formée presqne «niquement d*£scliarites et 
de CeUnlarites , mais offrant a^ssi des traces dooteasead'Alcyo- 
sites et de Babnites. Les espèces que l'anteor .a pu y déter- 
miner avec qucl([iu- vraisemblance sont le Cellarin fastiginta^ 
dont il donne aussi pour point tic coinjjaraisnn , un échaniillon 
vivant ; Y Eschara carbasm ou pnpymcea ? Moll. ; le Cellrpora 
pumicQsa ou verrucosa L. ; le f lustra tubulosa ? Esper., etc. Le 
mémoire se termine par quelques remarques critiques sur In 
primum tpeeimen archœologiœ Telluris de M. filÀmenbach, et 
notamment sor la détermination de plusîenrs espèces déerilas 
e| figurées dans cet important ouvrage. 

V. OcellariaMeastdrUet.'-^TubiiUUs Terebeilm Tiles. , p. 56> 
pL VI, fig. 5,4,5. 

Dans une premi«*re partie de ce mémoire , Tautenr déerît 
un échantillon d une pétrificatiiin tirée du Ilibigenstein , près 
de Gruodj il en donne desfi|^ures, et il la compare avec le Tu- 
bipora arenosa anglica d'EUis Au premier aspect, la pctrilica- 
tion dont il s'agit ressemble assez, jiar sa bouche ocellée, à un 
Madrépore; mais ce n'est ni un Madrépore, ni un Tubipore, 
ni même nn Zoophyte; c'est, dit l'auteur, la simple habitation 
• d'un ver Mollusque, intermédiaire aux Annélides et aux Acti- 
nies. L*animal qui habitait les tubes creux dans la masse pé- 
trifiée, se rapprochait des Actinies p^r la forme de sa bouche; 
mais le reste de son corps, allongé , cylindrique , vermiforme, ^ 
terminéen pointe, sans coromnnicationavecses voisins, réticulé 
à ta surface , etc., doit le faire rapprocher des vers annélides. 
\oici les caractères queM. Tilesius donne à ce fossile : Occlhiria 
Menndrites , ocellis ovatis^ fiLscis , sparsis , annula nlbn cinclis , 
papillosiSy sulcis gyris nieandrUicis per pana , perspicilli instar, 
lénitis , ptr qmnem mÊftrfieiem exaraiù, Occlli sunt vermimun 
^Miifa «slàr, êolidmm ma$mm tuM at t i m êkliquè pmrtpUmÊiitm^ 
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Le même fotiîle te trouve antaî en ibcBdasce d»M le gmi- 
ireroenent de {loTogorod es Rowie, et en AUenagne dans le 
Harts. Les avit ont toujoare été fort dÎTÎBét tnr n natore ; c*eat 

ce qu'on voit aussi par la 9*. partie da mémoire , où l'aotear 
met en face les différentes opinions énuses à ce sujet parShaw, 
qai nommait l animal Tcrcbella madreporarum ; Pallas et Bln- 
menbacli , qui le rapportent aux Serpules; Seba, (\\\\ le nr nimc 
UrUcœ nmrinœ peciUiaris species (Thesaur , v. I , tab -29, f. i -2)i 
et la sienne suivant laquelle c'est un Taret ( Teredo), ou une Tere- 
iMlle, qui pénètre dans la maitepierreuse dont il veut faire ton 
habitation ; let orifioea ocelléi à la anrlatede cette demièfe sont 
alors les branchies rétr a ctée s de ranimai. La première opinion 
de ranteor est par conséquent modittée dans la seoonde partie 
dn mémoire. 

VI. A. Ànomiles du Hnrtz ^ p n3-j5, pl. I , f. 3. 

L'échantill tn décrit et figuré dans cette coui*te notice est 
fort bien conserve. La masse dans laquelle les coquilles sont 
empâtées, est un Grauwacke gris et métallifère, avec des traces 
de fer oxidé vers la face postérieure de la pièce.^ Celle-ci est 
de la collection de M. de Gaoits. Les espèces «pte M. Tilesius 
a cm 7 reconnaître , sont XAmmia plktUa L. , pUnat^êa L. , 
et reiicuiarif L. ; mais il ajoute lot- même que toutes ces déter- 
minations sont fort incertaines. 

B. Testaceolite avec des Muscuîite% , d^s Uniolites , det 
Pectinitcs y des Bucardr'tes , des Muricites , des Scalarites et dei 
T'urriteHes y tirés d'un j^rès ferrugineux brun et pesant , de la 
' montagne sur laquelle s'était trouvé le temple d ÂpoUoa , sur 
la Wilhelmsliœhe, près Cassel , à côté de l'aquéduc , P-J^-'J'Ji 
pl. t , fig. , C. C. F. G. L'échantillon ici décrit et figuré 
est encore de la collection de Bf. de Ganits. 
' C. FfytoUihus Cacti L. des environs de Landshnt en Silé* 
sie; p. 78-79, pl. V, fig. i-a. 

Ce fossile a été h-ouvi- dans un gri' s verd.itre, d une espèce 
particulière, et dont la teinte verte pourrait peut-être tenir 
encore è la présence du végétai indiqué , dont l'espèce cepen* 
dant n'a pu être déterminée. 

JD. BelminiholUhu Mcxonii , p. 79-81 , pl. IV, fig. ia-16. 

L'échantillon fort bien conservé, comme le montre U figure, 
ci de la grosseur d'un haricot , appartient à VJicjronium pani- 

i 
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cewn^ ou meduUart Link. , Spongia panicea Pallas. U se trouve 
dans la collection déjà plusieurs fois mentionnée. 

VU. Les Mncrinifes ^ p. Sa^ioi, pl. VU, lig. i-it. 

L'auteur rapproche dans ce mémoire oe ijn'ont dit sur la na- 
torr de oet fossiles , Reinhold , Rosinos , EUis , GuetUrd , et 
plusieurs autres. H ne pense pas que les. Encrines aient été 
des Zoophjtes , ^est- à-dire des «nlnkanx à bouche multiple , 
■comme on le eroH en ^néral depuis Linné. La grande masse 
que forme l'étoile de rEocrine, et sa base , beaucoup plus 
Tolumioense que celle du Palmier marin , le mécanisme des 
articulations de la couronne dans laquelle se réunissent cinq 
muscles extrêmement forts et bombés , pour réunir en une 
étoile les dia rajons de l'£ncnne et les pièces testacées très- 
iodes qui recooTrent et protègent les muscles, ne rendent 
pas probable que tant de force ait été accumulée sans raison 
•or un seul point , qui est précisément le point central où se 
réunissent à la surface interne les rayons de TétoHe , et qui 
doit avoir été le siège d'une bouche unique. Le Pentacrinite 
de Daviia parait offrir un point d'analogie fort important sous 
ce rapport; cn'général on ne saurait nier, dit l'auteur, en con- 
sidérant l analogie des Encrinites , des Pentacrinites et do leur 
orijjinal , le Palmier marin ; et d'un autre côté celle des Astéries 
ramifiées, figurées par Link , et les ressemblances de certaines 
parties de ces différons animaux » qu'un chaînon remarquable 
s'est perdu avec eux dans la grande série des aoimanx , ou plu- 
tôt une maille du réseau des affinités entre les Poljpes , les 
Astéries à rayons divisés et les animaux articulés. Les 6gures 
représentent des Encrinites et des fragmens d'Encrinites touf 
MESrens aspe^ , surtout par la face interne des rayons , pour 
faire ressortir la disposition des pinnoles qni y sont disposées 
par rangées lon^^itudinales ; trois fi^^ures appartiennent aux 
Pentacrinites et la derniôrc au Palmier marin. 

YIII. Mémoire sur un Jctinitc ^ p. loi-iaJ, pl. VIII, fig. id, 
Actinie fossile; fig. i5, etc. Actinies vivantes, fig. i4 et suiv. 

ff J'ai la satisfaction, dit l'auteur en commençant ce me* 
moire, de pouvoir enrichir la science des corps fossiles d'unob 
jet qui paraîtra également incroyable et inouï aux minéralogiste* 
etanxaoologtites, et qni, à son premier aspect, m'a jeté dans l'em* 
banaa, l'étonnemeikt et le doute, an point que j'avais presque 
de la peineàcroire à mespropres yenxl» Cet objet est une Acti- 
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nie à l'éUt fossile , donuant des étincelles au briquet, se ii wm 
ynt dans la .coileclioa de. M. de Caniu à Cassel ; elle a été 
UoDvée dan» nu rognon d'agate aux environt de CnneiedorC 
en Saxe« EUe a ao-delà d'on> ponce et demi de dientee ; sa 
bouche est ouverte, on en diatingne les lèvres , ainsi <|ae le 
, cercle épais des nombreui tentacules. L'animal fossile est en 
entier recouvert d'une couche de fer oxidé rouj»c-brun, qu'on 
trouve, suivant >I. de Tilcsius, sur tous 1rs animaux gtUatioeux 
qui ont passe à l'état fossile. Toutes les parlw's sont exactement 
exprimées dans la masse pierreuse, et ce n'est pas là, cerlaioe- 
mept, la chose la moins curieuse, lorsqu'on songe avec quelle 
promptitude l'Actinie vivante se contracte en demi-boule poar 
la moindre cause extérieure.On a même de la peine à se figurer 
combien la mort doit «voir été prompte ches Tindividn dont il 
•'•glt« pour empêcher qu'il ne se contractât. Onvoityin reale, 
que Tadmission du fait du passage i l'état fossile , d'un ani- 
mal aussi mou que l'Actinie, se rattache à ce que l'antenraimt 
dît dans un précédent mémoire sur la pélrilicalion du rebord 
gélatineux ou pied circulaire des Trilobites, et la même idée 
reviendra encore dans le mémoire suivant La couleur ocbmcee 
sombre est un des principa/ix caractères de la pétriûcation 
d'une substance gélatineuse qui était abreuvée d'un liquide 
salin , lequel a dimous le fer de la masse minérale environ- 
nante, et l'a en quelque sorte absorbé. Dans la aniu du mé- 
moire, l'auteur s'occnpe de la détermination de l'espèoe àlaqnelle 
il faut rapporter son Actinie fossile , et de la production , dm 
mélanines, des séparations, etdudnrpiiementdes/i^mîdeff ««l&Bmr 
qui sont nécessaires pour expliquer la pétrification et les em- 
preintes très exactes des animaux mous et ^^élatineux. L'Actinie, 
dont il s'agit , ressemble le jjlus aux . discijlora et Jnemnnr. 

IX. Comparaison de V Hjstc'rolUlie {^\. fig. 5-io),at*cc 

le Gasteroptèrc de Mcckd ( ib.^ fig. 11-18), le GasU'ropittt de$ 
(les Cardes [ib., fig. 1 ), e/ autres Ptéropodes (ib,^ fig. 2-19). 

Les Bystérolilbes, rapportés communément parlée orjdo- 
graphes et les zoologistes aux coquilles bivalves , et notamment 
au genre Anomie, dans lequel on a admis, pour cela, une espèce 
im^inaire sons le nom à'Jnomia hyHerita , sont comparée « 
' dans ce mémoire , à d'autres Mollusques bien differens , des- 
quels ils se rapprochent naturellement, suivant l'auteur. L'ab- 
sence constante de toute trace de coquille, la structure gi^aAulée 
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à9 la raifm 4e cet fonilef » lear «tpect moqaeiix et à'nn bril- 
lant gratssens lorsqu'on les Uve dans une ean alcaline , letir 

forme variable , démontrent qne le. corps de l'animal éttth mon 
et spongieux, comme celui dos Mollusqties nus; les ailes, min- 
ces sur les bords, mais renflées vers le milieu , ne peuvent 
cacher une substance musculaire sons-jacente et une structure 
qoi n^est propre qu'aux Mollusques gélatineux ; et l'ensemble 
delà forme ne peot faire rapporter l'Hystérolithe qu'à un Pté- 
lOpode lan» coquille » tel que le Gastéropière de Meckel , et 
Mirtoiit cehii dea lies Curiles , trouvé pour la première fois par 
l'aiitear loi-même et par M. Langsdo'rff. Telle est 1 opinioo de 
l'eiitear qo'il expose , comme il le dit Ini-méme , sans la pré- 
tention de la croire infaillible et sans l'imposer à personne. 
Les écbantillons d llystérolitbes , figurés sur la planche VlH, 
sont encore du cabinet de M. de Caoitz , qui en a fait faire des 
empreintes parfaitement semblables aux originaux. 

Dans on appeodice ajouté à ce dernier mémoire , l'antear 
fait connaître , aTec.eandeor, qn'il a trouvé dans le 4*. volome 

des Mémoires des amis deê sekneet natunlies de Berlin , 1783 , 
une notice sur les Hystérolithes dans laquelle le conseiller C- 
Fr. llabel , qui en est i auteur, refuse déjà de reconnaître ces 
fossiles pour des Mpllusques conchiféres , et expose les raisons 
qv^i l'engagent à les regarder comuje provenant de corps mous, 
n les compare pour leurs ailes a des Phalènes , vu , dit M. Ti- 
lesius, qu'il ne connaissait pas alors les Mollusques Ptéropo- 
des, et qa'il ne pouvait par conséquent pas les prendre pour 
point de comparaison. Un fait intéressant est : que M. Habel a 
troové (luelques Hystérolithes qui éUient creux, et dans les- 
quels étaient renfermées des Trochites, ce qui semble indiquer 
Vexisience sirauUauce des Hjstérolitbes et des Encrinites à 
l'état vivant. 

M. Habel avait aussi reçu du conseiller privé Cartheuser, des 
Blystéroltdies venant dn Hausberg, près Buttbach , et différena 
de ceux de Darmstadt et de Mayence , par leur corps étroit et 
leur forme générale. M. Tilésins soupçonne que c'étaient de 
véritables Cliottites ; mab eette opinion n'est encore qii'«B 
soupçon. Pour appuyer ce rapprochement , l'antenr doaw 
3 figures du Clio boreaUs , et une do Cih heltebm. Il serait bit» 
à désirer qu'il lui eût été possible de donner plusieurs botooea. 
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figures de son Gastei-optcron curillicutn, doat il n'offre qu'une 
figure bien médiocre. 

Après avoir fait connaître le fonds ou la substance des mé- 
tooîres «pic l'auteur a réunis cbns ce volume, qui excitera i'in^ 
térét et lei méditations des naturalistes » ajoatous eooor»« 
pour parler aussi de la forme de l'ouvrage, que rexécation ty- 
pographique en est digne d'éloge , quoique pkisieurt figures, 
surtout celles de la dernière planche, laissent à désirer sont le 
rapport du coloris. Les différons mémoires ajaot été écrits dam 
des temps différens, à ce qu'il paraît , n'offrent peut-être pas 
une méthode assez sévère dans l'exposition des idées, et l'on 
y trouve des répétitions qu'il était cependant difficile d'éviter 
dans uapareil mode de publication. S. G. L. 

^194. Essai sua -lis SrnlaotiTis ^01 nisnirr oabs lis Coixictiom 
de MM. F. Jouanoet , membre de l'Académie roy. des Scieo» 

ces, belles-lettres rt arts de Bordeaux, etc., et Charles Des 
Moulins ; et Considérations sur la famille à laquelle ces fos- 
siles appartiennent; par Charles Des Moulijis , vice président 
de la Soc. Linnéenne et membre de l'Acad. roy. des Scien» 
ces , belles-lettres et arts de Bordeaux , etc. In -8. de l56 p* 
avec 7 pl. io-fol. oblong très-bien lithogr» fiordeaaz, nov. 
i8a6;.imprim. de LagnlUotière. (£&tr. du BuUet. éTkitt, ihU. 
delaSoe, lùm. de Bordeaux; T. I, 5*. liv., mars 1837.) 

Nous nous bornerons aujourd'hui à signaler l'intéressant 
mémoire de M. Charles Des Moulins sur un sujet difficile, et 
qu'il a traité avec beaucoup de ^oiu et de talent. La nécessité 
d'étudier nous-mêmes ses aperçus ingénieux et les vues noa- 
▼elles qu'il développe dans ce travail , nous oblige à remettre à 
un prochain numéro du Bulletin l'analyse détaillée que nous 
voulons en donner. Les fossiles encore si peu connus que 
M. Des Moulins a étudiés, méritent un examen attentif, et la 
question de leur dassemènt méthodique, dont nous nous som- 
mes occupé depuis long-temps , a besoin d'être discutée de 
nouveau par nous, d'après les nouvelles idées émises par ce na- 
turaliste, avant de porter un jufjement sur son travail. L'ou- 
vrage de M. Des Moulins prouve tout l'avantage qui résulte 
pour un écrivain d'étudier à fond son sujet avant de se 
hasarder à le traiter pour le public; «'est par des travaux de ce 
genre que Ton établit sa r^ntation sur des bases solides. Au 
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d'avoir Irieo obMrré les objets qu'il avait k décrire, se 
joiot dans ce mémoire , celui d'avoir envisagé les corps dont 
il s'agit, sons tons les points de vne. Enfin il règne dans cet 

écrit un esprit de bonne foh, d'indépendance et une sage 
défiance qui est \e caclit't du t^ilent, et qui ne peut (juc faire 
préjuger très-fav( rablemcnt des services que M. Des Moulios 
peut rendre encore à. la science. F. 
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195. Soirvniii m tnvicis niim» a ia «lotoett pa« Bluminbaca; 
par M. DE Horr. (Z^Uschr. Jur Minerai. \ oct. j8uG, p. 5 12.} 

D'après notre antenr, BlumenlMicli serait le premier <pil aa- 
rait divisé les fossiles en espèces éteintes , en espèces yiVantes 
encore, et en espèces n'ayant pins leurs analogues dans le pays,, 
«nais vivant encore snr la terre $* il aurait aussi présumé que 
l'on ne retrouverait que peu d'espèces identiques svec celles 
actuellement existantes, et il aurait montré que la conchyolo- 
gie et surtout la palapontli()lo|]ic doivent se fonder sur l'anatomie 
comparée et principalement sur l'ostéolo^^ie. Avant lui on avait 
beaucoup parlé de la possibilité de la dégénération graduelle 
des espèces , des restes d'animaux tropi(]ues amenés dans le 
nord par un déluge, et d'une grande quantité d'analogues vi- 
vans. Bnffon supposait que les genres perdus dcmandaieot une 
plus haute température pour leur existence (n'avait-il pas rar- 
son ? ) ; Camper et Merck parlèrent plus tard de genres étefnts. 
Blumenbach montra le premier que des créations entières étaient 
ensevelies dans la terre et avaient été suivies par d'autres (Yoy. 
le Bulletin de' mai , n». 69 ) , et il ridiculisa les comparai' 
sons vulgaires des fossiles avec la création végétale ou ani- 
male actuelle : il combattit le système de la dégénération fissile 
des êtres , et s'appliqua à faire voir qu'après la destraction 
d'une création , une autre était appelée à la vie par les mêmes 
forces naturelles qui av^ent produit la précédente. ( Yoy. 
idem,) Ses £eitn$g€ %ur . Naiurgeschidite et son Mandhudk 
contiennent ces idées -dès .leur première édition. • ^ 
• B. Tout XI. ai 
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196. MiMoi* OH Tiii GioLOGf OT cuttul Fiarci, etc.^Mémom 

S4ir la Géologie de la ï^raèce centrale, y corapris.lcs forma- 
tions vulcaniques de l'Auvergne, du Velay et du Vivarais ; 
par G. PouLRTT Scrope , F. II. S. , F. G. S. , elc. In-4«. de 
XYl et i8'i p., avrc un Atlas ohl, de 18 pl. et a caitea 
géoloijiques coloriées. Loodres , 1827 \ Longman. 

Mous nous empresMM àt signaler «m géologues la pu- 
blication de cet ouvrage, qui ne peut manquer d'éveiller leur 
attention. Les précédons écrits de M Scrope sur les volcans , 

l 'intérêt dosujet qn*il traite aujourd'liui ^ sont des gages assu- 
rés du succès de cet ouvrage , cjue nous ferons connaître 
prochaineineut avec tout le détail qu'il mérite. L'Atlas , 
cooiposé d'une quantité de profils , de coupes , de vues en 
panorama , est exécuté avec beaucoup de soin et détalent, et 
offre le mérite d'une grande exactitude dans tontes les voet 
générales qu'il contient. D. 

197- Note suB wes volcass ktbists nu midi de la Fbanci , dont 
les éruptions ont été postérieures au dépôt du deuxième 
terrniu d'eau douce de MM. Guvier et Brougniarl; par 
M. MAiCiL Bt SiasEs. 

Certains volcans éteints du midi de la France ont eu leur» 
éruption! non-seiËlement postérieures au dépôt des terraîne 

secondaires , mais encore au dépôt de la plus grande partie 
des formations tertiaires. Les volcans éteints do la Provence 
et de l'ancien î^angncdoc ont en elTet certaines de leur» 

• 

éruptions non-seulement postérieures au dépôt du calcaire 
grossier , mais encore au dépôt du calcaire moyen dTeau douce ; 
puisque les laves qu'elles ont lancées, ont saisi et empâté 
ces calcaires. Ces éruptiçns de nos volcans éteints n'ont' pna 
été asseï violentes pour soulever la masse entière des couche» 
d'\eau douces en sorte que les laves sont partiellement recou- 
vertes par ces dépto, Undb que daûs d'antres parties elles 
les ont saisis et enVieloppés dans leura niasses. 

les volcans des environs d'Aix en Provence , et particulière- 
ment ceux de fieaulieu , présentent de pareils faits ; M. de 
Saussure les avait en quelque sorte remarqués. Mais comme, 
à l'époque où il écrivait , la distinction entre lés terrains d'eau 
douce et les terrains marins o'était point encoft admise 9 il m 

s 
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liorna à décrire le dkalre tiliceoi des velcans de Beanliea qni 
«ccompagM et êignale qaelqnefoie lep terraip* M'ein donce , 
-sons le nom de SUicafee, Il fil remarqaer que ce SiUcétee , qui 

n'est qu'un calcaire siliceux^ était inèlt* le plu9 ordinairement 
,ivt'c les laves , fait qui ])roiive que ces laves ont été soulevées 
postériearement au dépôt de ces calcaires quartzcux. 

QnanI sa eilcaire compacte d'eau douce ^ qui à Beauliètt 
«omme ailleurs est lié au cakaire siliceux « H. de Saussure le 
«fut rempli de coquillages marios, et surtout de Fis ou Stnm"^ 
huliles lubtrcviù. Mais ces coquillages appartiennent an con-* 
traire aux Mélanieê ou aux Potamides^ et se trouvent avec des 
Li'm/iees y des Planorbes ^ et sont par conséquent dos espèces 
d'eau douce. Quelques coquilles de terre , du jjenre des IScUx , 
leur sont également mêlées. 

Les mêmes faits et presque avec les mêmes circonstances se 
montrent dans les volcans éteints du département de THéranlt, 
«t partleolièrement . dans ceux des environs de Montpellier. 
Ainsi nos volcans éteints ont eu leurs dernières érnpUons après 
le dép6t des calcaires d*eau doueë moyens » ou deuxième cal- 
caire d*cau douce de MM. Cuvier et Brongniart ; ces éruptions 
ont été tellement faibles dans certains points , que les laves 
n'ont pas p4i percer toute la niass(> de ces calcaires , qui dans 
• •diverses parties de nos pitons volcaniques sont restées dans la 
. position qu'ils occupaient primitivement. 

Les formations d'eau douce qui recouvrent en partie les 
laves des yolcana éteinta du département de THérault , on 
f dont les roches ont été saisies parles produits volcaniques^ 

se lient aux formations d'eau douce de Salinelles dans le 
département du Gard, formation que nous avons décrite depuis 
long-temps, et où, d'après la découverte de M. Dumas, nous 
•aurons à signaler une Cyrènc toute nouvelle que nous non)- 
■mtvouA Cjrenea Dumasii, En effet, de Salinellrs on suit les 
formations d'eau douce jusqu'à nos volcans éteints de Valma* 
tiaiguei» de Mont - Ferrier, de Lodève et d'Âgde, presque 
sans interruption , autant que eela est possible pour des for- 
mations ^Qisi morcelées que- le sont celles d'eau douce. En 
«ffet , en partent de Sommières et gagnant à t'est , on voit les 
itirmttlona d'eav douce se prolonger vers Montredon , Sali- 
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■eltet 9 PoDdres Soavigoargiies, Montpesêt» point où elles sont 
' le plut élevées aa««des'8as du nivean de la mer , Saint-llainet , 

Diom, Bonrdic etGarrii^urs, s'adossa ot parfois aa grès Koniller, 
comme pai* exemple à Soi viers. Ces njèmcs formations, plus ou 
moins «'Tendues dans tout cet espace, se prolongent bien plu* à 
l'i.ucstoù elles passent par Bcanvour, Saint-Drezeri deCourhc- 
sac, Assac les-Matellcs, Saint-MarliD-dc-Londrcs , Saiut-iiauzile- 
les-Puton, point le pins éloigné vers le nord où nous les ajoiM 
, suivies : tandis que d'Assac elles sedirigeot bnis<piemeDtvers le 
snd par Prades \ Montferrier , Yalinahai^aes et Grabels » pour 
's'étendre vers la vallée de THéraiilt à l'ouest , et vers celle de 
l'Ergue tout-à-fait an nord. 

Partout ces formations sont composées de calcaire compacte, 
quelquefois à tel point ({ue, sans les coquilles qui Taccompa» 
ynent , on pourrait facil ment se méprendre sur son origine 
et le croirn un cilcaire secondaire (i). Snr diflfércns points ces 
calcaires d'eau douce sont accompagnés de calcaire pisolitiquc 
et de calcaire stiiceui plus ou moins semblables au Silicalcc de 
Saussure. Ces formations d'eau douce se montrent tantôt su- 
perposées au calcaire secondaire , tantôt en recouvrement sur 
les terrains volcaniques « mais tellement liés à eux, ou bien 
empâtés par eux «que , soit en Provence , soit en Languedoc, 
•elles ont été évidemment déposées antérieurement aux der- 
nières éruptions de nos volcans éteints. Quelquefois enfin 
formations d*eau donee recouvrent immédiatement le calcaire 
grossier et sont recoin ti les, à leur tour, soit par les terrain» 
marins supérieurs, soit n)ènie immédiatement par les ter- 
rains d'eau douce supérieurs , circonstance du reste tcllemeDt 
rare, que nous ne connaissons encore qu une seule localité OÙ 
' existe une pareille superposition. 

Les calcaires compactes on marneux sont, avec les manies et 
les silex qui les accompagnent, presque les seules couches où 
Ton voit des traces de coquilles fluviatiles et terrestres. Les 
premières sont singulièrement en excès sur les secondes , 
soit <jn*elles aient conservé leur tèt , soit que leur iH ait ea» 



(1 ) Ce que nous av ions tait nous-inèmos tlans nos Mémoires sur les 
Volcans éteints du dëpartcmeut de 1 lllirault, publiés autéricarcmunt 
' a la distinction des tenrains tertiaires en terrains marins et d'eaiL 
douce» 



4 
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4îèremeDl dispara. Les genres les plus airandans dans tes for- 
' Mtions, quelles qae soient les roches qu'elles recbovreot, sont 
"les Limnëes et les Planorbes ; et , après ceux-ci , on peut 
'Signaler les Palud'ines ^ les Hc'livcs ^ les Mélauics ou Potamide^ 
et les Cyrènes. Enfin les (jonrrs les plus rares sont les Cycladcs^ 
les ylncy /es , les Physef; et les ytgntUinex • ce dernier jjcnre , 
représenté jusqu'à présent par une seule espèce qui nous pa- 
intt nouvelle , et que nons nommerons Jga-thina Hopii^ en 
l'honneur de AL Hope, aurnel nous devons ta découverte d'une 
A|{athine vivante qui parak avoir été Tobjet d'une méprise ^ 
assez singulière. Qoantaui antres espèces,, qi^oique nous en 
ajons signalé depuis long-temps un «sses grand nombre, nons 
en aarens eneore de nouvelles .& indiquer. 

Qnant an calcaire pisolithiqne et silicenx plus on moins ré- 
pandu dans ces formations, l'on y voit peu de traces de co- * 
quilles : il en est de nièuie des marnes calcaires crayeuses cjui 
accompagnent les derniers de ces calcaires. Cependant un 
Hélice a été aperçu dans ces dernières marnes et quelques pe- 
tits Planorbes dans les calcaires silicenx. Ce calcaire pisoll- 
Ibique méfite d'être mentiondé à raispn de ce qu'il est formé 
par une cbanx carbonatée , concrétionnée , globnliforme , tes- 
tacée \ avec des cristaux calcaires au centre.* Ces concrétions 
globuUformes on cylindrotdes sont agglutinées par un ciment 
calcaire, formant un véritable poudingue, ou plutdtune pi- 
■olithe. Certains de ces globales calcaires ont plus, d'un 
mètre de diamètre. Cette roche , aussi intéressante que sin- 
gulièrc , est immédialement superposée sur le culcaiie d'eau • 
douce comj)acte , du moins dans de certaines loealité> , comme 
à Saint-Drézéry près de Soniniières. Jusqu'à présent on n'y a 
point observé de débris de mollusques terrestres ou Ûuviatiles. 
Quant an .calcaire siliceux nous ne le connaissons encore que 
^ dans un petit nombre de localité», soit rapprocbées de nos 
▼olcans' éteints , soit plus ou moins éloignées. Noos avons v 
déjà mentionné sa présence* an milieu des volcans éteints de 
Beaulien en Provence , et c'est Saussure qui l'y a indiqué le 
jSremier sous le nom de Silkalce. Il se montre également 4 
Sommières, d'après Us observations de M. Dumas; à Mont- 
ferrier et à Grabels, d'après celles de M. de Chnstol j et enlia 
à Valniaharjjues , d après hos propres observations. Du reste, 
ii n'a jamais l'étendue ni l'importance des calcaires compactes 

♦ • 
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d'eau d(!uce qui sifjnalcnt toujours d'une manièi'c plus certaine 
qet ordre de furmalion en raison du grand nombre île corp» 
organisés , soit terrestres , soil fluviatiles , qu'ils renferment. 

Il rêvuUe donç de ces faits que nou$ développerons dti 
reste dans notre travail sur les volcanf éteints da sud de la 
France, qne les dernières értijitions de nos volcans éteint» 
ont en lien postérienrement an déjpôt da deniième terrain 
d*ean donce de MM. Cnvier et Brongniart , et par conséquent 
an dép6t de certains membres des'terrains tertiaires. Nos toI* 
cans éteints , comme ceux du Velsy si bien décrits par M. Bcr- 
trand-lloux, ont donc ])rodint leurs pitons depuis une époque 
géologique peu ancienne, puisque Tes laves qui les ont formés- 
ne sont fait jour à travers des couches d'une formation aussi 
récente que le sont celles qui composent nos formations d'eau 
douce moyenne. Dn reste nons rendrons très- Traisemblable , 
-du moins nons l'espérons » la supposition à laquelle amène 
l'observation des terrain» tertiaires du midi de la Pranœ-t 
les derniers temps géolngiqnea sont moins éloignés des tempe 
actuels, qu'oD ne l*a supposé jusqu'i présent. On est conduit 
involontairement à cette idée , en observant nos terrains po»* 
térieurs au dépôt du calcaire {grossier receler une inCnité de 
corps organisés fossiles , semblables aux espèces qui vivent 
encore aujourd bui sur le sol où on les découvre , fossiles mêlés 
et confoodus avec . d'autre» espèces qui paraissent iout-à-fait 
perdues. 

Si Top s'en tenait à la senle observation des premiers » il s'en- 
inivrait que ces formations seraient comme de notre époque ;> 
tandis que si l'on ne faisait attention qu*anx fossiles tottt-à-fait 
inconnus , on «roirait les terrains postérienrement déposés an 
calcaire grossier , d'une date bien plus ancienne ; tandis qu'il 
e^t possible que cette réunion , qui nous 'paratt eittraordtnatre, 
tienne uniquement à ce que les espèces fossiles inconnues dan» 
la nature vivante étaient des espèces délicates sous le rapport 
des conditions d'existence auxquelles elles avaient clé sou« 
mises ; tandis que celles qui ont survécu à toutes les révolu- 
tions du globe, étant robustes , ont résisté k toutes les circon* 
stances qui ont tendu k les détruire pour toujours. Dn moins 
l'observation de nos .diflTérens terrains à ossemen» prouve 
tK que Ja plupart des espèces perdues devaient avoir besoin 
4*iiiie température plus élevée que celle que présente aotie 
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climat acmel, puisque les espèces actqeUemeDt vivantes dont 
elles se rapprochent le plus, vivent aojonrd'hni dans les régions 
les pins chaudes de la terre ; i**. qne les espèces fossiles dont 

nous retrouvons encore les analogues, viviut à peu jirès dans 
des régions tempérées. 11 y a donc plus d'espèces ])erdue& des 
climats chauds que des pays tempérés dans nos formations ter-* 
tiaires , et peut-être nénéralemeot dans ces formations , à quel- 
que partie de la terre qu'elles appartiennent, 

1 98.G10CJIOSTISC11E Umrissk okr RnEiNf. ENDRR, etc. — Esquisse géo- 

gnostiqoe des bords du Rhio , entre Baie et Mayence , sur- 

tout par rapport aux dépôts salifères;- par C. di OimHAesuiy 

ftiDicaiii et Dt La Rocbi. 2 vel. iu-8*., chacun d'environ 4oo 

pages, avec une feuille de profil. Essen, i3a5; Bldeker. 

♦ 

Cet oovrsge important est accompagné d'une belle carte géo- 
. logique , dont nous aVOns rendu compte dans le Bulletin d'oct. 
1896, p. i4o. Ilae divise en une préface géographique et to- 
pographîqne , et en 3 parties consacrées. Tune aux terrains «n« 
ciena, k seconde an sol secondaire , et la troisième' aux roches 
tertiaires et basaltiques. Dans la préface, les auteurs passent en 
revue la direction et la configuration générale des Vosges, du 
ilarz, de la Forêt-Noire, de l'Alp de Souabe, des montagnes de 
la rive gauche de la Moselle , du Taunus et du îlundsruck. Ils 
parlent des vallées, des bas-fonds, des rivières, des ruisseaux, et 
Us s'étendent surtout sur la constitution géognostique générale 
decesdîverses chaînes, et sur la hauteur qu'atteignent les diver- 
ses forMtîons. La distribution géographique des divers terrains 
«sten rapport avec la direction des mont^nes, la formation des - 
vallées , Télévatio» et la configuration du sol. Un tableéu de 
iMntenrs mesurées termine la préface. ( Voy. le Bulleim d'aoAt 
1835 , p. 3g6. ) La première partie se divise en S chapitres. Le 
1*'. a pour objet les roches primitives et intermédiaires des 
Vosges. Les auteurs y parlent de la vallée de la Itreusch, entre 
Strasbourg et Framont , des mines de fer de Uothnu et de Fra- 
mont, des porphyres de Kaon-sur-Pleioe, des granités du Banc- 
de-la-Rochc et du Champ-du-Fcu , des vallées de Viler , Lallay, 
•fiUmont» Luhine , etc. , de Sainte-Marie-anx-Mines; des houil- 
lères de Saint-Hippolyte » de la partie Est des Vosges de Riban- 
viUé k la vallée de Thann , et de la partie Ouest des Vosges et 
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des houillères de Ronchainps. Le second cliaiiitre est coiisncre k 
la Forêt-Noire. On y trouve surtout des descriptions desgnei«î 
4e Ljiofenburg sar le Rhia, de la vallée d' Alb et de Wiese , des 
enviroDs de Neustadt, des granwacke d'Oberweilcr et Schweich- 
kof t *de la vallée de Mi^hsler et de Siilsbiiilg« des roches prtmi* 
tiyes entre Fribmg et Wolfaeh, des mines aatonr de Wolf ch, 
dtt granité de l'Enstiialf des|iOiiillèresdeZfinsweUer, etc. Dans 
le 'S*, chapitre les aoteurs considèrent les roches anciennes de 
rOdenwald ( près de Heidelberg, Weinheim , Dannstadt, etc.), 
et du Spessart , où il y a des filons niélallifèrt's dans du micd- 
schiste. Le quatrième chapitre traite des roclies internicdiaires 
du Taunus y du Hui.dsnick et du Palatinat du Rhin. On y re- 
marque les bancs de calcaire , de quarU et de diorke» et les 
* filons métallifères. La fin de ce chapitre comprend une des- 
cription générale des houillères du Palatinat du Hhin , où ion 
trouve quelques détâib sur les cduches calcaires subordonnées, 
les bancs trappéens et le mercure. On renvoie» pour plus de 
détails f à a6 ouvrages énumérés. Enfin » le cinquième cha- 
pitre est un résume des précédens. Le granité et le gneis , sou- 
vent porphyrique , forment les roches primitives des monta- 
gnes principales. Dans la Forèf-lN'oire il y a 3 jjroiipes de j^ra- 
nite , dans les Vosges il est plus mêle avec les siénitcs et les 
gneis. La sienite abonde dan» TOdenwald et les Vosges ; le 
porphyre et lagglomcrat porphyrique de ces chaînes ont 
été formés en même temps par soulèvement. Les trapps inter- 
médiaires ont traversé violemment les roches intermédiaires , 
et produit les minerais de fer. Les houillère^ des Vosges et de 
la Forét-Noire font suite à la grauwacke, à laquelle elles sont 
entièrement unies. Les houillères dn Palatiust peuvent être 
en partie plus récentes. La seconde partie commence par une 
description détaillée et de la nature des subdivisions et de la 
distribution {;éo[;raphique du zechstein , et du grès inférieur 
au zechstein , qui se trouvent sur le côté nord-ouest du Spes- 
sart. On y remarque des bancs ferrifères e^des dolomies. Le 
Todiliegende se trouve dans la Forêt-Noire , comme à Hau- 
fen » Schillingshof , Seckîngeu , etc. , et sur la pente sud 
des Vosges ( Roncbamps , etc. ) Les auteurs donnent le nom 
' de grès bigarré à tous' les autres grès rouges , en partie fort 
grossiers, des chaînes des bnrds du Rhin. Ils décrivent leur 
distribution , leur position , leurs lits subordonnés , leurs foa« 
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siles végétaux , loui"? niioerais de cuivre , de gnlène , etc. 
Enfin , les marnes rouges qui les surmontent, A cette occasion 
ils détaillent les rapports des ruches de la vallée de la Moselle, 
de la Saar, etc. Un troisième article est entièrement consacré 
an muschelkalk. Aprèa avoir parlé de sa distribution , ^de ses 
coaohes inférieiires , des seb » des fossiles , etc. , Us décrivent 
les calcaires de • diverses localités , comme à Saint- Avold , Sa- 
veme» Blamont, Baie» Yillingen, Sala , des vallées de Jaat , 
de Tanber et de Rocher , et de l'Odenivald , etc. L e qua- 
trième chapitre est le plos important , parce qa'il eipose la 
la formation nouvelle du keuper. Dans ce chapitre les auteurs 
suivent la même marche que dans le précédent. Ils décrivent 
les environs de Vie , de Luxembourg , de Bàle, de Durrheim, 
de Sulz , de Stuttgard , de Wimpfen. Tout le sel de la Lor- 
raine serait , suivant eux , dans ce keuper, qu'ils trouvent» , 
et là t sur le muschelkalk d^ ce pays. Leur description du 
keuper de la vallée du Kecker est beaucoup plus précise ; il n'j 
à «acna doute , d'après les conpes , que le keaper ne recouvre 
là le mascbelkatk d'ane masse paissante de grès; mais il n'offre 
point de traces de sel. Le cinquième chapitre traite dn lias de 
la Lorraine , de TAbace , de Bâle et du Wurtemberg'. Les fos- 
siles j sont ënuraérés 'soigneusement comme ailleurs , et 
d'après Schlollieim. Le chaj)ilie six est consacré au grès du 
lias wurtembergeois. Le scptit rue au calcaire jurassique, tant de 
la Lorraine que du S. O. de l' Allemagne. Ensuite vient une corn- 
pilation des résultats des sondages faits pour la découverte du sel 
à Candern, Eg^isau , Durrheim, UaU, Wimpfen en Lorraine , 
et une reVue générale des sources salées et. minérales. La troi- 
sième partie est pins maigre et pins faible que le reste ; elle 
comprend la description des terrains tertiaires du nord du Rhin, 
dans lesquels ils distinguent mal à propos le calcaire à Palu- 
dînes de Mayence, dn reste du premier calcaire tertiaire; une 
description du Bastbei^ et des lignites de Lobsan èt de Lam- 
pertsloch vient ensuite, et quelques pages sont consacrées aux 
marnes alluviales du Ilhin, on wxi Losx des Allemands, aux cal- 
caires d'eau douce de Bàle, de SchafTliouse et de l'Alp , et à la 
molasse du Danube etdel'Iller. Dans un article à part on traite 
des basaltes du Kaiserstuhl , de l'Uogau, et de i'Alp du Wur- 
temberg. Enfin , dans les dernières ao pages de l'ouvrage, les 
auteurs se résument et tâchent d'appuyer leur cUssification sur 

/ 
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des faits de soyerpositioii , on de montrer à leui-s advemires 
lenrs opinions erronées. Les diacnsiions de U classification ont 
lieu surtout pour la position dn kei^r salifère de la Lorraine, 
et pour le grès vosgten, regardé entièrement comme grès 
bii^arré , et pour l'espèce de parallélisme qu'ils cherdient ii 
établir, nous croyons, à tort entre ïeLoss et )esdép6ts tertiaires 
d'eau douce. Los cciupes représentent un profil du KifThauser 
prt's du Ilarz, jusqu'en Souabc , et des coupes du Batsberjj, des 
alternats de porphyre et d'a{;<;lomerats de Lutzelhaiisen el de 
Viiler , et du keu perde Moriiange. Cet ouvrage doit être entre 
les mains de tout géologae , qui cherche à suivre les progrès de 
la science. C'est une compilatioa jndicieuse enriehie d'obaer» 
, vations nouvelles « et dhacun y est scrupuleusement cité , en 
particulier Monnet, qu'on feint d'oublier en Franco, quoi- 
que ses cartes compt^uuent - un relevé géognostiqae d'une 
grande partie de la France, et notamment des environs de Paris. 

199. Sur quelques mortag:<bs basaltiquss ^y TRANSTLVANiE^par Fr. 
TAMxtAu. {Zeitsclir. fur Mineralog. f oct. i8u6, p. 555.} 

A Yultori , près\le Zftlathna , il j a du micaschiste, et plue 
aa haut, du porphyre e\du schiste arjjileui. Le mont Vnlkoi^ 

au haut du vallon , est porphyrique et aurifère , et offre ud 
agglomérat grossier de quartz, schiste et calcaire. En-deok de 
la vallée , ou deçà de ce mont , s'élève le cône de Dye-Tunntn— 
Floccosa^ qui a 400 pieds de haut, et oifre une roche feld- • 
apathique noire, divisée en prismes, que l'auteur appelle peut* 
être improprement basalte. A ~ heure de ce mont est un se- 
coud c&ne semblable, appelé Djre-Tunaia'Goala^ qui a 3 à 
4oo pieds de haut , et f 3oo toises de circonférence. Près d*Of- 
fenbanya , il 7 a 3 cônes d'une forme semblable , dont l'uu a 
été visité par Taotenr , et a é.té reconnu pour être aussi basal- 
tique. Une ûgure de la colonnade du premier mont accompagne 
cette notice. 

900. AaAissmtiT va mviau so lao Soowaino m Rossii.(^6e«0Se A 
Nordi i8a5, n"*. 146 et 147; et 1896, n» 9. SL^PtUr^urg 

'Zeiisehrt/i, i8a5, cah. iq'; et i8a6 , supplém. n*. 8.) 

Le lac Souwai^do est situé dans le gouvernement ru ssede 
Wibottiig , et dans la paroisse de Sakkola , et entoure des urres 
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des btroilt Frîedrichs ; il a près de 4© verstcs de long ; sa forme 
est celle du r ou G |«rcc. Avant l'année 1818, il était séparé du 
lac Lado{;a, par un espace d'une verste aj)[>elé Taipale sur lequel 
s'élevait une colline sablonneuse; ses eaux surabondantes s*é- 
coulaieot dans la rivière de Wuoxaqui uuit le lac Saima avec le 
Ladoga. Le ti mai 1818 , 1er eaux du Soowaodo, gonQées par 
le dé[]el et par les tempêtes, se précipitèrent sar U digne na- 
turelle qni ïeU séparait du Ladoga , rainèrent la colline de sable, 
la firent écrouler, entraînèrent lies terres d alentour, et firent . 
disparaître à jam;iis la barrière qui séparait les deux lacs. Une 
chapelle et une maison de payiian forent engloutis avec les 
cliamps et les prés. Les eaux du Ladoga se troublèrent et se 
convrirent de débris. Leniveaudu Sonwando baissa de f^archi- 
nes et demi; sa longueur n'est plus que de i5 verstes : au lien 
de fournir des eaux à la Wuoxa comme auparavant , il se jette 
actuellement, par un profond canal et par cascades, dans le La- 
doga. L'agricalture profite déjà do terrain abandanoé par le 
lac, et te dédommage .de la perte des pêcheries autrefois très- 
luecftives. Depuis k* disparition dé la colline et la réunion 
des deux lacs , le paysage s'est agrandi et émbeUt.* Beaucoup de 
lacs de la Finbnde , où il y en a un si ^and nombre , ont pro- 
bablement disparu on diminué par des catastrophes semblables à 
celle qui a réduit subitement de nos jours le Souwando. D-^H}.. 

80 j* Son L« «isniiiT aniAtQUABtB D*m aieiii raisuss, dans le 
Basalte' du Yogelsgebirge ; par A. Kitmiin. (Zatseh. fùr Mir 
nem/./juin 1816, p. 49^ etisis^ 1836.) 

A Ettiogbansen , au Y ogelsgebii^e , on a- trouvé dans le ba- 
salte une ai^gile blanche ou ronge , divisée en prismes de a lig. 
d'épaissenr. L'sntenr suppose que cette masse est enveloppée 
dans le basalte, parce qu'A LIch (à i b. d*Ettînghausen ), on en 
volt un amas semblable de 8 pieds de long dans le basalte. L'au- 
teur pense que le Yogelsgebirge a été formé sons l'eau qui 
s'élevait encore à la hauteur du grès bigarré. Les forces volcar 
niques ont agi surtout dans la direction du S.-O. au N.-E. ; les 
basaltes et les laves out traversé le grès bigarré et se sont ré- 
pandus sur les dépôts tertiaires que l'auteur appelle impropre- 
ment alluviaux. Il prétend appuyer cette opinion sur des ba- ^ 
iflfes recouvrant des argiles , des sables et des lignites à Munster 
et k Ettiughauien; mais Tnattnr ne coonatt pas probablement 
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tous les caractères allaviaax du sol tertiaire. Le lignite est al- 
' léré près du basalte, comme an ftleissner, et l'argile entre le ba- 

salte et le lignite a été Imprégnée de bitame, en ^conséquence 
' de TactioB de la chaleur sur le lignite inférieur. 

aoa. I^oTiQi soa Là découverts oi sistes db Mastoooktb; par Jer. 
Vab Rbussbiaii. (démène. Joum, qf Scienc, ; voL-Xl, M. a, 
ocL 1 8«6, p. 346. ) 

On a trouvé une dent de Mastodonte dans un marais ;\ 5 milles 
de Poplar, dans la ié[]ioii toi tiaire de New-Jersey. L auteur se 
rendit dans ce lieu, et y déterra plus d uo squelette entier de 
MaatodoDtc, dont il énumère lesbs, savoir TCCtèbres, 1 1 cô- 
tes, 2 bassins, etc. Quelques os contenaient UB peu de pbosphatA 
de fer et du sulfate de chaua^. Le squelette éiaît wrtical comme 
celui du Wabash, et ses pieds reposiiênt sur m lit de sable et de 
gravier ; sa tête était dirigée au sud - ouest. Le Mastodonte 
est un des derniers animaux éteints. Sons le sable « il y avait 
* du fer limoneux, une terre noire, de l'argile, des alternats de 
sable et de terre noire , dt s CciiUoui , et ce sont des dépots ter- 
tiaires supérieurs, comme ceux de la cote atlantique dca KtsLts- 
Unis. Ce Mastodonte appartient à l'espèce jjijjantesque, et ses 
restes sont conservés au ftUuée du lycée de Mew-YorlL, 

0 

tlo3. PfosvBLLBS sciEiiiTiFiQUis. {Zeitschr. fîtr Mintmlof, \ yixïk 

t'8a6, p. 53o.) 

M. Puicli communique des observations sar des fossiles 
crayeux observés dans des filons siliceux du porphyre de 
Tôplits en Bohème.' On les trouve au Ropfhubel, et il y a ob- 
servé le Terebmiulite* hèiveticus Schlot., œtoplicaiaSow.; Ph- 
giêstama spinosa , Spa/angiis Coranguinum , Cidariies variolant 
Cnv., des Pectinites et des Plnnitts. A Jor;;')ny, près Platten en 
Boliênie, M. StoU a observé du fer ualif lié à du grés ; comme 
les pseudovolcans de Tôplilz produisent du fer oxidulé, il fst 
possible que ce fer natif en dérive aussi. M. Hartmann rcnti 
compte de l'ouvrage sur le Hartz oriental de M. Ziiokeo ^ îl con- 
vient avec lai que le granité du Uartz est une roche anomale. 
L'ouvrage de Zinken est divisé en géologie ei oryctognosîe , ei 
îl est accompagné d'une carte. 

Bf. Hartmann fait paraître par cahier de 10 feuilles» ^es 
BrocUiaûs , à Leipzig , son Wœrtaitueh dtar Minemiogie. * 
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M. IIofTinann ccrii; qu'il a examiné les impressions houillères 
cl Ibbcnbuhren et du Piesberg» dans l'Osoabrack, et qu'il y a 
reconnu \e Ncuropicris smilacifoUa St., Peroptcns aquHina Schl. 
Aleopttris lonchitidis^ i Neuropteris qu'il appelle dikclfergauis ^ 
figuré par Schenchzer, Tal>. X • fig. 5 ; des fragmens de Sj^ 
tyngodtadron pulckelhun, Lepidoâendron aeuUatum , des Calar ' 
mites 9 Annalaires, etc. C'est donc décidément un terrain 
hcoillei» ancienr 

3o4. MoTis sloLooiQm. {Ibid, g oct. i8a6, p. 34o.) 

M. Hcssel a trouvé de l'byalitc d;»ns la doléritc de IS'ordcck, 
près de Marburjj. M. Mérian décrit la mollasse qui existe sou» 
les marnes alluviales entre llabshoim et Kixlicim , en Alsaçe. 
Il cuniicnt des concrétioos argileuses , des feuilles de dico- 
tjrlédoiis et du fer hydraté. Ce grès repose sur uae marne grise 
qui contient» dit-on » du lignite. 11 j a des lits de gypse dans U 
marne, et et gypse est marneux et fibreux. Le grès, malgré 
son niveau inférieur, recouvrirait cette marne. $nr la route de 
Rixheim à BreubacU » il y a deux carrières de calcaire dcaa 
douce horittntal. Il contient des fossiles d'^an douce et des 
silex, et il est convert de marne fluviatiio rontcuiint des con- 
crétions^à coquilles terrestres. Ce calcaire doil passer sous les 
marnes. Toute la colline, qui s'étend de Zirniorslieini à Alubl- 
hausen, paraît forméede calcaire d'eau douce, exploité à Brunn-' 
stadt, Rixheim et Uiedcsheim. â Rixheim, ou y reconnaît des 
PlanorbeSf desLimnées, des Gyclost ornes et des Gérithes; ces der- 
nières existent aussi à Brunnstadt. Dans une cavité dececalcai- 
re, on a trouvé dans l'aigile alluviale des os d'animaux terrestres 
(savoir : des dents de Chevaux, une dent de Cerf, une mo- 
laire de Tapir, une mâchjoire supérieure de Hyène , des os de 
Mammouth et d'Hippopotame, ou d'un Tapir}. Des morceaux de 
bois et des cailloux primitifs accompagnent ces os évidemment 
roulés et brisés. M. Hartmann décrit, d'iq)r«s la metiiode de M. . 
]M()hs, les cristallisations du plomb sulfaté et carbonaté de Tan-» 
ne au Hartz ; ce plomb est dans un hlon avec de la blende, de la 
galène, du fer spathique et hydraté : d'autres filons ferrifères. 
il Tanne , contiennent de rAU.ophane, et d'autres de la Mala- 
chite, de lajjyrite blanche et un minéral qui pourrait hien étiv 
de la WavçUite on du plomb-gedune. ^ 
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9o5. Hons iMYBMtt. {Ibid.\ août i8a6« p. 167» et sept.) 

Le mars iS'jG, il est tombé cics acrolithes dans la vallée 
de Lugauo , apf^'S la détonatiou d'un môléore lumineux. 

Le nq juillet iSuS, il y a t u un écroulement dâos la cooi* 
mune de-Barbis, district de Scharzfels , dans la Hanovre ; il i*est^ 
formé un trou profond, de 100 pieds dediaaètre» M. Erdmami 
dans son ouvrage Beitràge zurKenntnUs desinnem pomBustùmd^ 
décrit le lit aurifère de Beresowka : l'or 7 est mêlé de cpiarta, et 
la couche a i toises d'épaisseur et repose sur un schiste. Uo lit 
semblable se trouve sur la droite du Melkowka , et c'est une 
idluvion qui s'étend sar la côte E. de TUral, dans Timnieniie 
])laine de Wcrchoturjc , jusqu au fleuve Ural, sur 1000 werstes 
diï N. au S. Les endroits les plus riches sont Kisclini, TagiU- 
koi, Kiischtymskoi , Lenowka et Lugowka. On a trouve de» pe- 
pit^ pesant S ii 16 livres.^ Le platine y est vaièïé et présente des 
traces d'un prisme à 6 pans. Les toatmalines coqges «ont rares 
à Sarapulsk^ a*u S.-O. de Mnrsinsk. 

Le prof. Steffens , de Breslan , prépare une description géo- 
graphique et géognostique de la Norvège « d»la Soède et de U 
Finlande. Cette compilation sera accompagnée d*une carte, et 
èera enrichie de notices inédites. Le prof. F. Hoffmann , de 
Hall, a fait depuis i8ai à i8a5le relevé ijrol()|ji(jue de tout le 
pays entre l'Elbe etl Eins, et même jus{|u à Bentheini et la 
Hollande. Celte année i! va rédi(»er son travail, et il publiera • 
uné.carte géologique de toute la VVestphalie et des petits 
pays adjacens. {fferihai, 3'. année, foL 9, cah. 9, fév. 1827, 
p. il et 43.) 

906. SoGiBTé HOLLâMAAisi DIS SCIENCES A Hailiii, Eitraît du pro» 

gramme de 1827. 

Cette Société, qui a tenu sa 74*- séance annuelle le 19 ma» 
dernier, a mis la question suivante au concours pour iHjq : 
Quelle est l'origine des blocs de roches granitiques et autres 
roches primitives de différentes dimensions , que l'on trouve 
en grande abondance disséminées dans les plaines et dans qael- 
4|ues terrains sablonneux du rojanme des Pays-Bas et de l Al- 
lemagne septentrionale ? Est-il poesible de«*assnrer par une com» 
{Miraison eiacte de ces blocs de graaîle et des terrains sablon- 
neu arec les parties composantes des formaliona géologiques, 
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observées en place, que les premiers faisaient auparavant partie 
des dernières, et coinnu nt peut- on, dans le cas de l'affirmative , 
rendre raison de leur transport dans nos plaioet et dans celles 
de rAllemagne septentrionale? La Société désire c;ue l'on indi- 
que, antanl qn'il sera possible , quels sent. les différens en- 
droits où ces blocs ont été observés , et de quelle manière ils 
te trouvent dispersés ; que l'on décrive exactement leur nature 
et leur cômposUion minéralogiqaes , qu'on* la compare avec les 
parties intégrantes d'autres formations , et qu'enfin l'on pèse 
scrupuleasement les conséquences qui peuvent, avec plus ou 
moins de probabilité , être déduites de toutes ces observations. 

Le prix sera une médaille d'or de la valeur de i5o florins 
de Hollande, plus une {{ratification de i5o florins. Les répon- 
ses, écrites lisiblement , en boliandais , en français , en anglais, 
un allemand ftu en latin , doivent être adressées , franches de 
port et dans 'la manière accoutumée, à M. Van Marum , seoré- . 
taire perpétuel de la Société , avant le i*'. juillet 1 8a 9. 

MIIÏÉRALOGIE. 

307. Sot mti woviLtv isrici di sounni nt rn qui se forme ac- 
tuellement au Vésuve j par M. N. Covilli , de l'Acad. roy. 
des sciences de ^iaples. 

Les fifraeroles de la paroi intérieure et orientale du cratère 
actuel, forment, en c^ moment , une substance d'un noir de 
fer qui s'incruste sur la surface des scories et dek thermandites 
exposées au courant des vapeurs chaudes. N'ayant jamais ob- 
servé cette substance parmi les produits du Vésuve , je me suis 
empresse de l'examiner sur place , avant que de l'essayer au 
laboratoire. 

La température de la vapeur qui s'échappe des fumeroles où 
se tiiyinve cette substince est d'environ 85° centigr. Cette va- 
peur a une faible odeur d'œufs pouris; elle rend brun le pa» 
pier trempé dans l'acétate de plomb , et rougit celui de tourne- 
sol. Condensée dans l'appareil distiHatoire de :rerre,'elle est 
limpide et incolore comme de l'eau pure ; mais le nitrate d'ar- ^ 
geat et Facétate de plomb montrent qu'elle tient en dissolu- 
tion une faible proportion d^MÎde muriatiqne et d'hydrogène 
sulfuré. V 
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La siibstaoce noire est en forme de ccoùtc tr6s>Diince , de 
répaUteur d*nii cinqaii^inc d« ligne, à peu près. Observée à 
loupe , cette espace d'enduit se présenté comme un agré^ de 
très -petits cristaux, qu'on pourrait rapporter à des prismes 
obliques à liase rhomboïdale ; elle est superposée immédiute* 
meut à la croâte de sulfate.de chaux, imprégnée de suHate de 
fer et de muriate de fer; la gangue est une lave en décompr»- 
fiiti m , ou un a;;r('yat de sable et de fragraens de scories , 
(ju'on nomme oi dinairenient tlicrmandilrs. La croûte de la sul»- 
:»tanco noire est tellemcat mince et attachée de telle manière 
aux sels qu'elle enduit^ qu'il est très-diÛicilc d en détacher la 
plus petite parcelle dans l'état de pureté, pour la soumettre à 
i'eaamen convenable. Voici le résultat de mes recherches pra- 
tiquées sur une très-petite portion. 

Camciires physiques. — La codlenr de la suhttance est le 
noir fie fer un peu luisant. Elle n*est pas aitirable à l'aimant ; 
elle est rayée facilement par le couteau , et sa pesanteur spéci- 
fique est bien plus forte que celle de l'eau. 

Caractères ohfr'ius par la voie, scclic. — La substance noire 
traitée au cli.ilutneau , dans un tube ouvert aux deux extrémi- 
tés, donne une odeur forte d'acide sulfureux , et une fumée 
qui décolore proniptemeot le papier de fernambouc; la scorie 
d'un brun rougeitre qui se forme, traitée sur la pîncelte de 
platioe à la flamme intérieure de la lampe, devient aitirable à 
l'aimant. 

Caractèru obténus pan la, «voiie humide» — L*eatt ne dissout 
pas la substance noire : mais les parcelles dé cette substance 
sont décomposéés par 1 eau bouillante » en très-peu de temps , 

et il en résulte un dépôt d'une poussière jaune-rouyeàtre , dont 
le volume est plus d<? dix lois jilus^Mand (pie celui des parcelle* 
employées. Cette poussière se dissout complètement dans l eau 
ré[;ale, et la dissolution; traitée convenablement, ne montr^ 
que la présence du fer et de l'acide sulfurique. Les acides nitri- 
que et muriatique n'attaquent que lentement lés parcelles de la 
substance noiré. U ne s*est pas dégagé ^r cette réaction une 
quantité sensible d'hydrogène sulfuré » car je n'ai senti au- 
cuoe odeur de ce gaa; ce qui peut être attribué à la quantité 
trop petite de la substance soumise li rexpérience. Les dissolu- 
tions de ces deux acides ont confirmé ce qui avait été annoncé 
pàrla dissoluttou de l'eau régale. L acliou de l'air et de l'bu- 
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fMtdili'ïHtiri* la ^obniiiice ipn qumlion est lelle que , dans Tespioe 
'd*iiii mois à p<*ii près, lorsqu'on la garde dans un lieuhnnit* 
de , elle pa^ne du noir luisant au jaune brunâtre terne, et en6n 
au jaune terreux. Le résultat de cette décomposition esl le sul- 
fate de fer mélange d'un peu de soufre. 

Si (le ces essais on peut conclure que la substance en qaes- 
liou est un sulfuir ferrugineux, l'on ne peut pas en inférera 
quelle espèce de sulfaie de fer elle appartient. Dans l impossi- 
bilité de réunir une quantité suffisante de cette matière à l'état 
de pui^eté, pour faire une analyse rigoureuse, nous avous cher- 
ché à atteindre le même but par la synthèse. Et ee qui est bien 
singulier , le même volcan qui nous donne ce sulfure tont for- 
mé, ne noos cache pas le procédé qa*il emploie dans cette opé- 
Tation chimique. 

Nous avons observé que c'est sur les laves , sur les scories 
et sur les thcrmandites exposées au courant d'hydrogène liulfuré 
que se forme ce sulfure de fer ; nous avons encore vu (jue cet 
enduit pviitrux est imiuédiatement attaché sur le sulfate de, 
chaux imprégné de niuriate et de sulfate de fer. Il semble , au 
premier aperçu , que c'est à 1 action réciproque de ces sels et 
de l'hydrogène sulfuré que le sulfure en question doit sa nais- 
eauce , ce qui serait contraire k ce que nous xronnaissons relati* 
vétoent ï cette réaction. Mais 1 air 'atmosphérique joue aussi un 
r6l^ important dans cette opération ; car les sels de fer sont 
d'abord |ittaqnés par cet air hnmide ; par ce moyen il se forme 
du peroxîde de fer que f hydrogène sulfuré décompose et trans- 
forme en sulfure de fer (i) ; mais ce sulfure qui vient recou- 
vrir les sels de fer empêche l'action ultérieure de l'air sur ces 
sels, et la formation de ce iulfure est arrêtée. Voilà pourquoi 
on ne peut obtenir qué des croûtes très-minces de cette sub- 
stance. 

ie crois que cette opération chimique du Vésuve' t'opère 4 
me température bien plus élevée que oelle que j'ai remarquée 
dans les fameroles , et dans un courant pins abondant de gax' 
hydrogène sulfuré i car dans le moment oà j'ai observé cette 



[\) I himistes français vefçardtnt ce roraposë comme un hydro» 
sulfate (le fei , a'autres, IVl. Berzélius a leur tête, le regardent comme 
un sulfure du mcme métal. J'ai adopté cette dernière opinion. 

h. Tome XI. aa' t 
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* * 

localité , pi la températore ni la force du gjit De,teniliUient as- 
sot officacei poor amenér ce réMui. 

. Or si rbydrogène snlfaré, par m réaction sur le peroxide de . 
fer, ne prodait qu'un salfare, on doit considérer ce composa 
comme un tri -sulfure de fer , car il résulte de la décomposîHon 

d'un oxide qui contient trois atomes d'oxigènc. Ce résultat o!>- 
tenu par la théorie peut tfnir lieu d'analyse, et je crois qti il 
n'est pas nécessaire d autres preuves pour admettre cette nou- 
velle espèce minéralogique. Toutefois je suis prêt à entrepren- 
dre l'analyse directe de ce sulfure , quand le Vésuve m'en aura 
donné des portions qne l'on puisse porter à k balance. D'après 
cela, il n'est pas inutile de rappeler ici les espèces connues jus- 
qu'à présent de sulfures de fer, pour voir cptel rmng doit oc- 
cuper notre sulfure dans cette série» 

1 . Fer sulfuré magnétique jaune-l»mnâtre'. FS' mélangé de 
FS* Berz. ; forme primitive; prisme hexaèdre régulier. 

a. Fer sulfuré noir du Vésuve. FS^. Le prisme rhomboidat 
oblique ? 

3, Fer sulfuré jaune. FS^. Le cube. 

4, FersuUùré blanc. FS^. Le prisme rhomboïdal droit. 

âo8. OBSBRVATtOlfS SOI LA rOlMl GtlSTALlllII Dl LA GlT-LuSSITt ^ 

par W. pBiLLiPS. ( Philosoph. Magtaine ; avril 1897, p. 263.) 

H. Phillips n en entre l$s mains un crisial régulier de cette 
substance, dont les faces étaient trèa-éolatantes , et il en jk 
profité pour répéter et vérifier au moyen du goniomètre à rér 
fleiion> les principales mesures que M. Gordier avait prises 
avec le goniomètre ordinaire^ La forme primitive adoptée par 
M. Cordier est un octaèdre irrégolier, auquel il a snbslitné un 
prisme oblique. La mesure des angles et l'observation des cli- 
vages ont cuiuluit M. Phillips à un autre résultat. Selon lui, la 
forme primitive est réellement un prisme oblique rhomboïdal, 
dont les bases reposent sur l'angle aigu, et qui diffère de ce- 
lui de M. Cordier par la position de ses faces et la mesure de 
ses angles. Le petit angle des pans est de 68° 5o' , et U face 
terminale fait avec les faces latérales antérieures nu angle d'en- 
viron 96^ 3o'. Cette face terminale remplace Tarétede jonctioa 
des pans du prisme adopté par H. Cordier. L'incidence mu- 
tuelle de ces derniers pans est de 70* 3o' ; celle de la base d* 
ce piiimc sur la même arête de jonction serait de 49* 55'. 
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n. Pjbîllipt ternitii« sa note par une dmcription deU Gny- Lut- 
site, extraite des Mémbires publiés par MM . ' Bovssingault et 
Cordier. G. Dil. ' 

m 

909. OssnnrATioiis sus la Mim di plomb de PnEtOMur , en 4^en-> 

sylvanie; par John P. Witbbrill. {Joum. de l'Jcad. des 
Se, natur. de PUUadelphie i t. V, n». lO, déc. 1826, p. 3o5.} 

La mine de plomb de Perkiomen est située dans le comté de 
Montgomery, sur la baie de Perkiomen, à iS milles M.-E. de 
Philadelphie. Les rochçs de ses environs se rapportent à la 

formation dn vîeox grès rouge, suitant M. Maelure, et à celle 

du second ^rès rou^e , ou du grès bigarré, suivant M. Finch. 
Le principal minerai, qui est la galène , renferme ^5 pour 100 
de plomb, et quelques traces d'aqjent. Un trr8-|;rand nombre 
d'autres mioéraux. lui sont associés ; entre autres les carbonate, 
phosphate , sulfate , et molybdate de plomb \ le cuivre natif, 
et le enivre oaidulé \ le cuivre pyriteux et les carbonates de 
cuivre vert et bleu ; le fer hématite ^et le fer 'micacé ; les - sul- 
fure et carbonate de zinc { le quarts et le sulfate de baryte, et* 
enfin Tanthracite 1 que l'on a trouvé en petites veines dans le 
grès. 

4 14^ Limi soa la ntôiivisTs it'^sitoatioIi efoieaniui ni 
L*eB KATiF 01 VisHoirr, par le' général Fiild. 

J'ai pris des reusei^nemens touchant l'or natif, dernière- 
ment découvert à ISew-Fancs , en Vermont : eu voici les 
résultats; l'or fut trouvé dans un grand diemin près de 
l'hahitation de Samuel Ingram « par l'un de ses fils. Cet 
or avait été , sans doute , déposé eu cèt endroit avec un tas 
d*&rgile , de sable et ^de gravier, que , quelques jours 
auparavant , le voyer avait fait jeter sur la route , à l'occasion 
dé la réparation d'un pont qui avait j&té endommagé par des 
eaux sauvages. En examinant l'excavation d'où l'or aura été tiré, 
je reconnus (jue le sol était alluvial, et il paraît que cet or y 
aura été transporté et déposé par un petit ruisseau, qui descend 
d'une haute colline. Le sol consiste en une couche niiuce d'ar- 
gile, de sable, de (;riivier et de pierres usées par le frottement 
de l'eau. L'argile contieul une grande quantité de mica jaune ' 

99. 

•» 
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<]iii , par l'effet de «on lustre hrillaui , fait illusion , et qni, s'il' 
n était attentivement examiné , pourrait être pris pour de l'or 
pur. 

L'échantillon de l'or, lorsqu'on le trouva , élait révétn d'une 
incrniUtion d'une conlear brunâtre qne l'on enleva prompte- 
ment en la Uvant. Son poida était de <8 7 oiieei, et aa forme 
Gomipie. A aa bâte avéraient nombre de petits erittaoi de 
roche tsan^reni. L'er est dons» doctile, flexible et mal- 
léable. Sa gravité spécifique est de i6.5. H a le Instre méul- 
lique de l'or vierge. D'après les diverses tonebes auxquelles il 
a été soumis, il n'y a aucun doute quant à l'identité et a \^ 
pureté du minéral. 

Le sol, dans la région où l'or a été trouvé, est argilacé, 
et contient des lits d'une excellente argile à potier. Les roches, 
en place, toutes de la classe primitive, consistent en horn- 
bleadeSf amphibolites schisteux , et porphyre vert, qui soavent 
alternent avec le micaschiste. Les sulfates de fer et d'alnmine 
abondent dans le micaschiste de cette région. On les tn>ave 
dans l'état d'efflbrescence k la surface des roches ; et dans les 
saisons sèches, oft pourrait» avec pen de peine» recueillir de 
grandes quantités de ces sels. 

P, S. — Je vous envoie avec la présente un échantillon de 
l'or. Il a été pris de la suflice extérieure du bloc. C'est l'échau- 
tillon le plus beau qu'il m'a été possible de me procurer. (Il a 
été déposé au cabinet du collège d'Harvard,} {Boston JounuUi 
oct. , nov. et déc i8a6» p. Sga.) . 

ail. Akiltse du Ptbochlork, par M. Wohlbr. {Jnnal.der Pkytit^ 
und Chcm. ; 8*. cahier, i8a6 1 p. 4 1 70 

Ce minéral a été découvert par.M . Tank dans la syénite sir 
conienne de Fredricktvërn , en Norvège ; 00 /l*a tronté aosn 
près du petit port de Laurvig. Il est en petits grains, tont at* 

plus gros comme un pois, empâté dans du feldspath et quel 
quefois dans l'éléolithe. Sa couleur est le brun roiigeatre ; en 
masse, il est opaque, niais ses fragmens minces sont transpa-^ 
rens : sa cassure est concho'ide et éclatante ; sa poussière est 
d'un brun clair. Il raye le spath-fluor et il est rajé par le lield» 
ipath. D'après M, G. Rose , il cristallise sons la forme d'ni^ 
' octaèdre régulier, et sa densité est de 4*^6 à 4,ai'6% 

A« chalnmean , lorsqu'on le chanib' sans addition , il de*. 
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Srient d'un jaune brun clair ; de Hi vient le nem de pyrocMore 
t{tieM. Berzélias Ini a donné. Avec le borax, il se fond en un 
verre transparent, qui est d'un jaune orangé au feu d'oiida- 
tion , et devient souvent blanc et opaque en se refroidissant, 
et qui au feu de réduction est d'un rouge foncé tant qu'il est 
chaud , et bleu après qu'il «'est refroidi. Avec le ael d« 
phosphore il se fond facilement avec effervescence an lea 
d'oiidalioD, U perle, etljanae et devient d'an lieaa bien par 
fe refroidinemetit'} an fea de rédaction , éUe ett d'an ronge 
4bneé tirant wt le violet. Avec la tonde aar le piatiae le pjro- 
. chlore donne la réaction verte do manganète. 



Son anaijrse a donné : ' 

Acide titaniqoe . 0,6975 

Chaux • . . • 0,1285 

Protoxide d'urane o,o5i8 

Oxide de cérium (impur) « 0,0680 

Protoxide de manganèse . 0,0275 

Oxide de fer 0,0216 

Oxide d'étain ; . . o,oo6t 

Magnésie ^ traces 

£aa. 0,0490 > 

Acide flnoriqne. • 



o,97So 

319. Db l'Isuiri ir au SAita rtRSoetitiin m CncsBiii. Lettre dn 

doct. TsAiLL, de Liverpool. 

• « Je vous envoie de riterine et dn sable ferrngineax dont 
j'ai découvert nne veine qui traverse le canton de Wirral , 
dans le Cheshire , depuis les rives de la Mersey jusqu'à celles de 
la Dec. J'en trouvai , il y a qiic'hjnes années , à Seacoursc 
vis-à-vis de Liverpool. Ces matières étaient détachées sur le > 
riva/M', f»t disséminées à travers un lit de pierre sablonneuse , , 
fious la couche épaisse de terre grasse qui forme le sol du 
Cheshire, en cet endroit. Par la suite, j'en suivis In trace l'es^ 
pace de plusieurs milles, le long des bords de la IJ^crsey; et 
dernièrement , dans une courte excursion maritime qae je fis 
à l'Ilàt da Kilberrjr , j'eus le plaisir d'en retrouver, que les 

eaux de la mer avaient jdétaché de la pierre sabloaneose qui 

/ 
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forme cette tteet la plus grande partie de Uchaioe de monts- 
gnes da canton de Wirrel. Je tiens ce minéral pour être la 

poussière des pierres à meule des géologues anglais. Sa couche 
snpérieure est presque une farcilite, en ce qu'elle contient 
plusieurs nodules de quartz, et parfois quelques nodules de 
feldspath rougeàtre. Cette pierre forme la chaîne du Bidstom- 
Hiil et da Yalletej. A Hilberrv-Isle , elle gît immédiatement 
ions le toi 9 qoi , en cet endroit » est rare » et sur nne pierre 
à nUon ronge beanconp ploi molle , qni parait avoir de l'i- 
dentité avec celle sur laqnelle est bftti Li?erpool » et qni conpe 

, les veines de cliarbon de St.-Helens et de Prescot, à lo milles 
à Test de Lrverpool, ainsi qne celles de Neston , en 'Wirrel* 
sur les bords de la Dee , vis-à-vis de Flint , et les parties da 
même bassin situées sur les rives galloises de la Dee. Il e?t de 
fait qu'à Liverpool la couche supérieure , qui est dure , a fourni 

- des meules de moulin , et que la pierre à sablon rouge ou 
jaune, qui se trouve en dessous , est très-chargée de fer, ne 
donne qne des matériaux peu propres à la bftttsse, et se corrode 
promptement quand ellê est exposée aox intempéries de l'air.» 
( Sdiab. fuw f^hs, Joum, ; 4*. trim. i8a6, p. 9o».J[ 

ai 3. ÂMàLin ai la ZiifalaiTt tr si la Jamisomti, par M. U* 
Rost. (Jnnal, der Phys, und Chemk ; 1826, p* 99. ) 

La tinkcnite a été décrite pSr mon frère Gustave. Je l'ai 
trouvée composée de : 

Plomb. . . 0,5 184 Sulfure de plomb. . . 0,0679 

Antimoine. 0,4459 Sulfure d'antimoine. 0,6100 

Soufre. . . o,Q^54 

Cuivre» . . 0,004^ » 

0,9920 0,9779 • 

Sa formule est P1>S24- aSbS» : elle est mêlée d*nne petite 
quantité de sulfure de cuivre. 

La jamesonite contient les mêifies élémens, niais dans des 

proportions différentes. Trois analyses m'ont donné : 
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U rv La a«. La 3*. 
MoiAb. . \ . , . . . 0,4075 — 0,3871 — 0,4075 

Aatimome o,344o — o,a4go — o,3347 

Sonfira 0,991 5 — o,aa53 — 

CoiTre t 0,001 3 — 0,00; 9 — 0,00a 1 • 

Fer • o,ooa3 o,o96S «— 0,0996 



Plomb avec fer et ziac. 0, — 0,0074 — 

0,9973 0,997a 

La formule dxi 1 espèce pure est 5PbS''^ -f" 4'*5bS^, et il y a 
mélaage de sulfure de cuivre et de sulfure de fer. 

Dans le Jtoi/igUiiigen^ le sulfure d'argent remplace le sul* 
fore de plomb, et la quantité de soufre des deux tnlfares 
étéroentairea ett égala, ce qui est exprimé par la formule 
5PbS2 + aSbS». D. 

9 1 4* ToMsi BQ GomiCTtcuT, {American JounuU of Science ; voL 
XI, n«. I , juin i8a6, p.^iga.) 

On a creusé un filon de -2 pieds de profondeur, et on a trouvé 
beaucoup de topazes qui ont 7^ à a { pouces, dans une roche 
composée deguartz et d|^e mica i elles sont jaunes ou rougeâtres« 
Ljaoteur n'a pas pu voir daos ces topazes tons les phénomènes 
optiques que M. Hrewster attribue à ce minéral dans son mé- 
moire sur la distribution de la matière colorante et sur 4a strue- 
tore et les propriétés optiques de U topase du Brésil. 

» é 

9t5. NoTi sot LtcisiMiRT MS Gbknats it M b Analcimi , daos 
les laves des volcans éteints du département de l'Hérault , 
par M. Mabcil Bi Subis. (BtdUt, de la Sec* PhOomat. ; sept. 
1896, p. i56.) 

M. Marcel de Serres a conclu de ses observations, que les 
formations volcaniques^ du sud de la France préseoteut des 
l^renati et des aBaldroes « comme celles des environs de Lis- 
bonne et de plusieurs parties de Tltalie ; mais que ces espèces 
' minérales ne se montreot dans ces terrains pyrogènes , que 
d'une manière adventivoi comme les spinellcs pléonastcs qu'il 
y avait déjà signalées. On ne les y trouve que par saitedes sou- 
lèvcmens produits par les t i-uplions volcaniques , dans les 
iua»ses inférieures de grauite, (|u elles ont bris^ées et p jrtces 
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k r^térirar. Il en €tt de nème du feldspath , do mica , de 1» 
chaïui phosphatée , du zinc, du fer sulfuré et de plusirur!<» 
autres minéraux distéminés dans les laves du ci-devaat Lao- 
guedoc. 

91 6. Nm sn^oitQvia muiMAm oisnHs m Amb. {Ihtd, ; oov. 

i8i6, p. i65.} 

C^lt» note reDlerme quelques détails sur le gypse de l'Hi- 
malaya , dont nom avons déjà parlé dans ce Bulletin ( voj. le 
Bull, de natt 1837)»; aqr le fer de l'Himalaya , que l'on trouve 
dittéminé trèa-abondamment sont la forme de table magné- 
tique dans an achîtte micacé ; tor lea minea de plcmb des can- 
tons de Borela et BlaYvor ; war celles d'étain de Jùhor, dans la 
presqa*ilo do Malacca , et sur le minerai d'antimoine de Bornéo. 

917. LocAttTéi M HmlsAiti. 

A Bellows-Talls, Vermont, il y a de la Fibroîite et non pas de 
(a Pinite oa Rubellite, et dans, le granité àPréboite de la nième 
localité, il y a du feldspath ronge qui a été pris pour la Rubel- 
lito. (Jmeric. Joum. c/ScUnc, , de SiUiman'; voL XI ^ n*. 3-, 
oet. 1896, p. 3840 

Une belle eolleetion de mioéraoi étrangers et américains est 
à vendre. {Ibid.^ p. 385 ) 

m 8. MiRÎaAOi dbs Pats-Bas; par M. Scbull, avocat, {Bijdmgem 
ioi de nmUturhmd. ff^eêensch, ; Vol. II, cab. p. 3t. ) 

Sons ce titre, Tautcur se borne à signaiei c^ueicjues miné- 
raux remarquables, savoir: 

t**, lài batytt sulfatée concrcUonncc fibreuse de Chand-Foo-. 
taine auprès de Liège. On la trouve dans le schiste ardoisé. 
L'aotenr donle que celle de Bavière et de l'Amérique septen- 
trionale soit plus belle. 

* 3*. £m diaUage mAailofde (en liollandais Otrr liet) d'OtIré 
aux environs de Spa. Son aspect est tellement roctalliqne , que 
les premiers inventeurs crurent avoir découvert un nouveau 

métal. M. Vauquelin h qoi on avait i-emis des échantillons, n'y 
reconnut qu'une diallafîc nutalloidc; tonlrlois il |>.iraît qiie 
celle d'Oltré préscnlo assez, do particularités pour nioritci d èlre 
considérée comme une variété. 

Quartz hyalin primiii/. Cristaux de forme rbomboKlalc i 
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angles oblus, qu on trouve dans une espèce de dolomie auprès 
de Theux. 

4*'. Marbre noir de Theux. On connaiisait les marbres noirs 
de Liège, Namur et Dînant ; mais depait que Toiia repris l'ex^ 
ploitatton des ékrrièret de Theux , on t d^pveit un marbre 
infiniment pins noir- Êtànt poliei, les plaqnèl de ce marbre 
peuvent iervir de miroir. 

5". Jsbeste tressée d'Ottréaoprèt deSpa, trèa beau minéral, 
entièrement blanc, à fils entrelacés on à tresses. 

L'auteur termine par nne conjecture; puisqu'on a trouvé 
des hyacinflics dans des loealilés analo|;ues en Auvergne, en 
Bohème, en Lspa^jnr . à CeyUin et sur les bords du Rhin, on 
en trouvera prohablement aussi dans la partie des Pays - Bas ar- 
rosée par le Khio , la Meuse et la Moselle. Pcrspnne ne doute 

plus, selon l'antenr , de Télat Tolcanisé de l'Yssel. D. 

« » 

a 19. Avis. — Le chev. Giuscppe de Cristofori, de Milan , offre 
gratis aux Musées publics, et aux minéraIo|;isles de quelque 
nation qu'ils soient , en échange d'autres minéraux dont il désire 
avoir au préalable le catalogue, les principaux minéraux et roches 
<le la Haute- Italie, comme corindons, mussites, diopsides, 
cobalts, etc. du Piémont; strontiane sulfatée, mésotypes, 
analcimes » gmelinites , arragonites , sircens , spineUes'^ ré* 
tiaites, etc. dn Vicentin; cbanx Anatée siUcilère, grenats, 
idocrases, etc. de la province de Bergame; la série des ibohes 
et minérans des monts fiuganéens , et les substances volcani- 
«ynes de la province de Corne , etc. , etc. — M ibn , le r*'. mai 
)8i^ ; signe Gius. de Gristofori, rue Del Durino, n". . 
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a^o. Mu.tnr.RAPBiR DIS ORCiiiDfcKs DE I. ILE Sai.nt-Maukick ; par 

M. A.liicttAïA. (Lu Àl'Acad.roy. iicsscienc.,le4 6avr. i^'à-j.) 

Cette monographie fait partie de la flore de cette Ile, que 
M. Richard se propose de publier. 11 est remarquable que la 

flore de Saiut-Maurice n'ait aucun rapport bien saillant avec la 

flore du (lap, et qu'elle se rapproche de (ort près de la flore 
des Indes, (.'rtte anomalie disparaît quand on pense que les 
flores ne sont pns en raison du continent, mais en raison des 
parallèles; il n'est donc pas plus étonnant que l'île Saint-* 
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MiBrice ne possède aa<sno« des orchidées du Cap , qu'il ne Teei 
què le c6te eepteotrionele de TAfriqne , difflère sons taot de 

rapports de la fiore de la côte australe du mémo cootioeat. 
L'auleur s'oicupaot de la structure de la (leur des orchidées, 
et s'appuj'ant sur deux ou trois monstruosités , pense que l'or- 
ganisation normale des orchidées consiste en une corolle à 6 
divisions, dont 5 eiterncs et 3 interaeS| et à 6 étamioes, dont 
5 avorleot en généfal. 

Hll. Descrizioîsk de' Zapfera?!! rrAi.iAM. — Doscriplioii des Sa- 
frans d'Italie ; par le D'. Antoine llFKior.oM , j)roresseiir de 
LotaQi({ue à l'université de Boljgne. l'.xtrait d'une lettre a 
M. Gay, de Paris. {Nuov, Coliez. dd Opmc, scient, i 1826 , 
p. i^^'—iSi*} 

'À7.1. MeMORIA SULLK «PKCIB E VABIETA DI (>ROCIll DSLI.A FlORA ?IAP0- 

LiTAiiA. — Mémoire sur les espèces et variété*? de Crocus qui 
croissent dans le royaume de Naples; par M* le Dr. Michel 
TsHORK f professeur de botanique à l'université de ISaples. 
Broch. in-4« de 19 p. avec 4 pl< color. Naples» 18369 impr. 
de Marotta et Yanspandoch. 

Lorsqu'il y a dix ans, je commençai à m'occuj)er s'-riense- 
Bient du genre Crocus , avec le projet d'en tracer \z raonogra- 
pUie^je ne tardai pas à m' a percevoir que ce travail, quoique 
cireonsoril dans d'étroites limites , était hérissé de difficultés. 
M. Decandoliei dans les Liliacées de Redouté t et Gawler, 
ilaps le BûUmical MagauMf avaient puissamment contribué k 
ti^r ce gcDfe de sop obscurité; ils avaient rétabli plusieurs 
espèces mentionnées par Glusins , Patkinson , etc., et indiqué 
quelques bons caractères j)ropres à les distinjjurr. Ilaworth , 
en Angleterre, et GoUlbach , eu Russie, venaient aussi de 
publier, sur le même yenre , des essais monographiques foit 
intéressons. Mais que de choses restaient à taire ! Les auteurs 
que je viens de nommer n'avaient goèrepbscrvé que les espé> 
ces cultivées, dont la patrie était, en général, très -douteuse, ou 
tout-à-fait iucounue, et «{ni d'ailleura pouvaient avoir été sen- 
siblement altérées par suite d'une longue domesticité, lyautree 
, espèces; en nombre au moins égal, étaient dispersées sur toute 
la surface de l'Europe méridionale , tantôt confondues dans 
les flores locales , sons un seul et même nom , tantôt rappor- 
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tecs , presque au hasard , à l'une ou l'autre des espaces nou-, 
vellcment établies , et nulle part décrites avec ce soin <jui sou- 
vent dispense le botaniste de cabinet de recourir aux ori{»i- 
Daux. De là une grande lacune dans I histoire da genre, une 
confusion intstricable daAS la sjrnooymie « une incertitude^ 
toajours croissante tar les espèces. Iifon-sealement lear dis* 
tribatioo géogra|iiiii{iie était'» complètement ignorée mab oo 
n'avait pas même d'idées fises sar tes cvactères qiii pouvaient 
servir à les éistingoer les unes des antres. 

Pour débrouiller ce cbaos , il ne sufisait pas de mettre en 
œuvre les nombr^eux matériaux que renferment les herbiers de 
Paris. Une longue habitude de la nature vivante peut bien 
donner ce tact au moyen duiiucl on reconnaît, dans un échan- 
tillon desséché et décoloré , la plante cpi'on a étudiée sur le 
frais. Mais s'agit-il d'espèces inconnues ou litigieuses: si on ne 
les examine qu'à l'état sec , les idées que l'on s'en forinera man- 
queront nécessairement de justesse. Cela est surtout vrai des 
plantes à tissu délicat, comme les Liliacées, les Iridées, etc. 
En perdapt leur relief, leurs couleurs, elles perdent ordintfi-* 
rement tout ce qui pouvait éveiller ratteatîon sur leurs véri« 
iables' caractères. Il est d'ailleurs impossible de bien connaître 
une plante qu'on n*a pas suivie dans toutes les phases de son 
éxistence , et il ne me souvient pas d'avoir vu , dans les her- 
biers de Pîu'is , un seul échantillon de Crocus (jui iVil à I clat 
de fructification. Enfin, toute question relative à la vraie sti iu- 
inre d'une plante, exijje de nombreuses analyses, et il est rare 
que les herbiers permettent ce genre de recherches. 

Les moyens que j'avais sous la main se trouvant ainsi réduits 
à une utilité secondaire, je lésolns de remonter aux sources. 
Le dépouillement d'environ cent cinquante ouvrages , dissémi- 
nés dans les bibliothèques de Paris , m'apprit bientôt quelles 
étaient les localités où les espèces de Ctvcits^ mentionnées par 
les auteurs , avaient été observées. ^*en dressai le tableau , di- 
visé par contrées, et partout où il y avait un secours éclairé à 
attendre, mes lettres allèrent le chercher. C'est ainsi que je 
suis parvenu à réunir dans le jardin du Luxenibourj,' la jîresqne 
totalité des espèces connues, sans compter un grand nombre 
de variétés. 

En Italie, je m'adressai successivement à tous les botaniste<t 
que je savais résider dans cette péninsule. La plupart satisfirent ^ 
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à mc% prières avec un empressement qtii excite encore toate 
ma reconnaissance , et ils m'envoyèrent tout ce dont ils pou- 
vaient dispos»>r, soit en htilbos, soit en échantillons dessrrhés. 
Je dois à M. Gussone les espèces de la Sicile et du royaume de 
JNaples, à M. Mauri celles de la campagne de Rome, à M. Jan 
celles de Parme, à MM. Jan, Berini, Brnmati etZampieri cetlet 
4ii Friool, à M. Moretti cellct de la Lombardie, dn Viceotin 
€t de plorieBn fiitrea pertiet de ritalie sapérienrey à M.'Balbif 
celles de la Sardaigne, et à M. Risao celles de Nice. 

MM. Bertoloni et Tenore firent plu< «pie de me fournir de« 
matériaux. Pour mieux résoudre les ([uestions qui? ma coirei»- 
pondance a\ aient soiilcvt'es , ils cutreprirout d ctmlirr «lirec- 
tement, cbacun de son côté, les espèces d'Italie qu'ils avaient 
pu se procurer. Le résultat de )ears observations est eonsignê 
dans les deux mémoires que j'aoaonce» 

Le premier porte la date dn 3o joUlet i8a6 , et m*est panre- 
AU , avec une lettre de Tavteur, dn f a aoât , même année. 

M lierloloni embrasse, dans ce mémoire, tous les Crocus 
d'Italie , et il en décrit neuf espèces , dont six printanièrcM et 
trois d'automne. Pen ou poiot de synonymes empruntés aux 
anciens auteurs. Les caractères employés sont, en général , 
ceux dont on s'est servi jusqu'à ce jour. Un seol caractère, 
tout-à-fait neuf, est celui que M. Bertoloni tire dn scape qui est 
tantôt enveloppé d'une gaine, tantôt perCattemeoit na. Les 
antres ne sont pas tons également solides, et plosieura sont 
tellement variables que j*ai cru devoir les exclure entièrement 
<k' mon travail. De ce nombre sont les feuilles, considérée» 
dans Unir largeur plus ou moins jj'rande ; la spathc , selon 
qu tll<' i>t ai|»uë ou obtuse, ou acuminée; la loo^^uour rela- 
tive des étamincs vi des stigmates, et des anthères comparera 
aux ûtamens; euUa la division plus ou moins profonde du sljrie 
en trois stigmates. 

I. C. vcrnwt. AU. — îl se trouve non-seulement dans tonte 
l'Pali»' s luM iciirt,' , sur les Alpes et à leur pied , mais encore 
sur plusieurs points de l Apenuin , depuis la Li^urie orientale 
jusque dans la Calabre citérieure. — Tous les synonymes sv)ni 
exacts, à l'exception du C, Imperaii de Ten qui appartient ju 
€. suavealeiu. L'auteur ne distingue point de variétés. 11 nr 
dit aucune mention des poiU longs et noinbrenx qui ta|iisaea% 
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la gorge de la corolle , et qoi aufiniient pour tlistingaer le C. 
%fentÊU*de toaics lea autres eapèces printanièrea. 

a. C. Mi/lonu. Kit. — Il u'cuiie, eu Italie, q«*aut cnviroiia 
de Trîeste, où U a été observé, pour la première fois, par MM. 
Iloppe et Homschuch. M. Hertoloui ne Ta vu qu'à l'état sec > 
et il n*ote point affinner qu'il mérite d'être distingné de Tes-' 
pèce précédente. Je ne pnii qu'applaudir à ceito rése rve , car 
j'ai reçu le C. a/biflorus de Trieste , je le cultive tlcpuis six ans, 
el je me suis assure <ju il ne devait pas niôuio être considéré 
comme une variété du C. i^ernus. C est une simple variation de 
couleur, semblable à celles que préseoteui beaucoup d'autres 

« Crocus. , 

• 5; C, tuaveolenî, Bert. M. Bertoloni décrit ^ons ce nom, 
comme espèce nouvelle , le C venms « de5ebast.' et Maur., tel 
qu'il croît à la volU dtU Infefnù près de Eome , k Terracina et 
à Itri. Il le dislingue des deux précédons , principalement par 
ton périgone à gor^jc janne et isegroeni eilérieors marqués de 

, trois stries violettes sur le dos. Ces caractères indiquent, en 
eflTet , une différence Rpécilifjur, car le C. vernus n'a jamais de 
véritables stries , au moins à l'état saiiv.ij^e^ et c'i'st une de& 
espèces où la gor{^e, tantôt blanche , lanlùt lilas , ne pas.se ja- 
mais au jaune. Reste s savoir si, parmi les espèces ancienne* 
ment . établies , il n'en est pas quelqu'une qui fafse naître un 
donte très-fondé sur la légitimité fie la nouvelle espèce ; j'esa^ 
minerai cette question à l'article du C. mmitmu^ et en rendant 
compte du mémoire de M. Tenore. Au reste, c'est à tort que 
M. Bertolool attribue k son C, rnavoUngy ainsi qu'à toutes les 
autrea espèce» de printemps comprises dans sa monographie, 
des feuilles nai<;<:aut en même temps que les fleurs {foh'n syn* 
anih 'a ). Ce caractère n'appartient qu au C. uernu^ ; dans toutes 
les autres espèces de printemps énumérées par Taufour, les 
fenilles devancent les fleurs d'une, deux ou plusieurs semaines, 
ainsi qne je l'ai appris en cultivant ces espèces. Je dois faire re* 
marqver aussi , qu'en décrivant la gorge du C. simveoUns 
comme glandulei«se , 1 auteur a donné lien à une équivoque 
qu'il fallait éviter. Ou pouvait croire , et on a cru, «*n effet, 
qu'il s'agissait de glandes allongées et capillaires, semblsbles 
aux poils cpii tapissent la gor{;e du C, vemus , glandes qui n'exi- 
stent ni dttns le C. 'maveùiems^ ni dans le C. bijionm , autre es- 
pèce il laquelle M. Tenôre attribue le même caractère. Sajiâ» 
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doute, M. Bertoloni xura mentionné sous le nom de glandes » 
les papilles que préseale la goi^e des C, suavtoUms et bifionu^ 
vues à une forte loape; mais comme on les retrouve dans toolcs 
les espèces, y comprises celles à gorge poilae , il eèt mieox va- 
lu n'en pas parler. 

\ 4* 'C, b^ruê, Mill. — Cest l'espèce la plus répandue en 
Italie; elle se trouve à Milan , Vérone, Mantone, Parme, Bo- 
logne, PiserRome, Terracine, Naplcs , etc., toujoors dans 

les plaines, jamais sur les montagnes. L'auteur réunit, avec 
toute raison , le C. bijlorus des Anglais, le C. puxillus de Te- 
nore , et le C. lincaius i\Q 5a\\ \ mais il paraît ij;norer f]ne ces 
trois plantes constituent autajit de variétés qui, dans un ou- 
vrage Spécial , doivent nécessairement être distinguées. Parmi 
les autres synonymes rapportés, celui de Moretti est seul hors 
de place. La description de Moretti , que j'ai sous les yeux , ne 
peut appartenir qu'au C, venuu, 11 en est de même des échan- 
tillons que JI. Morntti m'a envoyés. Il est néanmoins certain 
que le C. btjlorus croit spontanément à Aquileia , une des lo- 
calités où M. Moretti indiquait son C. vemus. Quoi qu'il en 
soit, le C. bfflorus diflèio de toutes les autres espèces printa- 
nières ici décrites, par ses tiini<pies radicales non relevées de 
nervures, et dont le tissu c«illulaire ne se décomp<tse point, 
dans l'état de vétusté , de manière à isoler les libres qui le Ira.- 
. versent. Ce tissu, parfaitement lisse et continu, est une véri- 
table membrane qui ne se rompt que par déchirement. 

5. C» mmimuM. Dec. Espèce de Corse, très -peu connue, 
décrite d'abord par M. Decandolle dans les Liliâcées de Re- 
douté, puis reproduite , sur la foi de cet auteur, dans tous les 
Snciis publiés depuis. D'après les échantillons desséchés qu'il 
a eus à sa disposition , et qu'il a bien voulu me communiquer, 
RL Hertoloni attribue une double spatlie à cette plante, et, 
popr cette raison , il la croit plus voisine du C. bijlorus que da 
C. suaveolens. Mais ui\.grand nombre d'échantillons examines , 
tant sur le frais que sur le sec , m'ont appris que la spathe y 
était plus souvent simple que double , et , ce caractère écarté , 
je n'en ai trouvé aucun qui pût la faire distinguer du C. smavtù» 
ienSf autrement qu'à titre de variété. 

6. C, variegûitu. Hopp. et Homsch. — Espèce très-dittiode 
des précédentes, surtout par ses toniques radicales rele- 
vées de grosses nervures , fréquemment anastomiiécs et for- 
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«lânl , par It décompoiitlon du tissu cellnlaire , an réseau très** 
marqué.» Croit dans leFrioul, où elle a été ol>servée,pourla . 
première ^ois, par MM. Hoppe et Hornschacti. 

7. C. safivtis. Loi). — Cette espèce est cultivée depuis les 
, temps les pins reculés j)Oiir l'usage d(î ses sti|;nîates dans les arts 

«•t la HHMlecine. On ignorait sa patrie, lorsque sir J.-K. SmitK 
la comprit, en j8-yî3, dans le Prodr. Fl. Orœc.y au nombrje des 
plantes que Sibthorp avait recueillies dans les basses montagnefi 
de i' Attique . Depuis cette épo<(ne déjà éloignée, personne n'avait 
observé le C. saiivut k l'état sauvage. M. Bertoloni i^oute donc 
un fait curieux k son histoire en annonçant qu'il croit sponta- 
nément, en grande abondance , aux environs d'AscoIi , dans la 
Marche d*Anc6ne. Il n'est guère possible^ de mettre 'en doute 
la vérité .de cette assertion , puisque M. Bertoloni décrit la 
plante d'Ascoli comrare ayant les stigmates de la longueur du 
périgone et pcndans, caractères particuliers au vrai C. sain'iis. 
Il faut d'ailleurs remarquer que la plante d'Ascoli se trouve 
dans les bois montneux , nullement dans la plaine , ni dans les 
lieux d'ancienne cultuic; c'est du moins ce qui résulte d'une 
lettre que M. fiertolooi m'a écrite, postérieurement à la publî* ' ' , 
cation de son mémoire. 

8, C. svoUnus, — - M. Bertoloni réunit, dans cet article, le 
C. semtùuu Salisb. et le C. odonu Biv. , deux espèces qni sont 
effectivement très-voisines , mais que je ne crois point iden- 
tiques. J'aurais même de la peine à' concevoir comment l'au- 
teur a pu s'en former une autre opinion, si les lettres V. S. , ' 
placées eu lète de la description , n iudicjuaient des oiiserva- 
tions faites «^ur le sec, c'est-à-dire sur des matériaux très-in- 
coraplcts. Pour moi, je cultive depuis quelques années les es- 
pèces dont il est ici question « et je les ai constamment trouvées 
bien distinctes. La première diffère en effet de la seconde, 

I*. par ses tuniqnet radicales à peine réticulées ; a^. par sa gor- 
ge très-poilue, non presque glabre, souvent blanche ou d*un 
lilas pâle, non toujours jaune 3*. par ses stigmates multiBdes, 
non presque entiers ; 4'* par sa capaule tonte blanche , k Tétat 
frais , non verte avec six stries longitudinales violettes. 

M. Berto*oni a-t-tl en les deux espèces sous les jeux? C'est " 
ce qu'on ne saurait ni alliriuer ni nier avec quelque certitude, 
puisque l auleur ne s'explicpie pas sur les circonstances d'or- ^ 
gaoisaliQU que je viens d'énumérer. li est cependant à remar— 
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qiier cju«; 1 une îles deux localités assi|^iu'0s par M. Borlolom a 
son SCI admis y n'a jamais été citée que pour le C. odorus. 
Je veux parler de la Sicile. Quant à la Ualiuatie, elle n'est 
rapportée ici que d'après nia teol échantillon dessénhé qoi pe«t- 
ilve n'appartient à aucune des deux espèces « et qui , vraittni^ 
l>lablement , n'aura point influé -tur la desoription. Les proba- 
bilités sont donc que le C. êeratinus Bertol. se rapporte exclu- 
sivenaol au C. odorus Biv. ^ et qu'en admettant l'identité de 
cette dernière espèœ avec- le C. uroUm» Salisb. « M. Bertoloni 
aura été entraîné par l'exemple de Spreogel qui seul a proposé 
leurréuuion. (Voy. Sprcng. Aeue Entdeck. et Syst. veget,) 

9. C. médius Balb. — M. Balbis avait décrit sous ce nom , en 
1800, un Cmctts d'automne , récolté , aux environs de Tende 
par le jardinier Molineri Quatre ans apr^s , M. Balbis crut j 
reconnaître le C, nudiflorus de Smitb , et il consigna cette ob- 
tenration dans ses MétceUanem prima. Depuis lors , toiif les an- 
leurs qni ont parlé du C, nudiflorus ( k commencer par N. De- 
«andoUe » dans sa Flore française) , j ont rapporté le C. msdms 
comme synonyme. I^onr juger s'ils l'avaient fait avec raison» 
m'étant assuré que la plante n'eiûstait plus dans l'herbier de 
M. Balbis, je me rendis à Tende , eu septembre 1821, mais ce 
fut inutilement : j'eus beau chercher, je ne découvris ni le C. 
mediiis ^ ni aucune autre espèce du même gcfire. Jl ne me res- 
tait donc qu'un parti à prendre , celui de suivre l exempie des 

t 

auteurs , au nombre desquels je comptais M. Balbis qui avait 
proposé l'espèce. C'est ce que je lis. dans ma description iné - 
dite du C, nudiflorus, 11 parait cependant que nous étions toos 
dans Terceur. A défaut d'échantillons authentiques, provennift 
de Tende, iH. Bertoloni s'est procuré nue copie de la figure dn 
C. médius^ telle qu'elle eiistc à la bibliothèque royale de Ta- 
rin , dans la collection des Icônes Taurincnses , et il y s recoa- 
^ïiu une plante parfaitement semblable à celle qui se trouve sur 
plusieurs points de la Liguric orientale, notamment à ^artse 
et dans les montagnes del Brncco. Or celte dernière plante , 
que M. Bertoloni a vue vivante , dttfère du C. nudiflorus ^ 
1*. par ses bulbes beaucoup plus gros (caractère qni n'est pat 
tans valeur) » 9^. par ses tuniques radicales à nervures anasto- 
moséet en réseau « i^bn libres (caractère important) , 3*. par ses 
itigmatet phis longs, pins étaléà, plus proibndément découpés. 
Je parle ici d'après M, Bertoloni , car je ne connais point U 
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^fitalla Ligorie *, oaplat6t j« ne puis rien affirmer d'après 
l'éditntilIoD très-incomplet que j'en possède. Néanmoins , si la 
descriplion est lidèle , comme j'ai tout lieu de le supposer, il 
iandra nécessairement admettre une différence spécifique entrj 
le C. médius et les deux espèces avec lesquelles seules il pfttt 
^tre comparé, en raison de ses feuilles naissant après les 
fl«irs , je veai dire les C. nudiflorus et spteiàmu. Le besoin , 
tous les jonrs mîeni seiiti, de TexacUtadè exige seulement que 
Bi. Beitoloni complète sa description, en y ajontant quelques 
^détails sur les fenilles , sar le scape» sur la gorge de la corolle, 
snr Isfrnk, etc. L'absence de ces détails qni, ordinairement, 
fournissent de bons caractères , peut seule laisser des doutes 
«urla légitimité de la nouvelle espèce. Il est surtout imj)ortant 
d'examiner si les bour|]eons latéraux du bulbe se développent 
en liges soaterraines , ainsi que je l'ai observé , le premier 
après Clusius , dans le C. nudiflorus ^ ou s'ils ne produisent qaé 
^ des caïeax sphéroïdes , semblables k ceux de tons \è% antres - 
Crocus. 

Pendant qné M. Bertolohi rédigeait k Bologne sa Jbeseiizùme > 
d!e* Zqffknmi italiani , H. Tenore lisait (aii commencement dé 
mars 1836) devant l'Académie* royale de Naples , son Memorkt 
suiiespeeie e parieià di Crœhi délia Flora, napolitana, et il y dé- 
crivait quatre espèces , dont trois prinlanières et une d'au- 
tomne. M. Tenore avait donc des itlées toutes faites sur les es- 
pèces de la Flore napolitaine , au moment où M. Rertoloni 
liésitait ])e(it - éire encore sur c»*llos d'Italie. L'ouvrage de 
AI. 'J'enore , antérieur de fait, ne l'est cependant point de 
droit, car il n'a été publié qu'en décembre , quatre mois an ' * 
' ,mpins après celui de M. Bertoloni. GetCfe observation n'est p^ 
sans importance ; elle trouvera son application ailleurs. 

Quoique imparfait à pins d'nn égard , le mémoire de 8f. te- 
nore n'en est pas moins, selon moi , on des meilleurs qui aient 
été écrits sur la matièie. L'auteui- s c>t donné beaucoup de 
peine pour rassembler les iiialeiiaux épais de sou travail , et 
pour les obtenir dans l etat le plus favorable à l'observation 
(tontes les espèces oat été décrites sur le frais]. Il a porté le 
baromètre sur les montagnes pour llier les limites de cbaqué 
espèce dans la ligne verticale , et pour appuyer ainsi sur les 
babitndes les différences matérielles qn'il avait reconnues dans 
B.TokB Xf . 33 
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les orgjiQet. Tontes les Cois qu'oui espilce offrmit des vsiiéléi , 
il s'est efforcé de les distiogiier. Enfiii , il a décrit avec con- 
science, et avec tons les développemens qn*on pouvait désirer, 

les objets qu'il avait sons les ^reux ; ses phrases spécifiques sont 
lonj;iics el cumjjarativcs, et il n'est pas iino tk' «es descriptions 
ù suite lie hitjucllc on no troiivo des (observations pleines 
il'intérét sur la structure de la plante, sa s^ooa^aiie , sa distti- 
boliou géograpUique, etc. 

Il estî sans doute , des ombres à ce tableau. M. Tsnore n'a 
pas toujours vn la nature telle qu'elle était ( exemple : les tm» 
niques radicales du C vemu9)* II ne s'est pas toujours &it une 
juste idée de Tespèce qn'il décrivait , considérée .relativement 
aux autres espèces dn même gcure ( exemples : C, Impemtitft 
Thomasti). Il lui est arrivé anssi do rapporter à une variété 
les synonvmes qui apjiarlenaiont évidemment à une autre 
variété (V. l'article du C. verniis). Mais toutes ces imperfections 
s'expliquent par les circonstances dans lesquelles se trouve 
l'auteur. Comment voir tout-à-fait juste lorsqu'on manque 
d'objets de comparaison ? Comment ne pas se tromper sur les 
ailinités lorsqu'on est obligé de les cbercber dans les livret? 
Comment citer exactement des figui^ et des ouvrages que l'on 
pu consulter directement? De telles fautes sont, pour ainsi 
'dire , inévitables , lorsqu'on travaille à une des extrémités de 
rEuro]>e , loin des graads dépôts littéraires et des grande» col- 
lections d histoire naturelle. Je rac permettrai cependant de les 
relever, dans l'intérêt de la vérité , et j'aime k croire que celte 
franchise, loin de déplaire à M. Teoore. lui fournira une nou- 
velle preuve de mon estime. 

Avant de passer Texamm dos espèces, je dois dire un mot 
des caractères qui ont servi k les distinguer.. M. ïenore n'a omis 
pre^que^ucun de ceux qui avaient été employés par Bf . Bertoloni, 
et il a ainsi donné lieu aux observations que j'ai faites sur une 
partie de ces caractères. Mais en portant son attention sur les 
poils qui, dans certaines espèces, garnissent la gorge du péri- 
f^one, et en tenant compte des habitudes des feuilles , il a etc 
pins loin que M. lierloloui. Les feuilles, selon qu'elles naissent 
rn même temps que les Heurs ou a\aut elles, selon quelles af- 
fectent une direction verticale ou qu'elles se courbent vers la. 
terre , scion qu'elles sont dépourvues ou garnies àe cils très- 
serrés sur les bords , offrent en effet de très-bons caractères , 
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et je dois féliciter M. Tegore d'avoir mt let décottYrtr. feni 
senlement diitemr qu^ .Vanteor n'a^pM élé kfDreai dans le 
choix des termes Iprsqa'il a désîgtié , sods le non de folm hf^ 
peranOàa^ les feuilles qnî naissent avant let Oenra. Ces mots 
signifient proprement >^y/e« dominant ou d^ptu^ant les fleurs , 
et one telle circonstance n'a rien de remarquable, puisqu'elle se 
trouve dans tontes les espèces napolitaines , vers la fin de leqr 
floraison: Il fallait écv\re folia protemnihia , pour se conformer 
à rasage qui a déjà cpnsacré les cxpressionsyb/Âi j^riMU^^ài et 
J'olia Iiysteranthia. 

I. C. vemuf. Ail. — Celte espèce avait été indiquée, avec 
un caractère certain (goii^e poilue), dans le#7om meite wi/Mr. 
mUs de M. Tenore , publié ^ 1831 /et dans la a^«. livraison 
de son Fiont napolUana^ livrée an commerce en I8a4. M. Te- 
nore croyait lavoir oliservée , d'abord. sur les montagne» ^îe 
rtle'de Capri , puis sur les flancs dn mont S -An^jelo , près Cas 
tellamâre. Mais je connaissais assez et le peu dV-lévafion de ers 
montagnes et les habitudes du C. vernu.t , pour être en état de 
décider à priori qu'il y avait erreur dans ces indications. J'é- 
crivis plusieurs fois à M. Tenore , afin d'appeler son attention 
sur mes conjectures, et j'insisUi de nouveau auprès de lui 
lorsque nous eûmes l'avantage de le voir à Paris en 1 8^4. 

Stimulé par mes questions, par les doutes que j'avais élevés 
M. Tenore résolut de soumettre à nn nouvel examen tons les 
Crocus de la Flore napolitaine. H commença par la plante de 
Castellamare, et U n'eut pas de peine à reconnaître que ses 
ieuiUes naissaient avant les fleurs, que de plus elle avait la ^or- 
ge parfaitement glabre et fortement colorée de>aune; cai-actè- 
res lout-à-fait étrangers au C i^er/iM.f , dont les feuilles naissent 
en même temps que les lleurs, cl dont la gorge , toujours hé- 
rissée de longs poils , est constamment teinte de blanc ou de 
lilas, sans aucun mélange de jaune. 

Le C. vemus ne se trouvait donc point aux environs de Na- 
p]^. Restait à sav6ir s'il eiistait dans quelqoe antre autre par 
tie du royaume. Cette question ne tarda pas être résolue aflir- 
nuttvemeut par dee échantillons qni furent envoh-s à >!. Te- 
nore. Us avaient été récoltés dans la ré/;ion In pi,;s êlevru des 
montagnes de l'Abruzze , de la Basiln aia et de la Province 
Ultérieure. M. Tcuore y rccoanat de suite les caractères du 

a3. 
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vrai C. i'ernus , et bientôt après (le la juillet i 826} , il observ* 
lui-même cette espèce, en fleur, sur une des plus bautec loiD- 
mités da mont Pollino» dans la Calabre citérieure. 

M. Tenore distingue deux variétés dans le C, t^mus , VoMUt 
'k fleurs pins petites, plus précoces, à goi^ Upiséée de poils 
pies longs» à stigmates plus courts que les étamînet ; Taiitre à 
fleurs plus grandesi plus tardives, etc. La première est partlco- 
lière ans Abmcses ; la seconde se trouve dpns la Basilicata, U 
I^rovince ultérieure et la Calabre citérieore (t). 

Une longue expérience m'a appris que la proportion des stig- 
mates , relativement aux êtaniines , varie d'un individu à l'au- 
tre, dans toutes les espèces, et que, dans une seule et même 
variété du C vernusy les poiU de la gorge sont tantôt plus» 
tantôt moinà longs et nombreux L'époque de la floraison est 
pins importante, et s'il venait à être démontré qne le C, per- 
nus Pf toutes circonstances de localité et de température égt" 
lÀs , flevrit habitnéllement deni ou trois semaines après le C, 
vetiutsat il ne m'en faudrait pas davantage pour soupçouoer 
«ne différence si>éciûque entre ces deoz plantes. Maïs tel n*est 
point le cas de la va'riété p , puisque M. Tenore l'a trouvée eu 
fleur , le i'2 juillet , sur le mont Poliino, et que l'autre fleurit 
en juin et juillet sur les montaj^Mies des Abruzzes, d npnvs le 
témoi{jua{;e de M. Teu irc lui-même. Selon toute apf.arence , 
il en est du C. vernus napolitain comme de celui des Alpes, qui 
n'attend qne la fonte des uei^^es pour se développer , et que 
l*on peut trouver fleuri , à différentes hauteurs , depuis le mois 
d'avril jusqu'au mois d'août. 

M. Tenore çhercbe un auQre caractère dans la grandear des 
fleurs. A cet égat^^ le C, vemus varie effectivement d'une 
manière très-remarquable. Le limbe de la fleur , dans le C. 
albjflorus de Trieste , n'a qu'un pouce de long ; il prend jus- 
qu'à deux pouces deux lignes dans le C. vcrnus des environs de 
^ottingbam en Angleterre. Ces diiférenc^s de propoitioq sem- 

(1) C'est cette dernière variété qui est £i|(arce et très-bien repiésett- 
tée , planche I du mémoire. 

Je parle ici d'après mon exemplaire , dont les planr^ics ont oie re- 
touchées au pinceau. J'ai vu plusieurs autres exemplaires ou les 
planches avaieut été simplement tirées en coolcar ; ces deruières ne 
doivent C>ti€ consultées que pour le dessin. 
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Ment indiquer de» formes bien distinctes ; mais elles ne sont , 
en réalité , que les deux extrêmes d'une échelle qui comprend 
tous les de^^rés intermédiaires. Ainsi , le C. vernus du mont 
Pollino (un pouce et demi) tient exactement le milieu entre 
celui de Triestc et celui d'Angleterre , comme le C. vemus des 
Âlpes et des Pyi^nées (i4'— 15 lignes) tient le milieu entre ce* 
lai de Triette et celui du moot PoUino. riotei qne , dans cba- 
' cane de ces quatre fomes, la grandeur de* la fleor peut irarier 
d une , deut ou plusieurs lignes , suivant la nature du sol et la 
température de l'atmosphère. Il n'est donc pas possiMe d'as- 
seoir sur ce caractère une distinction tant soit peu aelide. Je 
l'emploierai néanmoins dans la monoijraphie que je prépare, et 
je distinguerai un C. vernus ^ grandijlorusy pour avoir occasion 
d indiquer séparément quelques localités excentriques ( Nottin- 
gham, mout Pollino, etc.), et d'y rattacher la longue synony- . 
mie de la plante des jardins, qui est toujours à grandes fleura. 
Quant aux synonymes qui , dans le travail de M. Tenore , 
« égarent sons la variété a » ils pourraient induire en erreur 
quiconque i^e connaît pas la plante dont Tanteur a vonlu par* 
1er. Les citations de Parkinson'; de Redouté et de l'EngL fiot*f 
qui font partie de cette synonymie , appartiennent tansaucnik 
doute à la var. p. - ' ^ 

M. Tepore se trompe é|;alcment lorsqu'il rapporte à sa va- 
riété p un C. neapolitanus, Sims. Bot. Mag. La citation est 
. inexacte, car la plante dont il est ici question, plante qui rentre 
efTectivement dans la var. |S , n'a jamais été proposée comipc 
espèce par les auteurs du Boun. Magaz. Elle a été décrite et 
figurée sous le nom de C, vcmus p neapoiitatm$. 

Je termine cet article en - élisant obeenrer que les ^tuniques 
radicales du C. vemus né sont point, comme le dit !!• Tenore, 
iemblaliles à des étoupcs {iunieit nuUcaUàus fibrUhtihsiupaceU) , 
nais composées de fibres entr^rois^ et réticulées, comme 
celles du C. Thomasii , fort bien décrites par M. Tenore. 

Q. C. pusillus. Ten. — Les seules localités qui soient indi- 
quées pour cette espèce , dans les limites du royaume de Na- 
ples , sont les vallées de Saint-Roch et d'Orsolone. Je puis y 
ajoi^ter les environs de Casei^ta et le mont Gargano, d'après des 
bulbes qui ont fleuri au jardin du Loaemboorg , et qui m'a- 
vaient été envoyés fnr M. Gussone. 

M. Tenore ne vit d'abord dans celte fiante qu'une-variété 



Oigitized b 



f 

358 Botanique. . N". 22i— 

da C penutfg c^«it alla qui ast maiitiQmiéa dans la Prodromm 
fiono meapoUtana , publié an 181 1 , sons la nom da C venut» 
var. pusiHu», 

Bientôt après , M. Tenore de détermina à la considérer com< 
me espèce distincte, et il l'inséra , en 181 5 , dans le catalogue 
du jardin des plantes de Naples , sous le nom de C. pus il lus , 
qui fut adopté en 1822 par M. Bertoloni, dans le ManUssa au 
premier volume du Sjrst. veget, de Rœm. at Schalt. 
« Dix ans plus tard , M. Tenore crut reconnaîtra cette pUnte 
dans las daseriptiont du C minimus Dec. C'est sons ca dernier 
nom qnéUa fignra dalks la premier yoloma du Fhra mediea 
tmwertalit (i8a3), dtns la as*, livraison dn Flora m^oiUana 
(1834}, et dans le catalo^'ue des graines récoltées en tSaS an 
jardin des plantas da Ifaplas. 

. Cette erreur ne tarda pas à être relevée par Tautenr lui- 
même ; le C. pusillus reparaît sur la scène, accompagne d une 
très-bonne description , dans le mémoire que j'annonce. 

£n fait, le C, pusillus diffère de toutes les espèces qui, jus- 
qu'à ca jonr, ont été observées en Italie , par ses tuniques n* 
dicales membranenses , lisses , nullement relevées de nervures» 
ni décom|ioséas an lanièkvs filiformes. Il diffère surtout do 
Cl pemur, par ses feuilles plos étroites et pins précoces (1) , 
ralativemant anz fleurs, par sa spatiie double, et par son péri- 
'gone à gorge jaune, parfaitement glabre. 

Mais le nom de pusillus ne saurait être conservé à cette 
plante, puisqu'il est impossible de la distinguer spécifique- 
ment du C. biflorus Mill., espèce i iiliivée dans les jardins, au 
moins depuis l an 1768 (date de la 8'. édition du Dictionnaire 
de Miller), et dont Andrews a donné la première bonne figui-e 
dans la BoUmical Bepository. L'origine dn biflnruM éuit 
complètement ignbréa , lorsqu'elle me fut subitement révélée , 
il y a près de quinse ans , par Tinspection des échantillons que 
L. Thomas avait récoltés au val S.-Rocco , près der Naples. Mes 
recherches postérieures sur les Crocus furent même motivées 
par cette décDUverte , qui m'écjaira sur la possibilité de com- 



(1) M. Tenore me paraît manquer à rcxactitudelonuiail attribue an 
C, pmittui des feuUies naissant en même temps que lès fleurs {/vtim 
tyttmiUkm ). 
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yléier Thnloire de |il«Metfir9 «atges MpècM, ^aéraMbeiit cnl- 
itvéet, dont U patrie étail restée înconiiae. M. Bèrtoloiii «d- 
met, comme oioi , rideDtité des C kifiôrus et pusillus^ et j'ai 
lieu (le iu'eii féliciter, puisque cette concordance tend à Uxei* 
l opiniun sur une des plus jolies plantes 4ue nous cultivions 
dans nos jardi ns. ' 

M. iiertoiosai <ltcrit le C, b^lorus sans parler de ses variétés. 
H. Tenore en distingue trois , d'après la couleur des fleurs. 
Dans Tunc^ d'elles , les sogmens extérieurs -du périgorië sont 
.marqués de stries 'ion^tudinales violettes sur ie dos , et les 
segmens intérieurs sont blancs sur les deus face», ainsi que k 
lace intérieure des segmens extérieurs. Dans la seconde variété, 
le blanc est remplacé par le bien paie (ou plat6t le lîlas). Dans 
la troisième, tous les sej^mens sont d'un pourpre violet (ou 
plutôt filas) sur les doux lacts , sans aucune strie dorsale. 

Cette diversité de couleur dans \g C. pusillus ^ est ici indi* 
quée pour la première fois. Elle méritait assurément d'être si- 
gnalée , mais je ne crois pas qu'elle puisse être employée à 
distingirer des variétés, dans le sens qu'on attache aujourd'hui 
& ce mai. Une longue étude des Crocus m*a appris à chercher 
ailleurs lies caraçtères de qnelqu*importance, et.lorsqu'il m*ar^ 
rivera d'établir des variétés dans ce genre, elles seront toujoiort 
fondées sur l'ensemble de la végétation. C'est d'après cç prin- 
cipe que j'admets trois variétés dans le C. hiflorus; l'une plus 
grande, dont les feuilles naissent en même temps que les Heurs 
(c'est le C. bifluus des Anglais) ; l'autre de même tailh; (jue la 
prétcdenfe, tt dout les feuilles naissent avant les fleurs {C. 
Imeaius Jau) i la troisième, de moitié plus petite dans toutes 
ses parties, à feuilles beaucoup plus étroites et se dévelop- 
pant , comme dans la seconde, avant les fleurs (C pusiUus 
Teik). Dans la première de ces variétés, la fleur est toute 
blanche , avec des stries violettes sur le dos des segmens ex- 
térieurs. Dans la seconde , elle est ou toute bbnche ou toute 
entière d'un lilas tendre, avec cei mêmes stries. La troisième, 
plus variable , oiïre trois principales modifications : fleurs !)lan- 
clics , sef;niens extérieurs striés sur le dos; fleurs lilas, seg- 
mens exti'rieurs comme dans la précédente ; fleurs lilas , s.ius 
stries. 11 y a donc , suivant moi, trois variétés et plusieurs va- 
riations dan:; le CL biflorus, ^ 

planche a, qui accompsgne le mémoire, donne, en n , nn 
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indivlda entier k flenrt blaocbet , qui parait .ippaiteoir à \m 
■ecoode variété (C tinmtuf)^ et, en une fleur détachée de 
nia troisième variété, variation lilas. La flenr, dans la prcfkniète 
figure , est représentée à moitié ouverte , mais d'une- manière 
qai n'est pas naturelle et qui né fait point connaître le vériu- 
ble mode d'expansion des segmens. Du reste, le dessin est 
bon et rend exactement le port de la plante. Les couleurs 
seules laissent beaucoup à désirer j elles ont été mal appliquéee 
sur les fletirs, ainsi que sur les tuniques; il resuite de là qu» 
le caractère essentiel de l'espèce ( j*ai dit qu'il résidait dans 1er 
tuniques radicales) n'est point eiprimé dans ce dessin. 

Quant aux synonymes rappoi^és par Bf . Tenore , ils sont 
tons parfaitement justes , mais je crois qu'ils appartiennent 

tous à la Tariété ce de l'auteur , non à sa variété p , sous la- 
quelle ils se trouvent placés dans le mémoire imprimé. 

3. C, Impemti, Te a. — C'est la plante qaeM. Tenore avait 
décrite sons le nom de C. vcmus dans ses premier^ ouvrier. 
£Ue était très-distincte du C. nu», ainsi que du C pusiltur, 
M. Tenore s'en aperçut bientôt, et il fit de vaines recherches 
pour la rapporter à une des espèces décrites par les modernes» 
Il la proposa donc comme nouvelle, sous le nom de C, Impératif 
parce qu'il crut y reconnaître le Crocum vemum laitfoiàtm Jlor^ 
purpuren ninjnre. de Clusins , plante que Ferdinand imperali 
avait jadis envoyée de Naj)les à Clusius. 

TeUe était l'opiaioD de M. Tenore, en mars i8a6, lorsqu'il 
lut son mémofre devant T^cadémic royale t!e Maple*. J'en parle 
d'après les lettrea de l'auteur et d après i'eatrait qu'il voulut 
bien m'adresser de son mémoire, à Tépoque que je viens 
d'indiquer. 

Alors, M. Tenore regardait comme autant de variétés les va- 
riations de couleur que présente le C. i>er/ius ^ et, conformé- 
ment à c<"tte manière de voir, il n'admettait, pour la Flore de 
]Naples, qu'une seule v^^riétû, ceUc à (leurs pourpres. 

Il y avait cependant entre les individus du C. vemut, dts 
différences bien plus essentielles à Misir. M. Tenoiv ne fol jim 
long-temps sans en être frappé. Parmi les, formes de .cette es- 
pèce qui existaient, à l'état sauvage , dans le royaume de Na- 
pies , il distingua deux variétés, l'une à petites, l'autre & gran« 
des (leurs, et ce fut en cherchant la sjnouymie do cette 
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dernière y qu'A la trouva meotioonée dans les onvragea les 
plus rcceaf , avec le ^nooyme que j'ai iodiqaé plus haut. 

Gawler avait , le premier, fait oe rapprocbeinent dans le 
Boi. Mag, ( C wmu p neapolUamu, Bot, Mag, p. 860) , et 
•on opiniou était trop bien jattîfiée par la description de Gla« 
fins , pour ne pas être adoptée aussitôt que connue. Aussi le 
Croeum vemum Intifoiium flore purpureo majore ne figure-t-il 
pins, dans le préseot mémoire, au nombre des synonymes du 
C* Imperati. 

M. Tenorc y substitue, avec doute, le Crocum vemum lati' 
Jolium purpureo versicolore flore de Clustns,^ plante dont la pa* 
trie n'est point connue, qua l'auteur avait élevée de graines en- 
voyées par Alphonse Pantins , médecin do duc île . Ferrsre. H j 
a deni observations àff ire sur ce synonyme : la première , c'est 
que la description de Glosius s'applique au C, vmniDOhr et à 
certaines variétés cultivée^ du C,\ vemwt >vssi bien qu'au 6. 
Imperati t la seconde, e*estqoe Vaillant, dans son heribier, rap- 
porte le même synonyme à des échantillons qui appartiennent 
incontestablement au C. vasicolor. ^ 
Dès l annc'e i895, M. Mauri , professeur de botanique à 
Rome , avait bien voulu m'envoyer les bulbes des trois espèces 
de Crocus qui sont indiquées, comme variétés du C. vernus , 
dans le Prodromus Florœ Romance. De ce nombre était le C. 
yemus «, recueilli à la ttalle delf Infemo. M. Maori l'avait 
aussi cdromuniqné à M. rtoloni qui l'avait considéré comme 
nouveau , et qui devait le publier sous le nom de C, suavealenf. 

Le pi;ojet de M. fiertolooi était nécessairement connu de 
M. Tenore, puisque le'C suaveohns Beftol. inéd. est cité avee 
doute parmi les synonymes.da C Imperati, dans le mémoire 
manuscrit qUe l'auteur voulut bien m'envoyer en mars 18^26. 
M. Tenorc n'a cependant pas conservé ce synonyme dans le 
texte imprimé, et il faut convenir que la description de 
M. Bertoloni, a pu le déterminer à ce retranchement. 

Il est très-vrai que M. Bertoloni attribue à son C, tuaveolens 
des feuilles naissant en même temps que les fleurs , une spathe 
aintple , un périgone odorant , k goige glanduleuse et 4 segmens ' 
ovales-oblongs , obtusiusculea on aigus ; tandis que le C. Im- 
pératif tel que M. Tenore l'a décrit, est remarquable par la 
précodté.de ses feuilles , par sa spatbe double et par ses fleura 
iiiodorcs, à^orgc nue et à segmens ^t:s-obtus. *. ' 
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Mais il faut observer : i". (\\\v M. Hortoloni attribue des 
feuillcf) fyoaDthiées à tous les Crocus printaniers d Italie, quoi- 
«fo'tUes êoîeiit proteranthtées daos toutes cet espèces , le C, 
oernus excepté % a*, qiié le nombre des tpathec varie, dani phi- 
aieurs espècet , de att à deux , et ne fournit par coniéqnent 
pas toujours un caractère bien précis; 3*. qo*il n^exbte , à ma 
connaissance, aacone espèce de Croeuâ dont les flenrs soient 
rciuarquablement odorantes, autrement que par leurs stig- 
mates, aucune dont la corolle soit coni|)h loinent iQodoi*e ; 
. 4"- 'I^® diiTércuccs tir<;es de la foi nie des se^jmens du péri- 
t gone n'ont ici aucune valeur, attendu leur e&tréme mobilité 

dans les divers individus d'une seiile et même espèce; 5*. que 
répitbète glanduiom^ donnée par M. fiertoloni à la goi^e des 
C, suaveoUn» et biflorui^ quelifp'inipropre. qu'elle soit , ne peut 
s'entendre d'une goq^e année de poils \ puisqu'on décrivint le 
seule espèce pridtanière qui ait la gorge poilue {C, venus), 
M. Bertoloni dit eipresf émeut i.faux nunquam ^tanâulosO'hiÈta, 

11 ne résulte donc pas de la description de M. Bertoloni que 
le C. suin'culen.s duive être distingué du C. Impcrcii. Loin de 
là, ces lieux plantes sont parfaitement iclenlicjues , ainsi que je 
m'en suis assuré, en comparant les individus que MM. Tenore 
et Mauri m'avaient envoyés , tels qu'ils ont fleuri, le printemps 
dernier, dans le jardin du Luxembourg. J'ai cependant noté 
comme une chose remarquable que lés Individus venant de 
M. Tenore (C. Impemti) avalent tous la spatbe -double, l'inté-* 
rieure, même» beaucoup plus développée qu'elle oe l'est dans 
les espèces à double qMUbe tandis que, sur un assez grand 
nombre d'individus communiqués par M. Mauri « to^s, no seul 
excepté, avaient la spathe simple. Mais je suis fondé à cmire 
4|ue la constance du nombre binaire dans les échantillons de 
M. Tenore est un simple effet du hasard, car M. Talbot m'a 
fourni un grand nombre d'échantillons desséchés, provenant 
de la même localité (Casteliamare), et la plupart ont la spatbe 
simple , comme ceux de Rome. 

L'identité des deux plantes étant ainsi démontrée , le nom 
de C* suaveoitns devrait prévaloir, puisqu'il est antérieur à ce- 
lui de C Jmpcrati (i), et que , sans être sufllsammtnt caracté* 



(1) Lt't Icc'ure» a€adt'mU;ucs suHistMit poar constater 1 antériorité 
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ristiqxic , il n'implique pas contradiction comme ce dernier. 
Mais j'ai depuis long-temps avancé l'opinion que la plante dont 
il est ici question ne différait pas spéeifiqaement du C minimus; 
j« l'ai sontenne à une époqne où je ne connaissais eneore le C» 
Impenui que par des échantillons desséckës , et j'y persiste « 
avjonrd*hni qiie tons les élémens.de la question sont rénnis, 
soQâ mes yenx « dans le jardin du LmemboQrg. 

Geite identité résulte tnéme des observations consignées 
dans le mémoire. M. Tenore compare sa nouvelle espèce aux 
C. vrrnus ^ versicolnr et mim'mus , v\ il n'a pas de peine à la dis- 
tinguer des deux premiers , (iiioiqu il ne paraisse pas avoir une 
idée suffisamment exacte de leur organisation (i). Mais lors^jn'il 
arrive au C. minùnuSy il est obligé de recourir k des caractères 
dont la faiblesse est évidente. Comment en leffet admettre une 
différence spécifique, fondée uniquement sur la^randeur des 
fleurs, sur b forme des segmens du périgone et sur la lon- 
gueur des feuilles? J'ai déjà fait connaître mon opinion à ce 
sujçf , en parlant du C b^rus. 

Selon moi , le C. mùUmus présente deux variétés remarqua- 
bles ; l'une à feuilles larfjes ( depuis une ligne jusqu'à une ligne 
et <!emie) , à gorge et lilainens ordinairement d'un jaune oran- 
gé , et à capsule entièrement verte on l)lanclic, lorscju'clie ap- • 
proche de sa maturité; l'autre à feuilles très-étroites (ayant 
depuis une demi-ligne jusqu'à trois quarts de ligne de largeur), , 
* à gorge et filamens le plus souveut d'un blanc tirant sur le li- 
las , et à capsule marquée y avaut la dessiccation , de six stries 
violettes. 

La seconde de ces variétés n'a jusqu'ici été trouvée qu'en 
Corse, où elle varie excessivement, tant pour la taille de la . 
plante entière , que pour la grandeur des fleurs , la couleur et 

la forme des segmens. Une seule de ces nombreuses variations, 

et , je crois , la plus rare, a été déciite par M. Dccandolle sous 
le nom de C. tninimuK. 

La seconde, dans laquelle jusqu'à ce jour je n'ai observé que 



d*ane découverte; mais l'impression peut seule assorér la priorité aux 
noms génériques et spéctdqaes. 

(\) C'est ainsi que M. Tenore attribue , au C. venicufur , une spatlic 
univalvf cl «les bulbes agrogés , quoiquf » < ltc esj^ucc ait hubilucUc- 
ment la »patU€ bivalve et les bulbes solitaires. < 

» » 
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<les varbtions clêpendaDtcs de la couleui', est indiquée à la valle . 
deir Jnjemo près de Rome, à Terracine , à Itri , dans i'ile de 
Gapri, ^or les fleocs da moût S.-Angelo de Castellaratre (oè 
elle s'élève jatq«'à 3,ooo pieds aa-dessos da niveMi de U merXi 
avi enviroDs de Poteau » et sar le moat PoUîoo daas U Ca» 
labre citérieare. 

D'après les échaatilloas qve j*ai reçus , je puis garaotîr 
Texjictitudc de quelques-unes de ces indications, telles qae la 
vallée de l'Enfer, Itri et le mont S.'Jngcln. Il n'en est pas de 
même du mont Pollino. M. Tcnorc , herborisant sur cette 
montagne, le 12 juillet i8a6, à une élévation d'environ 6,000 
pieds , reucontra quelques tas de aeige , el toUt auprès ui% 
Crocusk graades flears vi* lettes, qu'il recoooat^de suite poar 
le C, vemus, O'aatres iodividua, déOeuris eiea état de fruc- 
tification , se troQvaîeat coofoadas,avec les premiers. A l'ia- 
•pectioa de leurs feuilles et de leurs bulbes » M. Teaore crut 
qu'ils apparteoaieut 1 uoe autre espèce ^ et il les rapporta sans 
hésiter au C. impemtL M. Tenore a dooc imprimé qae cette 
espèce pouvait s'élever sur les montagnes jusqu'à la hauteur de 
6,000 pieds au{;lais. Mais ces individus fructifères n'avaient 
j)as encore «té vus dans I t'tat de fleuraison. M. Tenore a bien 
voulu m'en envoyer quelques-uns ; ils ont Ucuri , au mois de 
mars dernier, dans le jardin du Luxembourg, et je les ai trou- 
vés en tous points semblables au Ç. vernus grandifloms ^ tel 
que je l'avais déjà reçu , venaut de la même localité. Le C- /m- 
jfenUi oe croît dooc poiaf sur le moot Pollioo. Doue il oe s'é- 
lève poiot à uae hauteur notable sur les moataguesi dooc il 
est 9 à cet égard, très-dîffereut da C. vemut. D'après les hkU 
rapportés par M. Tenore, etlrectifiés ainsi que je viens de-k 
dire, le C. vernus occupe , dans le royaume de Naples, la ré- 
j;ion des niontagues, conjprise entre 4 et 6,000 pieds , tandis 
4]ue le C. Impcrati ne déj^asse point la hauteur de 5, 000 pieds. 

Ce que j'ai dit de la figure du C. pusillus peut s'appliquer à 
colle qui , dans le même mémoire , représente le C. Impcrati, 
Les couleurs y sont toutefois meilleures, quoiqu'elles ne soient 
pas^iarfaitement vraies. La forme de^la fleur, résultant do l'ex- 
pansion des segmens , n'est pas non plos rendue avec toate 
l'eiactitude désirable. 

4* C. Thomaêu. Ten.— Daos ton Prodronua /hw Neapoli* 
fana , publié en 1 8 1 1 , M. Tenore avait inséré le nom do C. sa* 
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-lipiif , comme celui d'une pbaie indîgèoe. Daus le premier 
Tolome de wim'Flani mtdica mi^nalU^ tout la date de iSaS, 
et dant la 93*. livraison du Flora Nap<4itana^ dlslribuée eu 1 894* 
M^Tenore décrivît le C, sativus d'une manière satitfaitante , et 

il lui assigna les Abrozzes pour patrie. Dans ma correspoodance 
avec M. Ténor»? , je me permis <rélever des doutes sur la jus- 
tesse (le cette indication. 11 me semblait qu'une plante sensi- 
ble au froid, comme le C. saiwus ^ iw pouvait croître sponta- 
nément dans les montagnes (expression du F/or. med. untv,) 
des Abrnzzes-, la plus élevée de toutes les contrées de l'Italie 
Je savais, d'ailleurs, que le C. sativus est cultivé, depuis un 
temps immémorial , dans les ptaines de cette même province, 
surtout ani environs d^ A(|uila , et il était naturel de supposer 
que des bulbes , échappés à la culture et disperaés autour des 
lieux habites, avaient seuls motivé Tassertion de M. Tenore. 

Je ne croyais cependant point que le C. sativus fut étranger 
an royaume de Naples. Depuis lonr^-lemps, j'étais averti de 
l'existence d*ttn Crocus d'automne dans la Calabre ultérieure. 
L. Thomas, qui Tavait découvert près de Monteleooç, le rap- 
portait avec assurance au C, sativus , espècé Ibien connue de 
lui , et j'accsnkis d'autant plus de confiance à son témoignage , 
qu'il s'agissait d'une localité très-peu élevée (la Sara di S.' • 
Bruno), sous une latitude d'environ quatre degrés pins méri- 
dionale que la capitale des Abruzzes. Mais pour acquérir une 
certitude, il fallait des édianlillons , et la mort prématurée du 
digne Thomas m'a ôté tout espoir de les oLteuir. 
- Il appartenait donc à M. Tenore de pron mcer sut les deux 
questions que j'avais ainsi préjugées , àprioriy d'après la nature 
connue des lieus et quelques rppprochemens géographiques, 
sans aucun moyen direct de vérifier mes su(^ositions« 

Je ne m'étais point trompé sur le premier article. M. Tenore 
a recueilli des témoignages positifs , d'où il résulte que le 
C, sativut ne croit nulle part à l'état sauvaj^e dans les Abrjizzes. 

Quant au Crocus de la Calabre ultérieure, U. Tenore le dit 
très*distinct du C. ^tivus et parfaitement semblable à une 
plante du même genre, qui esc cultivée an jardin de Naplet, 
provenant du monte delta Stella^ province de Saleme. Cette 
dernière plante est la seule que M. Tenore ait pu voir à Tétat 
Irais i il la cro'.t entièrement nouvel'e , et il la décrit ici, sous le 
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DO m de C. Tltùnmuiiy pour i*ap|ielcîi* le nom et les senrire* de 
celui qui l a découverte. 

M. Tenorc y rapporte comme synonymes , avec le sij;rtt» du 
doute: i". le C. neapolitanus liopp. que je crois appartenir as 
€• Imperatiy le C, morUanus autumnalù de C. Buik. , stxr 
lequel U n'existe ancnne donnée dans les aatenrs , nais qot fat 
originairement nommé par nn sajrant natoraiiste de Maples » 
J. Bapt. délia PorU. 

A en juger par la description et par l'échantillon, à la vérité, 
sans bulbe, que j'ai sous les yeux* la plante^» m&ÊÊêedeUm 
SteUa est, eu eflfet, bien distincte du C. sait'vus^ puisque sea 
feuilles sont plus précoces que les fleurs, sa f>oq;c jaune et 
beaucoup moins velue, enfin ses stiqinales dressés et de n)i>itié 
plus courts que la corolle; caraclèi^s fort importons, si ce 
n'est en général , du moins relativement aa C, saiiwus^ dont 
la gorge blanchâtre ne passe jamais au jaone, et dont les 
stigmates, pendans, sont toujours, au moins, de la longueur 
du périgone. 

Le C, TJtomatu est bien plus distinct encore des C. tmii' 
fiamsy médius et speciosus^ non-seulement par ses feoîNes très- 
précoces, comparativement à la fleur; mais encore pard^autres 
caractères que je fVi ai connaître dans ma monofjrajiliir. 

La véritable aflinité du C. Thonuisii réside dans les C. serO' 
tinus^ odorus et PoiJnsii. M. Tenore Ta bien senti; mais il paraît 
qu'il n'avait pas toutes ces espèces sons les yeux lorsqu'il a 
rédigé son travail. Je serais porté à le croire, en remarquant : 
t**. qu'il parle du C. seroiinus comme d'une espèce distincte du 
C. aiUumnalts Mill. ; a**. qu*il attribue une spatiie simple an 
C, ÀrotimsSf des stigmates plus ou tnoins découpés au C. Pal- 
tasH et une gor|,'c glabre au C. auiumnalis Mill. Il s'appuie , 
d'ailleurs, snr-d'antres caractères dont quelques-uns, ainsi qne 
je l'ai déjà dit, n'ont aucune valeur spécirKjue , tels qne la lon- 
gueur du tube de la corolle, comparée à <elle du limbe, el le 
plus ou moins tle îar|jenr des segmens. On n';nir ait donc qu'une 
idée imparfaite du C. Thomasii ^ considéré dans ses rapports avec 
les espèces ci-dessus nommées, si l'on s'en tenait trop excinsi* 
irçment aux observations de M. Tenore. 

.En lait, le C. TAomof/i ressemble au C, sentima SilidK • 
( synonyme dn C, autumnalti MîU.; par ses feuilles naissant 
peu avant les fleurs, par sa spathe double et par sa gorge 
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velue. Mais le second diffère du premier : \° . par seîî tuniques 
radicales peu ou point réticul 'm s ; u". par ses feuilles presque 
entièrement lisses sur les bortU, non hérissées , lortqa*oh les 
vait soQS la loupe, de petits cils raides et très->rsipprûchés ; 
5°. par ses spathes plas oa moins épaisses et opaques, noh très- 
minces , membraneuses el pell acides (caractère dont j'ai toa- 
joars tenu compte dans mes descriptions, et qoe je crois ssseï 
important) ; 4'*' H^r sa {\ov\^v plus souvent Uancfae que jaune ; 
5». par ses stigmates inodores , |>eancoop moins colorés, et Cen- 
dus jusqu'au miHeu en lanières filiformes, non ^larfaitemenl 
entiers au sommet. ' 

y 

Le C. odorus s'éloigne aussi du C. T/inmasii : par ses 
feuilles entièrement [,'labrcs, naissant en même temps que les 
fleurs; a*>. par sa spalhe toujours simple, non double, et d'une 
substance opaque , non pellucide , 3o. par sa goi*ge presque gla- 
bre , ou garnie de poils beaucoup moins nombreux; 4*- pùr ses 
stigmates pins ou moins incisés , non très-entiers an sommet. 

Reste le C. Pallasii. Dans celui •Cl, comme dans le C. Tho*' 
masiif les tuniques radicales sont réticulées , les feuilles nais- 
sent avant les fleurs et oui les bords hérissés de cils tits-rap- 
prochés ; la spatlie est (ioul)Ie , mince et pellucide ; la 
gorfjc enfin est tapissci? de poils nombreux. Il y a donc des 
rapports intimes entre les deux plantes. Ces rapports sont 
tels, que , dans l'état actuel de mes connaissances , je ne 
vois pas de motifs suffisans pour distingi^er le C Thomasu 
du C, odorus. Cependant le Paliasii n'a pas encore été 
trouvé ailleurs (|u'en Crimée. Ses feuilles sont grisâlrçs , non 
^vertes , étalées sur la terre dès le moment de la floraison , 
non dressées (i). Enfin sa Qov^e piratt être constamment d*uti 
blanc sale , jamais jaune. Avec de meilleurs matériaux , peut- 
être trouverait-on d'autres différences; je répète que je n'ai vu 
ni le tubercule du C. Thomasu, ni sou iVuit, ni les appen- 
dices de son pédoucule , parties que j'ai soigneusement dé- 
crites dans les autres espèces et qui m'ont fourni des caractères 
importans. Je ne puis donc qu'engager M. Xcnore i examiner 



(1 ) C'est ainsi que M. Tenorc représente les feiiilles'du C T%oma$H 
dans la plandie 3 dn mémoire. Pour le dessin et là cqalear, cette figure 
est sensiblement meilleure qne les deux précédentes 
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de plus près sa nouvelle espèce, ou à me procurer les moyens 
de l'étudier oioi-méme sur le vif, comparativement au C. Pal- 
iasiiquc 'je cultive dans le jaidin du Luxembourg avec toutet 
les antres espèces d'automne décrites jusqu'à ce jour. 

J'éprouve le même besoin 4e tenseigneinetts nltérieore, le- 
ktivemeiil à une seconde forme de Crocus aninmnal » prove* 
nsnt également dn monte ddla Stella , qui a fleuri l'année der- 
nière dans le jardin de Naples , pêle-mêle avtfc le C. Thomasiiy 
et dont M. Tenore dit quelques mots dans une note qui ter- 
mine son mémoire. 

J'ai spna les yeux un échantillon authentique de cette plante. 
Elle a, comme le C ThonuuH^ des tuniqoes radtcaleâ finement 
réticulées, une donÙe spslhe, et une gorge janne » tapissée de 
poils. Mais elle diffère essentiellement dn C, ThamasU^ i*. per 
ses feuilles lisses sur les bords, non armées de cils très- serrés , 
et qui se développent en même temps que les fleurs, non avant; 
a**, par sesspathes épaisseset opaques, non très-minces et trans- 
parentes. Elle est donc bien plus voisine des C. odonis et 
seroUnus, M. Xenore suppose qu'elle ^evra être réunie à cette 
dernière espèce ; mais les stigmates du C, êerotinus sont con- 
stamment mnltifides , tandis que je les vois presqn*entiers dans 
l'antre espèce; les tuniques radicales ne sont, d'ailleurs, pas 
las n^êmes'dans les deux plantes. Â ces deux ëgsrds, la plante 
de la Stella ne diffère point du odorus* je suis même porté à 
croire qu'elle ne pourra pas en être distinj^uée spécifiquement. 

Je termine cet exposé par Ténumération dos espaces qui 
croissent spoutauémeut en Italie ou dans les lies qui en dépen- 
dent, au nombre desquelles il en est une (C versicolor) qne 
MBl. Bertoloni et Tenore n'ont point mentionnée. J'indique- 
rai, pour cbaque espèce, les caractères essentiels, tels qne je 
- les conçois, la synonymie des «tttenrs italiens modernes , et 
. les principales localités. On trouvera' dans cette esquisse le 
résumé des observations que je viens de faire, et, en même 
temps, un échantillon du travail plus considérable (|ueje pré- 
pare sur le yenre entier, travail (jui ne tardera pas à paraître, 
accompagné d'une trentaine de planches coloriées. 

I . C*. bifioTUS. Mill. — C. tunicis railicalibns cnerviis, mem- 
branacef s , snprà basin circnmscissis ; foUornm canalicnlîs ener* 
. yllsj scapo nndo; spathâ duplici, opaca; perigoaii limbe snb« 
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tafandibiUioraû ; faace glabrâ, lia va; fila mentis hispidulis; 
stigmatibns efcctis , indivisit; capsula cstriatâ. 

G. biflonis. Bertol. in Nuov. CoU«s. di Oposc. •cient. «cl ann. 
1&26, p. i47- 

a Miiieri. C. mnjor, foliis Sjmanthiîs , perigonio albo, 
«egmeotis exieriuribus dorso violaceo-j-y-striatis 

C. biilorus. Miil. Bict. edit. — Andrews Bot. Eepos. 

363. — etc 

Colitur in hortit £nrop« teptentrionalîs. Floret vere. 

' P JaniL G. major, foliis proteranthiis , perigonîo Hlaceo 
^el albo , se|> mentis exterioribus dorso Tiolaceo-3-strialîs. 

C. lineatDS. Jan!Herb. Fl. Ital. saper. 

Habitat in collibiis siccis agri i'armcusis et verisimiiiter totius t 
Italiae superioris. — Floret vere. 

Y Tenqrii. «»C. omnibus partibus trieate minor, perigoniq 
albo vel lilaceo , segmentis exterioribns dorso plemmqae vio- 
laceo-3-striati8 , rariùs concoloribus. 

G. vemns Var. pnsiilns. Ten. ! Fl: Neap. Prodr. p. YII. 

C. pusillus. Ten. ! Cat. Pl. Hort. Neap. ( i8i5} p. 3i*-~ 
Bertol. î in Scliult. Srst. Vcget. I. Mant. p. 272. 

C. venms y niinor. Sebast. et Maur. ! Fi. Rom. Prodr, p. 16. 
(excl. syrà. Iledont.) 

■ C. vernus? Poil. Fl. Veron. T. p. /^G; III. App. p. 768. 
eacl. plerisq. syu. et habit, alj). et mont. 

C. minimus. Ton. ! Fl. med. nniv. I. p. qi. — Ejusd. Fl. 
Nap. m. p. 55 (exci. omaib. sjn.). — £jasd.^ Gat. Sem. ann. 
tSaS in hort. Neap. coltect. p. 3 et 1 1. 

C. pnsillna A et Ten. Mem. soi Groeb. p. 8. tab. 9. (excl. 
lig. A. quaead var. fv spoctarc videtur). ^ 

Habitat in Ftrmiù, agio Uomano , rcguo rylcapolitaco et Si- 
ciliâ. — Floret vere. 

a. C, verstcolor Gawl. — - C. tanicis radicalibus nervosis; 
în fibras tenues libéras demùm solatis ; foliorom synanthiorum 
^naliculis exstanter nervosis ; scapo soprà basin vaginifero ; 
spathâ dopiict, opacâ; perigonii timbo campannialo, fauce 
glabrâ, pleromqde flavescente; stigmatibus erectis, integrit . 
incisisve ; capsniî violaceo-sex-strialâ. 

C. veisicolor. Gawl. in Bot. May. tab. mo.' 

B. Tome XI. . " a* 
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Habitat rircà JNicsaui vl lu tuta Gailuprovincia orîenuli. — 
Floret vere. 

%, C. JKiÎMPiiMf. De.— C. fdnieb raéiealîbat oenrosis, in fibrt» 
ieaiies hioc îiidè anastomosantes demùm solutis; folioram pro- 
teranthioram canalienlis enerviis $ scapo suprà bastn vaginîferof 

spathâ plernmqne simpUri , opacà ; perigonii limbe campaon- 
lato, fauce yhihrà , flavescente vel albidâ ; stigmatibus ercctis , 
profundt' cicDalis iocisisve j capsula vel totà viridi, vel viola^ 
ceo-ses-sti'iatâ. 

a Vla/icuir. — C. maior, foliis l'i lin. latis, fance filamon- 
ttsqae plernmqne aaràntiacis , capsulâ eitriatâ. 

C. cernas. Ten. Fl. Neap. Prodr. p. VU. — Ejusd. FI. med. 
univ. I. p. 3 1 (qaoad loe. nat., exd. deseript.) — Ejusd. Fl. 

Nap. III. p. 3.i (excl. descripl.) 

C. vcrnus a Scbast. et Maur. ! Fl. Rom. Prodr. p. i6. 

C. suaveolens. Uertol. in IVuov. CoUei. di Opoic. scient, 
ad ann. i8a6. p. lij» (excl. syn. Teo.) 

C. altcr yerno tempore Aoreni , etc. Ten. Gm. atm. ann. 
i8a5 coUect. p. ii. (end. sjn.) 

G. Imperati. Ten.! Mem. soi Croch. p. ro. tab. 3 (exd. tym» 
Qns. et J. Banh. et babit. in monte PoUino). — Ejoid. Fl. 
Neap. l^rodr. App. 5*. p. 4. 

Habitat in agro Romane et rîeapolitano ; item in Sardiaia. 
— Florct vere. 

p corsicus, — C. minor , folils angnstissimis , fance filamen» 
Usqne plerumqué cxalbidis , capsula violaceo-sezstriatâ. 

C. minimus. Decand. in Redont* Lil. II. tab. Si ; Y. fol. 
açi. — Bertol. ! in MnoT. GoUea. loe. dt.y p. tiS. 

HabiUt in Gorsicâ. — Floret vere. 

4. C. reticittatus Siev, — C. taoicis radicalibus nervosis, 
in iihias ciassissimas , crebro anastomosantes et eximic retica- 
lalas dcmùm solulis; folinnini protcranlliiorum caoaliculis 
exstanter uervosis ; scapo nudo; spatbà duplici, tenoi; pefi- 
gonii limbo campanolato » fance glabra, flavescente ; stigmalî» 
bus erectis , inlegerrimif ; capsulâ soprà medinm totà matàm 

G. retîeolatos. $tev. ex A<iam. in Web. et Mobr. Bdtr. tmr 
Naturk. I. p. 4^* ^ Link. Ennm. Berol. ait. I. p. 49. 

G. reticnlatns ^. Biarsdi. Fl. Tnvr. Gauc. I. p. a8. 

C. varirgatus. Hopp. et Hornscb. Tagd>. ein. Reit. nadi 
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deo Kiist. de* Adriat. Meer. I. p. ,87. ic. — Bertol. in Naor. 
Collez, di Opusc. Scient, loc. cit. p. i49(eicl. «yn. Liak.) 
. Habitat in Forojalio et insalâ FegUL — Ploret vere. 

5. C, pemus Ali. — C. tontcifl radicalibas, ne. vosis, in fibran 
tennes aoastoiiiosantes et reticalatas demùm solutis j foliorum 
synanthioram caaaUeaUs enerviis ; scapo suprà basin vaginî- 
fero; spatbâ simplici, opacAj pciigonii limbo campanulalo 
fauce exalbidâ, pilis lonyis barbatâ; stigmatibiis ertcUa ïnt^ 
gerrimis crcnulatisve ; capsula esïriatâ. 

C. vernus Bertol. 1. c. p. 46. (exc|. syn. Ten. ) 

ttpamflorus. — C. perigonit limbo fa-14 lin. longo. 

C. Teront. AU. Pedeoi. 1. p. 84. — Morett. Notiz. Piant 
Vîcenr, p. 4. — Pollln.FI. Veron. I. p. 46. m. App. p. 768. 
(qnoad plant. Tjrol. et Brix. , cxcl. syn. C. fiauh. et Seg. ; 

C. vernus. var. A. Oore niinori. Ten. Mem. sui Croch. p. 5 
(excl. syn. Païk. Hedout. et Ea^d. Bot.J 

C. albiflorus. Kit. in Schult. OEstcrr. Flor. I. p. toi. — 
Ilopp. et Hoi nsch. î Tageb. 1. p. 187 et 18S. ie. _ Bertol. ia 
JNuov. Collez, l. c. p, 146. 

HabiutinAlpibuspedemonUnis» medîoUnensibQs , tyroleu 
sibQiqae;.iQ Forojnlioj ia montibat Liguri» oiientalis; in 
Apnitii mOQtibas. — Floret vcre, post omncs vernales — 
Variât flore lilaceo ia Tioliceuar vçrgente , albo , et partim 
lilaeeo , partim albo. - * 

p. grandiflorus. — C. perigonii limbo i8-a6 lin. longo. 
C. yernof . Smith £ngl. Bot. — Redont. Lil. • 
C. vernna p neapoUunus. GawL in Bot. Mag. 860. 
dehah. Sjat veget. I. Mant. p. 27a. 

C. vernoa p. Sebast. et Manr.! FI. Rom. Prodr. p. ,6. 
C. vernaa w. B. Ten. Mem. sui Croch. p. 5, tab. i. 

C. vernoa rar. néapoUtanus. Ten. Fi. Neap. Prod. app 5 
pag. 4. - rir- y 

Habitat in ayro romano , tùm in suramitate montia Cimtni 
tùm ad Albanum; item ui . regno neapolitano. speciatim in 
montibus Lucania! , Calabri» citerions et Principatâs nbe 
rioris. -r Floret vere. — Flores, in omnibiu vîsis specimîni'^ 
bnt nnicolores, lilaceo-violaceî. 

6. C. siUi9us. Lob. - C. tanicis lad.c.hbus nervosis, in 

4. 
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fibrns capillarcs crebr6 anastomosantes deniùiu solutis ; folio- 
rum synantliioruin caualiculis enerviis , marginïLus confertini 
ciliolatis; scapo siiprà basin vaj^inifero; spathâ tluplici , tcnais- 
simâ, semipcllucidâ ; perigonit limbo campa nuUto , fauce lilai- 
ceâ, densè harbaia ; stigmatibus loDgigsimis , pendaiit, indi- 
tisis ; ca^sttlâ eslriatâ. f 

C. mUvus. Lob. Adv. p. 53. — Teo. Fl. med. nniv. I. p. 
ai. — Ejnsd. Fl. Nap. 111. p. 34 (exd. loc. nat.) « Bcr- 
toi. ra Nnpv. Collea. 1. c. p. t49)- 

Sponte in Picenro (ad Âacatum } nasci , testis ett CI. Berto- 
loni — Floret aulumuo. 

7. C. Thomasii. Ton C. tanicis radicalibus nervosis, ia 
fibrai tenues, crebrô anastomosantes demùm solutis; foUoniiii 
'pjroteranttaioram canaliculis enerviis, marginibns confertin 
ciliolatis; sbapo.... ; spathâ duplici, tenoisstroâ, semipellacidi; 
perigonii limbo campanulato , faacejiarbatâ, flavâ ; stigmatilNis 
ei^ctis , indivisis , pcrigonio mdltb brevioribns ; capsnll 

C. Thomasii. Tcn ! Memor. sui Crocli. p. \ i. ub. 4« (excl. 
syn. 'Yen. et Hopp. ) 

llabilal (il monte délia Stella in Priucipatu citcriore f 7V/r. ) , 
et filLa Serra tU S. Bruno in Calabriâ ulteriore (L. Tboraas et 
Ten.} — Florct autumno. 

8. C longijtorus, Raf. -~ C. tu nicis, radicalibus nervosis, ia 

fibras tenues , crebrb anastomosantes demùm solutis ; foliomm 
synanllnoninl canaliciiHs eucrviis., marginibus la-vissirais ; 
scapo supià basiii v.»j]inircro ; spatlia simplici , opac.i; j)eri- 
gonii liinbo cainpaïuilato , fauce j^labriuscula , lia va ; sti;]mati- 
busercctis, inciso-crciiaiis integrisve, perigonio brevioribusi 
capsulÂ violaceo-scx-striata. 

C. loogiflorus. Kafin. Caratt. p. 84. tab. 19. fig. 2. 

C. odorus. Biv. Bcrn. Stirp. rar. Sicil. 3. p. 8. tab. a ( stig- 
matibus juste profundiùs incisis). 

C. serotinns? Bertol. in Nuov. Collez. 1. c. p. i5o. (ezd. 
^n. omnib ad C. sârntin. pertînentibus, excl. etiam? Dalinalll). 

Habitat iuSicilia> pratis apricis. — Florct autumno. ' 

9. C, médius, Dalb. C. tu&tcis radicalibus nervosis, in 
fibras tenues , crebrb anastomosantes-et reticulatas denaùm so- 

lotis; foHoruni hysterantliiorum canaliculis ; margint- 

biis..*«. ; scapo.... \ spathâ simplici ; perigonii limbo campano- 
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bto; fMoe... -, stigoiitibus perigoDib |aîaal6brevioribus, crectis^ 

profmidè tenltifidis ; capsula 

C. médius. Balb. Addit. ad Fl. Pedem. in ejusd. Eleoch. 
dell. piant. crescent. ne* cont. di Tor. p. 85. — £jusd. Mi«- 
cell. prim. p. 6. (excL sjfo.} — fierioi. io X^uov. CoUes. 1. c. • 
pag. i5o. 

Habitat in PedemoDtii montibnt cîrcà Tendam (Molioeri» 
Balbit) ; ip Ligariâ occtduâ ciicà Laigneglùi ei copiogè in Ligoriâ 
orientali, tàm^circi 'Farsie, tàm ia moatibus del Bracco 
(Bertol.) — Ploret aatiimiio. — Specîes affinis C. nudifloroy 
diverea tamen tnnicîs radicalibas , ex Bertolonio , ixticutatis, 
non rectilÎQcè librosis. • J, Gat. ' 

aaS. Iconn Filicum : ad cas potissimniii tpecies illôttnDdaa 
«lestinaUB , qu« haaeans , vel io berbariis delituerant pror* 

tus încogDÎtae, vel saltem nondiun per icônes botanicis inoo- 
• lueiunt; auct. VV.-J. IIookkr et R.-K. Grkvillk, fasc. I. In- 
fo!, n^;. (Voy. leBullet.y mars 1827, T. X, no. a6i.) , * 

Le titre de cet -ouvrage en fait connaître suffisamnient 
l'IiDpoi-taneei II est destiné à servir de complément aux belles 
' figures dç Fou(j[('res publiées par les auteurs modernes, et par 
coiisifjucnt à ne donner <{iio <U' nouvelles esprct's ou du moins 
à repro<luire seulement (juehjucs-unes de celles (pii auraient 
été ligurées par d'anciens botanistes. C'est ainsi qu'un doit in- 
terpréter, ce nous semble, le sens d'une partie du titre (noty- 
dum per icônes boianieisinnotuerunt) f car s'il en était autrement, 
MM. Ilooker et Greville auraient déjà contrevenu aui condi- 
tions qu'ils se seraienc imposées. \^ première planche eu est 
une preuve; elle niprésente une pV^nte (JcrosikhumcrùuttmL,) 
assez bien fijjurée par Plumier {Filicet. Jmeric. Table ia5), 
ainsi (jue les auteurs le notent eux-mêmes dans leur synonymie. 
(^uoi<jue les dessins do MiM. Hookcr et Greville soient dignes 
de l'epoipie actuelle, quoique les descrijttioiis ne soient pas 
infétieures aux dessins , on regrettera cependant de voir Plu- 
mier confondu avec les vieux auteurs qui ont si mal observé 
les plantes, qu'on peut regarder comme non avenues les des- 
criptions et les figures qu'ils nous en ont laissées. Il est, an con- 
traire , récosnn par tout le monda que > sous le rapport de la 
dislinclion des e-ipèces. Plumier est un auteur bien supérieur» 
non-seulement à ses contemporains , mais encore à beaucoup 
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de ceux qui ont paru plus tard et dont on n'a pas jugé néc««- 
saire de reproduire les plantes. Wons prévoyons la réponst- 
de ÎMM. Houker et GrevîUe ; c'est qu'à l'époqHC où Plumier 
faisait connaître tes XiMigèret d' Amérique » on n'avait aucune 
clasftificatien de ce groupe de irégétaax , et qne d'aiUenre ke 
neillenres 6gnres devaient toujovrs laisser qnelqae choee à dé- 
Hrer, puisque le plus souvent on n'y donnett eocnne «tteetiott 
h la diftpocitîon et nAme à Teiiitenee des oiganes froetlficn- 
teors. Cette considération pent ^tre vraie, lorsqu'on l'envisage ' 
sons le point de vue du perfectionnement vers lequel on doit 
tendre en publiant de nouvelles figures de plantes; ce sera , il 
est vrai des représentations d'espèces déjà Cpurées , mais elles 
seront meilleures , plus complètes et au niveau de la science. 

Yoici la manière dont chaque espèce est traitée en général : 
on y donne d'abord les sous-divisions dans lesquelles elle est 
placée par les divers antears ; puis vient l'exposition du cane- 
tire générique , ensuite la phrase spédfiqne de la plante , en 
synonymie, sa patrie, sa description complète et rexplicatioa 
de la planche. Tout cele est en langue latine ; mais les anteort 
ajoutent de courtes observations cp anglais , qui facilitent i'in~ 
telligence du texte. 

Suivant l'usage reçu dans le Bulletin , nous ne ferons que 
mentionner^es espèces connues, et nous donnerons les phrases 
cjiractéristiqoes de cellet qn senuit aaaoneéte comme nou- 
velles. 

I . Jcrosiickum eriniùm L. — a. JensUdàm mcàtmfoUta^ 
Du Petit-Thouars. Il n'existait anciine figure de cette Ibngère. 

JcratUduim gUmdulosum: fronde simplicî oUonga co- 
rîscea basi apiccque acutiuscula subnenrosa nndinsenU gtabim 

gUuduloso-punctata , stipite subsquamoso cuudice dense pa- 
leacco. Cette espèce recueillie au cap de Bonne-Espérance par 
le cap. Carmicbael , est peut-être ÏJcroslichum oblonguni de 
Desvaux. — 4- ^crosUchum raddianum. Cehe plante originaire 
du Brésil avait été décrite et figurée par M», Aaddi (Filic Bra- 
siK«p. 3, t. XY» f. a) sous le nom d'JcrostkhumqHÊikuùifum, 
Hais ce nom ne pouvait être conservé attendu l'existence d'un 
Jcroâtkhym êptUkuUtum ^ qui croît à.l'Ue de France , et que 
H. Bory de Saint-Vincent a figuré dans ton Voyage aux 4 Une 
des mers d'Afrique , pl. 20 ; celui-ci en diffèr." par ses frondes 
V^crtilcs, dont les ex'rémités sont émarginées. —5. Ctiamek 



i 
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jïtdunculata .- fronde simplici lato-lanccolata einunto- crenata 
ifeiicuUta bafi atteouata, fertiii longe stipitata, soris e cosU 
ad margiDem frondis attingentibus. Cette espèce ett originaire 
de Sjlhet dans les Indes orientales, d'où elle a été envoyée par 
le D'. Wallich. Qaoiqne MM. Hooker et Greville aient fort biep 
remarqué qoe dans cette plante les sores étaient placés inr des 
veinules on réticnlations qui occupaient une partie de l'espace 
'Compris entre les veines droites et latérales de la fronde (dis- 
position qui empêche de placer celte fougère parnii les Gnim- 
miiis)y ils ne paraissent pas avoir été tentés d'en faire un genre 
nouveau. Ils ignoraient probablement qu*elle avait servi de 
type à l'établissement du genre SelUguea de M. Bory de Saint- 
Yincent dans Son article Fougère du Dictionnaire classique 
d'histoii'e nato relie , et qu'elle avait été bien figurée dai^s 
Vatlas de oe Dictionnaii^ , sous le nom de SMgwa FeeL — 
6. Grammiti» decurrens WaU. Mss. ; fronde pinnatifida ^ se^ 
mentis remolis lanceolatis açuminatis intcgerrimis , stipite ra- 
cliiquc glabris. Originaîrê de l'Inde orientale,' et peut-être du 
Napaul. — 7. Tœnitis yim^lte Willd. ou Pteris furèata L. — 

• 

8. Pteris australis. Cettje plante, originaire de 1 île de France 
et de Bourbon , avait été placée par Linné dans le genre Acros- 
tichum et par Swarlz dans V Asplcnium. 9. Tricïiomants flori- 
hundum Willd. et Kuotlâ. Belle espèce originaire deTAmérique 
méridionale ; et <iai a pour synonymes les T. pùmatum et T 
.Hkitopf^Ua Swatts.-— xo. Trichomanes lucens Swarlz.-^ . 
II. Tridiomaw alatum Swacts, Willd., etc. Non Hook. in 
Flor. Lond. — la. TVncAomanef crispwn L. — i3. Tr^iomane* 
£ùinotum fUcbard , Willd. et Lamarck , Illustr* , t.- 87 1 . — 
14. Gleichenia Hermanni R. Brown. Cette belle fougère qui 
lait le tour du globe sons les tropiques a reçu plusieurs déno- 
minations. C'est le Mcrtcnsia dichotoma de Willdenow , le 
Pofypodium dichotumum de Thuuberg, et le type du i;eure Di- 
cmnnpteris de Bcmhardi. — i5. Gleichenia immersa. Kaulfuss, 
( sub Mertensiâ ). — - 16. Anémia adiaiithifolia Swarts et Willde- 
now. VAf^iii oêpienifoiia du premier de ces auteurs n'en est 
qu'une variété. — 17. SchiuBa dichoioma Swarta. ~ 18. Danaa 
nlata Smitb. — 19. Ophiogtossum peru/utum !.. — ao. Ophto- 
glossum retkuiatum l<. GuiLtiMiii. 
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ati4. Eimnci nut lu v&irioi og cimAox hokilats m giaoi. 

{JeadémiB ékg seiencetr Insiitui de France ^ sàmct du aS 

juin 1827.) 

M. Raipnil a lu «n mémoire destiné à démontrer l'auftlogie 

dé la disposition qu'afTectent dans le tissu des Spongilles et det 

Épon(;t.'s , des cristaux d'une nouvelle variété de quartz, à py- 
ramide îrès-allonj»êe , qu'on propose de nommer ^Mar/t hj-per' 
oxide, avec la disposition qu'affectent dans le tissu des végé- 
taux phanérogames des cristaux d oxalate de chaux. ' 

Les cristaux d'diabte 4ie chaux avaient été aperçut, pour 
la premièregfois, parRafn et Jorine« qui ne les regardèceut. 
que coronlîe des o«gaoe» Sbrillaîrel , dont ils ignoraient absolur 
ment les usages. Ile mémoire de Jortne(i) est resté complè- 
tement dans^ l'oubli , et il ne parait pas que les botanistes eu 
aient ])ris ( minnissance depuis que nous l'avons cxliumc dans 
le Bullt'lin de IV v. 18 .^7, u°. 1^5, p. 241, car M. De Cauilolle (jiti 
vient d'annoncer avoir rencontré des objets analogues, {f^. le 
£uU. juin 1837, n°. 1 03, p. 249)» ne parait pas s'être diiute ({ue 
ces objets eussent été trouvés dans d'autres plantes^ que dans 
le petit nombre de celles qu*il cite ; et ce botaniste célèbre 
s'est peut-être un peu pressé de leur imposer on nom parti» 
culier, avant d*en connaître la nature; ils lésa appelés mplUdes 
(ai^^uilles) parce qu'il a cru cpi^iis affectaient -une forme en 
fusc;ui telle rju'il l'a fait fijjnrer sur une de ses planches. Mais 
la liPiue pul)li« e par M. De ( .iiuhdie «'st l'eilel d'une illusion 
<pi"(in »!((it attribuer à «e «pie h*s cristaux il »>l>ser\ait et 
qu il était porté à re<;arder comme des libi iiles orj>ani<jues , se 
trouvaient plongés dans l'eau ; car à sec , il eût lucilenient re- 
connu que ces aiguilles sont des cristaux tétraèdres et très-ré- 
guUers ; il est vrai qu'ils sont très-petits dans une foule de 
plantes, Orchîs, PandanuSy Omithogalum , Jaetnthat , Pitylê" 
taca decandnif Mesembijanthemum delloides^ etc., où ils n'aflee* 
tent que „ de millimètre en largeur et 7!^ en lon{»ueur. Mais 
dans les tubercules <lo l'iris de Florence, ils ont .7- en Iar;;eur 
et ~ environ »mi loiij;iieii r , ce <pii rend l ohseï vation au>'»i fa- 
cile à puurNui\ie ([u'oii ]iei:l le deMier. ÎM.M. Sai{;ey et Dcla- 
fossc ont bien voulu prendre la peine de déterminer eiacte- 



(1) Joum, de fhj f., lom. 5(>, p. 188, pl. viii. 
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ment la forme de ces deux sortes de cristaux y de silice et 
d'oxalate. On peut aononcer d'avaoce qu'il n'est peut-être pas 
de- plante phâaérogame où l'on ne trouve de semblables cris' 
tatix d'oxalate calcaire. La mméralogie se trouvera ainsi eari- 
chie de deox nonvelles formes ; et saos- aucun doute les miné- 
ralogistes n'imiteront pas certains chimistes qui s'obstinent à 
bannir de ce qu'ils appellent chimie tout ce qu'ib ne peuvent * 
pas apercevoir de leurs deux jeox. 



ZOOI.OGIE. 

aa5. Natuialist's Rkiositobt, etc. — Le Magasin du naturaliste, 
etc.; par M. E. Do«ovah , n°f. XUX à LVl. iJ^ay. le Hullel,^ 
T. IX , n«. 190. } 

Le n». 49 contient les descriptions du Papilio LatrtUliitX 

du Madrepora siderea dont les fi^jinos sont dan§ le n9. 45. Lei 
planches du n°. 49, dont les descriptions font partie du no. 5l, 
représentent la lùilgora Diadcma Lia. , ÏL'chinus hijoris Leike 
{Hcuttllu hij'ura Lain. ) et le Conus Âugur Lam. > 

Le Oq. 5o oilVe le Papilio bœticus Lin. , une variété à colu- 
nielle rose de VJcbatina margùuUa de Swainson, et le Papilio 
Cochnts Fabr. 

Le n«. 5i contient le Papiiio Fureula Fabr. , 1« Conus vexii* 
ium Gmel. , et VIsis ochracea Gmel. 

Le n*. 5'i présente les ri><;ures du Conus CapitaneustAm.^'du 
Papilio Jrcadius Fabr. , et de la Spongia tubuiosa d'Ellis et 
So'auder. ' * 

Le n«. ij!5 olFre le Mddtrpnm rndidta Lllis et Sol. f /v^rrrt m- 
diata La m.) , le PapUio Uiyasi* Fabr. , et la f^oluia Pjrum de 
Gmel.. { Tut bi/teiia Lam. ) 

Le n". .\ contient VEchinus'atratus Gmel. , très-belle espèce , 
le Papilio Protumnus Lin. , et le Madrepora Cjrailuts Ellis et 
Sol. [Caryophjllia), 

Le no. 55 présente le Turbo australis {ScalarM Lam.) , l'/jsf 
J^ijfpuris Lin., et un Pajallon dont la planche porte le n^. id5« 
et que la description qui ^e rapporte à cette planche indique 
riMunivî étant le Pnju'li'o f^ancssa t\c Fabr., <jiioi(pie celte es- 
père }»oit lijjurt J' à la plan» lie INons ne trouvous aucune 
description pour ce papiUou de la piauche it)5. 
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Le a.. 56 oIIm le P^^piUo Fmmtm¥^,^ le ^PôiÊgéa ttURêmu^- 
carieu«e espèce ooq décrite k ce qu'il paraît , nait peot^re 
figurée par Seba lelon M. Dobovaq; Buodnum maculatum 

Lin. f Terebra Lam. ) 

Les Q*". des descriptions ne se rapportent point à ceux 
planches dans ces deux dernières livraisons , non plus que dans 
les.ftuivanLes n**. et 58. lioat engageoos M. DonoTan à ré- 
parer le plos tôt possible ces îiiad¥efftaiioes fâcheuses. F. 

9'i6. YoTAGi AOTODB BU ifevoc, exécuté sur la Coquille par L. 
J. Ddpiuit, comuaocUiit de l'expédition : Zoolocii, par 
MM. LissoH et Gaisot , II*. et III*. livraisons. ( Foy, ie 
BttUeà, ât tiê¥. tSsÔ, T. IX 991.} 

Eo attendaot Tarticle détaillé sur ce nagiiifii{oe ouvrage que 
BOOf^ offrirons sons pea à nos lecteurs , nous lear signalons la 
poblication des 3*. et 4*- livraisons , dont Texécntion et Tin* 
lérét des sujets qui y sont traités , confirment de plus en plut 
tontes les espéranees qu'aviient conçues les naturalistes. Voici 
Findicatiott des antmanx qui y sont figurés. 

Il: Liva. Crânes d'Alfourons, habitans de l'intérienr de la 
Honvellc-Guinée ; kangourou oualabat ; Pie-grirclie cap gris; 
Concal atralbin ; Mégapode Duperrey ; Vanneau à ccljarpo. 

IIJ*. Liv». Yespertilion de Buéaos-Ayi'^si Uat -Taupe bot- * 
tentot ; Pie grièche Karon ; Gobe-moucîie anx longs pieds; 
Enrylaime de Blainville ; Manucode femelle i Pie du Cliili « te- 
«elle ( Sterne des Incss. 

Toutes ces espèces sont nouvelles. Le texte est composé des 
feuilles 7^*17 ; nous en ferons connaître le contenu prodiai- 
«ement. L'ordre numérique des planches n'érant pas suivi , 
nous ne pourrions aujourd'hui rapporter les figures i la des- 
ci'ipliuu des objets qu'elles représentent. D. 

377. Sturm, Deutsculands Fau:ia , etc. — Fauni* d'Allemagne , 
avec des fitjurcs faites d jq^rôs tialure et avec les descriptions. 
5*. section, Ixsbctes. 6 petits volumes : Coléojitt res , avrc 
Qj planches coloriées , format de poche ; t88 pag. Àureiu- 
h€TQ^ i8a5. (/j/f; tom. XX « 1". caliierf tda6, p. to4. ) 

Le petit volume que nous annonçons contirnt iin nombre 
cnnsidcrablc «le bonnes figures et de descriptions de coleo- 
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ptères y avec le nom des auteurs et la synonymie. Les espèces 
que contient le volume sont 9u nombre de 112, dont 58 se 
j»pportent au genre Stomis , i au genra Qodes^ 93 au genre 
Titchus et 5 1 au genre BcnUfidium, ^ 

33 8. Sacoio di zoologla JOW11.B, etc. — Traité de Zoologie 
foMile, ou Observations Bnr les pétrifications deiaprcvincc 
anttrp-vénitienne » avec la deteriptîon dea tèmÎM dant 
leiqoels elles te trouvent ; par Tonaa^-Ant. Catoilo^ prof, 
d'hîat. nat. an Ljcée inp. et roj. de Tîcenoe. Avee gcaiv. 
Padone , 1827 ; imprim. dn Ste^aire* ( Protpestm. ) » 

Kona noot Célioitons d'avoir à annoncer cet ouvrage d'un 
profeiteifr bien connu de tons les géologues et des naturalistes, 
«t qui ne peut nancfuer d'exciter leur intérêt. Cet onvrage 

formera un volume jjrand in-4''. , d environ 4^ feuilles, 
accompagné de planches «jravées où seront (ij^urés tous les ^ 
restes d'animaux, que l'auteur croira utile de faire connaître, 
et dont il pourra donner une description précise. Le prix sera 
de 3o Cent, la feaillc. Les planches livrées à part sçrpnt payées 
40 cent, chacone. On donnera un exempt, gratis aux libi'aires 
qnî en auront fait placer 20. On peut s'adresser à Milan , chei 
Bocca ; à Vienne ches Volke, libraire. 

Un avis de l'anteur termine ce prospectus» H j fait cou* 
naître son but, qui est de décrire de préférence les fossiles les 
plus anciens, en suivant les div\sions géologiques proposées 
par M. Brongniart. 11 s'occupera dans un i"''. chapitre des 
roches cristallisées; il le terminera en traitant des terrains « 
intermédiaires. Ce chapitre pcnt être considéré comme le 
pvéambnle de i'ouvràge. Dans le 3«. il parlera des formations 
secondaires les pins anciennes , du calcaire alpin, etc. , en li' 
nissant ce chapitre par le musciielkalk. Le 3*. chapitre com- 
prendra les terrains secondaires les plus modernes , etc. 9 etc. 

a 

339. Rwaascais sva lis ossimiiis rossiLis no alfAiTtutirr no 
Por-aa-Mua; par A. Bbavasd, rabbéCiMzn et Jcatir atné. 
VK et VII*. liviuisons (Voy. le BulUiin^ T. XI, n\ 61, 
•mi 1837.) 
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Nous voyons avec bien ilo In «^alisfaction que cet intéreswnt 
ouvrage paraît reprendre avec activitc le cours de sa p-jblica- 
tion. Cet deux, nouvelles livraisons sont exécutées avec les 
Inêmes foins que les précédcntet et n'offrent pas moins dln- 
téfét. La 6«. iivraisôn représente , dans les 4 premières plan- 
chfïs, des owemens d'Éléplunt, à l'exception de 3 6|piret, quA ^ 
doBBAnt det ot de Gheral. La 3*. phncbe est consacrée à dea 
ottomens on det boia da Ceruiu arvemensit. La 7'. livraison 
est consacrée aaïc Carnassier* des terrains meubles. Denx 
espèces d'Ours et tr *is espèces de Cbats sont caractérisées par 
les ossemcns que ii;;u:etu les auteurs. 

Les a espèces d Ourii, «qu'ils rapportent au sous-|jeiire Cul" 
iridenSf sont nommées Ursus Etucrùtrum et Issiodorensis ; les 
Chats sont nommés Felis giganieaf meganlereon et mcdia. De 
tràS'beant ossemens ont permis aux auteurs de caractériser cet 
nonveUes espèce*. F, 

• a3o. YoTiOB Di M. Pinan wn Csmli. — M. le D'. Pander, 
membre de l'Académie des sciences de Saint-Pétersboni^, n 
trouvé en Crimée un^rand nombre de coquilles fossiles, ponr 
la ])lupnrt anté'-diln viennes. Ce savant est en ce moment occnpé 

k terminer son onvrajje sur la riche collection qu*ila recueillie 

dans t i' p.iys.Ce tiax.i.l 1 m p» rlanl doit bientôt paraître, accom- 
paijué «le dessins. Panilcr est déjà nvaiila;;ousemenl connu 
par SCS vo}a|<;es dans les bteppes kir|>hiscs. ( Ucrmcsi mars 
1897 , no. ^8 , p.. 3i2.} • 

a5 I . l'2s<Ai sur. i.\ DOMESTu ii t DKs Mam M I fÎ.rfjs , precrtlf de con- 
sidératiouj» sur les divers états des animaux dans lesijufls il 
nous est possible d eiuditu- leurs actions; par M. Fréd. 
Ci-viRR. {Mémoires du Muséum dkûi. nai. f.j'^. ^née ^ To. 
Xlli, \l\ cahier, p. 4o6. ) 

L'auteur c lubat d'abord BuIToq qui av;iit dit : L' animal sau- 
vn^e, n obéissant qu'à la naturr , ne connatt d'éUiires lois qtie celles 
du besoin et de la liUertê, 11 pense au contraire q«e l'état 
de domesticité on de captivité noui dévoile davanta^ le na- 
turel des anim^nx que leur état d'indépendante. Selon M. Oli- 
vier, aucun des animaux ne jouit de cet état imaginaire d*iii- 
dépendance absolue qu'on appelle état de nature , parce que 
tous se trouvent sous rioévitablc jioids des circonstances au 
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■lilien desquelteft iU iOiit placés. D'après ce principe, ancun 
être de Vunivers ne serait susceptible de posséder cette indé- 
pendance, pas même la divinité des Stoïciens ( #efliper/paiv<« 
semel jussU)» 

Bf. F. Cnvier combat «nssi l'opinion qui fait dériver la per>> 
fection des facaltésMes animaux de la perfeolion de lents or- 
ganes ; il i-appelle que che« les Phoques , dont les membi^ sont 
formés en nageoires rt le» sens oblus, les facoltëf iotell^ 
tuelles sont plus étcadut s fjue clans d'autres animaux très-bien 
'Organisés; mais, pour cpie celle conclusion fut exacte , il était 
indispensable de montrer que l encepliale des Phoques n'a 
point des hémisphères plus volumineux et d'autres parties ser- 
vant ans facultés intellectuelles plus perfectionnées que des 
Rongeurs ou des Ruminans. Or, c'est ce déploiement des or- 
ganes encéphaliques qui donne la principale mesure des facultés 
des anîmaui, même chcs ceux dont les sens sont 'mal déve- 
vel..ppés. M. Gall a mis particulièrement cette vérité hors de 
doute. 

De même, M. F. Cuvier dit que chez les animaux en liberté, 
l'intelligence ne suit pas, comme chez l'homme , la pron-ression 
de l'agc, et que des singes jeunes ont al us plus d étendue et 
d'activité d'intelligence que dans un À^c plus avancu. Il nous 
parait iei que l'auteur confond l'instinct primitif , qui agit spon- 
tanément chex les jeunes- animaux , et qui diminue à propor- 
tion des conuaissan^ies que ceux-ci acquièrent avec l'amie , tout 
de même que Tenfant , en giandissaot , désapprend les impul- 
sions instinctives auxquelles il obéissait. 

L auteur rt n>ar.|ue irts-bien que tons les Castors, mème so- 
litaires, ont 1 insUna de la construction; il montré que det 
carnassiers sont plus capables de dome:,tieito que plusieurs hei^ 
bivores ruminans; que le penchant à la soci.Mc el la douceur de 
mœurs facilitent la dotoesticité des animaux , ipi ..n les appri- 
voise surtout par la faim , et en les nourrissant bien ensuite , 
en les caressant, et li l'aide de bons traitemetas, après les avoir 
domptés par des cbiUmens convenables, par la castration , quel- 
qucfois par des'^elUes , etc. Un point intér«»ant de ce mémoire 
est celui où l auteur traite de la mesure que l'on doit employer 
en soumettant les animaux, et explique qU'on peut les faire se 
révolter, en soulevant leur instinct de conservation par l'excès 
de la violence. On croirait pioquc i^u ils connaissent le point 
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où t'arrêtent k Jaitioe «t leur mtAimfgt, M. Cimer distfogne 
fort bien tnin la volonté des tarâtes dn lîl|re arMtre, qoi eit fa- 
panage del'lMaiiine'nioral. H p^se en revae les divers genres de 

Mammifères relativement à leur disposition à la domesticité, et 
montre que le Tapir, l'Alpaca, la Vigogne, pourraient y être 
facilement habitués, tandis que les Singes et d'autres espèce» 
ihtelligeates en sont peu susceptibles. La succession des g ' né- 
rations dispose les iadividosà cette domesticité, comme dans 
les Chiens y qu'elle a sir longuement modifiés. 

Ainsi/ une intelligence développée, nn caractère doox, le 
penchant à l'attroupement on à la société, offrent des moyens 
de rendre les animant domestiques par les procédés connus. 
Telle est la substance du mémoire de H. F. Cnvier; il eftt été 
à désirer que ses recherches se fussent étendues à d*aatres 
classes y particulièrement k celle des oiseaux. J.-J. Y. 

aSa. OascaivTtoH d'om BoavtAo esast aans Glassb m Mawn— 

FKRKS ( Jilurus ^ F. Cuv. ), d'après un individu provenant de 
la chaîne de l'Himalaya, entre le Népaulot les Montagnes Nei- 
geuses; par le major-général Hardwicke. Lue le 6 nov. 182 1. 
(Trwuact. of Linn. soc. oj Load.-, T. XV^ i*^pari» p. 161.^ 

Nous rapporterons les détails fournis par le laborieux géné- 
ral Hardwicke, quoique l'espèce qu'il décrit ne soit plus nou- 
velle pour nous, parce qu'ils corroborent les observations dont 
on est redevable à M. Frédéric Cuvier, %Jiv YKwsmfid^tns. 
% (Yoy. le Bidl.y T. YIII, n». ig8 ). Le genre Ailuius en effet 
n*est antre que celui de M. Hardwiclie, dont la publication à ce 
iin'il parait, par des causes qui ne nous sont pas connues, a 
été retardite jusqu'en i8a6; de sorte qu'il a jugé convenable de 
supprin^er le nom qu'il avait imposé d'abord à cet animal. 

La pflanclie qui accompagne cette notice , donne le système 
dentaire de ce carnassier, ainsi que les extrémités des mem- 
bres. On se rappelle que la plante des pieds chez le pamda est 
entièrement velue. 

Le Pamoa, AiLcios fuloiss, F. Cnv. 

Caract. gêner. Dentés primorcs utrinque sux , m cadcm série 
collocati , superiorum latérales majores, basi gradu interiore 
obiiquo aucti, inferionim latérales incrassatif apice latiores , 
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eiternè obliqué truncati, intermedii duo paiilulum brcviores. 
léaniarii pnmoTÎhuê maU6 longiores , superioret conici i*ec(i, 
ioferiores subarcuati , obliqué pateates, utrinqno pagina exte* 
rioresiilcit ânobatlongitadiDaUbus eurati. Mo/ares ticriDqae 
' qD|Dqi|B, Mfrie rectâ ooUocati , gradatlm ampliom ad qoartum 
fivqoe: saprà primat intervallo brevi ab laniarUs remotus, 
majuscolus, acie conoldeâ procerâ poslicè gradu abbreviato ' 
pneditâ , latere iateriore ad batin margioatna ; jveimduf subin- 
crassatus , cuspidtbtas tribal latevaltbns, nedil elatiore, duabus 
ÎDteriuediis brevioribus unù inteiiore simplici mininia, omni- 
bus aculis coDicis aut compressis ; icrtius inulticuspidatus, cus- 
pidibus exterïoribns subercctis , série eâdem dispositis, iuter- 
mediâ majofe elatiore, interioribus duabus anticis conicis, 
bati timidis , posticâ minore » cospidibuâ lateralibas adpresaft ^ 
omnibus tabobàiqnè troncatity apicibat marginatii, circula- 
ribns antnndalatiteoncavlB, tnbercnlointeriore minimo abbre- 
TMto nargini basilari appotUo; quartus mailmns maltiea- 
fpidatiis, cQtpidibnt doabns eiteribribus, anticft tripartitl 
elatiorc, intercnedlis dnabns m^ximis, bis omnibus truncati;), 
tnargiae subproniincnle circulari aut undulato cinctis, tuber- 
culis tribus inierioribus abbreviatis , siniplicibus , acutis, in 
marginem interiorem coadunatis; ^um/i/x paulnium angustatua 
multicuspidatus , quarto structura ac divisione similis. DeniêS 
maxiUm inférions angustiores*. primus sectorius compressas, 
acie procerâ gradn postico basilare prvditâ; secundus ampliatas» ^ 
caspide intermedii laterê ezteriore trancati, gradibus acces- 
soriis do<^s, antico hrtwï compresse, postico latiore trancato 
tritorio; tertius malticospidatos , cuspide anteriore obliqaà 
trùncatâ, intermediâ maximâ , sulco profundo scjunctù, basr 
conicâ irregulari , latere extcriore truncato , interiore dorso 
obliquo emarginalo excurrens, cospide pnsticà latà , abbre- 
viatâ , trùncatâ, tuberculo minimo interiore; (juartus cuspi- 
dibas ploribos inxqualibus, aliis apicibus truncatis, margi- 
âatîs, snbprominentibus, aliis acutis, mamiilaribus , abbre- 
viatis; quintus longlssimus mnlticuspidatns , caspidibas in» 
terioribns troncatis, exterioribns acatis. 

Capul subglobesum, magoam; faciès sobrotanda; gtnœ 
tumidav ; frons plana , elongata lata. Lingua scabriuscala. 
Rastrum brève , eonicom, latissimom. Bkiu» mediocris. Rhi- 
imm/m obiu»u m ; iiAref' terminales. Àuriculœ brèves, acular 
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posteriores , distantes, villosx. OcuU rhinario approximatif 
anticè positi. Maxilla intumescens. Mandibuia mbrecondjUa. 
Vibrissœ mjstacaies nonnulUe , alb». 
Collum brève. 

Coijna magomii, eylindricom, obemm » eodavio villotiMiBio 
et pilîf longtt» «qoaiilMU, moUimculis y biii Umigiooâs» 

Couda loDgitudîne corporit, bati amplissima, cjlindrica, 
versnfl apicem sobattenaata , ▼îtlia longiaaimîs pateotibus 

vestita. l'nlcç planti};radi , j>entadactyU. Planlœ lanu;;ine luol- 
lissimà (1oiisl> vestitx. Ungucs falcato, arcuatae, acutisstnuB 
( retractiles j. 

Le dessus du corps est d'une beUe couleur fauve brQiie« qui 
a'éciaîixit sur le dos et prend nue nuance dorée. La couleur 
braoe ett on peu plus fuocée sur le eou , les cotés de la tète 
et lea oreilles postérieurement i et une bande de même coo- 
leur part des yeux, et va rejoindre le derrière du cou. La face,, 
le museau et les oreilles sont blanes. Quelques poils baves et 
jauoatrcs se mêlent an pelage blanc du front. 

L alKlomcu vt les Lxtrcinitcs sont noirs et séparés par une 
lij;ne de la couleur des parties suj.iM ieur»*?» , La (|ueue est mar- ' 
quéc de boudes alternativeiiuMit fauves , brunes et jaune<î, et 
annelée de noir. La couverture laineuse de la plante des pieds 
est de couleur grise ou noirâtre. 

Les dimensions de cet animal sont r longueur de la tète 
7 pouces et demi; de rocciputà-roriginede la queue 19 pouces 
et demi; de*1a queue t5 pouces. Longueur totale i2 pouces , 
on 3 pieds 6 pouces. 

Les rai*actères qui servent à faire de cet animal un genre 
nouveau soul remarquables et très-saillans ; mais sa clas^ilica- 
tion dans b's séries naturelles est encore obscure, parco rpi il 
resseujbU; sous divers points aux intlividus de celte subdivision 
de digitigrades carnivores, dont il diiFére essenteUemeot et 
passes dents et par^ marche plantigrade, l^armi ses caractères 
on doit remarquer la grande largeur du museau et la construc* 
tion singulière des dents: mais le caractère le plus frappant, 
et pour lequel on doit prineipalement le distinguer dépend 
des pointes saillantes qui s*élèvent sur les molaires. Cette 
particularité est unique, et n'existe que très -rarement dans 
. tout autre genre de quadrupèdes carnivores. Par la dispositiou 
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ti mtecparla forme des dents ootre nnimai ptraît aroir quel- 
que npportavec let genres Natua et Procyon ; iii»is il en diffère 
et^atiellenent par / plusienra caractères remarqnabiei : lea 
tanières sont près 'des rivières et des torreos montagnenx^ U 
yil dans les arbres et se nourrit d'oîseanx et des plos petits 
qnadfopèdes. On le décenvre souvent par son cri qui est très- 
^rt et qui ressemble an mot ^nha qa'il répète souvent t delà 
vient un des noms par lequel il est connu, savoir celui de 
Chitwà. Lessos. 

a33. NbTi sua oji Ouistiti routiau. Ouistiti i cuisses jaune**. 
Jaochuschrysopjrgust ISatterer. {Delcctus Florœ et FmausMm- 
sûientis^ anct. J.-C. Mikan^ iÎMC. tort. io-foUo.) 

Une belle figure de ce singe a été don/iée par. M. Mikan dans 
un ouvrage de luxe rare, dont je dois la comtnonicatioa k la 
bienveillance de fil. Benjamin Delesiert. 

Ce Ouistitis est entièremei&t noir» elcepté les fesses et les 
eoisses, qui sont cil déhors comme en dedans d'un jaune asses 
vif mélan^ d'orange et de brun. Le front est d'un jaune vei^ 
dâttejuri^; les poils de la tète et du Oou sont asses longs, et 
retombent jusque sut les épauletf ; les pieds éont noirs ; toutes * 
ses mains sont pentadactjles; queue noire, recouverte de poils 
médiocrement lâches ; il a de longueur du corps i o po. 9 lignes, 
et la queue a i4 po. 5 lignes. Il est voisin du Jacchus Rosalia, 
11 se nourrit de fruits pulpeux et butyreux équatofriaux , d'in- 
sectes, et il aime surtout beaucoup les œufs d'oiseaift. On le 
trouve an Brésil, dans la capitainerie de Saint-Paul, où les 
hi.bitans le désignent par le nom de Saguhy dos grandoi. 

Ltssoa. 

a34. Os ai MaMiioinni noovls aaiis ta Looisuoiié 

Une feuille publique de Columbus, ville de Tétat de l'Ohio , 
annonce qu'il est arrivé à Steubenville un bateau ayant à bord 
les ossemens d'un animal non décrit| On prétend qu'un de ces . 
os avait 90 pieds (améric. ) de long sur 8 de large, et pesait 
environ laoo livres. Une vertèbre avait 16 po. de diamètre / et 
les c^es étaient longues de ^ pieds. On a calculé, d'après la 
longueur des os, que l'aninsal, lorsqu'il était en vie, devait ar 
B. Tout XI. 91$ 
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voir environ $o pieds de long » à a6 de laige, eC prés de 
de haut. 11 a dû peser au moins Yo toaneaazy et sarpassèr ev 
volnme antant le JUammooth que le Mbmmoiitli snrpstae 
Chien çommnn. Ces os ont été trosTés en Louisiane anprèsda 
Missîssipi. n fant dire nn peu incrédule sur Feiactitode de» 
mesures , jusqu'à ce qu'elles soient prouvées d'nne manière an- 
thentique. Un animal de pareilles dimensions aurait dû être 
contemporain du fabuleux Kraken. ( AV/w weekly Relier ; ij 
mars 1827. j . 

355. Atla9 du oiseaux «*fioMiFi , poor servir de eomplément ais 

Manuel d'Ornitholo[^ie de M. Tbmminck, par J.-C. Wstao. 
V«. livr. (Voyez le BuUeL de juin, n". i8a.} 

# 

Cette nowelle livraison de la çharmante collection de M. 
Wemer contiont lasuit^des oiselsni de proie et plusieurs Cor- 
beaux. Elle oflfire les espèces suivantes : i*. La Chouette Chevé- 

chette ( acadica Lin. ), L*Hiboè brachioie {St, brachyôto» 
Lath.), LU. Grand-Duc ( 6Vr. Dubo Lin.), L'H. Moyeu-Duc 
[Str. Otus Lxvi.) ^ L'H. Scops {Str. Scnps Lin,); — Corbeau noir 
( Corvus Corax Lin. ) , Corneille noire ( Corvus Coronc Lin. la 
figure et un squelette de la Corneille maBtelée(C Cormix lÀn,) 
et le ÎPreui. ( Corvus frugilegas Lin, } 

Kfout ne pouvons qu'applaudir aux soins continus apporté» 
à l'èiécutiou de cet onvrjlge. D. 

. a 36. ISoovii.Li isricK m Sodï-Mahoa ; par MM. Lbmob et Gasbot. 

Genre 6ouY-Manga. ^Cùurjrrig^ Cuv. Biellisuga , VieilL 

Sonï-Manga décoré, Cinnyris eques N. Amambo ou Amit de» 
naturels de Waigiou , pl. 3i, fig. i 

C. Corporc omninb oUvaceo Juliginou) . permis marginis ti^' 
rum perte subflavis : anie jugulum Julgcntî lœnià rubra. 

Le Souï-Manga décoré ne brille point comme la pluprt de 
SCS«ongéoères par le luxe des teintes métalliques répandues sftr 
soa plumage. Modeste et simple quant aux couleurs qui lui fîsrent 
départies^ sa livrée estd*unhrun fuligineux et olivâtre uniforme, 
hormb sur le devant du cou , qui est occupé par «n raban d%ii 
rouge éclatant lai^ de a lignes, et long de 7 à 8. Le bec , garni 
de dentelures serrées et nombreuses au bord de la maDdibole 
supérieure, est noir, ainsi que les pieds. La queue est composée 
de douze pennes égales , qui dépassent les ailes de 9 ligue». 
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Ce Sonï-Manga a de ioogucur totale 4 pouces 5 lignes ; le 
bec a 9 lignes et la qneue iH lignes. Nous l'obtervimet it'*- 
bord sar l'Ile de Waigiou, daot de grands mirnoMS, mais nous 
le revtmes plus eotamanément énsnite à la NocYdle^Giiinée, 
tnr les eitréoûtéa des bmaches des grands arbres do -pourtour 
dn bavre de boréry. ' 

237. Ahibicaii HnrtTOLooT, etc.-— HerpétologieaiQériGaiiM, on 
Genres des reptiles de rAmeriqne septentrionale , avec nn ta- 
Mean synoptique des espèces; par Ricaaa» Hailat» D.-M. 
In*8*. de 87 p. Philadelphie, 1827. 

Cet intéressant ouvrage est extrait du Journal de l'académie 
des sciences naturelles de Philadelphie, dans lequel il forme 
plusieurs arttc^i. Nous k ferons sous peu connaître avec détail 
4 nos lecteurs. 

238. DÉTAILS SUR LES ORGANES DE LA CÉ.NÉaATIOn DU PlOxil dU 

Mexique appelé par les naturels A^xolotl.;. par sir Everaid 
HoMi. Lu le 17 juin 1824* {FhUotoph* Traïuactions ; 1824 , 
a*, part., p. it^.) 

n fant consulter lea belles planches qui représentent les 
organes niàles et femelles du Protée qui se trouvent dans les 
Transactions ])hilosophiques; car, c'est dans ces planches seu- 
les et dans leurs explications que consiste le mémoire de 
M. Home. Le seul fait qui puisse trouver place ici, c'est que, 
d'après cet auteur , pendant le contact momentané du. mâle 
et de la femelle , les parties eitemes de la génération du mâle 
entourent celles de la femelle', ce qui serait le contraire de ce 
qui arrive ches les autres animaux. 

M. E. Home admet trois espèces de Prêtées et prétend que 
c'est à tort que M. Ruiconi , dans ses Amours des Salamandres 
aquatiques, a accnsé Hunter d'an défantde sagacité. MM. Rus- 
coni et Lacépède auraient eu tort de les regarder comme des 
larves. 

239. OsstaTâTioHs s«a lu DiuuistoH» »ts jNnmrossttu nis AiQurns,- 
comparées avec les dents fossiles d'un poisson analogue au 

requin actuellement vivant, décrit par Lacépède et Faa- 
jas de Saint-Fond dans les Annales du Muséum'; par Robert 
Km. {Jidinù. Journ. oj scienc., n"*, IX9 juin 1826,/». 16. > 

a5. . ' 
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On se rappelle que M. de B6r<U découvrit à Dix des dènii 
de i'equin que M. de Lacépède étudia, et qui n'allient pas moisè 
de 3 po. 3 lignes de longueur, sii^ 3 po. de laigeor. Le conti- 
Daatenr de Bnffoo fat porté à tappater, d'après ce que présrale 
le requin ordinaire, que celui dont les dents fossiles noos ré- 
vélaient V^Ristence, et qni «vait dn vivre avant le déloge» 
devait avoir an moins 79 pi. de longueur. Une dent, provenant 
des carrières de Mont-Rouge , devait avoir appartenu à no animal 
d'au moins 5o pi. Des dentsdece nièinc Squale fossile décrites par 
Faujas de St. -Fond, avaient -i po. Gli^;. de langueur. M. Knox 
eut occasion de recevoir d'un ami les màcîloirès d'un squale tué 
sur les côtes d'Afrique, dont les dimensions étaient de 27 
pieds en longn^nr totale. Les dents avaient a ponces j de 
longnejor. Partant de ces données *, M. Knox en condnt qnn 
le Sqiiale de Fanjas de St.-Fond ne pouvait avoir tont au plus 
qne 3o pieds an lien de 5o, et qoe celui mentionné par M. de 
Lncépède , an lien de 79 pieds devait être réduit à 43. Lisson. 

a4o. MwisAL CoHCBo&oof or GatsT BaiTAift, ete.~ConcIiologie 
minérale de la Grande-Bretagne, etc.; par J.-D.-C. Sowsbbt, 
n-. LXXXYUI, I.XXXÎX et XC. ( \oy. le JBuUet,, To. M, 
n«. 33a.) . 

« 

^ ■ 

Ces trois nouveaux numéros d*un ouvrage que nous regret-^ 

tons de voir cheminer si lentement, contiennent, comme à 
l'ordinaire , des espèces nouvelles et intéressantes. Ce sont : 

88, \es Gcrvillia solenciidcs Defr , acuta IV . Sp., avictûoïdta 
déjà Ggurce sous le nom de Perna aviculoïdesi ÏAvicuia ianctolaia 
N Sp., ovaia N Sp.; les Theijrs im^oret minor^ genre nouveam 
qne propose l'autenr, et dont une espèce est donnée par M. 
. Ilantell dans sa Géologie du Suiseï comme étant uno Vénost 
et leêjéMmanHés ikyloHîf» Sp., h(pjÊoedsùmum N. Sp.» roihomth 
gensii Cnv. et Brong. -^)$r*. Sg, lëocardia similù HT. Sp., Cot^ 
UniolSolanâri ( Mya piciontm Brand. ? ) espèce remarquable 8| 
réellement c'est un Unt'o; F'enus capcrata y parva; Emarginula? 
8Ïve Fissurel/a ? clathrafa , tricarinata ^ scalavis; Jstartc itrtata^ ' 
orbivularis , imbricata , niiida^ bipartita^ oblonga. 

n^. Qo,'jiinpuUaria nobilis^ helicoïdcs (ces prétendus Ampui- 
lairet sont des Natices }, Mclanopsit tarinala^ brevis^iz première 
est au moins douteuse Soktrium ctuuUicuUUM ^piitmium } #îu 
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#f» aftwoAiAff^ emcellatus; GastroehaoM ioriuosa^ cantoriaiÇjr' 
mlas shre Ojrrena pukkm^ micUa^ membromcem» D. 

niBO DU SioBis et daot le Dorùf Jrgo ; par le IV. Giaiit. 

Le D'. GrâQl lat dernièremeot à là société Weniérienne » 
on mémoire lar certaist organes glanâolaires da LoUgo mgii- 
UUa de LMnwck , la pl«8 commune des espèces de Calmars du 
]>ras de mer de Fonh. Ces glandes sontsitoées à k partie in- 
férieure et antérieure dn foie. Elles sont au nombre de deux, 
et consistent CD une multitude de lobes distincts, d'une couleur 
rose rouge^ on les regardait autrefois cqmmc l'ovaire de cet ani- 
mal. Il paraît, toutefois, qu'ils entourent les deux canaux 
biliaires dans toute leur étendue dçpuis le foie jusqu'à l'esto- 
mac spiral, et communiquent librement par de nombreux petits 
conduits a^c i'iotérieur de ces canaux. Ces glandes existent 
toujours et sontégalement développées dans le mâle et la femelle^ 
et n*ont aucune connexion avec les oi|pnes de la génération. 
Des injections d'ichthyocolle colorée {couhtired, j&ê injection) 
poussées dans le canal digestif, passent de Testomac spiral ^ 
dans les deux conduits biliaires, et remplissent ces lobules 
glandulaires. D'après la connexion de ces glandes avec le 
système biliaire, le'D', Grant les considère comme étant 
analogues au pancréas des poissons chondroptérygiens , ce 
4|ui le porte à croire que. cet oigane se trouve dans les classes 
plus inférieures que celles où on en a jusqu'à «e jour reconnu 
i*eiistence. • 

•Le D** Qnnt présenta à rappvû* de set bbeemtloiis « à cet 
■égard , de nombreux individtu mttes et femelles dies lesquels 
on voyait les viscères dani leur état naturel et injectés. Il 
fit aussi d'intéressantes observations sur la nature de l'ap- 
pendice vermiforme glandulaire qui s'ouvre dans l'estomac 
de plusieurs Mollusques gastéropodes , tels que VJplysia , 
la Daris y etc. Jugeant par les rapports de ce petit cœcum 
glandulaire avec le système biliaire et le canal alimen- 
taire de ces animaux» et par M structure particulière, le D'. 
Grant le oonaidère comme étant too^-fait analof|[ue aux petits 
cfltfcnms qui entourent le pylore ches les poissons osseux qui 
ADt un pancréas proprement dît \ quoique représentant cet oih 
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gane soiii nne forme beaucoup plus simple. On a présenté der- 
' niérenittit à la société Wemérieniieplattem éduintîUoiitde U 

Jhn$ Jrgù^ dans lesquels on Tojrait les connciioiis de cet^^ 

pendice ptncréniqae avec Festomae et le foie. ( Edmh, pêùL 
, Joum.; juillet i8a5, ll^ XXY, p. ig^ ; et PkUoi,, Magaz., 

aoAt i8a5, p. 1 55. ) ^ 

a • 

9l(a . LiTT«i TmoAar a aisoiiBei la Qinsn<^i : Si T mimai hahiUmt 

la coquille de V Jrgonaulç en est le constructeur; écrite au mar» 
quisFr. Baldassini de Pesaro par le comte GiuseppeMAUKiAxi. 
( C^iom, dî Fisica^ Chùn.^ etc. to. IX, 4*- bim., p. 399.^ 

Après quelques réflexions géucrales , l'auteur relate les rai- 
sons que M. de Blainville a données en faveur de l'opinion que 
le Céphalopode qui se trouve dans cette coquille est un être 
parasita ^ pois celle que M. Ranzani a avancée pour soutenir 
l'opinion contraire (V. le Bull., T.. IV, n*. 54o; T. V, n». io3 ^ 
T. Yly n«*. io5 èt s33}T. IX, n«. le comte Manriani 

fait part ensni^ de ToKienmtiQi^ qn'il a en occasion de faire , et 
qni confirme les idées de M. Ransani : il a observé nn Aigonaale 
*avec son poulpe irivant ; la coquille 'étâit frtctnrée , et snr le 
tron on voyait nne pellicule mince , on commencement de ré- 
paration de la fracture, comme cela se voit fréquemment sur 
les limaçons de nos jardins. Cet observateur ayant ouvert le 
sac de l'animal , il trouva vers son extrémité inférieure un p«tit 
sachet long d'environ a po. et large de 5 lignes, replié snr Ini- 
nêine et formé d'nqe pellicule très-iine et transparente. Ayant 
rompn* cette enveloppe, il vit nager dans nn fluide terne, de 
petits globules en grappe,, mais séparés, Idancset de a à3 
lignes de long , globules qn*à la première vue et & l'oeil nn , 
il jugea être de jeunes coquilles daigonaute, ce qu il verilia 
être exact au moyen de la loupe. 

M. Mauriani publie cette observation pour appuyer l'opinion 
de M. Ranzani, détruire les argumens de M. de Blainville, 
rectifier Ic^ observations, de M. Home , soutenir ce qu'ont 
avancé MBf. Cuvier, Donéril et de Férussac., D. 

• 

a43. Sua m bouvilu ûria 01 co^oilu riaaisTBi ( ScÊiteli^em 
^mmerkoUUa)f trouvée dans TAmmerland sur le lac de St»- 
renberg en Bavière -, par le D'. 91 Srix. {DenktchriJUn d, X. 
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4^ad ïFissensch. lu MUncheai i823— ^i824t classe de. . 
mathém. el|>h^s.,p. 131.) 

Noos aTODS d^à sij^alé fse mémoire dant^e MuUetikt Tom. 
VII, n». 107. Noat cîtoiit de nonvean ion titre pov indt- 

qaer 9ux nataraHstes le voinme des Mémoires de l'Académie 
de Munich qui contient ce mémoire, et nous profitons de cette 
circonstance pour appeler de nouvelles observations au sujet de 
l'animal encore problématique qui ^u est 1 'obj6t. f iaossAc. 

* • 

a44> ^'ouviLLB BSPici b'Aasosou fossili ; par^M. liotmaiGaAu^ . 

• 

' Ce télé natnraUHe vient de déco^ivrir une espèce nouvelle 
de coquille d'un genre qui n'avait point encore été. trouvé à 
rétat fossile. Cette cnrieuse espèce a été trouyée à Léognan , 

localité célèbre des environs de Bordeaux-; sa différence, dit 
M. Hcenin^haus, avec Vagglutinans de Lamarck consiste en ce 
qu'elle est sans fissure au centre, et que sou disque Cîït en {)ai lic 
couvert de sable et de fragmens. 

^ La planche, très-bien lithograpbiée, qui accOBipagne la let- 
tre de AL Hflsninghaos , destinée à annoncer cette nouvelle 
scientifique k ses c,orr^pondant , çflTre au bas des deux figures 
de cet Arrosoir la pbraie caractérbtiqne suivante : Faginâ sub- 
elavatât cprpom tUiena aggiitiinantef dùco tubulis frequentibtts 
echinato, etiam aliéna çorpora agglaUtumU ^ jùnèriâ ei fisMwrâ 
. dcstilulo. * 

a45.' AvATOMii rr MomMiAviti no enu Dimt*; par M. G.-P. 
DiSHATis. (iWm. de fa Sod» dhUt. tmt, de Paris i to.. a , part. 
3, p. 3ai, avec 5 pl. ) (Voy. leBullei,^ To. VI, n«. ic4.j 

L'auteur etpose, dans une introduction, son but, et fait 
connaître les circonstances qui ont déterminé et facilité son 
travail. Après un aperçu historique sur les changeroens de 

place qu'ont éproifvé les Dentales dans le système , il présente 
une description sommaire du test du Dentalium Entalis, qui a 
servi à ses observations , et une description complète des for- 
mes extérieures et des caractères de son animal, puis il en «ex- 
pose l'anatomie. Nous avons donné dans le Bidleiin cité l'ana* 
Ijse de cette partie du travail de IL Deshajet» et noiyj. ren- 
voyons nos lecteurs. 
Selon ce natnralitte les Dentales étant de véritaUe» moUps- 
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qaes, Urecharelie la classt et l'ordre où elles doivent entrer; il 
conclut des rapports qu'il énumère entre le test des Dentakt 
ctlft coqiiiUf de» Patellét » et cititoiit celle des Fitenrelief , et 
de ramlogie qu'il trooye entre ton mnal et celai des BInelée- 
tamchee de 1|» de Luiardi» qoe les Dentales doivent fomer 
une famille Mutermédiaire compoMut un nouvel ordre pour 
lequel il adopte le nom de Cirrhobntuches que M. de Biainville 
a donné à eu nouvel ordre. 

Passant ensuite aux observations sur les espèces de Dentales, 
il fait observer que les D. corneum Lin., qui n'est pas celle du 
même nom dans M. de Lamarck , le D. nigrum Lam. , sont des 
éluit de Frigane, ainsi qae M. d'Orl^igny Tavait indiqué pour 
la première de ces espèces. Il en est de même de deua autres, 
figurées par H. Soweriiy dans' son 6c7iem. X'autenr noti^ 
ensuite plusieurs erreurs do synonymie , et evpose les «aujadè* 
res qui lui ont servi pour établir les dtvblons, in é t ho A| ues df» 
espèces de ce genre, dont il présente tih tableau synoptique 
que nous réduisons un peu pour douuer à uos icçteurs uue 
idée de l'ensemble de sou travail. 

sect. (\. Espèces a ct^tes ou strie» 



{A. Espèces à cAteso 
louj^todinales. 
B. EspèéHiJhnf. ' 



Coqaille non fendae 
extrémité postérienre 

II*. sect. rÂ. Kspeccs a côt^ ou. frlrte» 

) loDgitodinaUs^ ' 
y Coquille fendae à son ex- j . ' i ^ s ' 

(s. Dentale. / trémité postérieare. (3. £ty<ioai,li|se». 

» - • 

m», sect. 

I Coqaille à 2 fentes, ouvettaie rétiéosw ^ • 

1V«. sect. *, 

Coqnillc a>ant an bonrrelet margina,! , usaiffadl^eM»- 

térieareinemt . » 

4ft eipèoeSy dont 9o sont données conune étant nouvelles, 
composent cette monographie. M. Oeshayes eiposo avec olafté 
et méthode les caractèret du genre , donne une syaonymie qui 
petalt complète, de chacoue^de ces espèces, et oAu sur dMcune 
d*éllee ansai des observations fort utiles sur leur synonymie ou sur 
cnr localilé. L'ou ne peot pas dire que Ton trouve dans ce tra- 
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vaià de véritableB descriptions comparatives et méthodiques des 
Cipèeei ; c^ett le seul reproche qn'on puisse lui faire ; daps tont 
le ieite il mérite det .élegea et fera fort utile. Des plan- 
ches fort, hien faites accompagnent cette monographie» et 
^ donnent ranatomte du* genre et la figure des espèces signa- 
lées* ' IT. 

» 

a46. Riemcais avatomiqvis son tis Caiabiqdis et snr plusieurs 
autres^ insectes Coléoptères; par M. Léon «Durooa. [Fin de 
Tariicien^, loS dcee volume.) 

Le dernier des articles de M. LéoDDufour a pour sujet l'ap- 
pareil dés sécrétions eicrémentilielles, les organes de la respira- 
lion 9 le système nerveux, etc. Le -premier de ces appareib est 
nn des traits caractéristiques et le» plna constans dans Toigani- 
Sation des Coléoptères carnassiers f notamment des Carahiques. 
11 existe dans tontes les espèces de cette demièro tribu , que 
l'auteur a examinées; il est commun aux deux sexes, et binaiVe, 
c'est-à-dire qu'il y en a an semblable de chaque côté du corps. 
L'auteur y décrit successivement l'organe préparateur, qui se 
compose d'utricules sécréteurs et de canaux eflerens, la vessie 
QVi rései^oir et le cooduii eicréteui*. Les autres Coléoptères dans 
lesquels on retrouve l'appareil excrémentiticl sont : dans les 
Pentamères: les Uydrocaothares , les firachéljrtres ; les Si/pha. 
parmi les Clavicornes ; dans les Hétéromères , cet appareil dé- 
génère insensiblement pour disparatire enfin toul-à faitdaosles 
Tétramères et les Trimères. Dans les Blélasomes l'auteur n'a pu • 
l'étudier avee soin qne ches les SImps, Dans la famille des Taii- 
comes il a fait ses dissections snr XHypophlœuSy le Diapert» et 
YEledona. Quant à l or^»ane qui sécrète la liqueur onctueuse et 
jaune que les Méloés et les Mylabres répandent par les articuU- 
tions des pattes M. L. Dufour n'a pu le découvrir 

Les oigaqes de la respiraMon ont été spécialement étvdiés 
par l'auteur sur le Carabiu aumius ; il indique cependant anssi 
les modifications qne présentent soit les stigmates , soit les tra- 
chées et les ntricnlet aériens dans lesantres familles de l'ordre 
jdet Coléoptères. 

Le système nenrewt n'est décrit qne dans le Carabut mimiiu 
eû il se présente comme celui de tous les Coléoptères sons forme 
d'un cordon nerveux renflé d'espace en espace en ganglions au 
nombre de 8 qui fournissent les nerfs des dilft-rentes parties 
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du corps; il commence dans U tète par le cerveau qui fournil 
lui-même les dean nerfs optiques. 

, Le tissu adipeux splanchotqQey dont l'as^ et let fonctions 
ont josqa'id vainement exercé la patienee et la sagad|(é,des 
•ntomologistes , a été examiné avec beaaconp de soin par il. 
Léon Dnfonr* Ce natoraliste n*a pn encore fixer décidénent tes r 
idées à l'égsrd de ce tissn. Il ne le décrit^plns soos le noM d*E» 
piploon comme il l'a fait dans ses mémoires précédens. Il Ta 
trouvé dans tous les Coléoptères dont il a scruté L'organisation 
intérieure j ceux qyi mènent une vie très-active et qui par- 
coureut faabitnelleni^nt l^s airs ne le possèdent que sous forme 
de vestiges purement membraneux, tandis que les larves et les 
insectes qui ont. moins d^énei^ vitale l'ont sons forme de 
bourses sphéroïdes remplies d'une matière graisseose. 

Un résumé des earactèret anatomiques propres aux Coléop- 
tères en général et aoxCarabiqnesen particulier est placé très- 
à-propos après les détails dont nous venons de donner une 
idée; enfin , dans un appendice, l'auleur expose plusieurs faits 
curieux dont nous allons encore donner un exposé succinct- 

Sur le Tomicus iypographus M. Léon Dafour a trouvé 
eçtre les pattes et surtout dans l'excavation qui caractérise la 
partie postérieure dès Étjtrca nn grand nombre d'individus 
d'une MUe qui se distingue même sans le secours de la loupe. 
Elle diflfère du Gamasus eoUoptmtorum Latr., et eQe parait 
' même être d'un genre incertain à cause de ses six pattes teu» 
lement. 

s**. Le canal intestinal et les canaux biliaires du même Tomt- 
cus ont olTert à l'auteur Jes Tcrs intestinaux d'une grande té* 
nuité , qui circulaient dans le tube alimentaire et lui communi- 
quaient leurs mottvemens vermiculaires. Ces vers étaient assex 
sembla&les aux Vibrions du "vinaigre ; ils vivaient encore deux 
jours après la mort de l'insecte. L'auteur est incertain s'il doit 
les rapporter aux Atearts^ aux Oxyuris ou plntM aux FUariar 

3*. Dans le tube alimentaire du Lucanus pnnillelepi pcdiis ^ de 
j)lusirurs Mélasomes cl de la Timarcha tenebricosa ^ l'auteur a 
trouvé une autre espèce de vers intestinaux , dont il donne le 
dessin , et qu'il avait déjà observés auparavant dans le Blapt 
Gégat^ en Espagne. Leur oiganiiation les fait entrer dans les in* 
testinaux parencbymateux de M. Guvier, et panni cenx-cî dan» 

* i 
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la famille des Trêmatodcs , dans laquelle ils foroieroot proba- 
blement un genre particalier. 

4**. Dans la cavité abdominale de la Cassidn vmdi,s M. Léon 
Dnf9ur a rencontré à plniieurs repritety dans le prioteoips, an^ 
grande larve qni paraissait faire sâ nourriture dn tissn adipeux 
du premier insecte: Il en a obtenu un diptère qui se rapporte 

■ 

au genre Oçypiera dans lequel il forme une espèce nouvelle que 
l'autear nomme Ocyptera Cassiia et qo*il caractérise ainsi t 0. 
aterrima y unicotor^ nitida , hirta , facie vix argentea , iutlterum. 
squaniis duplicatiSy a/ùniis; tat sorurn pulvillis oblongiSy albidis; 
abdomine oblnngo; ali<i fiimoso-diaphanis ^ costa ciliato-scrratn. 

Ilab. larva in Cassidœ viridis abdomine^ imago m Jloribus 
Cinarœ Scoljmi, 

6^. Dans l'abdomen du Blaps mortisaga^ dn mâle seulement, 
on trouvé toul-è-fait au-dessous des viscères , dans la région dn 
premier et du second annean .ventral» un organe glanduleux, 
formé par un groupe de vésicules ovales, Uancbes , séssiles, sans ' 
communication distincte avec les antres parties , et dont l'auteur 
ignore Tusage . Il en est de même de denx arbàscoles blancbatres, 
aboutissant à doux troncs distincts, contenant une liumcnr 
blanche, dans la cavité abdominale et la poitrine du màie du 
Afyinbriî melnnura. 

6". EnGn M. LéoYi Dufour a découvert, de son côté, la pièce 
particulière qu'offrent k leur inseition à la poitrine les Ê-. 
Ijrtres des Djtiqoes, pièce <|oe MM. tditreille et Audonio ont 
signalée dans le Dietùmt^ain classique d^htsL maU^ t. i". art. 
Jtiieron. * 

Les planches qui accompagnent ce mémoire représentent les 
appareils qui s'y trouvent décrias , les vers intestinaox dont il 
vient d'être parlé et la Mite qui habite le TomicuK typograpluM. 

« 

947. DncKiPTioH a'oHi ispIck di Lima mouvill^ poos la Faurb 
rBAaçAisi; par M. Henri Philippe Booaiii. [Annales de la 
Soe. Idnn, de Paris i sept. iSi5, p. 339, av. 1 pl.) 

Le Zeina ( Crioeeris Lat.) brunnea Fab. , dont il est question 
dans cet article » n*est autre que la Chtysbmela merdigera Linn., 
FauH, Suec.f n*. description lui convenani de tout 

point ; il est vrai que les derniers roots qu'elle renferme f fwrûrf 

capiic pcdibusque rubris) deviennent difficiles à comprendre , 
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lorsque l'oa voit , ptr ce qui précède , que les pattes et U tête 
•ont données comme presque entièrement ronges. 11 semblenic 
qn'il y a erreur ^ns ce root rubrh , mis peut-être pour m^grigji 
on qu'il 7 a omission du mot omnM^ qui eaprimerait que dans 
une variété » li 4ète et les pattes sont entièrement de eoulenr 
rouge. Linné , dans le System, mUurm , confond évideoH 
ment en noe seule l'espèce qui habite «ur le lys et celle 
qui vit sur le Conmi/arta . la preuve te trouve dans les 
citations de Réaumur et de Geoffroy, qui sont jointes 4 
celles de la Faun. suecic, et surtout dans la citation extraite 
de Dcgéer (C, Lilii pedi'bus nigris^ ConveUlarÙB rubris). Fabriciua 
vint ensuite, et décrivit dans son J^Moht, sjrsiem. la Criocerit 
bntnnea^ comme une espèce nouvelle propre à l'Allemagne, 
la Crûfceris merdigem^ comme étant celle que Linné avait men- 
tionnée dans tes deux ouvrages que nous venons de citer. Paj« 
kuU , postérieur à ces auteurs , regarde les Crêocerit bnamea et 
merdigera de Fab., comme variétés l'une de Tautre; mais, bien 
loin de les confondre , il rapporte à la merdigera de la Faun. 
suec. le synonyme de Crioceris brunnea Fab et celui de CriO' 
cens merdigera Fab., à sa var. b. Hors l'esp^'ce qui, d'aprrs Ja 
description, est celle qui vit sur la Convallaria^ comme iMc dit, 
et qui , la première , avait reçu de Liuné le nom spécifique de 
mtrdigtm Faun, suec, : la variété b, de l^ykuM est cette qui vit 
sur le lys , et qui n*a de rouge que le eorselel'et les élytreti. 
l^ykAU ne peut donc être accusé d'avoir conâMMltt en deux 
espèces, comme fauteur du mémoire le lni Mprodie. Cette 
confnrion se trouve manifestement dans le $f9êmm tm*^ 
imw de Linné, sons le rapport de la synonymie que Pky* 
kuU a au contraire fort bien établie. Fabricius avait an^ 
inenté l'embarras, en faisant une espèce nouvelle d'un insecte 
déjà décrit, faute d'avoir étudié suflSsamment les deux auteurs 
des Faun. suec, car il n'a pas réfoi-mé da^s son S^sC tient* U 
iaute de VEntom, sysU 

M. Bondier rend un service i(ux Entomologistes eu leur in* 
dlquaut avec précision que cette espèce se trouve en France, 
«t près de Paris. Au reste , ce qu'il nous dit des moeurs n'est 
pas nouveau , étant absolument commua à la Crhetrit du Ije, 
^iont l'histoire est connue depuis loog-temps. Les jeunes larves 
<lc la bruMncn y nous dit-il par exemple , vivent en Société qoel- 
ijuc icutps aj[)rcs leur naissance , et nu se &cparciit que lorr- 
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'qu'elles sont àé]k aitet fortes ; cette même lodété eiitte poui^ 

tontes les larves de Criocères que nons connaissons. Ce n'est 
pas là ce qu'on appelle société, c'est une position forcée; les 
Criocères mires déposant leurs œufs par petits tas, il est na- 
turel qu'il faille un certain temps et de la force aux jeunes 
larves poar s'écarter les unes des autres. M. Boudior nous dit 
encore que les excrémens <|aî serrent de bouçlier à ia larve de 
•a Lema bnumea^ deviennent soûvent le berceau des œufs duA ' 
Ichneumon ^ qui jr écloseniei donnent naùsanee à des Uuves qui 
la dAforent. S'il avait' bieo observé « il aurait vu seulement qosr 
h tarière de richne«inioa pénètre à travers ces matières jas« 
qae dans le corps de la krvei cette efpèee d'Ictineomom 
n'ayant point d^autres mœurs que celles qui attaquent les au- 
tres larves. La planche jointe k ce mémoire représente l'insecte 
dans ses différens états. Auj>. S. . 

mélauges. 

AcADKMIt BOTALE DSS SCIBNCBS, BILLKS-LBTTBBJ ET ABTS DB 

Bordeaux. — Séance du 3i mai 1827. ( Extrait de son pro- 
gramme. ) 

L'Académie a décerné, ihns cette séance, à M. Bbard , au- 
teur des Nouveaux tltmcns de minéralogie , de la Alincralogic * 
populaire , et de plusieurs autres travaux académiques , la mé^ 
daille que» d'après son règlement , elle accorde à celui de ses 
fssociés correspondaus qui -a le mieux mérité de la compagnie 
par l'activité de set relatioiM uvec elle, oa par l'envoi de quel- 
que truirail ImpQrtaul. 

» ' 
^ig. Seoiiri uoLLAimAisi m •sincn a Hasf^. Extrait du prur 

gramme de .1827. ' \ 

Cette Société, qui a tenu sa ji', séance annuelle le 19 mai 
dernier, rappelle la question suivante, qu'elle a mise au 'cou* 
cours pour Tannée prochaine s Que sait-on actuellement de 
rhistoire naturelle des poissons de passage? Quels sont les 
poissons reconnus comme tels? Indiquer le commencement, la. 
' directiou et la^u de leur trajet, ainsi que les parlicularitiéi 
^beenréet à ku^ égard. Le prix sera une médaille d'or de ia 
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Valeur de i5o florins de Hollande , plus une gratiûcation de 
i5o florins également. Les réponses, écrites bien lisiblement 
en hollandais, en français, en anglais, en allemand ou ea la- 
tin , doivent être adressées franc de port et dans la forme ac- 
cofntumée , à M. Yan Maram , secrétaire perpétuel de la Société, 
mot le i**. janvier i8a8. 

aSo. MSMOIBES J)K LA SoCI^TE o'niSTOlIK HATUBSLLl OS PaSIS. 

( £itrait da Prospectas.) 

On Sf plaint avec juste raison que la France, cette terre clas- 
sique des Imiiières , où Tesprit bunain reçoit journellement 

. si nombreuses et dè si brillantes inspirations, ntf publie qu'a- 
vec une lenteur désespéraHte les nouvelles découvertes qui s%»- 
pèrent dans son sein. L'histoire naliircUo surtout gémit de ces 
retards , et lesauteors sont presque toujours privés des moyens 
de faire connaître au monde savant l'étendue de leurs travaux. 
C'est dans le but de lever cet obstacle qu'a été fondée la Société 
d'histoire naturelle de Parts , benrense association de nos no* 
tabilités scientifiques. Deux volumes die ses mémoires ont déjà 
. vu le jour ; l importance et le cboiz des* pablications ont justi- 
fié les espérances que Ton avait conçues, et il ne manquait 
plus que d'accélérer une entreprise qui avait aussi bien débuté. 

La résolution que la Société vient de prendre est de nature 
i faire cesser les retards dans l'apparition des livraisons. Le» 
volumes subséquens devant être publiés par livraisons trl*^ 
mestrieUes » présenteront les mémoires dans tontes leur fraî- 
cheur et dans tonte leur intégrité. De cette manière les antenm 
* ne verr<int pas le sens de leurs productions défiguré « et leurs 
découvertea restreintes, tronquées, en un mot rendues mécon- 
naissables , comme les^ présentent ordinairement ces publica- 
tions abrégées qu'ils sont forcés d'insérer par anticipation dans 
certains recueils périodiques , rédigés par des naturalistes d'un 
grand mérite , nous n'en doutons pas , mais qui , n'ayant pu 
assister, pour ainsi dire , aux pensées des auteurs, n'en con- 
naissent bien ni le fond ni la portée.^ 

Lorsque le sujet d'un mémoire ne permettra pas de le diviser 
en plusieurs parties , et qu'il contiendra des développement 
considérables , on le publiera sans intenrnptidn. Une livraison 
trimestrielle pourra, dans ce cas,' être composée d'un plus grand 
nombre de feuillet qu'à f ordinaire, et elle le sera d'uttUnt plus 
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qne fabondaiice et Vimportance des matièm eiigtroiiC nné 

plus prompte publication. Cette mesure , essentielle pour les 
auteurs, ne peut être désavantageuse pour les souscripteurs, 
^ qui recevront le nombre de feuilles dont se compose chaque 
volume dans un temps plus ou moins court. Mais il est très- 
important pour tout que chaque livraison d'ua oombre indé^ 
terminé de* feuilles paraisse à iine époque fixe , tous les trois 
tnois per eiemple , ainsi que l^a résola la Société d'histoire na- 
tnrdile. 

On .7 admettra les travanx les plus reniiirqaables des mémo 
bres de l'Académie des setencet et de la Société philomathique, 
travaux qui , pour plusieurs raisons qu'il n'est pas nécessaire 

d'exposer ici , ne peuvent être convenablement placés dans les 
Mémoires- du Muséum , seul et insullbant recueil de traraux' 
• offert jusqu'à ce jour eu France aux nombreux amateurs des 
sciences naturelles. 

Les planches nécessaires à l'intelligence du texte seront gin* 
yéet ou lithographiéee, et coloriées selon les convenances, avec 
le pins grand soin. Cliaqne volome en contiendra an moins 
quioiOt annexées aox mémoires qu'elles seront destinées à 
éclairdr. 

On souscrit chez Baudouin frères , libraires , rue de Vaugi- 
rard, n°. 17. Prix du volume , de 5o à 60 feuilles in*4. » avec 
ligures, 20 francs. 
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BULLETIN 

DES SCIENCES NATUAELLES 

« 

ËT D£ GÉOLOGIE. 

OÉOLOaiE. 

aSt. D911TIS iT niâKiit «iDiMiQoii n elo6>otTiQDtt , ^; livr. ; 
par F. DK HoTiL. {Dos Gcbirge in Rkeinlande ffestphaltM ; 

vol. 4, p. 2640 

Nous fommet bieo lichéa de «lire qae ce mémoire de 70 pa* 
get a'appread rien de nonveaa; U aort certainement de' la pin* 
me d'un homme fdrt eatinuble qni a enrichi la géologie d'oh- 
servafwni aar aon pays ; mais on ne peut s*empêcber de aonp- ' 
çonner qn'il n*est pas parfaitement au conrant de l'état actuel 
des sciences géologique et chimique , et surtout qu'il ne court 
plus les moutaj^nes. C'est presque le seul {^éolotjue écrivant qui 
ose cncorL' douter de la formation ignée du basalte , tandis 
qu'elle est reconnue pai- tous les géolo^^ues français, italiens 
(eicepté M. ïondi; et la plupart des >;éoIo]Tues aUemanda, an- 
glais et américains. U croit cependant utile de revenir sur ce 
toji^ rebettn , et qae l'Anveigne , le Montp-Conpé , la Blanc- 
Kappe^ etc. , ont décidé il jr a près de i5 à 90 ans. Il troave 
qoe les filons basaltiques ne sont pas comparables ana fentes 
des volcans. Il combat les idées de soulèvement des couches 
secondaires de M. Hoffmann. Si let filons métallifères offrer.t 
des indices ignés, c'ost qu'il y a eu postérieurement à leur 
formation des conflagrations électriques. Il attaque ensuite 
M. Koué parce qu il croit avec les plus grands geolognfîs du 
siècle que la croûte de la terre est composée d'alternats de ro- 
ches neptnnicQQei et ignées. Il cite encore cet alternai commo 
une preuve sans réplique pour le oeptunisme, parce qofii q*^ 
B. ToMiXI. ,a64 
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iiiicune idée ni ilfs a^iat vî <!c« filons ooic)iét on filons 4ei 
roches louées» A la pa^c 294 • l'auteur avoue (|a*il ne peut pas 
clvterininer exactement les formations , et trois lignes pins loin 

il prételid que les volcans ne peavcnt dans aucun cas proditVre 
des dépôts régulici-8, c'est-à-dire des espèces de coucîies. La rïii- 
mie découvrira , pense t-il, le m yen de fairo du ^ranile par la 
-voie aqueuse. H s'étonne de trouver des pat&agcs de la grau* 
M-acke à des agglomérats trappéeus , et d'y voir quelquefois lies 
fossiles Les agglomérats semblables de l/|^yaUéç«sl9 Konca, ^tft*» 
peuvent loi servir de réplique. Il s*étonne qne M. de IIubi- 
boldt ait embrassé les idées ignées ; il ne sait pas qne M. Brou* 
gniart pousse le plntonisme alisii lohi qne Breislak, et il re- 
vient sur deserremens que M. Brocchi a reconnus faux, et dont 
11 s*est nceosé. Il compare les laves ans besalles , tt ne pouvant 
s'empêcher de recounatire dans ces derniers des iracCT ignéfs , 
il suppose que ces roches cnt été soumises, après leur forma- 
tion, à l'aclioii d<' l'innatumatii n do certaines substances, Iclles 
que te suufre, le li>;nite, etc. 11 distingue dans le teirain sclu- 
steux des bords du I\hin , quatre dépôts de schiste; u» dépôt 
supérieur, le schiste de Sayn et Lu<len«-cheid , le schiste «lu 
Bbeingau inférieni: et celui de Wiesbaden qni est inférienr. 11 
y a des i*ocbes feldspatbiques dans le schiste de Oberlmotheim» 
L'auteur pense que les sources minérales qu'on dit dériver-det 
basaltes et de trachy tes « ont au contraire occasîoné ces dép&ls. 
La chaleur des sources vient de quelque point de contact des 

siéniles et des porphyres avec les schistes, etc. A. B. 

• 

aSa. MéMMBi^rova sbivib a L'aisToitt »o Gurnt; |i«r le prof, i» 
. EsMAMK. (illoyostii /or NkttavideMkaù. f mtàée iSal* cab. I, 

pag. 28.) 

Après avoir rappelé les ])rincipales lliéories sur la formahon 
de la terre , 1 auteur adopte l'avis des naturalistes qui ODtatlri- 
bué l'eaistence des grosses pieires roulées da us les plaines et 
snr les mr>ntno[ncs , aux masses déglace qui ont dû les eropor* 
1er loin du lien où elles éuient sur place. M. Esmark, ajant 
observé «ttentivement la géologie delà Norvège, s*est coavain- 
en qne des masses énormes de glaces qui ont dâ couvrir les mon- 
agnes, et remplir les vallées , et qui ont peut-être été liées à la 
mer, alors mer vraiment glaciale , y ont donné lieu à des bon- 
leversemens considérables. Ces glaciers , eu se détachant en 
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imrlie» ont dft entnliier des maMêt coQfMénUct de roclicf . 
de table e| de gnnrier, qni en effet eunVrent en ptasienn on- 
dh>itfl de la Norvège lei litoet de pl erres tombées dont qvel> 
ques-unes ont encore des angles trancbans ; M Esmark cise . . 
plusieurs localités qui lui paraissent avoir été des glaciers. Il 
explique par là aussi les escarpemens des rochers qui sont coiu- 
pe coupés » et qui poartaot n'ont pas laissé de 4ébns. D. 

353. NiTnsifmtisem Anss. — Atbt d*Hlitoiro natoretlc , 

par livraisons, grand in folio. Dusseldorf j Arns et corn- 
peuple. Pastu cKOLoaiqos. 

Cet adas , dont U a pam bnit ilmlsont, contient de joHev 
Utfaograpliiei d'animafix, etc. ( Y ojet le Bulietin de iSaSt, 
Toase IV, n*. 87] , et la hnitième livraison renferme le com- 
meocemi^nt des planches géologiques. Ces dernières seront 
au nombre de 33 à 4o > cl se vendront aussi séparément. 
Cette livraison offre d'abord une vue des Sept-Montagncs, une 
planche représentant diverses sortes de rochers, tels que des 
basaltes^ des calcaires , etc. Une autre planche colorée est cou* 
irerte de dessins propres à faire saiair les giaenieos différens des , 
roches. La quatrième planche est une représentation idéalo 
et cdloriée delà' position de tontes les fomationsandennea^et 
une cinquième doit être l'image de la position de tons les ter- 
^ rains secondaires , tertiaires et volcaniques; le tont est arrangé 
d'après les v^^ea de M. de HomboldC. Enfin , il j a encore trois 
antres planches coloriées, contenant, Tnne le panorama dnr 
Rigy, et les deux autres les coupes des Alpes, à travei^ le' 
Moiit-Cénis, le Mont-Blanc, le Sainl-Gothard, etc. Ces coupes 
sont en partie copiées d'Ehel eu de Gimhcrnat. Un texte très- 
maigre et aussi in-folio accompagne ces planches, dontlebttt 
à 1 égard 4e qoelqnes-nnea nons a échappé , tandis qno 000» 
âvona senti qne d'antres poomient être otilea à l'ense^nement 
élémentaire de la géologie. 

954. Nm m Gtaim soa ScnaAmanna , ete. Résean et ' 
esquisse ponr le rekvé d*an pijra nontaen. Litbograpliié de 
H.-A. 8eiifft4a , prix « i fr. , avee des eonpea qu'on vend, à 

. part. Prix , iS soli. « fenUles. Frefbnrg^ sSaa, Gerkob. 

26. 
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aSj. Plan ài«E» cKBiRi^iuEN Gh.knu, etc. ^ J*lan d un pays Jo 
/ inODUgaes avec tles directions pour le géologue et le nu 
.near, fiir la rccUcixhe du pix)longcineQt d'un ûloo,.d uoc 
» «coache» etc. Lithagi*aphié. d'après les indicaiions dafli^ÎM: 
Lekaiai^n«.i»r-H,-À.,Saii9Ms. i feuiUe. Pmeooeir, 9 fr. , 
et eolorié, 3 Tr. IPttfh^rg « 1 823 4 Gerlâch. 

aSf) Bf.rc ■odilCi. — ^ Modèles de montagnes pour le plan de 
M.'^hipiwn*, par J.-G. Jooi ; ckex Geriach à Frejbeiy. , 

Ces modèles sont dans une botte de 14 7 po- deloog, it \ 
po. de large, et 3 po. de haut ; ils sont faits pour la démonstt-a- 
tion, et coûtent 5 fr. i5 t»oLs. 



aS;. Mi«oi« o8 mGioLOGr or cmaAL FtAM. — Hémoive tor 

' la géologie de la France centrale , comprenant les fonna- 

lions v(tlcani(iucs tU* l Auverj-ne , du Velay et du Vivaraie; 
par G. Poui KTT SciiopF. Ia-4. de xv} et 182 p. av. un Allas de 
18 plaoches ou cartes in-4^. obi. Londres , 1 827 \ Loo^mao , 
Reet et compagnie. 

• 

Après avoir visité les terrains volcaniques de l'Italie et èm 
îles voisines , l'auteur résolut d'exauiiner aussi ceux de l'Au- 
vergne et des provinc es ininUMphcs , vl'auUut plus reniarqua- 
Uet* <|Ue les produit» volcaniques s'y tiouvoiit on contact iiu- 
médiat, non - seulement avec ce qu'on appelle, dit- il, les 
TOcIms primitives | mais aussi avec les strates teiliaires et d'eau 
doaoe qu'on suppose avoir été dépo&és en dernier lieu. A cet 
cflFet, l'auteur s'eVo^/il , selon son eapressioo , en 1891 à Qer* 
mont, et de ce point central, il fit des emcursions jnaqn'aoa 
eaux du Mont-d'Or , an Puy et.à Aniienas, observant. tout par 
ses yeux , et se faisant un devoir de ne consulter les oovra{;es 
d'auti-es géologues , qu'après avoir achevé son examen. Dès l'an 
18'iî»» il rédii^é ses observations en fui'me de mémoire; la 
publication en a été retardce par la diUiculté de trouver un 
éditeur, difficulté qui parait exister eu Angleterre aussi-bieu 
que sur le continent. 

M. Poulett Scrope avertit par la prélace qu'il diffère d'opi- 
nion avec les autres, naturalistes an sujet des volcans et des 
tremblemens de terre » ainsi qu'on a pu s'en convaincre par son 
Essai iurjes volcans qui doit être considéré comme l'introduc- 
tion au mémoire présent ; mais il croit avoir été mal compris. 
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ÇVftaiati que M; P. Scrope loiitient ou suppote (car c'est le 
•terme qu'il emploie ) qaie h plnpftrl det lave* » 'm mcfinent où 
ellet' coolenl'tor la foifice de la terre et à- découvert' (îa opm 
'atr)f ne soDt pM dtns an ëtai dé fatioo, mais qu'elles eoasl- 
'aleat eo cristaox solides , glisssnt les nnsstor les antrés à>dkiise 
^1* i intervention de petites quantités- d'iln fluide élastique pro- 
duit dans la niasse de la lave resserrée et portée à une grande 
inreosité dc chaleur. Or lorsque In pression exercée sur celte 
•ifiasse est diminuée par suite de réboulement des roches sn- 
pprposéeSy ou par leor crevassenient , les parcelles cristallines 
'et les vapeurs, 'mêlées- intimement, s'élèvent et s'échappent 
-an s'éoooleoi-, préeisénieat' comme un mélange d'eau et de va- 
peur s'échappe par rembonchure da di^estenr* de Perktns-, 
lorsqu'on- toarne le .rtbtnet. L'aatenr convient pourtant qoe 
quelques volcans ont produit des laves dans on état de fosion 
eomplètc ; il 'met 'dans*cetle catégorie ceoi de Vîte Bourbon-, 
de Monle-Bianco, à reatréniitc orientale de Lipai'i , de TeneriSe 
•ot de l'Irlande. 

• Avant de traiter des volcans d'Auvergne, M. P. Scropc 
donne , <lans le livre 1*^*^. de son mémoire, une esquisse gêc- 

'l'«giqite de l'intérieur de la France, en distinguant les foVma- 
li >n4 primitives, srcoodai^s et tertiaires. « Si: nous «uns ima^ 

'(«iiions, dit l'auteur, une ligne tirée k travers la France de 
r& à rO. , et passant par Besançon, Nifcven, Cbâteaurooa et 

'Poitiers, cette ligne divisera^le royaume en deiu parties, dont 
Tune, la partie septentrionale, peut être • considérée: comme 
une vaste plaine, s'inclinant doucement d*nne part vers TO- 
réan Atlantique , et de l'autre vers la i\îanrho et les hns-fnnds 
th* la Hollande. Lue liiîui* ^«'Dihlahlc coniniciirant à Mort, et 
passant par Angoniènie, IV'ri;;iiciix , Cnhors et \H>y jusqu'à 
Carcassonnc, séparerait du reste une antre p*ainc très-éteutlue 
qui se penche vers la base des Pyrénées , et les* plag<-s sahlon- 

- neoses d<> l'Océan. Au midi de la première ligne et à l'fc^st da 
la seconde, le sol monte grsduellement vers le S -£. , de ma- 
nière à former on plan > incliné, qui j^rogressivement «Iteint 
nue baoteiir cofisidérable en Auvergne et en»Foresi et une plus 
considérable encore^en Gévaudan et en Yivarais , où il s'élève 
jusqu'à 5,5oo pieds an dessus de la mer. Là il est cou)>é brns- 
qu( ini lit par le profond et Ion;- h issin du Hhône qui le sép^u'o 
des uiouttgncs des dépaiteuicns de U Drôuie, de l lscre et des 
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'H a II tr»- Alpes lituées à l'Ë. du û«uVe. Let monUlgilM «ooter- 
•vetità peo pfès la même inclinaison et une baateur analogae, 
en sorte q«e lorsque k vue franchit ce faiiein t le pUa incliné 
.pettlt 4b» prolongé jwqtl'am Alpe» mênet oontre.leiqaellei 
•ect moategnee sont a^oaaéeff.'Le prÎMipete ne«e de ee-vMie 
pkteMi est de formation priMrdBale ; le gile ieenodaire M 
•le calcaire horiiontal do Périgord , do Poitou-, do Bctri » ele. 
•le surmontent au nord ot h l'ouest. An midi et à l'est il deecend 
sous la f^ninde foi niatioii de calcaire jurassicjiie qni coastkne les. 
Uasses-Ccvennes et le lit du Rhône. On fait ici abstraction des 
productions volcaniques qui s'élèvent en énormes rugosités^ 
^r loi paities saillantes de cette plaine élevée , et en défor- 
.meut la »arfaoe qni autrement serait unie. Elle éprouve tnaaà 
«ne déprettioii ccMiticléralile le long dea hassiaa de U Loire » 
de l'Allier, et elle eil profondément slttoBoée par les fit» doa 
rivîèret Lot , Tmjèie » Dordogne , Sioule , Aidècbe et de lenn. 
• aillneua. Let btsiine des deux fleuves séparent de la masse 
principale dn plateau deoi branclies élevées qui partent eiK% 
semble du Mont-Lézore , point où les riches primitives attet* 
l^neut lour ])lus grande élévation ; avant de se séparer, les deu]^ 
branches formant le platrau du llaut-Vivarais , et courant dans. 
■ nue direction presque parallèle ve^'s le nord» s'abais-^eut et se 
rétrécissent graduellement, jusqu'à ce qu'elles se perdent dana 
la grande, plaine du nord. Les dcoa bassins de U Loire et de 
l'AlUeff présentent des tfaces étendnes de» formations d'en» 
-douoe^ un antre dépôt semblable se trooTe anprès d*Aafillac; 
des' restes partiels d'un grès trèeancîen et de strates boniUefa 
se montrent s«r deot ou trois points ; psrfOQt ailleurs , snr oe 
|{rand plateau , les roches primitives se présentent à la surface, 
excepté lÀ (>ù elles sont couvertes des produits des iioiiibrcux. 
volcans qui se sont fait jour. » 

Après ces coQsidéraLioos générales , l'antser examine sé^ 
parément les diverses formations. 11 croit pouvoir distà^gner 
trois localités de roches prinkitives : le granité forme une leige 
bande estra l'Allier et le Bb&ne » une formation de gneis sé* 
.pare l'AUler de la Sionle, et eontinne dane les montagnes dn 
Césallier, k Margéride , et nné partie de k Losère cl dos Cé- 
vennes; elle est soi vie dn nncasebistc qui s'étend sur loiHe b 
pente occidenUii*'. \u des roches primilives, dans le* Ce- 
vciincs, louimcDccnt à ic wouti'er des bancs de grès <]Ui sont 
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ttft^iâilhiét» là ttè Mt teposeat nr U 'toi pHnMÎ^ mais qui 
devitimciit plii» h^fifeotaiix* à metore qo'ilt s'eil étoîgoent. 
Olle forniatit>n est entièrement Miakigatfrfei» ihtftter fautif teiA 

des Allemands , et au nouveau grès rouge des géologues an- 
glais, si ce n'est qu'il est ac<K)mj)agnc, Rur une grande étendue, 
d'un grt'S contenant de vastes dépôts de houille, et qui paraît 
le reportera la formation du vieux grès ronge. Une formation 
femblalilis borde le plateau primi'if du côté du nord. Aosn 
l'auteur eroit péuvoir em condnre que toi région d«a montagnes 
fNrimilivèe de k FnDC* est complètement enveloppée dta non- 
veau 'grès roiigr» aeconipagné piv intervalles de bancs d# 
bouille qni se trou^tst tonjonrs aa<desftoiH et jamais an-des* 
sus de oelte formation , laquelle à ton tour est cacbéè p.ir une 
formation massive de ealcaire jurassique k l'ouest, an sud 'et à 
IVsl du plateau primitif. Pour les formations d'eau douce , l'au- 
teur u<Ioptc les opinions de MM. Cuvier , Brongniart et 
Marcel de SeiTfS. Il en décrit trois, qui se trouvent d.ms l.i 
partie eievce de la France centrale , et pense qu'il faut les at» 
Uibuer à la même ép/qae , tant à cause de leur composition 
que parce qu'elles contiennent les fossiles pareils. Il est tenté 
de classer le dépèt remarqnable de Tripoli qui eiiste k Menât, 
sur la romie- de Riom à'Montaigo, dans la dernière forrostion 
d'eaa doace d^Aovergne » et dans la qnatrièiiie division de 
M. Marcel de Serrea. 

Dao9 lo second livre, Vantear aborde les volcans d^Anvei^^e. 
Il rappelle l'histoire de leur découverte qui ne date que de 
l'an 1^5 I , et il énonce son jugement sur les ouvrages qui en 
t. ut traité. Faujas-6aint-Fond qui n'avait pas vu de \olcan en 
«clivité, a parlé des éruptions volcaniques comme un aveugle 
))arlerait des couleurs. Les cartes et descriptions de Desmarest 
s ittt également fautives. Pour cet auteur Abaque fragment d'un 
ancien conrant de lave était un culot ou restant de lave qni 
boncbe nn cratère; il parait avoir négligé tontes les distinctions 
minéralogiques des laves qn*il avait observées. Cependant ces 
deux auteurs ont le teérite d'avoir mis l'existence des volcans 
en France hors de dotite. Dolomien, dans sa course rapide par 
l'Auvergne , ne parait y avoir cherciié qu'une confirmation de 
sou système favori de la fluidité ignée du centre du globe. 
M. de Monllosier est le prcmiiM- qui ait fait connaître le vrai 
caiactcrc aïcs pics vt plalcaugi basaltiques j ' il a funrn'i pour 
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. Tëtade de ces volcans , une clef dont 9e sont senrts toos ses 
successeurs. Il est fâcheux que M. de Bach n'ait pu voir l'Ao- 
vergne qu'en passant. M. P. Scrope n a presque pa aieo tirer 
des Lettres de Lacoste. Le Nivellement de Ramood au contraire 
iiii a été d'une grande utilité, il ne .pacsaît "pif avoir «pasa le 
treipil 4e M. Steiainger. 

JL'eoteur, rtjeUnt U dratioa de M. de MoBtkMieis diviee 
J lee Tolcens da pUteen ëlevé de la Fmee*eeDlnle, ^a«dens 
clasftee qoi>, selon loi, sont Jbien ditlinetes fier kiir eoeipotitioià 
minéfelogiqiie. Le i**. cleiie dei fonmtione ▼okmiqoei à» 
cette rrglAn comprend iet (;roupes det monte Dor,<^ntal et 
llczcn, dont les' denu premiers s'élèvent à 6,oeo pieds an- 
dessus du niveau de la mer, et les derniers à 5, 800. Les S 
• i^roupes portent, selon lui, l'empreinte d'une orij^ine com- 
mniie, quoique le temps ait effacé leurs cratères, et enlevé les 
produit.% détachés de leurs éruptions. Ces volcans pai*aissenl 
être les plus enciens.de U contrée. Des frscbjtes et des be- 
salles de diverses espèces composent lenrs roches voleenM|ttcs; 
mais la moitié penl-ètr^de ces rodiea est en débris et mêlé ^ 
de pierret ponoçt et de scories , avec des fragmena de granité 
nois en brixhes de diverses qnalilés et grossenrs. 

La 9*. classe éè formatious volcaniques consiste principale- 
ment en basaltes et en conojomérats basaltiques ; elles difTèrent 
<le celles de la i'*. classe, en ce qu'elles sont disséminées sur 
une vaste élenduc du plateau primitif, au lieu d çtrc Unies et 
de former des groupes de montagnes trrs-élevées i.e5 volcana 
des nonts Dor^ Cantal ei Mexen, dit l'auteur, paraissent avoir 
possédé un senl fojer actif, comme la plnpart des volcans en 
activité qoe l'on eonnak, et avoir prodnit des montagnes par 
raccnmolation continuée des mâtières lancées par one senle 
boochc • tandis qve lès émplioos pins récentes qni ont prodnit 
la seconde classe de rocbes , paraissent à petne nne sente fois 
avoir ét«î répétées sur la même }>i;»ce. Os érjiptions ont dù 
avoir lieu isolément et snrcessivrment sur divers points <lont 
la série paraît avoir une direction du sud au nord. Toutes ce» 
explosions ônt en lien dans les limites d'une zone irrégnlière» 
d*nne laigenr pen considérable, qui, dn côté du midi, com* 
menoe auprès d'Aobenas, et se prolonge vers le nord , i tra- 
vers la chaîne qui sépare la Loire de l'Allier, jusqu'à Paul- 
bagitet , continue le long de la baie orientale du moitt Dor, et 
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te tçrwBf dapt la .aérii dm P4iys , qui Im^ l'AttwgDe du 
coté d« l'oneit, traverMBt atmï' la nwaie du phiean pHniilil 

dans la direction du S -S.-E. aa N.-N.-O. Cette diitpôsittOR 
particulière des volcans comparativement récens, dans un sen» 
qui correspond à la directi<;n des bancs granitiques qu'ils pa- 
raissent avoij* percés , ajoute Tauteur, n'est que la répétition 
d'où fait connu, savoir : leur parallélisme à l'égard de la di- 
rectioD générale det strates ou des aies des chaînes de mtm^ 
tagiitti wBVprèi dvtqveb les voleans ae tivnmiit. L'auteur ae 
doute paa 4|Be ce ne aoit le réanitat de l'eiiaténee de qlielqlie 
profonde fisaare longitudinale qni- alest formée pendant qne ' 
cet cliatnea se sont Ibreément élevées. A ce sojet H. P. Scro)ie 
renvoie à ses Considérations sur les wylcnnt, ■ ' 

Il décrit ensuite séparément et en jjrand détail chacune des 
4 régions volcanicjucs , snvoir : lo. monts Dôme et le Limagne ; 
7". mont Dor et ses dépendances; 5°. Cantal, etc.; 4*- Ve- • 
lai et Yivarais. Il rappelle les diverses opinions qni ont été 
énoncées sur le domite et pense qa'ii est généralement admis 
que le domite n'est qu'une variété de triicliyte> et que c*est la 
même roche qui constitue la pins grande partie des monts Dor 
et CanUl» Içs monts Euganéens', les monts Cimini et lés ties 
Lîpari et Pontli. L'antenr n'adopte point l'idée ie M. de Bncfa , 
qui suppose que ces montagnes o>.t été bonrsoullées comme 
une vessie, et il pense rpie M. de Humboldt s'est nn peu trop 
liàle d adopter colle idt e , et de 1 appliquer à toutes les forma- 
tions tracliyliques, D'aprrs le niènie principe l'auteur rejette 
ailleurs l'opinion de ceux qui ont sujiposé que la fameuse roche 
rouge dans le Vêlai a été soulevée de dessous la terre. M. P. 
Scrope ne voit dans cette rocBe qu'un reste d'une masse de 
roches qui a été enlevée de sa plaice. ' 

Â l'égard des oonglomérata disséminés autour det aadeno 
cra^res des monts Dor« M. P. Scrope pense queja descente 
rapide des-eanx depuis le souimet diïs montagnes à l'époque de ' 
leurs éruptions, a contribué avec la chute des pierres et des 
cendres lancées par le foyer, & former ces masses conglomc- 
ri'cs. Il cito plusieurs observations à l'appui de son opinion. 
.M. P. »Scr jpe renvoie au mémoire du baron il.iniond pour les 
détails sur la struclure ou la constitution du mont Dor, et 
sijjnaio quci((uc8 traits priucipau^c. 11 a cxami!n> suilout la su- 
perposition et la qualité des roches, auprt'S 4e la Cascade» un 
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.peu- M-âaMs ém d»'aioii% Dor^ Il y a reébnna, an ' 
lltttNHW àêwBk Jmqo de-lrachjte'porpllyriqae, d« lôé^pied» d'é*- 
paitMwr» un bane da toi arénacé pa^eané de groa criataos de 
leldapath «ttreuai^ P"îs ettOeftone eotoanait» pa at e at à 
l'dtai «la baaake , um brèehv de eoerie» et de fragmeoa ' voIoh 

* 

eiqUea. ei mentée par te toif ; dea -baeci éiiais de l|a8»tte aoitor- 

^)he de diverses qualités ; enfin nu tuf blanc enveloppânt c|tiel- 
j|U«s fra{;aieiis de granité, basalte et trachvte. L'auteur ne |>eut 
concevoir comment M. Deudant et <l'autrcs géolo^jues Irançaif 
4>nt pu nier U soperpoi^ition du trachyte sur le tuf ou le basalte, 
il réfute une ^utre assertion de M. iieadant, d'après laquelle 
encan des tcaebjteeda noot Doe n'attratt la-forauB des coa* 
raos cie lave. 

, Aprèa Avoir indiqué lea reilat voleaniqnea moderaea dea 
nèmet otentignfs, Tanaenr passe- à l'examen dea monta Gaa» 
tal, dont les laves trachytiqaes, ajant pe«t-étre nn pins haut 

de(;rc de fluidité, ont coulé très-loin, sans a'amaaaer aawtcoa« 
«iilérablement que celles du mont Dor, ce qni a laisse an Can- 
tal une forint; plus réj^nlièi e et plus égale. Pour le \ elai , 
M. Poulett Scrope avoue être redevable à M. Bcrtraml-Roun 
^*0u grand nombre de renseigne m en s. Il exantine successive- 
laient dans ce paja le mont Meaen, les basaltes et ies brèches du 
•Vêlai, et lea produits d'éraptiona pins récentes. U décrit le» 
ic6ttea volcaniques de Montpéaat« Bnraet, ThneyU, ianjac» 
^nillola et Ajme» dans le fié^Vîvaralt. Le dernier clmpitre 
rcontient les condnsions de Tanteor; c'eat-à-dire qu'après avoir 
résunu; ses observations , l'auteur cn tire Ics résultala snivaua 
}u)ur 1 histoire géolo|;ique de la France centrale. Cette partie 
cie la France formait primitivement un novaii élevé an dessus 
de l'Océan qui y déposa ies strates secondaires. Une masse 
protobérante de rodîea crisullines fnt lancée dans un état so- 
iide ; les bancs secondaires appojés contre les uojaox glisaèreat 
•de tons les côtés vers les niveaux inférieurs ; qnelqnea-una de 
•eès bancs se replièrent, comme on le voit par la position ver- 
-tlcéte ou contournée des roches calcaires dea Pjrénéea, d'nne 
ptirt , et (les (lépartemens de flsère , de la Dr6me et de» Basaet- 
Alpcs de l'autre. Après cela vint une époque marquée par Ta- 
bondanlc déposition des strates calcaires d'une série de lacs 
d'«au iloucc «jui occupaient les creux des districts élevés , rt 
qui probablement débordèrent l un dans T autre , depuis loi 
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mh mÊi àK tel fim élçVét jtfwja'anx plas iias ; vers le Iftilne temptt 
ntrent lien de nofnbreuses éinipiions de matières vnlcaor<|ties 
par trois hcwches ou sources liabirnelles, ainsi que par quel- 
»|UP8 bouclies serondaires qui s'étaient ouverte» dans une es- 
pace de crevasse se prol<>ngeant du nord ats sud , à travers le 
Ulstrict^ltvéy e't9t-&-<lire le loog de l'axe 4a plateau. Cet état 
éf choMS parait avoir été enliii tronblé par une nouvelle cttat- 
atropbe qol a soolevé le plateaa primitif et lea fni iinlin.iiB iliin 
ilcHMe qoi le feeouvraient/ Lea tlignes dea baiaiaa ajant été 
foreéet alort, lear contemi a inondé lea régiona Inférienrei par 
une oa.plnaioQra débldea; lea eaax ont dû tout balayer devant 
tflles, par les vallées de l'Allier et de la Ivoire. A cette époque 
en a succédé nue antre pendant laquelle il y a eu des èrnpliona 
volcaniques partielles par des bouches séparées ; quelques- 
unes de CCS éruptions sont d'une date récente , et pourraient 
iiien se renouveler encore. L'auteur remarque que les forma- 
tiona calcairea d'eau douce de la France centrale ne diiïércnt 
^u'en un- point dea dépôts de marne eoquillière dana le Bakie t 
et d'autres Mb on laca d'Écoase ; ce qui lea diatingue , c*eat U 
présence du silex. Dans les nns-et les atitrea on trouve dea Lim- 
nées» PknoriMiS, Hélices» une espèce de Cypris, dea restes de 
Chars et des Gyrogonîtes : il y a des^Hrates oà tous les restes 
de coquilles ont disparu ; mais quelquefois ils contiennent des 
osseuicns de Mammifères et d'oiseaux, et altrrnctit avec des 
bancs de cdcaire jaunâtre tufacé , et avec de» iits de sable. 
Dans l'un et 1 autre pays les bassins contiennent des sources 
imprégnées de carbonate de chaux , et on trouve ces formationa 
dans le voisinage de roches trappéennea ou volcaniques. 

L'atlaa de cet ouvrage important eat ramarquable par son 
rxéc:;tion et l'intérêt qu'il présente. Il se comj.ose : i*. de deux 
cartes géulo|;iques , l'une offrant toute la ])artle volcanique de 
la France centrale, la aeconde donnant la chaîne des puys dea 
rnvîrons de Clernionl ; toutes les deux coloriées avec soin ; s** 
de 1 G vues j)an< rar.iiqi.c's , ;iu^>i coloriées, représentant souvent 
line [,rande étendue tle pays-, ce sont des bandes plus ou moins 
larjjes , dont l'une a plus de G de long; ccilo-ci représente 
les eiivirw'ns de Clcrmunt. Ces vues ont été dessinées par l'au- 
leur. • . D— c. 
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IVwowi AV mIhoim-do D^ Fittor , ioêèté 4aàf lès ^nuidSsr 
,di fhëoêôpkiù de Dovenbve 1834» tJ^tK pour titre : Jle^ 
ékgntkat'Smt Ui reSatiom géalùgifmt det JbrmtÊtiènM « omi- 

. ctl d!e fJn^leUmt^ ptr T, WiBt^, lecrétairt de la eociélé 

• géeUgi^iue. {Atmmls af /Moie/ii^ /.jmovier'i8^, p. 33.) 

Noas sommei avertis que uoos ayons omis de rendre eomple 
débite Réponse , et nous nous empressons de réparer cette 
inadvertance , qui a eu lieu malgré tous nos soins pour se 
rien oiiblicr. • 

1/île. de Wiglit , remarquable par la rcoDion des différente» 
formations tertiaires , a été décrite avec beaucoup de soin par 
M Webster» soit dans ses lettres à M. lieury Ennlrfu'ld , soit 
dans différons mémoirr s insérés dans les Transactions de la so- 
ciété géologique de Londres. Ce savant, le premier qui ait 
étudié en Angleterre ces terrains récens , a fait voir ranalo<{ie 
du bassin de l'île de Wiglit avec celui des environs de Paris 
dans fequel on trouve, comme dans- ce dernier, une succession 
de formations mannes et d'eau douce. Ce rapprochement, étu* 
dié depuis par tons les géologuès anglais, a été trouvé d'une* 
grande exactitude ; mais il n*cn a pas été entièrement de même 
relalivemént à celui qu il a fait entre le grès inférieur à la 
ciaio (jui «.',\iste à l'île de Wi^ht, et ceux que l'on observe 
sur la côle du sud- est de l'Anylctcrre. Quelques personnes 
ont cru remarquer qu'il existait un peu de confusion dans La 
limite entre le grès vert et le grès ferrugineux , confusion due 
en partie à la nature de certaines couches de grès vert qui res- 
semblent au grès ferrugineux , et en partie peut-être aussi h 
l'ignorance où Ton i-'tait alors de quelques caractères de la for- 
mation de grès ferrugineux, 

M. Fiiton , qui a étudié avec un grand soin les grès ferrugi- 
neux d Hasiings, reconnut qn'unë partie de cette foruiatioa de 
M. \Veb>iter devait remonter au grès vert ^ et il publia un mé- 
moire à ce sujet dans le numéro de novembre i8i4 des Anna- 
les de philosophie , mémoire dont nous avons déjà douoé un 
extrait dans ce Bulletin , et dans lequel il compare ainsi la di- 
vision adoj}téê par M. )^ebster avec celle qu'il a reconnue. 
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Noms 

proposés par M. le D^^. Fitton. 

1 . Craie 

2. (iiès avec chests , etc. (Firc stone). 

3. Argile d'Under-clift ( Gault). . . . 

4. Grès avec difier. fossU. <Grè8 vert). 
& Arfple (of die Wealdsand Teftw.)- 
6. Gxx's ( do . Hostings ) , couches les j 

. plasii4'terieuresde-rUe de W%ht.J 



Noms 

donnés par M. Webste^. 

CiaÎA et craie auTnenae. 

Grés v^rt 
Marne bleue ( blup mari ). 

Grés ferrngineax , 
' ( Ferraginona land). 



M. Webster a jugé devoir faire luie réponse à ce raéaioire, 
dans laijaelle il fait remarquer qu'4 l'èpoqoe où il fil paraître ta 
description de l'île de Wîght , Jes njots glrès vert et grès ferni- 
gineqx étaitnt employés avec Tacceptioa qa'il leâr doanie^ et 
<|a*il tt'avait pas fait la confusion dont on l'accose , puisqu'il 
avait même divisé te qu'il sppelaii alors grès ferrogîneui (/êr- 
ruginouM stmd) en dioux formationa , le* grès fen ufjineui «Hj>é- 
rieur et le gr»'s ferrof^ineux inférieur séparés par l'argile de 
Wealil { U'caid-cliij). A la vérité, il associait ces deux {jrès 
ferrugineux, et il n'avait pas remarqué que le supérieur était de 
formation marine, tandis que l'inférieur contenait dqs coquilles 
d'eau douce conu}e le grès de Uastings. 

Enfin dans une dernière note insérée dans le PhU&sopHioal 
Magmine de novembre 18^4 1 M.* Webster annonce qu'il a .été 
aaset heureux pour trouver dans une nduvelle course è l'Ue de 
Wight une couche câlcaire entièrement analogue à celle qui 
existé dfns les sables ferrugineux de Hastings. Cette couche lui 
fournit uu point de départ fixe pour comparer les couches infé- 
rieures de l'île de Wijrht avec celles du sud-est de l'Angleterre, 
îLla terminejjar le tableau suivant des formations. 



Localités 
de 

111e de Wight. 


Localités 
dam le sod^t de 
TAngletenr e 


Noms proposés 
p. les couches 
correspondantes» 

• 


Groupes. 


Gaiver-c Uf . 
Idem. 
Idem. 


Gaiidford. 
Idem. 
Idem. 


Craie avec âlex. 
Craie sans silex. 
Oaie mameose. 

1 


1 

Formation 
de 
csaie.' 
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lîledcWight. 


Lôcalitcs) 
dans le sud-est de 
l'Angleterre. 


• 

Noms proposés 

p. les couche.i 
correspondantes. 


GroBfes. 


Ldem. 

Red-clift et lihck- 
. gang-chioe. 


Reiate.Merstli.im 
«tieachy-hctià. 

FalUton«-di£t. 

Folkstone , 
Leilh-hilU, etc. 


Giét vertMpé* j 

Marne bleue dft ' 

Grès vert infér. oui 
grés vert fermg. 


Fonaatioa 


Sandow 11 h.Tv et 
BrutOftbay. 

Cowleaze 4^iie. 

Sandown 
Brook point. 


Wealds of Kent 
et Sassex. 

HastÎDgi. 

Hastinc:» andFcîr 

iigUt. 


Argile de Wcald 
<Wcald day.) I 

Cale, de Hastings. 

Grès et argile de 


' Formation 
V pas encore 
[ nommée* 

1 



fin oonpacm»t tableatt aMc oelai dm ly. Filtra» ra vmI 
i|*a*il ik*csîite q«e trè»>pe« de différaoce «ntre lis» idée» ao« 
tuelles de H. Webiter et celUf de M. Fîttra, qui » d'après aoire 
opioioQ I a éclairci ce point iqiérestatit dei Connatioat de l'Ile 
de Wight. Ba émettant celte opinion , nons eroyona devoir 
^léclarer que la description de l'île de VVight par M. Webiter» 
n'en sera pas luoius toujours le guide des voyageurs dans cette 
partie de l' A nj»letcrre , et qu'où ne peut lui coutestcr l'hoa- 
Beiir d'avoir le premier UiX. connaUve les terrains tertiaires à 
ees eonpatriotcs , et que quant aux terrains compris entre In 
craie et le calcaire de Parbeck , si de DOOirellet observations 
ont conduit à modifier les diviiions qn*il avait adoptées , Tor- 
. dre de superposition des coaches qn'ît a fidt connaître n'en cftt 
pu moins conservé. 9. 

aSg. GioLosicâL asd sistoiical OsiitvaTiOHS» etc.— (Misenratîoni 
géologiqnerét his to rique s snrles vallées orieotates du Nor- 
folk ; par T.<»W. ReesiiM janior. itt«>8. Pris : 4 sddil. 
Londres, 18^6. { jifmnis ofPhilot.^ mzrt ^ p. 723.) 

L'antear jcberche à montrer, en opposition à MM. Covior et 
Deluc^ qoe le nivean de bi mtt s'est abaissé dopais les temps 
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liiAoriqoes. Pour élablirque les vallées eo qoestiob dvNorfQHbr 
oot été des liaâes« il énniu^ d'abord les preuves pbjfsiqMt ^ 
telles que des traces d*attcieos rivages , .desanàs de sable et de 

cotiuillages à 4o pieds an-detsut de la rivière. Il suit ces dépota 
jusqu'au fond <k\s sinuosiU'S des vallons, et les tiouve tou- 
jours au nn*me niveau. Il donne ensuite tles preuves histo- 
riques, tels que des traditions, des restes d'antiquité, des éti- 
mologies de noms et des docuineos authentiques. 11 trouve loin 
de la côte des forts romains, bâtis autrefois près de la mer. Ên 
1004 «ne flotte fit à JNorwicb qb débavqiieaieiit. Le livre de 
Donctdaj fait roeotioD de fabriques de sel situées maintenant à' 
8 millet de la Yarmontb était encore en i547 une Ne, elf 
det actes juridiques prouvent qu'en 13^7 les vaisseaux dé^ 
. ^Mrgeaient encore leurs narcbandises à Nqrwich. L'auteur en' 
conclnt qne les rivières et les lacs actuels de cette partie Hc 
l'Angleterre ne sont que les restes de la grande musse «l ean 
qui couvrait jadis tout le pays, et qu'ainsi l Océau germanique 
a dù baisser. ' • ... • 

■a6o. DUBSCIIMTTS RiSS DRU MIT DEN TIEFKiN W I ESSBRITZ-StOLL?!, CtC.'' 

— Coupe de la galerie ap[)eloe Tief ff^iesscritz~S(oiI , près* 
de Dresde, à travers le Sauberg* aveC'l-' indication des rocUnsi 
' traversées, par 11. -A. ScaippAN. i feuille litbc^grapliiée qp 
coloriée « pria» 1 fr. Fcejberg, Gerlach. >i - «.i 

M. Schippnn , géonirtn? et in(»èttîcnr géo{jraj)he, est connu 
par sa jolie carte de Fre}her;^i il a publié déplus six autres 
cartes ou plans, qui sont fort inléressans. La galerie en ques- 
tion traverse le porphyre, un agglomérat p Mrj^hyrique , de 
Tai^ile schisteuse, du grès blanc grU, de l'argile scUistense, évk: 
grès roi^e et jano^e» de i'argile schisteuse , deux couchca de 
houille , des alternations de grès et d'w^e» une couche de 
houille en fond de bateau ; puis elle entre dana l'agglomérai , 
«Ile court à travers le mont porphyriquc dnSaoberg, pour 
rentrer dans l'aggloinérat , et pour traverser des argiles blan- 
ches et 6 couches de houille, alternant avec des rjrès et des 
argiles , et recouverte de marnes argileuses. La ceinture d'ag- 
glomérat, autour du porphyre , et la position du terrain houil- 
1er dans des cavités porpbyriqucs, sont les résultats de ce 
relevé. 
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361 . Gioosoinscat mavÂamiscoE K aIti ou tJHewm toi fiftAoai- 
noir » etc. — - Carte .géogoottiqne des eoviroftt de BraonidorT* 
Kiecbberg, Seifcrsdorf, Lmghennersdorr et Grost^a^irma, 
près de Freyberg, par H.— A. ScnirMa, avec nne coope dct 
, mines de Seiferadorf et do gîsemeiit de PÂiidaloosite. Vne 
grande feaille coloriée et une plus petite avtc une feuille des 
couleurs; Prix : 6 fr. Freiberg, iSaS; Gedacli. 

Cet oovmgf intéreisaàt offre une jolie carte cobriée de la con- 
trée ÎDdi(|oée. On 7 trouve dialingiiéa par des couleurs et des 

signes le gneiss des roches feldspathiqucs du Ueinsberg, sur la 
Bobritsch , le quartz , le micaschiste , le calcaire découvert 
dans les mines, le schiste alumineiix, les roches siénitiques , 
le schisLc argileux, icgruustein, le schiste novaculaire avec dea 
lîta de Jaspe f la grauwacke schisteuse , le schiste novacolaire . 
«Yec des lychea talqneosea et achiateases^ l'argile alluviale et 
U toarbe. La manière dont les porphjrea, les aiénites, 1« 
qnarti et lés micachiates greoatiftrea a'ench'evètrent- dans le 
gneiaa, eat bien eiprimée dans cette carte. Do. pareib ouvrages 
doivent amener eàfin à reoonnattre la formation partiealîère 
decetJ^Kos. Le calcaire ae troove an Hnngerberg , le pr.r- 
pb]rre à Langen-Hennersdorf , le quartz au mont Sleilnibcl , 
P;h's Grf)ss-schirma , la siénite ^ l'ouest de lîierliber;;, et le 
" grunstein avec la grauv/acke et le schiste novaculaire, surtout 
autour de Seyfersdorf. L'argile est autour de Braunsdorf. Lm 
coupe d'une galerie de Seifersidorf traverse la plupart de ces 
rocbea. L'anduluusiteae trouve dans un micascbiste sur la rente 
de cet endroit à Gro«s-tcbimia. A. B. 

96ft. SVS UNS RGOVELLI GtROGONITB OU CAPSVLl DI CdASA rOSSILB , 

très-abondante dans les meulières d'eau douce des enviions 
de Paris ; par M. Constant Paiveir. ( BiUiei. de la Soc: phOo- 
m«f. ; cab. d'octobre i8ft6.) 

L'auleur débute par un aperçu historique sur les Gyro(;onites, 
. où il rappelle tout ce qui a été dit sur ces petits corps que l ou 
reconnaît aujourd'hui généralement pour être des graines fos* 
ailes du genre Ckam. 11 rappelle surtout le beau mémoire de 
M. Lyel(Vojr. le Buliet. de i8a6, T. IX« p. Saô). En Êcosse, 
dit-il, les Chara fossiles analogues font pinlte d'un terrain dm 
plus récens; et dont la formation , si elle n'appartient pu à 
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Tépoqne aciaelle , est an moinfplus rëceule que les dépôts di- 
luviens sur lesquels les mtrnes de FuiTar repoteot ; aa con- 
traire , les Gyrogonites observées par M. Gonstapt Prévost il*ns 
les neolièrea d*etu douce sopérienres des enVIrons de Piris , 
se rattachent à nne formation pins ancienne et antérieare pro- 
bablement à la grande révolution' qui a laissé le f lobe dans son 
état actuel , difFérenee de gisement qu'il importe de faire re- * 
marquer, parce qu'elle sert k lier par des nuances insensibles 
Itrs proiluctions de la nature actiH lie, avec celles de l'époque où 
• est foriiié le sol que nous habitons. 

La nouvelle Gyrogunitc cbservée par M. Constant Prévost 
n'est pas mo^os aboodaote dans certaines localités des hauteurs 
de Montmorency, que la G. mcdiaigùuda avec laquelle elle se 
rencontre ; elle diffère essentiellement de cette dernière par sa 
forme t qui est ovoïde allongée; par son volume-, qui est moin- 
dre de moitié e% même des deux tiers , ce qui fait qu'elle est à 
peine vi&ible sans le secours d'une loupe ; enfin par le nombre 
de tours de spire qui » au lieu de 6 , varient de 9 li to : tous 
ces caraclères ne permettent pas de confondre la ncuvelle Gy- 
n };oiiitc avec les deux espèces déerites par M. Ad. liron;;iiiart: , 
< t ils servent à la rapprocher des fossiles que M. Ch. X.yvW a 
r.iit connaître, |'t par conséquent des capsules tlu Cliara vu/f^a- 
f actuclleuient si commun dans les eaux des mares nombreu- 
ses qui existent sur le terrain même rempli de corps fossiles 
analogues. La distinction devient d'autant plus difficile k éta- 
bliif, que dans les|[rtines d*t^ne même espèce de C/iam recueil- 
lii*s sur la même tige, on aperçoit dans le volume, dans la for- 
me générale .plus ou moins allongée , dans le nombre des tours 
de spîre des différences qui suffiraient sans dpute à des nc- 
roenclatenrs pour établir plusieurs espèces. M. Conttant Pré- 
vost a retrouvé ces mêmes variations dans le» Cy rvi;nnifes fos- 
siles dont il possède un j,raiid n: mbre; la plu|tarl de c» Il ^-11 , 
eoinnie dans le (r. mctlicai^inulc ^ ont perdu leiii* légiiinenl ex- 
térieur, et la j>aiiie ( onsei vée , ou plutôt remplacée , n'dst que 
lo noyau intérieur de la capsule dout souvent cependant l'em- 
preinte est conservée en creux dans le sihx compact; ces pétri- 
fications se voient principalement dans des blocs de silei d'eau 
douce blancs et compactes, qui affectent des formes trrégn- 
lières arrondies , représentant des sortes de Géodes qui sodf 
B. Tout Xf . 
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ilÏMéniiDées saos orilrr au milieu d'une argile marbrée de rou- 
ge et de bleuâtre ; ces blocs siliceux , souvent creux daot lear 
intérieur, sont remplis de la même argile et d'une immeaie 
qmntttf de G. 'medicÊigtmila e| de U nouvelle eepèce. Dans ce 
OM • let foMÎles tonl libret, et, per le lavege, 11 eet ladie de 
let séparer de i'aigile ; le rémàn, eftienn par cçile opérttknr pe- 
ratt , à ToH Un » n*étre 4|ii*an table très»fio ; mait ^ à Taide de . 
la.louiie, on voit' distinctenent qo< chaque grain est une par- 
tie oo un monte complet de Tune des demi Gjrogonîtes , on 
.bien un Iragnient brisé de tiges dont la structure ne diffère en 
aucune manière de celle des tiges de C/iurn; l'acide nitrique 
n'altère aucune de ces parties^ ce qui laiL présumer leur trans- 
formation eu sil.ce. Lorsque l'on verse de l'acide nitrique sur 
let capinles desséchées et même fraîches des Chara récent , il 
te fait «06 vive effervescence produite par la décompntitioB 
d'une grande quantité de carbooîale de cbaui, que eontieut 
I*enveloppe ultérieure de 4a eapaule ainsi que let tiget. Cette 
efftr^'escenoe détruit U partie opaque de cette enveloppe , et le 
Dbyau, presqa'en tout temblable à ceux devenus fotailet, rette 
intitct dans la liqueur. On doit remarquer à cette occasion que 
dans les roches calcaires «jui contiennent des Gyrogonites fos- 
siles , c'est l'enveloppe extérieure qui a été coaservee , tandis 
que le noyan a disparu, résultat oppoté à ce que montrent lea 
coches siliceuset. 

M. G.' Prevott a truuvé la même Gyrogomi/s dans des tilex 
d'eau douce de Hfbgeut-le-Rotrou , qui lui ont été donnée par * 
M» J. Deaupyert « lequel pottède ausfi quelquet échantillont 
d*UB calcaire compacte vurdâtre, rappelaut^ par ton 'atpect mi- 
ttéralogique, quelques bancs du calcaire jurastique du départe- 
ment de la Manche , contrée cù les échantillons ont été trou- 
vés en fouillant un puits ; ils contiennent une Gyro-^onile 
globuleuse, qui diffère en qnehjues points de la G. mcdicagi- 
mda. Des marues d'eau douce des environs d'Êperaaj, recueil- 
lies par II. Dethayes , tout remplies de Gjrrogonitet également 
globulentet , nait moiut parfiitement, et plus grottes que laC. 
mÊdioa^miùa^ et peut-être temblablet i eellet déjà indiqoéet par 
M. Bignt deMorogueB. On a encore obtervé dant let temlnt tnpé- 
rienn an grêt de Fontaiueblean, au detanade Vahrin» une variété 
cuMlitttu de GyrogoDiteallongée,plns grosse qnee^e quiftk 
lu il^îtl principal de celle note. Si à toutes ces indications o» 
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joint la description d ini«.'(^. <lt'H-ativorlc par M. Cli. 

J.yell dans l'île de Wi;;lil, on verra que le genre dcs Cfiarn fossiles 
firéiente beaucoup d intérêt pour \f* botantHe et pour le géolo- 
Ipe. U rette sans donte beaucoup d'espèces fossile» à décoo- 
^ir, «sis il inpotte qae les Gyrog •nites ne reçoivent des 
nom tpéoifiqoM ifB'ttiirêf c|«e i'étirde preliminaira des - CAoi» 
qui esisteDi, aura fité 1» limite des différences possibles dans ' 
les capsfiles d'nne méaie plinte« et aura fait apprécier U valeur 
ides parties qai peuvent foornir des caractères 4listittClifs; ce 
but philosophique ne peif t être nff ent atteint que par le savant 
qui le premier a reconnu l'exislence des Chara fossiles; et l'as- 
.surance que M. Léman s'occupe d'un travail sur ce sujet , a dis- 
pensé l'auteur de celte noie de créer, suivant un fâcheux usa«. 
.^e, un nouveau nom pour dési^joer iii Gyrogooile qu'il croit 
4ivoir observée ie premier. JD. 

•265. VEasTSiRBiTa Palmk, elc. — Lithographie de la coupe 
transversale et longitudinale d'uu tronc de palmier fossile 

. troiivé en Saxe, et inconnn jasqu'à ce joar ; par H.-A. Scatr* 
rAN. lu-4. de 6 p. avec »ne pl. ; prhi^ i fr. 5o c. Freiberg^ 
1 8a5 \ Gerlach. 

(^e bois de palmier a été décrit sous le nom de Roltrcnsiein 
par M. lire itliaupt dans V Isis ^ l. , 1820. C'est IM, Schippan 
4]ui l'a déc iuvert , en i8i5, dans une roche porphyricpie se- 
condaire à (iickelsberg , près de Frejrberg. Le tronc jetait 
incliné de 45** à l'horixon, il avait une anne de long et de 5 
• i 8 ponces de large , et il était associé avec nn antre bois bead- 
•coup plns' commnn. Les échantillons aont dans le .cabinet de 
Wemer. La figure de la section transversale montre 4]ne tont 
le troue était composé de tubes d'autant pins grande, qu'ils 
sont près de la surface. Dans chaque tube, il y en a un autre 
sous la forme ti'un C. La coupe longitudinale fait apercevoir 
la diver|{cnce des tubes. ' 

^64. VoLCAUDi KiiAHK.} par le clievalier S. SriWAi». {Jmertc. 
Joum. of Scicnc \ Vol. XI. ]\. a; oct. iSuG, p. 56a. ) 

Le roi Raahnnanti avait donné' tons les ordres nééessairet 
' |>dnr rendrè l'eteonion de Tantenr et de ses amis ansil facile - 
•^ne possible ; 1 00 Insnlairet let accompagBaient. Le volcan est 
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sitné dans l'île d'Oahu, nue dei Seodwicb; le cratère foime mm. 

immense bas-fonds, dans un p^s élevé, au pied dn McmM- 

Roa. L'on y desceuJ par deax terraiset formées par des aflPais- 
seniens de la montagne. Il y a Oo petits cratères dans le fond; 
des laves, des scories forment son entourage j il y des bancs de 
soufre et des précipices. L'auteur descendit dans le véritable 
Xoud du cratère, qui a 1700 p. de profondeur , des crevasses et 

' dee* trous dont il sort des vapeurs suffocantes. Le mont Motuu^ 
Jïoa-ede'i6 à 18000 p. de haut. ( V07. i» BuUeiindt juin et 
eept. 1826* n**. i4o et 29, o& il est sans donte question d« 

* mÂni^ volan.) 

365. ËiTistTt M LSTTMS. {Zciischrift fùT MmcT.i fcvricT 1827, 

p. i49-} 

1V1 . Studcr coromuuiqoe l'analyse de 3 moroeaui de dolomie 

des environs du lac de Lugano. C'est M. Bmnner de Berne qui 

l'a faite. Le carbonate de magnésie y formait de 40, 4 i ^i»^^ 
parties, et le carbonate de chaux de 67,4 à 56,56 parties sur 
100. M. Ikeitbaupt donne les résultats du travail de M. £L 
' Uarkprt sur l'anthracite de .W ur^acb. 

266. MsLAKOÉs. {ZeUtehnft fUr Mit»mlog.\ téf\ 1827» p. 167.) 

' Le 28 janvier. 1826, à minait, il y a en un tremblement 
de terre à Zyrîanof an pied de la chaîne Khokoun dans l'Altaï. 
La direction était d'E. à i'0< En 1824, les 1 1 mars ci t*'. atril . 
on en a aussi senti. Un inconnu écrit de Sibérie qu'on espère 
trouver des diamans dansTOursl. I<esable platinifère de Viscb- 
ni-Tousa ressenible à celui du Brésil , qui contient les diamans. 
Il renferme du fer bydraté. M. Decken a publie un ouvrage 
intitulé: Untersucliwigen ucbcr die Inscl liei|;oland ; Recherchas 
sur 1 île d'Hel(}oland. Dans cet écrit historique et géographique 
on trouve que ce rocher a été diminué depuis le milieu du 17*. 
siècle. Depuis 1699, le rocher a perdu en 91 ans 4900 pieds 
de surface. Le 3i aoât 18269 il est tombé un aérolithe de 2 
listes p«Mnt ^ gouvernement 4'EbaterinoelaWy au dis- 
trict de Pawlograd. 

V AÙ0LITB1-— 'Il est tombé dans un orage du mois d'août 1 8)6, 
un gros aérolithe sur les coteaux de Gaiapian dans le dépar- 
tement de Lot-et-Garonne. 

» 
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267. DkIIOTIOIII SKCIBI 19 AECSO MlÇKAALl ; aUCi. J. H. BtEOS- 

Donrr. in-ift de ie4 pig. Copenhagae, 1837; Uottrap 
Schulz. ^ ' 

La notion de Te^pèce a passé de la philosophie dans l'hlKotre 
naturelle. Mats sa définition ai varié suivant la nature des objets 
que l'on avait à classer méthodiquement. En botanique et en 
zoologie, elle a eu pour base un fait donné directement parl'ub- 
scnration , savoir : la génération successive des indivic^s coo- 
ttitoani l'espèce, et l'on « po définir celle-ci nue réailioo de* • 
eorpt dont la ressemblanoe est telle, qu'ils peuvent cbn- 
çufl comme oriffinaireir d*an tenl et nn^ciie îndividn, dont ilt ont 
eonserré tous les traits caractéHstiqnes. C'est donc dans la per- 
manence et dans l'accord des caractères les plus essentiels que 
Ton trouve finalement la vérita|»le notion de l'espèce, en zoolo- 
gie et en botanique. Ici, la nature elle-même a mis les philoso- 
phes sur Ja voie pour arriver à ce but. Mais dans le rèfjne 
inorganique, où il n'yapointde reproduction, aiicim autre phé- 
nomène sensible n'a pu servir de lien entre les diBérens corps , 
que l'on devait rapprocher, ponren former uae espèce; aussi les 
anciens minéralogistes ont-ils varié de sentiment sur les prin«- 
cipes' qui pouvaient servir de guide dans rétablissement de.ce 
groupe fondamental , et en général ils ont attiché moins d'im** 
portance ila notion de l'espèce, que les botanistes et lessoa- 
logistes. 

Croastedt, dans son Essai de miciéralogie, n'emploie pa» 
même le ^erme d'espèce. Linné, dans son Système de la oa- 

• turc, propose d'établir en minéralogie dos espèces , à lexcmplc 
«U'S ItoKanislts, mais il regarde ces divisions comme étant arti- 
licielles, et de peu d importance. Wallerius ,Cartheuser, Werner 
et Berjmann ont continué à se servir du mot d espèce, poai* 
designer la première division de leurs systèmes , mais sans 
chercher à la définir d'une manière rigoureuse, et sans poser 
les principes qui de% aient les guider dans lesr déterminations 
spécifiques. 

Haiiy est le premier minéralogiste qui ait précisé la notion 
de l'espèce, en la faisant consister dtns l'accord de deux caracr 



433 • Matiratogki. N^ 367. 

tères principaux : ta composition chimique , et la forme cristal- 
Jiiie. Sa manière de voir Tnt parta|;éc par Karsteo, fimélins et 
«l*aQtres sa van s . A près lai , quelques cliangement furent apportés à 
cette cléfiniciott de l'eipèce. Dolomien, firoogniait^BeniUnt U 
àreot consister dans la réunion di*s indi vidât fonnés des mène» 
' ]iri D ci pes eten mèmesproporlions ; Mohs, Breilbmpt dans la col- 
lection des corps, qui, dans chien n de lenrs caractères, sont 
identique^ on peuvent èfreconsklérés comme tes termes voisins 
dune même série. Ainsi parmi Tes sa van s modernes, Ifs nns 
8'aH.»<:l»enl. principalement anx carartères cliimiqnes, et rappor- 
tent à la même espèce les crrps de même composition, ainsi 
' que le font Brongniart et Bendant ; les antre», comme Mohs et 
Ifrcitlyiopt, n'ont égard qu'anx enraclères eitérienrs, et voient 
unb espèce dans let corps oè il j a identité on contimiîté de ces 
^>actères; d'antres enfin avec Hafl^, prenncft en qndqoe * 
aorte le nilien , et font consister l'espèce dans rensemUe dea 
èorps qui ont même compcsîlîM et même forme primitive. 

M. BredsdorIF eiamine et diftole avec sorn ees diverses no- 
tions de l'espèce en niinéialof^ie. Les minéralogistes, qui n ap- 
prouvent que l'emploi des caractères chimiques, reslenî à la 
vérité fidèles à lenr piineipe , ir.ais ne ]>rennenl pis toujours 
ia. nature pour guide ; et dans les cas où ia composition ne 'ac- 
corde pas avec la (orme et les autres caractères pkyttqnes, ils 
^ nônt forcés d'établir des sons^espèces , ce qni ne snflît pas pour 
rendre lenr système natnrri. Cenx qui n'accordent de prîi 
qn'ant caractères extérieurs « semblent s'être senfemés dan» 
des limites trop étroites. Les propriétés intrinsèqiies appartien- 
nent également à la minéralogie, qnoiqne sonvent elles ne se 
manifostent qu'aprèsladt^stmction du corps. Bèaocoop de carac- 
tères extérieurs ne peuvent être ol)sej vés non pins sans une 
destruction au moins partielle du nnuéraf, et il en est ainsi de 
la plupart des caractères en botanique et en zoologie Si l oa 
objecte que les propriétés internes sont certainement dignes 
d'attention y mais qneles caractères estérienra suffisent, parce 
qu'ils représentent ces propriétés que Ton peut tovjonrs coo- 
' clore de l'observation des premiers, on pevt répondre à ceh, 
qne leur diversité n'est pas exactement en rapport avec celle 
de élémens , quoique cem-ci puissent contribuer è déterminer 
ia forme et les autres propriétés extérieures ; et que nos organes- 
S»nt trop imparfaits, pour apprécier lev légère:» Jtilcicncck t]^ui. 
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* 

résultent souvent de compositions analogues. D'ailleurs, les 
partisans des caractères extérieurs, qui rejettei^t l'eoiplni des 
caractères cUioiiqttes, y ont cecoacs cependant , lonqa*iU np» 
portent la craie au spath calcaire, le silex nectiqQe an qnartr 
hyalin , etc. Dans les idéet.de Mohs* l'eapèce est la rémion det 
individus , dont les caractères forment série. On pent objec- 
ter contre cette définition; qu'il n'eiîste qu'une seule 'Classe de 
caractères, que I'od puisse ordonner.eu une série régulière, sa- 
voir celle des caractères géométriqaes. Les» autres caractères île 
dureté, de densité, d'éclat et de couleur, forment des group«« 
composés chacun d'un nombre Infini de termes entre lesquei» 
il y a des passages insensibles. Ainsi , tous les minéraux qui ont 
le même système cristallin , le tessulaire par exemple , devraient 
fonner une seule espèce. De plus, si l'on songe que les angles 
des cristaux varient par la chaleur, cbvme l'eipérience l'aidé- 
montré à Mitscberlich , ou verra qn il pourrait jr avoir entre les 
différentes séries de eristalllsalion, qui coaaposent un même 
système, une cooneiiiou telle' qu'elles rentreraient encore >dauf 

, les limites d'une seule espèce, ee'qui donnerait à cette première 
division de la méthode une étendue démesurée, de que l'on 
vient de dire des règles de spécification établies par Mohs , 
peutausiii s'appliquer à celles dcBreithaupl lieaucoupde miné- 
ralogistes paraissent admettre la définition de l'espace donnée 

' par liauy , 'mais mo difiée d'anrès les découvertes récentes tou- 
chant l'isomorphisme. Il résulte des n^Hiveau» faits établis par. 
MitscbcrLich , qn*ttne sorte de passage insensible peutavoir lieu- 
d'un mode de cora position à un antre. Ces stvans .on| pensé- 
d'après cèbr qu'il n'est pas néoesaaire., pour constitner une es* 
^èce, que les élémens des individus ,sc4ent les mêmes,, meir 
qu'il siûSt qu'ils soient isomorphes, fMr«e qn'avec des formes 
sepihlahleslêf minérani possèdent fcéqoemnsmentdes proprîélis 
analogues. Cependant, ayant remarqué que dans certains corps 
où la substitution des élémens avait lieu, les caractères exté- 
rieurs étaient beaucoup Irop dilFérens , et que dans d'autres où 
l'isomorphisme était sensible , il n'y avait point de pareille sub- 
stitution , ils ont établi une exception à leur principe, comme 
on peut le voir dans le Manuel de LécMihard. Une telle excep- 
tion ne saurait être admise: on ne peut réiinir dons nue même 
espèce , ou séparer en autant d'espèces diverses , des mioéraïui 
isomorphes, et de composition diiférente , à moins qne de sem* 
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blablet rénoions on «éparàttons n*atent lieu poni* t ttts îet autres; 

Qa^'Ue 'est donc, dit M. Ifredsdorff, la mèilleure manière de 
former 1er groupes fondamentaux, on espècea?.]! lui semble 
que ton eatisfevait aim voenv de font les minéralogistes, et que 
Ton conserverait tontes les affinités naturelles , en employant 
un donble mode de divisitin , de \o\\v sorte (|ne par l ini de ces 
modes, on ne rj'unitait entre eox <jue les minéranx qni nor.iieiit ■ 
même fonric et n«ènje composition , conformément à la déû- 
nMon d'Haùy, et c^ue par l'autre on ra |)procherait eutre eux 
tous ceux qui auraient des formes et des connpositions analo- 
guea. Peu importé queb noms on donnerait k ces deux sortes 
deippoupes : on peut appeler les uns des espèces ^ les autres dee 
^ genres ou Jam^les^ ou bien donner «nx premiérs le nom de 
sous-etpèces on de varie'tési et aux s^bnds celui d'espèces. Mais 
la première désignation s'accorde mieux avec le langage ordi- 
naire. L'auteur, pour justifier ce double mode de réunion et 
séparation des minéraux, jiasse en revue les difiérens caractères 
extérieurs , et s'attache à montrer tju'ils varient <lans les sub- 
stances isomorphes, par suite du changement de nalurc de 
leurs éiémeos. Ayant prouvé par là que la compositioa ciiinit- 
que exerce une influence marquée sur presque tous les carac- 
tères des minéraux , eUe lui paraît asses importante pour être 
Avec la forme primitive le fondement des espèces; el il conclut 
delà discussion précédente, que rt>n peut conserver intacte 
le définition de l'espèce, donnée parHaâj. Les formes secon* 
daires , les grooperaens d'individus , les mélanges da principes 
étrangers , peuvent s«>rvir à établir les sous-espèces et les varié- 
tés. Les genres doivent être formés pnr la réunion des minéraux, 
qui ont un syst me cristallin et une coniposition analogues. Il 
y a analogie de composition dans deux minéraux, où les élémens 
électro-positifs et électro-négatifs, qui se correspondent, sont 
>en même nombre. Quant aux systèmes cristallins, leurs classes 
sont données par la nature elle -même ; ce sont les classes des 
Tessttlaires, des Tétragonanx ou pyramidaux, des Topazotdes 
ou prismatiques, des Augttoïdes on hémiprismatiques des 
Axînitoïdes ou Tétartoprismatiqnes , enfin , des Hexagonaux 
ou rhomboL'ilriques. Deux niinétaux sont de ffenres . dif- 
ferens , loi sipi a vaut une eonipusition .it:;ilo;jue , ils différent 
par le système cnsUlliu , ou bien lorsqu a^ ant parinsard mèiue 
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forme primitive, iia diffèrent totalemeDt par leur nature cbi- 

tn'u[ue. 

M. Bredjilorff ne dissimule pas les difficultés auxquelles cette , 
méthode est encore soumise ; il cherche k prouver qu'elles ne 
SQUt pas de nature à en détourner les minéralogistes » et sépond 
k quelques objections qu'on pourrait lui faire» puis il fait con- 
naître un essai .de dassiScation , qu'il a tenté pour moutto 
rap])lication de ses principes , niais dans lequel il n*a compris 
que les principaui genres , et quelques-unes de leurs espèces. 
Los classes de son systonic sont tirées de la division fouda- 
inentaie des cristaux; elles sont au nombre de six, comme les 
systèmes cristallins , et portent les mêmes noms. Les ordres 
sontétahlis d'après les degrés de la combinaisoo chiniifjue , de 
manière que dans chaque classe, Ijss minéraux simples forment 
le premier ordre {elementa); le second ordre est' formé des mi- . 
néraua composés , dans lesquels les parties positives et négatives 
tout simples (dimeriaf) ; le troisième ordre, de ceux dont les 
parties positives et négatives sont binaires (Utramèrim); le 
4*. ordre enfin , de ceux dont la conibinaison est plus compli- 
quée {poljmcriœ). Quant aux genres et aux espèces, ils sont 
formés d'après les principes ci-dessus exposes. G. Dsl. 

* 

^6B. DiSGSirrion ai plosibobs MiniiAOX houvbaux, on imparfaî* 
tement eonnus; par W. Vkhiwwwn. {ArmaUs de Poggendoif^ 
iSaS; lo". cah., p. 107.) 

Cet article n'est qn*uu extrait de l'appendice n**. 1 , que 
M. Baidinger a joint à sa traduction anglaise du traité de miné- 
ralogie de Hohs. Comme cet ouvrage imprimé est maintenant 
entre les mains de tons les minéralogistes, nous y renvoyons 
nos lecteurs , et nous nous contentons de donner ici la liste des 
substances, qui. ont été décrites par le savant minéralogiste 
(1 Edimbourg : Allamtc^ Acniitc ^ Iî(ibiiif*toni(c ^ Bavj lncalcitQ ^ 
Brcwstc'ritc , linK liatititc , lirookitc , Huck/anf^ffc , ^lilitlrcnitc , 
Camplonile , Euchrdile , Ferf^usonitc , Fhtellitc , For\/c'rtle, GmC' 
iiniie , Hopéite , Levyuc , Roselile , Somerviilite , k'auqueliiiitc « 
Zeagontte^ ffabrnneme—Maiachitc prismatique ( phosj?hate de 
cuivre } , Âi^hûnrSpaUi pyramidal ( ichtliyophthalm ; , £u^ 
ferkifii. 
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269. Sut l'Ostbâkite, «ouvellk bspbci mniMLi; par Aag. BttiT- 
ukiitT, {jinnal. de Poggendorfi 11'. cah. i8'i^., p. 377.} 

Cette nilwtance n'a encore été trouvée ^'à l'éut crittalfin » 
et tons la forme d'on prisme droit rhpmboîdal, légèrement mo- 
difié nir les arêtes latérales aigiies , et profondément tronqué 
sortes angles des bases. M. Bieilliauptfait dériver celte ftfrmc 
d'un octaèdie rhomboïdal, dans lequel les trois axes sont entre 
eux comhie les nombres 1000, 2059 et 1804. Les faces adja- 
centes sur une même pyramide font entre elles des angles de 
fa8° 14' et i35° 4^'- £iles s'inclinent sur b base de 71" 56'. 
Les angles da prisme rhomboïdal sont 96° et B^". Il y a un cli- 
▼age à peine sensible parallèlement à la peiite diagonale de la 
base. L'éclat de l'Ostranite est vitreux : sa conlenr est le bran 
de cloà de girofle. Sa dureté est moyenne entre celles de l'Or- 
toklase et dn Quarts. Elle est très-cassante ; sa pesanteur spéci-» _ 
fique varie entre 4* 32 et 4i4o. Les cristaux de cette substance» 
qui ont, servi de base à la détermination précédente, avaient 
environ an pouce de longueur : ils faisaient partie de la collec- 
tion du chev. Heyer, de Dresde. Ils viennent de la Nor- 
vège, d'où ils ont été rapportés par M. ^epperschmidt, de 
Hainbourg. On ne sait rien de précis sur leur gisement. Quel- 
ques essais de cette substance ont été faita ao chalumeau. Trai- 
tée seule , elle ne fond pas , mais la eonleur devienit pUtt pâle. 
Avec le borax , elle fokid , mais di^ilement, en un verre 
transparent : elle est insoluble dans l'acide nitrique. D'après 
ses caractères, et la place qu'elle occupe dant le système, 
M. Breifhanpt présume que cette substance est un nouvel 
oxide métallique. Il lui donne le nom d'Oslranite ^ dérivé de 
celui de la déesse Ostra , afin que, si l'on vient à découvrir 
dans cet oxide une nouvelle hase métallique, on puisse lui 
<lonner le nom d'Osiran^ ainsi que l'on a fait à l'égard de titane 
et titanite , tantale et tantalite, etc. G. Oïl. 

370. SUB L Ha1D1NGKR1T& , NOUVBLLB BSPBCE MIMiiBALI ; par EdlOlti 

Xmaïa. {fidÙÊbttrgh joutn, qf êcùtàces; avril 1837, p. Sij.y 

M. Edw. Turner propose ôe douncr le nom de llaiduigerilc 
au (lypsc-Haloïde Diatome ( \oy. Bull, des sciences , t. \1II. 
'i'ji) en l'honneur du savant minéralogiste qui le premier a 
fait connaître cette substance. On sait que l'analyse de co 
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nrinén! , observé dans la collection de M. Fergnfon de Baitli , 

a été faite par M. Turncr, et qu'elle lui a fon|ni les partie»^ 
suivantes: 86 d'arscniate de chaux et i4 d'eau. DaWs un voyage 
que fit sur le continent M. Haidinger avec M. Robert Allan , 
il chercha vainement à se procurer des échanlill )ns d'Hiiidinjj'c - 
rite, afin de détermiDer le gisement de cette lubataoce. il ne 
pâft même en découvrir k Carlsruhe , parmi ies nombreux et 
raperbes échantiUons d'arséniate» de chaai et autres prodoits 
des mines de'Wittietien, dans W Forât-Noire , rassemblés par 
tf. Selb, et n^intenant dans la posteùion dn grand-duc de 
Bade. L'eiamen de cette collection lui prouva que le Gjpse^^ 
HaloTde Hémi-pi'isifiatique , qui accompagne le Gjpse-Haloïde 
DiatODie ou l ll.iidinfjrrite , s'accorde exactement pour la forme 
avec la pharmacolite. Les crislaiix de celte dernière sont des 
pi'isme$à4 etii -Spaosî termioes par une base oblique. 

G. DiL. 

# 

371. Soi va AUTU MiNBiAL, NOMMB AUSSI Haidiivgrrits ; par 
AI. fisiTjiuii. {Mûnptre lu à ï Institut^ le 36 juin 1827.} 

• 

Cette substance est un minerai d'antimoine d'espike nott« 
Vellé troové en Auvei^ne. H 7 a un grand .nombre de jltes de 
sulfure d'antimoine dans la formation oolitique qui occupe 
l'Auvergne j malheureusement ces gîtes sont en général peu 
productifs. On a découvert il 7 a quelques années, 4 Chaselle, 
un nouveau filon qnî p.«raîr être fort abondant ; mais on a été 
contiaint d'en abandonner l'exploitation, parce que les fabri- 
cans de régule ont trouvé le niineiai qu il fournissait, de mau- 
vaise quotité. M. Beitliier, ayant eu occasion d'examiner ce^nii- 
nerai, a reconnu qu'il constituait une espèce distincte et nou- 
velle, et lui a donné le nom à' HaidùtgeritB ^ en l'honneur du 
savant d'Êdimbouiy dout il a l'avantage d'être l'ami.' 

L'Haidiogérite est ordinairement en masses coni^naément la- 
mellaires , mêlées de quartz bjalin , de chaux earbonatée ler- 
nfère et de p^* rites en grains cubiques; sa -surface est souvent 
irisée : elle a moins d'éclat que le sulfare d'antimoine ordinaire, 
et sa nuance ne tire pas sur le bleu : elle est eomposcc de sul- 
fure d'antimoine et de proto-sulfute tle fer, unis en propor- 
tions telles que le premier sulfure contient deux fou» autant de 
soufre que le second. 

D'après cela M. Berthier prooire aisément qn>n traitant éo 
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minerai parles procédés ordinaires, on ne pouvait pas en fïx- 
^raire de bon régule, puisque ce régule devait contenir beau- 
coup de fer, lilais en méoje temps il donne une méthode au 
moyen de laquelle il sera facile de préparer avec le minerai de 
Chazelieda régale d'aussi bonne qnalité qu'avec le sulfure le 
plus por. Cette méthode coDsitte à fondre le minerai, savs 
le griller, tvec addition da tiers de son poids de Itr iiiétaUi4|oe 
. toat aa plus, et d'ane petite quantité de snlfate de sonde mêlée 
de charibon. Comme la France fait une grande consommnlîoa 
d*antimoine, et que jusqu'ici elle n'a pas pa extraire de sok 
sol tonte la quantité qui lui est nécessaire, on doit savoir gré 
ù M. Berthier d'avoir cherché et d'avoir trouvé un mo3'en de 
rendre exploitable une mine importante qu on avait été obligé 
de délaisser. {Le Globe, Sojuin 1827. j 

373. Soa tA HoataoïiiTi, mnnrxAV miiIsal; par H. Bianiia. 

{Mémoire lu à l'Institut , le Sl5 juin 1827 } 

Ce minéral a été déeonvert réeêmment dans les mines de 
manganèse da département de la Dordogne ; il a la oomâsunce 
de Fargile. Il est d*un jaane paille on d'an bean jaune serin. 
11 devient translncidc, quand on le plonge dans Tean^ et lors» 
qu'on le calcine, il prend une couleur de rouille : il se eom- 
pose de silice , de periiiode de fer , d'alumine, de magnésie et 
d'ciui. On ne connaît aucun minéral qui lui soit analogue. La 
p.'ilcur de sa couleur, qui contraste avec la nuance rouge-foncé^? 
du peroxiile de fer, dépend évidcmueut de la grande proportion 
d'eau combinée qu'il contient. 

373. Soa 1.1 PlTaosu.ix aosi as Sadlbibg ; par M. Bumnn. ( Jf^- 
moire iuut Institut , le aS juin. ) 

M. Berthier s'est proposé de soumettre k un eaamen cbimi' 
que le pétroailex de SaUbërg en Suède. Ce minéralogiste ob- 
serve que c'est à tort que l'on considère tons les pétrosilex 
comme du feldspath compacte : c^est une de ces 'dénominations 
vagues, dont la'sci(>nce est encore snrcharj^ée , et qui ne ser- 
vent qu'à induire en erreur ou a nous faire illusion sur ce que 
nous ignorons. Le pélrosilex de Salilhei^; , iion-seuleinenl ne 
>e rapporte pas au feldspath, mais constitue une espète nou- 
velle, composée de silice, d'alnmine, de soude et de ui^utMc 
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-^74. NOTIÛ toi QOILQOn MfHMADI. [ExlToit tCuM ItUft de 
H. ^OM, de Berlin, à M. de Férasnc, ao mai 1897.} 

Nouvmu minénd du ZiiUrihal, — > M. John , de Berlin, dont 
noat avons donné nn mémoire' tor une snlistance nommée Zil' 
hiihiie {Fcy, Bmttet. de et «ini powàde anjoQrd'hni ce 

minéral, nous écrit qu'on l'a déconvert depois 10 ani, et qu'on 
le vend tantdl sons le nom ^Idokme^ tantdt tons cens ^e 
€hp»ide^t StnMtèin. 

Nouvelie analyse de tOlivine de Pallas. — Le mcme chimiste 
auquel nous devons la note précétientc et qui nous a commu- 
niqué dans le temps son analyse de l'Olivinc de Pallas [f^oy. le 
^ullet. d'avril «827, p. 440» ayant eu une pei te'considcrable , 
a voulu la répéter. Voici le nouveau résultat qu'il a trouvé : 

Silice, 39,5o; magnésie, 4 1,00; protoxide de fer, 16,00; 
idem, de manganèae, o,6a; idem de cbrÀme, 0,^5; oxide de 
eobaU, 0,98; Chanx et damine, dea traces senlement; 
perte, ^,55* 

Mine dé BUUchwef. (Qaene de plomb)^. ~ Cette mine de 
plmmb snlforé d*IIaiiy, formant dans les endroits oA elle ^t, 

les saalbandes du plomb stilfuré et dont on croit qu'il est une 
combinaison de plomb sulfuré et d'antimoine sulfuré , est tout 
autrement ccynposé. Celui que M. John , de Berlin , a décou- 
vert à Przibraui, en Bohème, contient d'api ses recherches : 
Plomb, 102; soufre, 20; zinc, 8; argent, o,5; étain, nic- 
kel, antimoine, cubait (?J , sélène , 5,5. 
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iyS. VOTAGI AUTOUa BV MORDi, IxicOTI SU! LES CORVSTTtt l'DsA* 

Mit et la Pirsicitimi, sous les ordiies-da c^p. Faircinr, en 

1817-1830. Pabtiibotaiii^ui; par M. Ch. Gaobiouud, pbar*' 

macien do la marine.' In*4*« vrec atlas in-fol. de 110 pl. 

* m*, livr. Paris, 1816-1837; PiUet «iné. Prix de chSipie 

livr., pap. lin, i4 fr.j et pap. vel., 3o fr. 

• • 

* Si noQS avions à annoncer ce grand ouvrage dans un journal 
destiné àux gens dn monde, nous serions naturellement portés 
k recoliter avec détail tons lés genres de sacrifices que ce tra- 
vail a «oétés à son auteur, et son naufrage sur les c6tes inhos- 
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pitaUèrw des tlct Malouineé , où le danger dépérir de priT«tiont 
n'était pas le plus grand toarment de 9a noavelle positioa; car 
SGs manuscrits et ses plantes, se* notiveilet oonqaètet, se trou- 

avaient submergées; et, pour les rapporter en France, il lai 
fallut les conquérir une seconde fois, les arracher aux (lots et 
à la décomposition , les transporter une à une sur d'autres 
feuilles, les dessécher de n ouveau, cntin refairè ea qael(|aet 
Jours, an travail de demi ott trois années. 

Mais tant de fatigues et tant de pertes sont à demi oubliées 
par raalenr;-il a pn i en* adievant son ouftige, atteindre le 
bnt qu'il se propdsait. . 

La partie botanique du voya^^e de If. Freyoinet 400110» u« 
•volnne de 700 pages, qui paraîtra par livraitona , aeeompagoé 
d'un atlas de lao pl. exécutées avec beaacoap de luxe, de 
soins et de détails analytiques par M. Poiret fds. 

L'auteur a apporté daus la rédaction du texte deux innova- 
tions trèt-beureuses. Avant d'aborder la description des espèces 
qu'il a recueillies, il a ja}rc à propos de commencer par jeter 
un eoop d'ceil rapide sur la ûore des localités qu'il a visitées, 
et à la fin de ebacune de ces flores locales, se trouve un tableau 
des propriétés chimiqaea que lui olit-pémiM dé découvrir dans 
les eaui desdîfférens parages, et ses oecupabons, et ses beibo- 
ritatloos, et le court espace de temps qui lui éta^acoordé. 

C'est d'après ce plan qu'il met sous les yena du lecteur le 
tableau physique de Gibiallar, de Rio de Janeiro, du Cap de 
Bonne-Espérance, de l'île de France, de l'île de Bourbon, de 
la baie des Chiens-Marins ( Notiv.-H'iU. } , de Timor , d'Ombai , 
de l'île Pisang , des lies des Pap;)us, Bawak et Vaigiou, des 
ties de l'Amirauté, Carolines, IMariannes, Rota, Tioian , 
iiandwieh, de la ^(oavelle-Hollande, Porf-Jackaon, Botanj- 
Bay, Montagnes-Bleues, Batborst, etc., Terr»4le-Feu • et enfin 
' 4les lies Malouines dont il avait déjà présenté à TAcadémie des 
«Sciences U flore en 182$. (V. le Bull. iSaS, to. TI, n*. i;3j. 

Dans chacune de ces flores , Tauteur a soin de joindre i la 
liste des plantes observées, la peinture de l aspecl de la végé- 
tation, les propriétés et les usages des espèces, l'emploi qu'en 
font les indigènes. On y remarque principalement le tableau de 
l'île de France, dans lequel l'auteur a été aidé par la complai- 
Jiaoce de M. Néraud , avocat à la Chaire ; des lies Sandwich qu'il 
partage en trois régions , la première qui comprend la végétstM^u 
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fies plages onlthréet et les plaatm imriiiM : k seconde , la na- 
ture et Tétat du peu de pUntes que l'on trôtive depuis ce point 
jusqu'au bord inféiicur de la li{;ne ordinaire des nuages; enfm 
la troisième, qui comprend les productions véjjétales de la par- 
tie des montagnes qui est renfermée dans la région enlièjti des 
nuages. Les^nom? vulgaires des indigènes se trouvent à colé 
des noms S78témati.9ues des végéUas» ce qui facilitera aav 
▼ojageors qai visiteroiMi»4e nouveau ces contrées, les moyens 
de retrouver et4le reconnaître les pUntes indiquées par M. Gau- 
dicband. Enfin vient le tableau trfts«étendu de la végétation des 
tlee Malottines^ que la nécessité semble avoir fini par rendre 
cbères à Tanteor; car robservateÉr de la natore ne se soto« 
vient jamais avec borreord'nn pejrs qui, en altérant sa santé, a 
cependant enrichi ses collections et augmenté le nombre de'ses 
découvertes. Ce sont les blessures du soldat; il les montre avec 
COnip1.u>ance. 

La description physique des lieux est suivie de l'énuméralion 
des espèi:es , qui commence à la quatrième livraison, b(|uelle 
vient de paraître et qoe nool analyserons dans nn n«. prochain. 
Les 3o planches qni accompagnent les S premières livraisons, 
sont d'nne Jbello eiécnlîon et flattent autant l'œil dn botaniste 
que celui d« Tamatenr de beani dessins. L'ouvrage aura 
livraisoof. RisraiL. 

376. MImoibb sua la aialsATiov bt li BxviLOppiMiaT ob L'ansBroa 
dans les végétaui phanérogames; par M. Adolphe Bbomvubt* 
{Buliet, de la société phUomaihitiue ^ nov. t8a6, p. 170.) 

L*auteur ayant présenté à l'Institut un [;rand travail orné de 
figures nombreuses sur l'intéressante question de la génération 
des plantes et du dévebppemeot de Tembryon, a rédigé lui- 
même nn extrait de Bon mémoire pour le Bulletin de la société 
philomothiqne. Cet étirait est malheureusement trop considé- 
rable pour que nous puissions le reproduire en entier ; nous 
en présenteroni seulement les principaux résultats, an rit- 
que d'omettre quelques détails très-Intéressans , méis qui ne 
se lient pas essentiellement ji la question que l'auteur s'est 
proposée. 

Avant de chercher à connaître la structure intime du po!- 
Icn , M. A. Brongniarl a voulu déterminer son mode de déve- 
loppement. 11 résulte de ses observation» sur les jeunes an- 
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tlièrrs , qu'elles sont d'abord remplies par nne mine cellalense 
unique f t libre , tout-à-fail diiTôrente «le la loge elle-même ; 
peu à peu chaque cellule se sépare de sa voisine, s'isole en- 
tièrement, et se transforme en un graiù de pollen. Quelque- 
fois cependant les vésicules qui éprouvent cette tran s format îoo 
flODt renlerméet dans d'autres plas grandes ; alors celies*ci se 
d«icbireiit et lofsqne le poileo esl furvena à son point de per- 
fccUon^ on en retrouve çà et là des fraguens isolés. 
. Les grannles. qde renferme chaque grain de pollen, sont 
d'une telle petitesse qne les idées qu'on peut concevoir snr 
leur origine et leur nature sont pour le moins fort douteuses. 
M. Brrn);niart émet rhypothèî;e qu'ils ne sont point sécrétés 
• p^r le grain de pollen iui-mùme, mais qu'ils arrivent dans la^ 
■ cavité de l'anthère au nio vcn des vaisseaux nourriciers, et qu'ils 
sont absorbés par le grain de pollen dont la superficie est cri- 
l:Iéc de pores bien distinct«; c'est même avec le plus grand 
doute que l'auteur exprime son opinion affirmative sur le moo- 
• vement propre dont sont doués^ les granules. 

La structure intime de chaque grain de pollen paraît très- 
claire aux yeux de M. Brongniart, il le considère comme com- 
posé d une membrane celluleuse externe assez épaisse, pourvue 
de pores et quelquefois d'appendices particuliers, et d'une 
membrane interne Ir^-mince qui jinraît sans adhérence avec 
J'cxternp. Lorsqu'on soumet les ^;raiiis de jiollen à i action de 
l'eau , la lî^emliranc inleruc fait hernie en dehors , soit en dé- 
chirant l'externe, soit :iU moyen de certains «nifices ménagés 
snr celle-ci , et elle paraît al«<rs sous forme d'un long boyau 
transparent rempli de granules. M. Amici avait déjà fort bien 
observé ce phénomène sur le pollen du PortiUaea pihta. Le 
* boyau ou appendice membraneux ne contient intérienrenaent 
ni cloisons, ni divisions cellulaires $ on n'y aperçoit^ que les 
granules dont le diamètre est toujours extrêmement petit, mais 
. qui varie dans les div«>rscs familles. " 

Ayant bien connu la structuré de l'organe mAle , l'auteur * 
cfi'ilie celle de l'organe fcinelle , ainsi que les résultats de l'ac- 
tion du jiremier sur le second, 11 décrit la substance intérieure 
du stigmate comme formée d'utricules allongés dirigés de ia 
suiface supérieure vers le style; ces utricules minces , rare- 
ment jaunâtres ou rongeAtres, sont très-lachement unis entre 
eux » et leurs intervalles sont remplis par une matière modla- 
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gineote. Xa turCice da stigmate est le pins lonireiii one , <|iiel- 
' ^aefois revètae ^one ijneml^nnç exoessivemeot mince. 

Lorsqaoo examine* le stigmate au moment où les anthères 
viennent de y ouvrir , on lé trouve couvert de grains de pollen- 
qui , pour la plupart » n'ont point opéré lenr débiscence, cur 
ils n'y sont point adhérens, et, quand on les projette dans l'eau, 
ils ne tardent pas a crever et à répandre leurs granules. Mais 
au bout d'un temps plus ou moins long, souvent même après 
quelques jours, et lorsque la corolle commence à se Pétrir, qn 
reconnaît que les grains de jpollen ont Isncé leurs appendices 
membraneux ; cernai se. sont insinués entre lès cellules du 
stigmate, et « deus 4inel5[nes plantes ^ par exemple dans les pa^ 
ium , Us simplent flês épingles enfoncées dans une pelote jns- 
' qu'à la téte. l«s granulés rassemblés à l'extrémité de Tappendipe 
membraneux , a'écbappent ensuite par l'ouverture qui se forme 
à' cette extrémité et pénètrent dans la matière mucilaginease 
■ qui remplit les espaces intercellulaires. Ce tissu conducteur, 

• cette route que suivent les granules pour arriver à l'ovule, 
est très-visible dans le stigmate du potiron {Cucurbila maxima), 
où T'on suit facilement la traînée des granules , dont la couleur 

- bconâtre contraste avec ceUe du tissu intercellulaire qui est^n- 
nâtiei ^nais ou n'aperçoit aucun granule dans les cellules» ce 
gu| prouve » contre l'opinion d'Hedwig et de Link , que ce n'est 

. point p%r trf^nsmission d'un fluide subtil de cellule en cellule 
que s* opère la Iscondation. M. Adolpbe Brongnian explique 

. le transport des granules par l*bjrgroscopicité du tissu inter- 
cdiulaîre conducteur qui est constamment sec , tandis que les 
parties voisines sont abondamment humectées; l'équilibre se ré- 
tablit au moment de la fécondation, et l'eau qui est alors pom- 
pée par le tissu mucilagineux entraîne avec elle les granules. 
Le passage des granules dans l'intérieur du stigmate est un peu 
pins difficile à concevoir, Idrsque la surface de celui-ci est' rt» 
ouverte d'un épiderme. Dans ce cas, l'appendice tubulenx ne 
tarde pas à sé' souder à lui ; l'un et l'autre venant ensuite k 

• s'ouvrir» il s'établit une com'munication directe entre les deux 
oiganes , phénomène analogue à celui qui se présente d^us l'ae* 
couplement des conjngnéés. 

Mais comment ces granules spermatiqnes pénètrcut-Us dans 
l ovulc pour former le jeune embryon? iM. Broogniart se foa- 
B.ToMS XI. . • a S 



uiyitized by Google 



0 



434 BoiarUquè. ' 

daDt ràr Itit olnervitioDt de M. A. Brown qui i réeemmenk dé- 
voilé la composition intime de l'ovulé', pense que l'ouverture 
que présentent les enveloppes de l'amande , et qui correspond 
exactement au point où se termine le tissu conducteur ^ est le 
point de communication ; il ajoute qu'un tsbe membraneux et 
' délié sort de l'auiHade et vient l'apfkliqiier oootre le placenta; 
qu'il y 'puise les granules spennatljqpie» pour les pcMler dans 
l'ovnle ; que la petite ▼éeîcale coatenat dana le' sac embcyoD- 
* aafre ae remplît , ausaitèt aprèa llmprégnatioa , de graiiales 
■ nombreia a^omécéa foiinant une maiie verte dont le «oimne 
va aana cesse en augmentant ; que le] eol par leqnel la véaienlfr 
était 6iée an sae embryonnaire se retrait , s'étrangle compft- 
tcment et devient la radicule de l'embryon , tandis que le sook- 
met forme la masse des cotylédons. 

M. Adolpbe Broogniart termine par des conndératioBt tvr 
Vanalogie de la leprodnetion dana lea divertea damea d'ètrea or- 
ganîaés , et il se montre partisan d^la théorie de i'épigénésie, 
conséquence naturelle des faits exposés dans son mémoiae. 

^^o«* Ve 

ayy. RasMiacais cbimiquii bt rarsiotooiQiyn aismrftt a niti^iiBa 
MiMminiiiiT LA STMCTUBi IT Li sévaLOfrouaT aa ia ramiAB, 
Bo Taoac , ainsi que des organes qnt n*eff sont qa'nne trans- 
formation , mais encoi^ la stnictnre et le déveioppemait 
des ttssns animaux ; par M. Rasvail. ( Mén. de te Sae, Jthki. 
natur. de Paris , t. 3«. , p. 16 et i85. ) 

Ce mémoire âe 176 pages d'impression se divisa en t»ets 
parties principales. La diversité desamtières qn'il traite, ainsi 
qae son étendue ne nous permettent pas de rien 4<>ater à l'a- 
nalyse du procès-verbal imprimé dans, la section du Bulletim 

en février 1827 , n**. 176, procès-verbal que l'auteur a soumis 
à l'Académie des sciences comme une preuve irrécusable de la 
justice d'une réclamation en priorité qu'il lui avait adressée au 
mois de janvier 1827. Une moitié de la partie chimique de ce 
travail se trouve analysée dans la premiéresection du BidUtîn , 
mars, n**. iSg» et avril, igy, 1837. ^ mémoire estaccom* 
p«^é de trois planches. 
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ay8. DiSCIIPTION DI DEUX NOUVEAUX CINRIS Dl l'oROBR NATUREL DtS 

, CxuciriREs; par Thom. Nottal. (Joum. of tlic acadcm. of nat. 
^ jcienc. ^ Philadelphia ^ yol. Y, p. i3a, déc. i.8a5.) 

1^. Selenià ? Calyx bati «qnalit coloratas patens. Silicala 

magna polysperma elliptica compresso - plana raarginata 8ul>~ 
sessilis , valvulis disscpimcnto roinoribus parallciis. Glandais 
deccm per paria intra ralycis folioU , et lolitarix eauuigioata 
I ioterstamnia brevioni et pistillum. 

Herbacea annaa, caale angalato triqnetro, foliis piniuti- 
fidis : flores aurai aiiUaret : Bnuska babitua sed frnctoa 
ImiukH . 

' ' Stlam ûurea t Habite prêt d'Aiiniisa , tor les rivet de la ri- 
"viàTe de Pottoe; fleurit «ft mari et'aiilrit en avrit £Qe eiit 
trèa-bien fignréè ; les feuillet ftditalet en tont tnbbipinnaâ-' 
fidet. 

a*. Streptanthus . Calyx erectns coloratas. Petala dilatata, 
nnguibus canalicuiata tortuosa. Glandais null». Stamina ûla- 
mcntis subalatis basi incrassatis. Siliqua longissima angalata 
I compressa. Semina unUcriata plaoa mai^inata. Gotjledonea 
aecumbeotet. 

Herba annna, foliia integerriiait ; floret pnrpiirei; tiliiiba 

' lottgitnnaandpito-tetrahedray atrieu. 

StnpioMÉkMU maeuf«tuê. FIgnré aprèt le Sefenâs s babite lè ter* 

riloire d*Ariunta et fleurit en mai. Cette espèce par ton port 

te rapprocbe des Jrabis et per son fmit des* TVinfffir. R. 

• 

» 279. LitTB Mt nâm» aaaat qui ost fLnmi.Bàw u iàWnmtAL 
BBBOTAm^otB'EMiiBQOBOy pendant let trois deenlett »ois 
(sept. , oct., nov. i^^S); per leprofett. Gtâjuii. (Bémb. 
philos, jornn., n«. X3^U , janvier iM.)Tvf, le Midkm^ 
' tom. Vm, n«. 44 » iSa6, ettomrX, 184, 1827. 

Simple Catalogne renfermant let nomt des eepècet anîvantet: 
- 1. jteaeàthphaHtkai 9. AmaryUis aureaf 3. Baàksia triei» 

. folia f 4. Bigmamia grandjflara$ 5. CtmMa Mftmf 6. Coimm- 
nem hinula;'], Cmmmia capensis; 8. Cyalhodu abUtina ; 9. Epi- 
denérùm umhèltatum; to. Eranthemum vartalbiU; 11. Fucfisia 

. arborescent (Bot. mag., f. aGao ); 11 {ionolobiis diadcmatus f 
xli. Hcmimcris pcduncularis i Ixora arborescens ; i5. Jasmi- 
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. * hlm' iMtcûfatuki. ; ' 1 6. Lechenaultia fnrmosa 1 7 . Uparùt 
ItiiHf l9, Lobelia ^raicttiSi 119. OmitlUdium rèfitxum^ 20. hluu 
veruixi Thunbè^ia cr/atilsf '22: TA. cûecAita ; ' CùMÊk 
rai^riii||enlî, Ihnbo arctè reflexo; raoenb iatcmiptb^ t^nni- 
nalibiM, tecunc^ii foliii angnUtb, hasUtU^ caiile\viiliibiU> 
.j[ Espèce venue du jàrdm de CalcutU en iSaS sant nom,-^ 
dont M. Grabam publie la description en- anglais.) (i) a3. Tuf" 
bagia alliacea ; a 4 • f^alisneria spiralis ( fœm , ) 

'iiio. *6oi imtTiaiM âeiifriua'iii TinobaiLU MoasmiACA, troliTée 
kaï ëàvirofai dé^Hs ; par M.TiesAt. 

Le Trigonella monspeUaea a érc mentionne^ et décrit par un 
trt i gra nd nombre d'auteur», qai n'ont nnllement paiié de la 
aoj^erficie de la ailiqee. Qoelques^mw afinleneatronl décrite 
comme étan( pubescente. J'ai trouvé aa bois de Boologne, . eof 
nai et jaia, un très- grand, nombre de pieds dte Trigonella^ 
pris à c6té les uns des*aotm. llaii lee ans avaient esdnsîve- 
inent les fruits pubescens , et Icaauloefl les avaient exclusive- 
ment fjlabres : je m'assurai (jiic ce caractère ne dépendait ni 
de rà|;e de la plante , ni de toute autre circonstance acci- 
dentelle \ il ne dépendait pas non plus du terrain puisque les 
j>ied8 étaient voisins les uns des autres. JUtt-reste ics deux va- 
riétés n'offraient aucune autre différence d*orgptMsalion SOOS le 
rapport des feuilles | stipules» fruits » flcnrf y^mines et io«» 
ejrioî de i^embijon. J'ai remarf|aé tnr les ds^ix qoe les attpaUs» 
jque tant d'auteurs disent séiacées,seot quelqnefolalinéaires et 
xnilbaléai à-klsâae des MAf^iui ; Aaii'conflâmnMnt paldmlflUaa 
's«r le' telle dé kl tige. 

La pirtwseefice du fh^it ne pouvant constituer à elle seule un 
cai^actère spécifique , je ne pnis considérer mes deux formes que 
comme deux variétés que je désif'nerai de la manière suivante : 

TrigoucHu mnnspclttua ^ Var. a.; SUiquis puùescrniilms. 
Yar. ^. luleUana^ sitiquis glç.bcirimis. 



(1) Cette espèce 22»'. à été fiçUrcc et décrite depuis par M. IlooVcr , 
Eiotic. Flor., 195. Voy. le fîn/Zr/i/i/jany. 1827. Lesn*»». 1, 2. 3. 4. 
5,12, 1 4 , : S. 16 ont été figurés dans lés 12 pretniers volemes da H»- 

tant cal Jic pister. 



I 
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1^. i58, déc. f8»5«) 

Ces observations renfermées ea une page sont principalement 
destinées à annoncer la figure de cette plante , qui se trouve à 
b fin de la livraison. Cette etpèce, comme on le sait, est voisine 
ét VJnunone jMtltati(la dont die a lont le port. 

M. de Saînt-Amane noot écrit» en date àm 98 janvier 1897, 
^ur noas rappeler que rartide Inséré par N. Willemet , dans 

les Animales des sciences naturelles , avril 18^6, p. 44 ^ * et dont 
le Bulletin a donné une analyse en septembre 1826, lom. IX , 
n**. 66, n'est que le développement de ce que la Flore Àgcnoisc 
a publié en i8ai (pag. 58), au sujet àaFestMica bromeOdu. ' 

a83» Liste nw aans Tmh lis rtos cétèstis si la Cuhb, tra- 

t. • ..... 

doite d*an manQsorîDipkinois appartenant à M. le baron de 
Scbillin^ ^ P/^T KLAPAOTu.^/ourn. asiat,^ ao*. caliier , pa^. 

ftfti* AaBonen A LA* aen ^ki^nm^ sar Jet noma des Thét iie , 
pins eélèfacat} pir AM RAmuat. (Aid, a t«. cahier» peg; 

187,1824.) 

La 1'^. liste renferme Sg noms, et la 1*. 18., acompagnés 
ém la traduction f ran^ûse et de l'indication des disiricti oà er^l^ 
.eeot œs dtvect thés. 

a85. DlSCBlPTIOJf D UNE NOUVELLE E.SPECB DE ChARA J par lo D'. BsR- 

TOLOai. {Giorn. di fit. e c/unucaj toni. IX, p. 106} t8a(>. 
■ yoy, le SuU,^ U X, n?. 98 , janv. 1827. j 

Les premiers rétnitalt de ce travail avaient déjà été annoncés 

dans les Jnnales 'de la SocieU' linnéenn^ de Paris, L'article du 
journal italien contient deux ou trois parliculariiës uouselles, 
ainsi que 1 historique de la découverte de celte espèce gigantes- 
que qui est curieuse par l'absence d'articulations à ses cutre- 
nouds. C'est M. fiarbieri qui l'a firouvée aux euvirons de Maa- 
tone. M. Bertoloni la décrit ici avec beaucoup de détaib. Nona 
ea avons d^à fait connaître la phrase spécifique. 

L*aotenr, qui est porté à regarder cette espèce comme étant 
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dioïque, la place dans le genre Niiella Ag. ËUe atteint deiUL- 
pieds de long sur une ligne de diamètre. 

M. fiertoloni aurait dà t'aitnrer si cette espèce est saat ia- 
cmrtatîoD cakaire ; car U nom semble qae c'est k l'abseoce de 
ce carbonate «pi'il faut aitribner ladiapbanéité du tube. 
. H. Amici a répété qoel^piea eipériences de Corti aor cette 
tMHivelle eapèce. U a conitaté qa'une ainple leolUle tniSt pour 
•a çbienrer h circulation » et que les globnlet «pii roulent dana 
•le liquide, i gnmi délie contSenneAt dans leur sub- 

stance verte divers antres giobnies sphénques. &. 

986, ItLimnATtoa va emi'IaoGORiA»' famine des algues; par' 
lin*.'M. A. LiafaT. (Jmua. 'de USoci Lmm, dePériiiy\ voL, 

sept. 1826, p. ^02.) 

Le genre que publie Mh*. Libert est formé sur uneiHpèee qui. 
peratt être le Sjtuue mmima , emmUa^ nom tmmoêa^ tmitco âs- 
iMieefit de Mièhéli', dot. Gen. « p. 213, tab, 90, f. $• 

Genre Tnaeoma : fila deeumbekiiaf iAnamosaf cœspUom^ cou- 
tùma 't rigidula, gnmuUt *demum per superficitm'erumpemiAm 
aspera. Nées ab Esenb. /. Micheli Lib. filis eylindricisy cœruUis, 
Malmédy, dans un lieu frais et ombragé , sur les mousses , parmi 
les roches calcaires , et mêlée avec le Lejeunia calcarca. 

Le mot Inoconia est dérivé de îç fibre, et xoviio» couvrir de 
poussière* Cette espèqe^ est figurée par l'auteur. 

287. De PoLTToao Pisacbapari, etci; auct. fratribas C. G. et 
Tb. Fr. L. Nées ao Esembecil. {Nova Acta Acad. naiur, cm- 

¥ioâ, BonneBi tom. i5, part., 1826, pag. t.) 

* . ' 

Ce mémoire a paru par anticipation dans les JmtiA, àt la 
^.Zùm. de Parû en t8a5, et le Buli. en a donné l'ani- 
' Jyse en t8a5, to. lY, u". 198. 

u88 PvMi lAVAmcK ; auet. C. Btmi et Tb. Fr. Lud. Nos aa £- 

simoa. ( Md» / pag. 11.) 

1*. DicHONEMiA, genre nouveau : membranœ tomentosœ , varie 
fiolonUœ y e floccis difformibux coritexià,, aiits termi$timis ramùtit 
petlucifUi articulaUs , alut êimpUdkut validioribus masêâ gmr 
motd gnuuÊlot^fattUi , fanmim , spoindia nuUa^ 

. Ce genrti que Tauteur place près du iMOitmma de Fcies, ne 
S0rail-il pas le même que le nouvetu genre créé par M. Lil»ett 
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d'apièt les comeUs de M. Neet d'Eienbeck, tout le BOflu à'I-' 
noeoniaf lJnn, de iaSoe. Lùm, de Piui$ t nepi. iSiô. Yoj. le 
Suii. ei-demm n*. aBS). 

La figure de M. Nées et celle de M"*. Libcrt ont les plus 
grànds rapports d'analogie, et leur double description ne con- 
tredit pas notre sapposition. Ce geore ne possède ^u'uae es- 
pèce. 

Dichonemin^ruginoia Nees; tota villosa^ membranit êubofbictê- 
laribus œngùuuO'CmHiM morgÙÊcfimbriaUspaUidii» 

Cette espèoe aioti qae eelle dé M"*. Libeit eroiiieDl à la 
manière des Conferves , sur la moatte \ mais lear patrie est 
différente : Jam et Maimédsf, 

' a. Thtlephora oHrtâ; emtpUota^ pUeit laten affixi» dùeo , 
concavis et conchœformibus coriaceis cinereo^tomeniosis , margtnc 
glabris lutcscentibus , hj menio lœvi alutaceo pallido. 

Cette espèce, de Java, pourraitbien n'être qu'an grand indi- 
vidu de Thelephora cariopf^Uœa, 

3. Pofyporus camemi suberosus^ duras , piUis effiais imbri- 
cùtis rugosis^ cameiSf poris minutiê concolonbus. Java, snr let 
tronca d'arbrea. Qa'on se représente lea fangoaâtéa irrégolièret 
qn'on observe si souvent antonr des Bokiu$ imbethit on venê" 
edor^ mais colorées en purpurin phu on moins bariolé deron- 
geâtre; on pourra se faire nne idée eiacte de Teicellente figure 
que M .Neet pnblie dé oe Jungus^ 

4* Pofyporus Ungua ; pUeo suberoso duro lingutvjnrmi , suprà 
rugoso glabro Jusco-nigro , subtiis luteo , poris minutis cmrrco- 
fuscis, Java, sur les arbres. Espèce singulière par sa forme spa* 
, tnlée. 

5. Poljrporus hUeus ; piUo rîgido ienui glabro luiescaUe, , 
pùtit minuits cinereo-lutescenttbus, stipiU basi dUaiaio^ pUeo eom- 
cohri, lava y dans les forèu des montagnes. 

Nons avons souvent récolté à Paris des individus de BoUiut 
venkoloT qui possédaient non-seulement la couleur, mais 
encore le petit pédoncule latéral et borisontal qui distingue 
cette espèce javanaise. 

6. Polyporus affinis ; pileo tenui rigido eorÙÊCeo gïabro dilaté 
castaneo zonis obscurioribus picio , margine albido , poris minu- 
tissimis alutaccis ^ slipile tcnui glabro castanco-f usco . Java. 

Cette espèce se distingue de la précédente, par un pédon- 
. cale plus arrondi, et une couleur plus foncée. On observe 
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inr let Bgnreiâtt (mtaages narquét. D'après l'aoteiir , letdevx 

espèces seraient voisines du Poljrp» Ara^u/ Ehreub. Ilor, Phjs. 
BeroL 

8, Polyporus gibbosus ,• pileo ciuw ligrioso tuberculato-rugoso 
testaceo-fusco y ports minutis rubiginoso^uscis ^ stipitt elongaio 
valida toruloso pileo concoiori. 

8. Pofypanu eockUar$ pileo dura Ugnétù suhwgoêo mgnr 
. nitldù recto {née hmiumUdi)^ fymenio mgnhmargùiaiOt porta 
mimiUeaWidii vet JuÊcegeen^fbuâ^ H^Ue iaUmUdongûio Uretmo' 
cuio ionUoto piUo-eoneotori, 

Cet deni eipècetneseraieiil-ellei pa4 âtk individiitde Tespèce 
polymorphe Boletus obliquatusl Nous pouvons même assnrer 
que nous possédons du bois de Boulogne, un individu qui ne 
, diffère de la fig. i , pl. YI, de ce mémoire que par l'horizonU* 
lité de son chapeau. 

~ 9* Polyporus rugosus^ pileo coriaceo suborbiadari ohsoldk 
wamlo nigrieonte giahrOf hymemio subvelutino fuseo , poris mimu^ 
tistimiif stipùe exeaUrieo subramoso. Cette «ipèce peat égale» 
ment être pUoée dans la tectîon des Pkiaopodes on dans oeOd 
idet JÊtsopodes. 

' OToales cet espèces sont très-bien "figurées en coolear et avec 
tiMit les détails d*analjse propres à fiire ressortir knrt carac- 
tères. ^ ' R. 

ZOOLOGIJS. 

' 289. QUELQUkS OBSERVATIONS SUK LE CABINET I>'aNATOMIE COMMItl 

du jardin du roi à Paris; par J. Va:« dbe Hocvetc. { f^aderlartd» 
sche Letterœfeningen j i8a5; n». 5, p. 107; n<». 4i p« J^T» 
n*. 5, p. ai6^ii*. 6» p. a63.) 

. Daos.cette snite d'articles , l'auteur fait connaître à ses com- 
patriotes , ce qui lui a paru le plus di{;iie de remarque dans les 
galeries du cabinet d anatoniie comparée du muséum du Jar- 
din du Roi , qu'il avait visité dans le courant de l'été de 1 824* 

t'SS LACS LAfistfii, avec une carte ; par le professeur 
- GATULko. ( Gioniale di Fisira , ChimicOf Sloria Naiurale, etc. 
Décade II, tom. IX, mars-avril i8a6,p. i55.) 

Apiès une courte description lopographiquc des enviroas 
des lats £d!p«ft)i/ situés dans le val dt 5. Cnce, k l'endrairoé le 
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Piave commence à couler de lesta l'ouest, Tautetir dotfl»-!* - 
liste des noms des oiseaiux aquatiques et des poissons qui habi- 
tent ces lacs. Il espère donner plus tard des uotions plus com- 
plètes aor ia fiojre et U Faune, de tonte la contrée* 

291. Makukl de mammalogie ou Histoire naturelle des Mammi- 
fères ; par R.-P. Lisson ; in- 1 8, de XV et 44^ P»8'i P"*»- ^ 
5q cent. Paris» 1827. Horet. 

. L'A4&At M MamiAtoni néMifainpoinrriiifellîgeiicediit«ïlt, 
oamposé de 80 pliacàct raprésentint un grand nombre de ta* 
}ett. Prix, fig. noires \i fr., ûg. color. 24 *^ vend séparé** 

ment chez le même libraire. 

Nous pouvons, sans balancer, ranger ce manuel an nombre 
des plus utiles et des mieux faits parmi ceux de la collection dont ' 
SI lait partie; en effet, il n'existait point jusque-là poot la classe 
des mataunifèret «n rétdmé raccinct mai* à pev pr^ complet.,' 
une eipèoe de cooipectut ijttéauiliqiîe, onit r eié err é dftoe I» 
cadre le ploa retaerré possible oomme on en possédait déjà ponr 
quelques antres parties des sciences naturelles. Sons ce rappert 
le mannel de M. Lesaon remplira donc nne lacune qui existait 
dans la littérature mammalogique , et il est horé de doute, que 
ceux à qui l'auteur adresse son travail, c'est-ii-dire les person- 
nes qui fréquentent les collections et surtout les médecins de 
la marine qui ont occasion de visiter les plages lointaines du 
globe, /«l'en reconnaissent l'avantage et ne s'en servent comme 
' d*nn Yade^mecum nécessaire à leurs recherches. Quant à l'exé- 
cution de l'ouTragey elle mérite également des éloges; l'auteur 
a cboiii ponrgnide principal, l'excellent traité de mammalogie 
de H. Desmarest; il donne cependant encore nne'liste des an- 
tres auteurs dont les travaux ont servi à compléter le sien. Les 
généralités placées ea tète de celui-ci ne remplissent qu'un 
petit nombre de pages et roulent sur la définition des animaux, 
sur la géographie des êtres vivans en général , sur les animaux 
connus des anciens et sur ceux mentionnés dans la Bible. JEîi 
tète de la série systématique des descriptions génériques et 
spécifiques se trouve encore placé un tableau méthodique des 
ordres et des familles, les genres déc^ts sont au nombre de 
a33. Parmi eux il y en a beaucoup qu'on a établis récemment 
0ur des caractères souvent fort peu tranchés, et qui pourront, 
par la suite, subir de grandes modtftcatioos on rentrer daue d'au- 
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ires genres mieux établis ; mais pour le moment l auteur o'a per 
mieux faire que de les laisser subsister tels qu'ils sout. Le 
nombre des espèces, y compris Tboramequi n'en forme qu'une 
seule, et plusieurs Qét^çét mentionnés à 4>art dans un appendice, 
l'élève à 1 1 34 > parmi lesquelles il j eA m sans nul doute , beau- 
< coup de ficdvet. Les descriptîoDi sont en ^énénl précises et 
bien cmietér|sliqiies , 'cpioiqDe trèt-côartes, coin me elles de- 
vaient rétfe./Dn tableau métbodl^e des genres et nne table 
alphabétique latine , sont placés à la Mte de la série des de»- 
oriptions. L'errata qni vient en dernier lien aurait dâ se grossir 
d'un certain nombre de fautes tjpc^raphiques qui ont échappé 
à la correction. 

Le succès du manuel de mammalogie ne nous paraît pas dou- 
teux » et M. Lesson se trouvera engagé par là, à pablier de 
même son Maauei donUihohfie dont il a.déjà réuni et préparé 
les nalénaax. . .. • S.-G. L. 

9§2. RtMABQOts ses Lfe CocieM UAiioiry'ses habitudes et se«diffi^ 

' renées avec le Pécari ou Patira de la Guyane; par M. N or il. 
{Annal, de ja Soc, Linn, de Paris , juillet 1 8a5 , p. 116,) 

L'auteur de cette notice parle d'après les observations qu'il 
a faites sur les lieux mêmes. Les détails en partie déjà connus 
sur les habitudes et sur la efaasse du Cochon marron (Hspof^r. 
Us labiatus F. Cov.) ne manquent pas dlntérêt. Les dilTécenoei 
que M. Hoyer trouve entre le Pécari et le Cochon mairon ou 
Cagnicati sont légères & l'extérieur. Les deux espèces ne se mê- 
lent jamais ensemble ; la première marcbe toujouis par couple, 
la seconde par bandes de quatre ou cinq cents ; le premier est 
timide et fuit devant ses ennemis (l'homme et le Jaguar), le 
'second a le courage que donne le nombre, et ottaque hardi- 
ment son ennemi. La glande du cou du Pécari sécrète une hu- 
' meor d*nne odeur donce et musquée, celle des lombes du 
Cochon marron laisse échapper une liqueur d*une odeur forte 
et désagréable. Les deux espèces ne font que deux petits à la 
fois, et une portée par an. 

En terminaol , M. Noyer rétablit comme exacts les renseî- 
gnemens que iiutTon avait donnés sur ces animaux d'après le 
D'. Laburde, et que d'Axara avait cherché à réfuter mal à pro- 
pos (»). S.-G. L. 

(1; Le prince MaximiUcn de Wied est au contraire d accord sar ce ^ 

I 

I 

•» 
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agS. NouTiAU CKNRS o'oisEAU j par M. Lisson. 

Ce génie» Toiim de l'Akedo» doit jpNttdK plaee afvès «d^ 
Mppié JDhijDalo pw Leièli. 

GcDre Snii (i) (ir^r/naJ.Lesson.. Pl. 3i bit dn. Voyage de la . 

■Coquille.. • H 

. (Mâle.) Bec long, élargi à sa base , comprimé à son extrémité « 
etaplati sur les c6tés;à maDdibule supérieure, à arête recourbée 
.légèremeut vers ion ez-trémité ; celleTci très-^gue , plus longue 
que l'inférieure ; mandibule inférieure carénée en deMOus et. 
conîreie, trèt-aiguë à sa pointe qui est logée dans la rainofe de 
là mindibiile topérienre ; bords des deax mandibules gâniis 
dans les' deax tiers de leur longocuar de dents aigaCs , eo scie « 
fortes et nembreuses » dirigées d'avant ei» arrière; poartoar 
. inférienr de I^CBîI no ; 3*. et 4«. rémiges égales, longues; la 
i~. courte; tarses médiocres, à 3 doigts antérieurs, réunis,, 
l'externe plus court; ailes courtes et queue médiocre, à icc- 
tâces inégales , au nombre de lo grandes et a petites externes. 

Stmb toiotoio : Syma.iorQloro ^<Le%s. 
' CapHe rufbf rostro aureo; pedibus abdonUneque Jlavis^ dono 
oCtv/ oUê et Mngjrgéo.cyaneo'wrescentibuts eaudà cœnUeâs oea-^ 
bnm. eùtuHu n^ro s UUeribut eMjmàeuiâ mgrà, 

Celte espèce inédit» a 7 ponœs de longueur totale da bont 
dsubeo à rextrémité de. la qneoe. Le bec a denx .poooes de la 
oommîssnre à la pointe, et la queae a vingt-sept lignes.. Le beo 
est entièrement d'un jaune doré brillant. La tête et les joues 
sont d'une coaleui jauue cannelle claire et uniforme, séparée 
d'une teinte plus claire et en collier du manteau parideux ta» 
. cbes d'un noir foncé, qui ne se réunissent point tout-à-fait sur 
le cou. Un cercle noir entonre rcsil. Les plumes du manteau 
eeiit.d'iin noir de Telours^ celles des coaTortores des ailes sont 
d!an Uen^vert nniforme, et le croapion est d*nn vert clair. 
Les pennes sont b^pes-en d^ns et.bordées de Tsrdâtre mé- 
tallisé en debors. Les rectrîees sont égales,' d'an. Uea asset 
foncé en dessus , brnnes en dessous. La gorge est d'on jannA' 
tre blond très-clair, qui prend une teinte plus foncée sur les 



yoint aVec d'Asara. {BvUnegg mut Naiwrg. v, Brasilimf tome II, 
pag. 565:) 

' (1) nom mythologique d*«ne nymphe de la noitr. t 



Uiyitized by Google 



4M] ' Zoologie. 

côtés du ventre et sar la poitrine , pour s'écUircir et passer a a 
liUncitntrc sur le bas-ventre. Lei piedf sont astct forlt, à'mm 
janne olaic iïm'^fi^j^wwX noitfai 

ilet oiseau babhe le bord de k merv 10'lôog dee paléftiw. 
(Vrngmen). Uiimlee grèves. «o.vDla|i^P9V siMp !«• petits 
poissons, qne son bec, l6rte«ient dentelé, ne loi perdMbfa» 
de laisser éoluipper. Noiia^ en observâmes plnsirârs indfvidot 
• volant en rasant les eaux, des petites rivières qui se jettent dan» 
le havre de Doréry, à la Nouvelle-Guinée. Les Papous le nooi^ 
ment imvioro^ sans donte par aaalo|pe avec son ch. ' 

U94. EspéroLOGiK DIS BaviRoas m Bobdiaux; par M. Dis Mou- 
lins. {Bullet. dliist. nat. de la Sociclc Linn. tU Bordeaux i 
T. , aMivr.,p. ^o.J 

ê 

• L'aaMr de ceti» noliet &e pelle qiM dè yelyie^BBf feme 
rares qu'il a renoontsées dans tes eienftîMM botantqoee , sa^ 
ipeîri I*. de la ^rlne jaiiM, Ttegtttio cièkmUtriâ L., qoi sa 
trottve dans les marais d'eau douce du bas Medoc. L'autear » 

observé les œufs et les peliti» , et donne quelques détails sur 
kis nj(jeui*s de cette espèce ; a**, de la grenouille ponctuée, Rema 
punctata Daud., dont il n'a trouvé qu'uaseul individu; S'', du 
/ crapaud sonnant ou pluvial , Bufo'hambinmg Band^ tnoBvé dans 
le fond d'une sablière près Liboorne. H est enfin question d'un 
incbvidn de Ttsimdoearinota^ i|ni fnt barponné par l'éqnpagn 
d'une chaloupe, sur la cftte du département de k Cbaseul»* 
inférieure. Cette tortue « tièt rare sur les oèlus oocideulales 
; de France , pe«iit 'de 6 à 700 kilogr., et avait 9 nètiet uft 
'ceot. de longueur, depuis le bout du museau jusqu'à feitlé* 
mite de la queue. Dans la description que M. Bosc a donnée de 
cette espèce , dans le Nouveau dictionnaire d'histoire naturelle , 
To. 34, pag. qS^, un caractère ^ssex remarquable n'est pas 
indiqué , c'est que toute la snrfim inférience du corps est mar^ 
brée de blanc et de noir, à peu près comme la peau d'au ser- 
pent. La #gufe qui aeconpegne la descriptioo de ML Beee ut 
donne qu'une idée ineiacte de «ette e^^èee femaïquable* • 

agS. ManoiiB soi le Scaib; par M. le baron Cuvisi. '^Acadùmt 
det Sckncei, Séance du a5 juin 1897. ' 

M. G. Cuvicr lit un mémoire sur le Scarc. — te Scare » et 
pois^uu SI cclèbtc parmi les naluraUslcs anciens elles gpyrmcts 

« 

t 
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*de k'mcièiiAe Rome , existe encore iur les riynges de la Grèce» 
•el «omerre toqjoort le m âme ftom. M. • Gavier, 4^ qui one mnly 
Jiifca4e deieaqiles ont'irfoiitré ^« les aotet'ilÔBtiés fti^'anU 
maoK se perpétneat me une ■iognllère^fiidëlllét coarjectinha 
!• Smw det Grèce modUraw |>o«rnttt liin «être riocieii 
SMfHf.'ïl a fait MoeSlir det renseigaenieiit iar les liedn , et*a 
fait venir un de ces poissons, qu'il présentr à l'Académie , et 
qui paraît satisfaire à tous les caractères mentionnés par les 
andeosr naturalistes. Ariatote, en particulier, a signalé le gont 
-du âcace .pour les végétanz , la ferme île ses dents ; il répète 
aussi , nûds eoi|UBe tm eiMipIf osK-dire , qu'il mmine. L'estomac 
du Setre se pm! permettre la rdmination; maét* l' Wntude • 
'.^11 » de ceotenr^r tfè»4ong-ieiiipa le fcel«tfih«iHiire.da«t aa 
' IbbttÀe, a pH fMîlemeiit ini% iUÏniMi/ Dn tm»^ tout 'dans 
le Aàorardae Grèce d'eigomidnHiî / ^lecofde éwe le ' pcnr- 

• trait que Ibnt du ftoaiMi iei oaloilliiiet aMiens qtri «u ont 
parlé : même couleur, même forme, même délicatesse de la 
chair qui le faisait rechercher si fort des gourmets de Rome ; 
même goût succulent des intestins , même adresse à éviter les 
pièges qu'on lui tend; enûn jusqu'à l'opinion populaire relative 

* an secours que ces poissons prêteraient à ceux de leur espèce 
' pour les aider à sortir des Hlnts , se retrouve encore par^i lea 

Gitca. {U GUfàcf aB juin 1827. ) 

Q96. NOTBS SUR QUELQUES COQDILLIS ; par l) . II. BaR?(ES. N*. Q. 

{Annalsof the Lyctum of ttatur, hist, 0/ ^ew-York; janv. ■ 
i8a6ip.S83.) ^ 

Dolium demùUém^ déccit dans le même journal , vol. 
p. i35, et pl. ÏX.'li* de Fémstac avait pensé que M. Bames 
atait pris par erreur le genre' Xhiium 'pour le CassMann. 

M. Barnes soutient au contraire que c'est un Dolium bien ca- 
ractérisé, la lèvre extérieure étant étendue précisément comme 
dans le Dolium fascintum Lamarck; la spire étant cannelée 
comme dans \cs Dolium Galea ,, V . fascialum et D. Pcrdix y etc. 
Il ressemble, dit l'anteur, plus au Dolium Galca que tout autre* 
et si l'on plaçait un grand eieihpbire de l'une et de l'autre 
espèce sur lé dos devant l'observateur, il aurait de la peine k 
' les distinguer. De^nls que Tautenr à pulillé sa dçaArSption H 
a reçn dé Lima on exemplaire qui confirme ses observation» 
intériéures. 
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Aattca heitcouUs. Cette coquille qui, selod' \e Zoaiogical 
JouiwU, V. I, p. 60, est si rare ea £urope, qail n'ea exMte 
qu'on, seul individa ea Angieten^ et un autre es Fnum, eit 
asMS conmone daot In aAîiiett dM Êtua-Hoit. 

Cjypmm wwfaffl. M. Gnj t*«tt' trompé en prenant cette 
eepèee penr le Mvbiea,' M. Bernes poevède tontes- les im* 

riétés de cette dernière espèce décrites par Gray» et qaelqoee 
autres, or le macuîata diffère de toutes. Depuis que Ta»- 
teur l'a fait connaître , il en a reçu beaucoup d'individus de la 
mer Pacifique. Quand l animal est jeune , Tinténear de la co- 
quille ett d'un violet très-paie » presque bUnc, et l'exténeor 
eet'olMCnrei par d^ bandes en tig-iag, et par des tacbes lé- 
gèree y wnemlihnt an jenne C maurUktiUf c'oit à oette «epèœ 
que le C. .mtieiUaia fcnèmMe plne qn'à .tonte' antre : il en tf- 
lève par la teinte de cbair qn'bn remarque à la baw et ans oMi» 
■et qni est parsemée detadies noires etWonea fOnoéea. Lorsqne 
'l'animal avance en âge , le doîi de laxoqniUe prend nnelninte 
d'un brun rougeàtre foncé, avec des tacbes rondes et blanches 
bien dessinées , et semblables k celles du C. ctrvina Lamk. 

997 . NOTICB sut QinU.QUI9 ISFICtS HOOVILLIS M MoLLUSQOIS rOSSlLIS 

du département de la Charente-Inférieure . par M. C. © Ot- 
BtGNY, membre correspondant ; avec fig. (Jlecufil lUs trav. de 
ia SocicU de LiiUi ana. iSaS-iSai» LÀlle« id^ô, p. afta.) 

Ce mémoire est le même, sans aucun changement, que ce- 
lui dont nous avons donné l'extrait dans le Bulletin untWrsri det 
mm. et des nouv. scientif.y To. II, n**. 207, et qui a d'abord 
pam dans les Mcmoir, du Afus.^ Xo. VIU» p. 98. 

998. FiGoais Di QUIJ.QUB5 CoQuiLi.£<i de la coUection de M. Hii* 

fioeiB MiCBSLin. 

Nous signalons ici une planche lithographiée avec soin, ayant 
son explication en rcf;ard, et qui représente quatre espèces, dont 
dt'ux dt'j.'i connues, cl les deux autres ilotiuees comme eUnt 
nouvelles par M. Michelin. Cette planche ne se vend pas. Les 
espèces figurées sont : Cnutia parisiemiâ hAm . , de .Mendoo, 
dans la craie blanche , vue sons trois aspec^ » a*. Ceiithimm 
Lefrauçaman Midi., de. Pâmes, calcaire grossier; 3*. Oiivm 
Marmim Mich., de Vaimnndais , (jrès marin snpéricur ; i**. Ht* 
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' mi^^rkmm MichiliHiXMi,^ dé la Cbapeile près Senlit, grèt 
«iffrio tnpérieor. 

U ett A regretter qae l'on lîe tronvç pas les caracLtTes de 
ce nonveaa genre , cjui parait se rapprocher des Corbales. D. 

!ig9. Minons tDiii'lMeiM m Nil, par M. G.-P, Dinuuf. {IMn. 
de kg Soe. ifhiêi. nqâ. de Paris, Ton. m, livnîs. , p. i .) 

Après quelques observations historiques sur le genre dont il 
s'agit et sur l'orga nsatioa générale des Anodootes et des Mti- 
leltes, l'auteur doaoe l'analooiit de l'Iridine d'après uo indi- 
vida de celle do Nil, rapporté par M. GailUand. Moot n'entve- 
rooa point daoa le détail de eetle anatonUo, qui préaeiite nn-lait 
trèa-remarqnaUe à l'appui de cette obawation que mom «rona 
•ovveiit repcodoltOy qae dea coquilles d'aillears trèf-analogiiea, 
•peavent avoir des aoinaai tris-différens , et que dis-lora les 
éUissifications artificielles fondées sar la coquille ne peavent 
présenter aucun intérêt réel. Nous nous bornerons à repro- 
duire ici les conolnsions de ce Mémoire intéressant. 

i**. Le manteau est très-différent de celui des Mulettcs et des 
Ai^odontes;il présente , comme dans la famille des Pyloridés 
de M. de fiiaiaviile, la réunion des deux lobes, qui laissent le 
passage dû pied et donnent naissance à deux tubes ou siphons, 
a*. Dans les Uoletles et . les Anodontes , le feniUet branchial 
eiteme est le plus petit ; dans llridine il est le plus grand. 
3*. Les pelpés labiaux dans les Iridines sont grands, égaux , 
cojriaees, adhérens par tout le bord supérieur; et dans les.Mu- 
lettes, Ib sont plus petits , l'interne plus petit que rexteme, 
mousetadhérens seulement parla partie antérieure du bord su- 
périeur. 4°« orifices des oviducles des Iridines sont placés 
plus antérieurement que dans les Molettes. 5**. Le système de 
la digestion se compose des mêmes organes , dans les deux 
genres; seulement dans l lridine les circonvolutions des intes' 
tins sont plus grandes , et le rectum se prolonge davantage, 
pour porter l'anus jusque dans la cavité du siphon. Cet oriitce 
anal fit distingue aussi par un étranglement surmonté d'une, 
aorte de petit pavillon. 6*. Le système musculaire des deux 
genres est sembbble , si ce n*est que les rooscles adducteurs su- 
térienrtsont séparés autour de la partie antérieure du foie, 
et laissent sur la coquille des impressions que n'ont pas les Mo- 
lettes. 7*. Le pied, l ouvcrturc de la bouche, sa forme et sa posi- 
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tioD} ce ((|ne nous avoaa va, dit l'aïUeii^y det systèiM «rlMA 
et veineux et da système semnx, ne nost a point piViwMi^ 
de différenoet notdilet. 

D'fifcès obteratûint , .M. DUbaiei jproppienît 4e pUetr 
le genre Iridine dans la famille dei Conqnes de IL de Lamarck, 
' et peot-ètre dans ceUe des t^lèridé» de M. dcBlalnvilIe , en ea 
modifiant un peu Iw earactères, si l'on n'avait égard qa'aax ca- 
nictères que présente son animal. Mais, en tenant compte de ta 
coquille , il propQfie nne nouvelle famille pour ce genre» laonUe 
qui se placerait À côté de celle des Nayades de M. de Lainarcl, 
-qaueonifirend ies Aaodontea et leaftlulettea. Cette nouvelle fà- 
mille oôoipraodiniten outre un genre nooveaa qneM. Dftehalte 
doU profoaen pour Unodonfa màimê dé Mv Lan«ii«k, dont il 
^a éMidîé rnnîmal et qni paraît loi aVnki égahoMt «0Nt 4ea êU^ 
léesniea'b^^iniqnei. ' ' -F. 
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On vuit , par ce (.ibleau, t^u'un peut prendre le balletiu complet, 
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1. Lts JoL'RJTAUX , Recueils PiÎRiomQrFS, MÉMoiRtk on 
Transactions des Sociétés savantes, seront reçus en ^cliance 
cFune ou de plusieurs sections du Bulletin , au choix des édi- 
teui** et d'après les prix respectifs d'abouuenient. On enpage 
ceux oui n'ont point encore elFectué cet échauffe , à l'accepter, 
afin de c!oncourir réciproquement aux progrès des sciences 
et de l'industrie. 

2. Les Acteurs ou Editeurs des écrits de toute nature sur 
lat floitnces , l'industrie on l'art militaire , sont invités à les 
faire pai'venir, brochés et francs de port, à la direction du 
Bulletin , rue de l'Abbaye , n". 3. Le reçu en est constaté par 
Tinsertion de Tanalyse de rouvrage. 

3. Les SociKTÉi» .savaktrs de tols les pays sont également in- 
vitées à en\oyor, pour le Bulletin, l'extrait détaille des procès 
\erbaux de leurs séances , l'ànnonce des prix qu'elles propo- 
sent et leurs publications diverses. 

4. Les écrits politiqurs et pureme5T littéraires n'entrent 
point dans !o cadre du Bulletin. 

On doit attendre des Sociétés savantes , des écrivains et des libraires 
de tous les pays, qu'ils seconderont les vues c|ui ont l'ait établir 
cette entreprise. L'intérêt des savans, comme celui de l'industrie ctdc 

librairie , est de profiter du moyen qui leur est offert de répandre 
I^Miéraleineut et rapidement la connaissance des ouv rages qui parai!«^ 
»enl. Mais les dii]iculté.s et les lenteurs qu ou éprouve a faire parvenir 
le> livres à Paris entravant quelquefois ce désir, nous allons indiquer 
ici quelques moyens faciles et peu dispendieux dont on peut se servir, 
soit pottr l'envoi des livres des Unis à l'annonce dans le Bulletin , soit 
pour l'envoi des Juurnaujc adressés en èchoji^ dt ce recueil. On recom- 
fnande seulement d'expédier les uns et les autres immédiatement après 
leur publication. 

On peut, d'après les traités coneku avec la France , afTrancItir, pour 
Paris, sous bandes croisées , !• - "Mvrages brochés, auprix de 10 centimes 
OU 2 sous par feuille d'iinp. n , dans les pays suivaus : le rot. de 
SABUAicttK; — le KOY. Dcs Pays Bas ; — toûtes les provivces pmus- 
sititxK^ eu Allemagne et en Pologne; ~ toute la Phusse ; — Hambourg; 
— le IIanuvae; — IcGRAK-UDOCKi i>E Bapc ; — toute rALLEMACH B enfin, 
excepté V Autriche .- de cette manière les journaux édum^és seront 
respectivement afTrancliis jusqu'à destination. 

Dans les pays suivans , les li' ^ indiqués ci-après recevront les 
li\'. s « t les journaux , et "t les Bulletins .n'in t'-s paj J^. 

i>i m, en échantçe de • On devra s\ ivcc ces 

libraires pour l'aflrancliisscment et le port. 

Le Danemark, peut faire remettic à Copenhague, cher M. Dcichmann, 
in.iixm Gyld' ? I ! i ^ ' ir. , à Stralsund , chez M. I • "1. 

i.i Kcssit ^ inchir à Mciuel, ou rcmeti /:MM.l>el- 

lizard etO*. à Saint-Pétersbourg, et Hissà Moscou. 

L'.Vncle^crbe , ses colories, et les I.noes Or i ertalcs « peuvent faire 
remettre à Londres, cher MM. Treuttel et Wurtz et Ci*. 

1^ PotoGWE RUSSE, rAcTRiciîi: , laBoHEME, laHu!(GRiB, pcuvent , 
cointnc toute r.\llcmugf)c , la Uussic, le Dauciuark et la Suéde, ûiiro 



1. Lp.s Journaux, RrxtBiLt pi^iuomQVRs , M^uoiRFf ou 
TRA5<ACTfcxs DES SociBTÉs SATANTES , seiotit i*eçu$ 611 cclian^e 
d'une ou de plusieurs sections du Bulletin , au choix de* édi- 
teurs et d'aprt les prix respectifs d'abonnement. On enjiage 
ceux nui n'ont ptiint encore elfectué cet écliange , à l'accepter, 
afin de concourir réciproquement aux progrès des »cieoce& 
et de l'industrie. 

2. Les Auteurs ou Editeurs des écrits de toute nature sur 
les sciences , l'industrie ou l'art militaire , sont invités à les 
faire parvenir, brochés et francs de port, à la direction du 
Bulletin , rue de l'Abbaye , n". 3. Le reçu eu est constaté par 
l'insertion de l'analyse de l'ouvrage. 

3. Les SociÉTi's SAMAJTTES DE TOUS LES PAYS sout éf;alomeut in- 
vitées à envoyer, pour le Bulletin, l'extrait détaillé des procès 
verbaux de leui-s séances, l'annonce des prix qu'elles propo- 
sent et leurs publications diverses. 

4. Los écrits politioves et pubemeut littéraires u'entreut 
point dans le cadre du Bulletin. 

On iloit attendre des Sociétés sarantes , des écrivains et des libraires 
de tous les pays, qu'ils sccondeiont les vues qui ont fait établir 
cette entfeprisc. L'intf>rét des savans, connue celui de l'industrie etde 
la librairie, est de profiter du moyen qui leur est offert de répandrt 
généralemenl ei mpidement la connaissance des ourragt»s qui p.'.raLv 
•ent. Mais les difiicultés et les lenteurs qu'on éprouve à faire |>.«rveuir 
les livres à Paris entravant quelquefois ce désir, noos allons indiquer 
ici quelques moyens faciles et peu dispendieux dont oo peut se servir, 
soit pour l'envoi des Lvres destinés à l'annon<^ dans le RidUtia^ soit 
pour l'envoi des journaux adressés en échange de ce recueil. Ou veconi- 
mande seulement d'expëilicr les uns et les autres immédiatement après 
leur publication. 

On peut, d'après les traités conclus avee la France , affrancbir, poor 
Paris , stus bandes croisées , les ouvrages brochés, aupiix de 10 centimes 
ou 2 sous par feuille d'impression , d;ms les p^iys suivans : le rot. de 
Sakdaigre; — le bot. des Pays Bas; — toutes les paovivcss raos- 
sieNNF.s en Allema|?ne et en Pologne; ^ tonte la Prusse ; — Haxsooso; 
— le Hanovre ; — lecRANO-QnciiÉ de Bade ; — toute I'Allemacsk enfin, 
«xcepté V Autriche .- de cette manière les journaux échangés seront 
respectivement affranchis jusqu'à destination. 

Dans le.^ pays suivans , les libraires indiqués ci-après recevront les 
livres et les journaux , et expédieront les Duiletins envoyés par 1a 
Direction , en échange de ces derniers. On devra s'entendre avec CM 
libraires pour l'affranchissement et le port. 

Le Dankmaur peut faire remettre à Gopenhagae. chez M. Dcichmanxi, 
maison Gyidendal ; la Soède, à Stralsund , chez INI. Lefiler. 

La RcssiE peut faire affranchir a Memel, ou remettre chez MM. Bel- 
lizard et C>«. à Saint-Péterâboarg , et Riss a Moscou. 

L'Anclbtcbek , ses colonies, et les Innks Obi entales , penvent faire 
remettre à Londres, chez MM. Trcuttel et Wurtz et Cie. 

I>« Poi.OCIIK BUSSE, l'AoTBICBE , U BOH^N E , la HONCBIB, pCOVent . 

comme toute l'Allemagne^ la Russie, le Danemark «t la Sa«de, ^ire 
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